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PAR  LE  FILS  DE  DIEU; 

Où  l'on  trouvera  la  première  partie  de  l'Apo- 
calyfe,  dairemem  expliquée  par  ce  qu"i)  y 
a  de  plus  connu  dans  ITiiftoire  &  de  moins 
contefté  dans  la  parole  de  Dieu.^ 

Avec  une  nouvelle  &  très  feniîble  demonftratioB 
de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 

Par  te  Dr.  ABBADIE  Mînifti 
^iCttip  g'I»  o*  Doyen  de  K'tUitlo 

"^'^■"TOME   Q.UATR 

A    AMSTERD 
Chez  MICHEL  CHARLE 

M.  PCÇXXIIL 
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B    U     I    T    E 

DELA 

REVELATION 

Du 

SEPTIEME    $GEAU 

Q  U 

Le  fou  de  la   cinquième  Trompette? 
Autrement. 

Le   cinquième   des  malheurs  qui  arrivent 
far  la  guerre  à  P Empire  Romain. 

La  ^vérité  Utterak  £5?  Hiftorhjue. 

Oici  le  pretaier  d^  trois  der- 
niers jugemens ,  q«i  étoieqt 
préparés  à  FEtnpire  Romaim 
C'cft  le  fléau  desCroifadc«. 
Ce  malheur  arrivaiorfqli'^Ur- 
bain  IL  publia  la  première  Croîfadecon^ 
tre  les  infidèles^ en  apparence  pour  con- 
<j(ierir  le  St- Sépulcre  î  mais-cîn  effet  pour 
avoir  des,  troupes  à  &  dovotiop^  capa- 
^om.  ir.  A  Wc» 
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;  blés  de  le  rétablir  dans  fon  fiép« ,  &dc  le 
fomcnir   contre   des  cnnemfe  puiflàng, 

-qui  l'avoîent  ichafle  de  l'Italie.  Cette 
Croifade  fut  fuivie  deplulkurs-Mtrct, 
pendant  Tcfpace  4e  cent  '  cingu^rc 
ou  deux  cens<ans  que  dura  cette  guerre 
prétendue  faîntc,  ^ui  defola.avec  PEm^ 
pire  Papal  PEurope ,  PAfîe,^^  PAfri- 
que  :  mais  il  eft  bon  d'ècouterlMfeicrai 
là  deffus.  Le  Pape  dam  cette' àffgmblée^ 
dit-^il  d'Urbain  II.  Ôc  de  fon  Concile  de 

'  Clermont,  le  Pape  far  les  injî onces  qm 
faifoit  PEmpefetcr  jikxis  d'avoir  du 
fecouTs  ■'  contre  lesl'urci^  i^  fur  ks  re- 
tnontrances    de  Pierre  ?  Hennit  e  y  GeHtil;' 

^  homme  Picard  d^ auprès  d'^ Amiens^  qui 
aiant    fait  quelque  -  vi>yage  in  la  ïïerre 

'  fainte^  y  avoit  vûjes  cruautés  que  les  In* 

JideJeiy  exérçoient  fur  les  Chrétiens  \le  P a- 
fe^jiriima  par  4ine  forte  harangue  tous  /^ 
prélats  là  péfens^'d^  porter  les  fidèle  s  à 
fàrmtr  pour  la^ defenje  deJa  Chrétienté^ 
.6?  de  pafer  en  Orient.  ^  Ses  exhortations 
furent  Ji  ardentes^  qu'elles  firent  impref 
[fianfur  tous  les  Efprits  \  un  nombre  infini 

Je ,  toutes  qualités ,  de  tout  âge  6?  de  tout 
£exe  Penrol^rent  dans  cette  Jacrée  milice. 

4^. manque  en  et  oit  une  crm  rouge  coufùe 
;  "  fur 
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fur  T épaule  gauche  y  6f  //  cri  de  guerre  j 
*  Dieu  le  veut  t^c.    Dez  latremiére  expe^ 
ditiêny  il  fe  crbi/a'plùs  de  560000.  ham^ 
tues  qui  Je  dtviférent  en  plufieur s  bandes. 
Les  uns  prirent  le  chemin  par  PjfUefnagne^ 
^  Us  autres  par  PEfildveràe ,  les  autres  par 
f  Italie ^  pùur  s^hnbarquèr  en'la  Poutlle-y 
<eux'Ci  ramenèrent  le  Pape  (^  le  rétabli^ 
rent   dans  fon   pége  malgré  fes  ennemis. 
lia  dévote  expédition  ne  fervit  pas  feu- 
lement au  rctabliffiment  d'Urbain  11^ 
elle  contribiia  encore  à  augmenter  la 
puiflance  de  fcs  fucccfleurs^,  comme  nous 
l'apprennons    du  même  auteur.    Car^ 
bien    qu'il     fôit  Catholique  Romain  > 
il  a  bien  voulu  nous  faîfe  favoir  le  mo* 
tif,  qui  faifoit  agir  lès   Papes,  8c  le^ 
moyens  par   Icfquels  ils  fc  lovitenoîent 
Ces  Croi fades  (^  voyages  d^outre  Mer^ 
nous  d  it-il ,  produijkent  la  ruine  des  grands 
Seigneurs  6?  la  foule  des  peuples.    Mais 
les    Papes  Zi^.'^n  tirèrent  de  grans   a^ 
vantages^  parce  qu'ils  fe  mirent  en  pojfef^ 
fion  de  commdndtr  ces  expéditions^  dont  ils 
étaient  les  Chefs  j   qu^ils  prennoient  fous 
leur  proteSion  les  perfbnnes  (^  4es  Mens  det 
ceux  fuife  eroifmnt  j  qu'ils  rendirent  Vu^ 
A  a  Asf 
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jfage  des  iniu^em^s  y  des  Sfpenfts plus 
jiommun  qu^aupnr^vant  \  que  leurs  Légats 
xecueiUmnî  Ù  manloient  les  aumdnés  ^ 
les  legs  5  quiji  faijoient  pour  ces  guerres:^ 
(^  que  même  ce  leur  fut  un  prùexte  dtU^ 
•a-er  des  décimes  fur  le  Clergé. 

^^ai8  commciu  le  Pontife  peut  il  gagfier 
fur  les  peuples,  d^abandonncr  leur  pai- 
lrie,-pour  aller  chercher  un  tombcaa 
"dans  la  Palcftine ,  <ie(rcin  auffi  contraire 
au  bon'  iins  qu'à  l'afFcûion  naturelle 
qu'on  a  pour  foi  8c  pour  les  fiensf 
JL'Hiftoricn  vous  le  dit,  cVft  par  Vufa^ 
gt  de  [es  indulgences  ,  ([uî  devint  alors 
fort  commun.  Cela  veut  dire  en  temics 
clairs  ■  Se  fans  envelop e ,  ique  le  Pape 
cxemptoit  des  peines  du  Purgatoircccux 
qui  s'enroloient  pour  la  guerre  d'outre 
Mer.  J-iCs  hommes  avoient  alors  l'ima- 
gination fi  frapée  du  feu  imagmairc, 
qu'on  prétend  qui  fait  Pegtpiatioq  de 
leurs  péchés,  que -^etie  crainte  a  long 
temps  donné  la  loiauMonde&faitlrca^ 
Taûerq  particulier  d«:eieï3&ps-ci. -Ce  n'c- 
toit  que  peFerinages,  que  confréries,  que 
fondations  Je ,  ne  fai  poi^t  de  fiéde^ 
4ic  nôtre  Auteur ,  'ou  Pon  aiî  tant  haii 
-   ^     '         :     ■'.    ^  ^      de 
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&  TMnafieres.     La  fuperftitîon  alla  jud* 
Qu'à  donner  à    toutes  les  Eglifts  une' 
forme  nouvelle  ;  on  les  detnoliflbît  pour 
les  mieux  rebâtir,  ou  pour  mieux  dirc,^ 
pour  fuivre  le  caprice  de  la  dévotion  dp;; 
minante,  qûi^  penfoit  evkcr   le  Purga- 
toire par  des  mérites  furabon4ans.  Il  ne 
fiiut  pas  s'étonner  qiîe  les  Papes-,  dans- 
le    deflcin     qu'ils    Qnt  toujours  eu  de 
s?agrandir,  aient  profité  de  la  conjdnc.' 
turc  &  de    la  difpofition  des  Efprits, 
ni  qu'ils-  aient^  alors  rçcudlliune  aboii- 
dante  moéflbn  de  la  zizanie  qu'ils  ve- 
noient  de  femer  d^ns  le  Monde  Chré- 
tien.    Ils  avoicnt  déjà,  fur  lé  modèle 
de    la  fuperftîtion^des   Gentils,    fbn*- 
dé    leur    maifon    fou^rfainc,  compoi 
fée   de  quatre  apartemens ,  îe  limbe  desr 
Pères». le  limbe  des  Enfans,  le  Purga- 
toire &  l'Enfer,  places  l'un  tout  auprès 
de  l'autre;    Le  fcu ,  qui  tourmente  les 
morts   au  profit  des  yivans ,  étoit  déjà- 
allumé.     Lie  Pape  avoit  ouvert  la  Four- 
oaife  du.  Purgatoire;  &  de  cette  four- 
naifc   étoit  fortic  la  fumée,  qui  avoir 
*  donné  dans  la  tête  des  peuples  &  des 
Rois*    C'eft  ce-  qui  les  oWige, en  dépit- 
A;  j  '  de. 
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de  la  nature  Se  du  bon  fens,  les  uns  â  i 
dépeQi)ler  Icup  Etat  dé  Tes  habitaos ,  les  . 
autres  à.  abandoooeir    leprs.  bien$    &c 
leurs    enfiins,   pour  s'aller  faire.   ca{^~ 
fer  la  tête  dans  l'Âfîe.  Comment  la  raiiofi  : 
&  la  vérité  fcroient  ellesccputces?  La  nou- 
velle  fupcrftition  s'cft  emparée  dctous  les  . 
Eiprîts,quî  ne  font  occupés  que  des  peines^, 
du  Purgatoire  qu'ils  tachent  d'éviter  > 
à  quelque  prix  que  ce  foit*  Tout  obéit  à . 
cette  crainte.  L'effroi  du  Purgatoire  rcgnc   • 
dans  le  MondeChréticni .  Cç  qu'on  vous  à , 
montré  dans  l'événement^  on  vous  le  fera 
voii*  bientôt  dans  la  Prçphetie:  mais  il  faut.  - 
liiivje  *à  l'égaifd  de  cette  erreur  \x  mé- 
thode qu'on  a  fuivieâ  l'égard  des  au«. 
très ,  c'eft  d'en^naomrçr  le  danger  &  le , 
venin,  avant  que  de  prouver  qu'elle  eftî 
prédite  dans  les  Oracles.    C'eft  dans  ce  : 
deflciaqu'on  fçpropo&  de  faire  voir  i.. 

?ue  la  doétrine  du  Purgatoirc-eft  toute 
'ayenne  dans>  Iba .  originas  x>  qu*elle. 
cil  démentie  par  la  tradition  ou„  par  la . 
Théologie  des  anciens  Percs;^  5.^  qu'elle: 
oft  entièrement  contraire  à  l'Ecriture 
iainte;  4.  qu'elle  renveriê  ]esfondemem> 
4p  kR4?IigiQn  Clucîiçnne. 
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E    X.  A    M    E   N.    , 

delà  Doôrincdii-' 
P^  U   R  G   AT  O  ire: 

Le  Purgatoire  des  Gentils.  - 

r^Hacun  faitquc  félonies  Théologiens- 
^clu  Paganifrae,  qui  étoient  fes  Poë- 
*s  &  ics  Philofophes,  les  amcs  dea 
^orts  né  pouvaient  avoir  de  rçposquV 
P/ès  qu'on  avoir  Tcndu-à  leurs  corps  les 
ftônncurs'  de  la'  fepulturfcj  d'où  vient 
\  plainte  de.  l'ame^  d'Elpetior  dans  l'O- 
di  lice  d'Hdmerc^^c  cellcûe  Pàlinurc  dans 
l'Enëidc  de  Virgile  rmais  ^fî  nous  en  cro- 
yons ce  dernier,  Içscfprîts,  quand  ils  font 
introduits  dans  le  fejourties  morts  parla 
pieté  des  vivans ,  n'y  trwvent  pas  tout  le 
foulagemcnt  qu'hs  ont  attendu ,  puifbu'a- 
Près  le  fatalfmflagedu  Styx  ilsfduttrcne 
tous  quoique  diverfcmcnt ,  &  avec  un 
^fferent  fucçès.  Lestfprits  desméchani^ 
fent  condamner  à  des  tourmcns  qui 
^  doivent  jamais  finir,  parce  que  le- 
'^t  de  ces  tourmcns  n'eft  pas  de  les 
ïwidre  meilleurs  :  mais  d*cn  faire  un  exem-^ 
.A4  pic 
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pic  éternel  de  Juftice  pourxeuxr,  qui- 
pourfoient  être  tentez  d'imiter  leur  im* 
pieté:  mais  les  amies  des  gens  de  bien- 
font  purgées  j  av.ant  que  d'être  rcçues^^ 
dam  le  ftjour  de  la  béatitude. 

SiidU  aUrnumquB  fedtbit 
,    Infeîix  ^>efeus  Phkgiafque  mijerri^ 

mus  omnes  y 
Àdmonet  £5?  magna  kj^atur  voce  per\   - 

timbras.^   .  „  . 

Dîfcite  Jujiiîiam  monitl,,  6?  mn  tem^ 

nere  Divo^   • 

Et  plus  bas. 
^uifque  fuQS  patimur  mânes  :  exinde 

fer  amplum 
Mitîmur  Elyjium  ^  paud  la:ta:arv.a 

Unemus^ 

Ç'efl  là  le  fyfteme  de  Platon,  que  U  . 
Foète  a  pris  pour  le  fondemjsnt  de  fes» 
ingenicufes  fîdions:  mais  le  maître  parle 
ijn  peu- autrement,  que  le  difciple,  fi 
l'oq  en  croit  Eufebe  $f  quelques  iin$ 
des  Anciens ,  qui  *  difputcnt  aoaple^ 
ment  là  deflus.  flatpn  faifait  troia 
ordres  ^'hommes ,  les.  uns  très  bonv^lcs, 

au.* 
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^tres  très  rriéchans ,  les  autres  qui  ne 
font  ni  tout  à  fait  bons  ni  tout  à  fiiit 
méchans. 

Les  premiers,  après  avoir  vécu  jufte- 
mcnt  y  éioient  reçus  félon  lui  dans  cer- 
taines Iflcs  fortunées ,  où  exempts  de 
toute  miferc  ils  entroient  en  pofRfl 
fion  de  toute  forte  de  biens.  Les  mé- 
cbans  du  premier  ordi*e  étoient  renfer- 
mez dans  le  Tartare,  prifon des  Enfers, 
pour  y  être  éternellement  punis.  Mais 
ceuXj-qui  n'avoient  ni  tout  à  fait  bien  ni 
tout  à  fait  mal  vécu ,  étoient  éprouvez 

Ear  le  feu  ou  par  d'autres  lourmens,  qur 
îs  purifioiént  des  taches  qu'ils  avoient 
ennrportée^  de  ce  monde;  après  quoi  ils 
entroient  dans  le  féjour  bien  heureux  des 
âmes  faintcs.  - 

Ce  Philofophe  prouvoit  fon  fentiment 
par  l'autorité  d'Homère  qui  réprefente 
les  grands  fcelerats,  comme  Tantale,  Sy- 
fiphc  &  Titius,  condamnez  à  dcsfup- 

fîlices  qui  4ie  doivent    jamais  finir  ;  au 
ieu    que   Terfite  &    ks    criminels   do 
Ion  caraâere  ne  foufirent  que  dans  un 
degré  beaucoup  moindre,  &  pendant  un 
ttrops  Hmité.    La  Théologie  Payennc 
.     A  i  te- 
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rçcpoaoilToic  donc  trois  chofes  t.  quel^^ 
morts  pouvoient  être  aidez  |^r  le  fccours-; 
desvivans;  z.  que  les  âmes  des  gens  de.: 
bien   étoient    purifiées    par   le-  feu  oa/ 
par     d'autres     tpurmcns^  dans  les   ]&i*^ 
fers  ;  3:  que  ces  âmes  ne  pouvoient  entrer^ 
4ans  le  réjour    4u   bonheur    qu'après, 
avoir    achevé     le  temps    de  leur  pu- 
rification   dans     an     lieu,  de    fouf'»' 
france.     Si  ce  Purgatoire  nVft  pas  celui  » 
de  l'figliiè  Romame,  il    faut   avouer 
qu*il  ne  lui  reflèmble. pascal;  &  pou^ 
le  coup  nous  aurions  tort  d'^pcufer  là. 
doûrine  de  nouyeauté.    Elle  cfl:  tout^ 
m    moins    de.  quati^    cens  ans  plus 
ancienne  que  la  Religion  de  J.  G.  Jedis>\ 
fout  au  moins,  parce  que  j  G  Ppn  remonte 

.  jufqu'à  Homère,  qui  paroit  ici  le  maître 
4p^  Platon  f  comme  Platon  celui  de  Vif» 
gile,  on  lui  doit  la .loiiange  d'une  plus- 
grande  antiquité. 

.Ce  qu'il  y  a  d'étrange,  c?eft  que  let 
Poètes  &  les  Philofophes  Pàyens  aient^ 
mieux  connu  les  fecrets  de  Dieu^  que 
les  Pajtriarchfes  niles  Prophètes,  quoi-. 
qu'il  fe  foie  révélé  à  ceux-ci ,  pendant 

>  ^^'il  laijKiic  Ict  autres  dans  l'égaremenc 

de 
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dé  leurs  voycs*  Moïfta  ignoré  le  Pur- 
gatoire ,  puilqu'il  n'y  a  rien  d^ns  fcs  c- 
crits,  qui  s'y  rapporte dircâcmcnt  ni  in- 
direftement.  LcsProphctcs,aprèsMoïfe, 
n*ont  pasmicux<:ontiuWîeurcBxf]^ftcmç, 
Car  il  ne  s^^o  trouve  nî  ombre  ni  vcfti- 
ge  dans  les  livres  Canoniques  du  Vieux 
Tcftament.  Mais  peut-être  que  Juda 
Maccabée  étoit  mieux  inftruit  qu'eux , 
Iprfqu  il  s'âvifa  d'offrir  des  facrifices  à  Jc- 
ruiàleo^  pour  ceux  de  fbn  parti,  qui  é-» 
loicnt  morts  fourllcs  de  l'idolâtrie  des  Jam-» 
^tes  i  c'ed  ce  qu'il  faut  examiner. 

LE  PURGATOIRE  DES 

MA  ce  A  B  E'ES. 

E  fait  fc  lîc  au  douGémc  èhapîtrc 
»,Hu  fécond  livre  des  Macabees.  Voi- 
ci les  paréles  de  l'auteurl    On  trouva 
fous  la  robe  de  chacun  dé  ceux^  qui  et  oient  / 
Morts  (  (avoir  de  deux  mille  Juits  du 
parti  de  Juda,  qui  avoient  été.tuc;5dan$. 
un  combat  )  on  trouva  fous  la  robe  de 
êhacun  d?eu%  des  chofes  confacrées  aux  ido*^ 
Us  des  %imnites ,  ce  qm  étoit  defenâicaun 
^     A  6  2«'/^ 
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JuifÂ  par  leur  loi^  deforte  qu'il  était  nt^^ 
nifejîe  'à^îout  le  monde  ^  que  cela  à^\ 
voit  été  la  caufe  de  la  défaite  t^  de  la 
mort  de  ceu:^  ci,  Oefi^  pourquoi  henijfant. 
ï^ouvrage  du  Seigneur  jufie  Juge ,  qui  met 
en  lumière  les  chofes  cachées ,.  ///  fe  mirent 
tous  h  prier  Dieu ,  que  ce  péché  fut  entier 
rement  effacé]  £5?  le  vaillant  Juda  exhortée 
la  multitude  de  fe  tenir  purs  ^  puifqu^ils 
avoient  devant  les  yeux  ^exemple  de  ceux 
^ui  etoient  tombez  à  caiife  de  leur  péché.. 
Enfui  te  aiantfait  une  fomme  de  douze  mille 
df'agmes  d'argent ,  d'une  colkSie  félon  le 
nombre  des  perfonnes ,  il  Renvoya  à  Jeru-* 
.  faicm ,  afin  qu'ion  y  offrit  un  facrifice-  pour 
le  péché  y  aStionbonn0  ^  honnête  parce  qu^ik 
penfoit  à  la  refurreSlioru  Car  s^il  n^eut 
eu  efpérance\  queteuxquîétcienPmortSy 
deiiffent  .refçufciter  ^  il  auroit  été  inutiles 
&  extravagant  de  prier  pour  les  mort  s  ^ 
Wot\à  mol,  é^eut  éfé  une  chofe  fuper-^ 
flëe  &?.  pleine  de  rêverie  de  prier  pùur/ 
^  les  morts^  > 

Jl  a fàlu  tranfcrîrc le paflage tcXit  entier  9 
pour  nH)ntrer  deux   yéritcz,  importan-- 
tes.     La  première  eft  que  le  fait ,  dopt 
il  s'agit,  pe  fait  ablbluuleiic  rien  contVe  ' 
'         ^  *  *"   \.  nous 
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Par  U  Fils  de  Dieu.    -        J  J 

BOUS,  La  féconde  que  ce  fait  confidcré 
dans  fcs  circonftahccs  rcnverfc  par  le  fon- 
dement le  fyftcmc  de  ceux  qui  le  citent 
contre  nous. 

Il  ne  fait  rien  contre  nous ,  &  cela  pour 
pîufieurs  raiibns,  i  nous  ne  trouvons  là 
rien  raoinsquela  doâ:rinedu  Purgatoire- 
Romain  ,  fa  voir  que  lésâmes  des  hdclcs  ^ 
dans  un.  Heu  ou  dans  un  état  de  tour- 
ment   où    cites    fe    trouvent   après  la 
mort ,  expient  leurs  péchez  véniels  qu*cl- 
ks  n'ont  peu  expier  pendant  cette  vie  ;. 
<iu'clles  foufFrent  une  peine  tcmporelk^,* 
après  avoir  été  délivrées  par  la  mlfcrU 
corde  de  Dieu  de  la  peine  éternelle  dciie 
à  leurs  péchez  j  &  qu^enfin  elles  ne  peu- 
vent être  reçues  dans  la  gloire,à  moins  que 
d'avoir  payé  ce  qu'elles  doivent  encore  i 
la  Jufticedivineaprèslaiàtisfadiondejç-' 
-fus  Chrift,  de  payer  ce  qu'elles  lui  doi- 
vent   encore^  foît    par  leur  pénitence. 
ayant  la  mort  i  foit   après  la  mort  par 
l'application    du     mérite     furabondant" 
des    Saints,  ^ui   leur    eft    çommuni- 
ijué  par  les  fuffrages  de  l'Eglife.  Telle 
cft  fur  cet  article  la  doftrine  de  Pf  glife 
Komaine,  où  Ton  trouve  uiïpurgatoiVc 
A  7    -  ivant- 
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avant  la  rcfurreâïon ,  au  lîcu  guc  le  r* 
livre  des  Macabées  fait  mcmion  de  lai 
rcfurteftion,  lâns  dire  un  feul  mot  de 
ce  Purgatoire, 

2.  L^autorité  (le  cet  auteur  v?c&  pas 
tmc  authorité  pour  nous,  qui  mettons^ 
fon  ouvrage  au'nombre  des  livres  App-- 
cryphps ,  lans  lui  faire  le  moindre  tore, . 
puifquc  nous  le  prennons  pour  tel  qu^il 
fe  donne.    Nous  effkyerons  ^  dit  il,  (Pa^- 
hreger  ta  de  mettre  dans  un  volume  les^ 
einq  livres  de^afonh  CyrenieHy  &  ail- 
leurs»  nous  n^avonspàs  entrepris  un  petite 
labeur,  en  nous  engageant  à  traduire  cet 
ouvrage:  puis  fur  la  fin,  fij^ai  bien  dit 
£jf  comme  il  appartient  à  Phijloire ,  jai  - 
fait  felonmon  défit  :. mais Jif  ai  parlé  en  flile 
kasy petite  c'^eji tout ce^ue j^aipûfaire.^-^ 
Mate.  ly.  3P-  Il  n^faloîcpastooinsquc 
P4'nfaillibilitcRomaine,pour  ériger  Phum*. 
We  tradufteur  en  un  homme  divinement  - 
infpiré:  mais  rien  n'eft  impoffible  à  la  • 
chaire  de  St.  Pierre ,.  fie  ce  n^cft  pas  ici  la  ^ 
première  ou  la  feule  Fois  q[ft'ellé  fait  de 
j^rcils  miracles. 

Au  refte  le  fait,  dont  cet  auteur  noua  ^ 
^rk  I  nous  parpit  d'autant  moins  iX^^ 

gnç. 
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pïc  (Têtrc  reçu»  ^Qcjorcpbc  T?en  ùât^ 
aucune  menûon^bicnquM  détnvc  très 
€xaâement  les  euçrres  des  Afmonaeos* 
11  y  a  plus,  c-eit  que  Tauteur  do  i.  Is* 
vre  des  Maccabées,  qui  marque  la  dé- 
faite, donc  il  s'agit,  ou  la  mon  de  ces 
deux  mille  Juifs,  ne  dit  pas  un  mot  da» 
^étendu  racrificc  que  Juda fit ofinr  pour 
eux  à  Jeru&lem.    Mais ,  quand  le  faic 
ieroit  vrai,  la  reflexion  del'autcor  lur* 
le  fait,  favoir  que  PafftM  de  Juda  fi^ 
fieufe  y  bêtmite^ctiit  reflexion  eft  elle  on  ' 
article  de  foi  pour  nous,  &  ibmmes  nous- 
obligez,  de  la  regarder  fur  ce  ped  \zV: 
Trois^  raifons  doivent  nous  en  difpeniêr. . 
La  première  efl:  que  Pauteur^qu^on  nous  ; 
donné  ici  pour  in&illiUe,  eft  en  poflcî*' 
fion  de  loîkr  ce  qui  ne  mérite  pu  dc: 
Têcre^  comme  lorfqu'il  fiût  Pék^  de 
Razias,.pottr  s'être  tué  lui-même,  ai^ 
ma»t  miepxj  dieil,  mourir  courageu/emeut . 
me  de  tmheren  la  puiffdnct  des  mécbaHs. 
La  féconde, que  nous  {avons,  non  par:^ 
Pâutorité  d'un  homme  qui  fe  déclare 
fujet  a  Perreur  :  mais  par  ^lle  dc  Dieu  • 
même,  que  Juda  auroit  été  digne  de  * 
hlâme  £,  en  éiabliâut  l^ûge-de  pmt; 
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polir  les  mort»; ,  îleut  de  Ibh  chcfehtre^ 
pris  une  chofe  dont  il  n'y  ani précepte  ni* 
exemple  dans  U  loi.     ïl.a  troifiéme  eft , 
€^  cette  nouveauté  auroirété  contr^re 
à^Bi  Rcligionrde  Môïfe ,  &  à  celle  de  Jefu^ 
•  Chrift.  ElleauToit  été  contraire  à  la  Rcl  H  ^ 
giondeMoïlCj  car  laloi  n'avoitpointdc 
facrifice,  pour  expier  le  crime  des  idolai*' 
très,  encore  moins  lé  crime  des  idolâtres, 
morts  dans  Pimpenitence,  tels  que  font 
des  gens  qui  font  des  idoles  leur  dernière 
confiance,  jufqu'a  les  porter  dans  lecom- , 
bat,  où  ils  perdent  la  vie.  EUeauroitécé*- 
cpntmire  à  la  Religion  de  Jcfus  Chrift , ^• 
puifquefuivant celle-ci  il  n'y  aque  les  pê*  ' 
cheurs,  qui  préviennent  lesjugemens  de^ 
Dieu  par  un  fincere  repentir,  quvfoient* 
l'objet  de  fa  mifcricordc.  Quoil  Lefang' 
des  bêtes  qu'on  offroit  fouslaloîauroitil 
plus  de  vcrcu ,  phis  d'efficace  que  le* 
préticux  fang' de  notre  Sauveur,  lequel 
n'abfout  point  ceu?r  qui  meurent  dans 
L'împéflitcncef  Qy'on    écoit  heureux  à- 
ce    CQOte  de  vivre  fous  TËconomte  de 
jiigueuT7  &  quel  malheur  e(t  le  nôtre  • 
dr'être  parvenus  à  T Alliance  de  grâce  i 
•.  Maia  ce  n^eâ  pas  aâez  quelii  r^Qt^* 
^'        "  xion ., 
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Par  b  Fils  de  DUtt.    •  ty 

y^Qtïy  dont    il  s'agir^  ibit  contraire  à 

touic  religion,  il^fiut  encore,  pour  a* 

chcvcr  nôtre    triomphe    fur  ceux  qui 

nous     la    font,  qu'elle   rcoverfe  leur 

fyfteme    par    le     fondement.    Car    i. 

c'eft  leur  principe  auffi-  bien  que  le  nôt 

ire  5  que  les  anciens  faci  ificcs  des  Juifs 

n'agifloienc  point  ex  opère  operaîo  ou  in* 

dépendemment  de  la  bonne  d^.fpofitioa 

de  ceux  pour  qui  x>n  les  oftVoit.    Pour- 

Îuoi  donc  les  offrir  pour  des  noorts?  i*. 
--'Eglifc  Romaine  ne  croid  point  que  le 
,  Purgatoire  foie  fait  pour  les  pêcheurs 
qui  meurent  fans  renoncer  au  vice,  beau* 
coup  moins  pour  des  idolâtres  impeni- 
tcns,  3.  Elle  a'attribiie  pas  plus  de  ver- 
tu au    facrificc   oflFert    par  Maccabée  > 
qu*au  facyifiçe  de  la  Meiîè,  qui  cepcn-* 
dant  ne.  profite  qu'eaux  pêcheurs,  qui 
.  font,  morts  en  état  de  grâce,     f.  Ellô 
iie  prétend  pas  qu'on  iprie  les  morts  dans 
la  veiic  de  la  refurre&on ,  encore  moins, 
que  ce  foit  extra  vaguer,  de  prier  DieUî 
pour  les  morts'4aTis  une  autre  vciie  que 
celle    de   la   refurreétion.    6.    Si   les^ 
^mcs  des  Patriarches,  des  Prophètes  fie. 
çn,  genjeral  dès  fidèles' de  Tancicn  Tella-s^ 
■  '       '     '     ^    meixt 
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mencont  rcpofï  dans  on  limbe,  jnfqu^ 
ce  qu^  J^  C.  les  en  -a  retirées  pour  les 
mm)er  awc  lui ,  lorfqu'il  a  fait  fon  en- 
tirée  triomphante  dans  le  Ciel ,  comm^ 
on  veutnous  le  faire  croire,,  le  feu  du 
Purgatoire  n*étoit  donc  p;»  encoTe  allu- 
me, ou  du  moins  il.  ne  brûloit  pas 
encore  les  âmes  au- temps  de  Juda  Mac- 
cabée,  8c  par  confequcnt  on  ne  peut 
fonder  la  <loârine  du  Purgatoire  fur  une 
a6lion  de  Juda  Maçcabce,  fans  une  ma-, 
nîfcfte  contradîtiottrî 

Mais  quoi!  c'cfl:  à  nous  à  croire  ce  qu'on 
veut,  fur  la  foi  de  PEglife  Romaine ,  fans 
trop  nous  informer  de  Poppofîtion.^es' 
termes,  au  hazard  de  croire  &  lie  ne 
croire  pas  tout  à.  la  foi» .    Car  le  Porga*^ 
toire  etbit  &-  n'é^oit  pas  au  temps  des 
Maccabées,    lues  âmes  des  fidèles  fouf- 
ftoient  &  ferepofoient;  elles    étoicnt 
foulagées  par  les  luffragesde  PEglifeSc  el- 
les n'avoientaucunbefoindefbulage(nent« 
G'eft  le  privilège  de  rinfaillibihcéRo-' 
maine,  de  faire  qu'une  chofe  foie  ^  n^ 
foît  pas  dans  le  même,  temps.  Ces  Mrf.  ' 
ont  lieu  d'être  mal  fatisfaits  de  l'Ecriture 
Canonique  du  Vieux  Teûament^puifque 

de- 
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dépu  îs  It  premier  vcrfet  de  la  Gcnéfe ,  ju  t 
qu'au  dernier  de  MftUchic  »  il  n'efl:  fait  au-^ 
cune  mention  ni  de  priére&6i  d'oblations^  « 
pour  les  morts. 

Us  ne  trouvent  pas  mieux,  leur  conte 
dans  ks  livres,  que  nous  apposions  A--- 
ppcryphcs,  qui  gardent ,  comme  les  au- 
tres,  un  merveilleux  (îlcncc  fur  ce  fujct. 
Mais  ce  qui  achevé  le  defagrécmcnt,. 
c^cft  que  le  paffa^a  de  ces  livres,  qui  fem* 
T>k)itr  devoir  ks  confoler  dans  cette  dif^ 
grâce,  leur  cft  fi  peu  fàvoraUe  qii'ils 
n'en  peuvent  tirer  de  confequencc^  qui 
ne  foit,  non  feulement  contre  la  Religion 
en  gênerai  <|  mais  encore  contre  leurRe* 
ligion  en   particulier.    Eit  vérité  c'cflr 
acheter  trop  cher  fes  preuves ,  que  de  les  ; 
aqoerir  à. ce  prix* là.    Le  iv  livre  des^ 
Maccabéesne  fauroit  leur  valoir  ce  qu'il 
leur  coûtes  ils  nô  feront  pas  mal  d'y  re- 
noncer pour  une  bonnefois.    Mail  peuc^ 
être  que  leur,  recherche  fera  plus  neu-^ 
HuCt  parmi  les  Chrétiens  que  parmi  les  » 
}ui&.    Vpyons  ce  qui  en  erfc.. 
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LE     PUR&A,  TOIÏIE 

DES. 

CHRETIENS  PLATQNiCIRNS, 

/^Eux  qui  ontbiçn  lu  PEcnture  dui 
^Nouveau  Tcftamcm  ûvciit,  coipbieiv 
il  s'en  faut  qu'on  nou«  y  donne  aucune 
idée  du  Pur^coire  Romain..  J.  C.  fcul' 
y  eft  npire  Purgatoire^ -fi  Pon  o-fe  s'ex- 
primer ôicifi.    Car  y  aianc  deux  chofcs- 
dans  le  pêche,  l'obligation  à  la  pçinc>* 
qui  fuit    nécciîàirement   le    pêche,  $C 
la  tâche  que  le  pêche  laiifc  dans  nôtre: 
ame    après   que   nou5  l'âvoos  commis  ^. 
il  n'y  a  félon  l'Evangile  que  J*  C,  qui: 
foit  capable  d'oter  l'Une  &  Vmivt ,  l'ob- 
ligation  à  la  peine  par  la.  valeur  infinie 
4e  fon  facrifice^  k  tache  du  pêche  par 
des  accroiflèmcns  continuels  de  fa  grâce  :.' 
jp^i^  cette  rédemption  n'appartient  qu'à, 
ceux  qui  l'acceptant  par  U  toi,  par  uncL 
foi  véritable^  accothpagnée  d'un  fin- 
cere    repentir,  animée    de  la  charité^ 
-Icconde     en    bonnes    oeuvres.    C'eft. 

li 
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là  la  doârinc  Catholique ,  puHqne 
c'cft  celle  des  Apôtres  &  des  ^rah 
Chiéticns ,  qui  lèsent  faivis ,  depuis  leur 
-temps  ju  fqu'au  nôtre. 

Mais  les  hommes  trouvent  trop  Ue  rt- 

fu-ur  dans  un  Evangile,  qui  les  oblige 
s'attacher  à  J.  C*  en  renonçant  au 
monde.  Gda  fort  qu'ils  fe  tdurrtcnt  dfc 
tous  les: cotez  pour  chercher  d\iutres 
-moyens  de- propitiation,  d'autres 'voyc« 
4e  talut  t  qui  leur  fbient  plus  èomtïkU 
^es  ou  qui  les  efirayent  moins.  C'eft 
^ar  âater  -cette  inclination  que  le 
&duâ:eôr  du  genre  humain  a  commen- 
cé fon  cf»vragc  detcnebres.  Car  not|$ 
voyons  dans  les  faux^  .aéfces  de  St.  An- 
dré, que  cet  Apôtre  ofïrant  au  Ciel  fcs 
Tœux  &  fes  prières  pour  un  homme 
qui  avoit  fini  fe  vie  dans  le  plus  "firle 
miràftcre  des^olupteï.,  ./rj?  l^mne^  dit 
à  -Dieu  f  Srignew,  ^fi  mus  cètemi^s  aujfi 
h  grâce  pour  les  mms^  pourvoi  ne.fm*' 
vereis  tu  pas  auffi  celui- ci  %  &Sc.Irenée 
nous  apprend,  q"^  certains  hérétiques 
de  fon  temps  prétendaient  fauvcr  les 
iiommfs  apjîès  leur  mort  ^  ên^m^fiM  ie_, 

4'^eau 
^  Ad.  And.  Apoû.       .^:  7  .^  .1    -     *  l 
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^PiOtt  6?  de  Pbuik  fttr  Intrs  cadavres ,  àr 
ircc  je  ne   fai  iju'ellcs    invocations  & 

SicUcs  Ibrmalitcx  niyftcrifcufe..   C*eft 
Pétinccle ,  qui  a  produit  i'cmbrafe. 
tient  geoeml,  cétftmc  cela  parpitra»  fi 
•nous  confideirons  Ifes  progrès  de  I^crreur. 
«tieitoes  ancien  «auteur;  voifin  des*  A- 
'#ôtr^/ maia  cful  n'a  rien  de  lagravitf 
Apoftolit^c/ Hernies  dansfon  livre  in- 
titulé 4e  Pafte»^  ^m  eft  un  amas  de 
^prétendues  révélations  qui  lui  font  adre^ 
MKes  par^nc  vieille»  nous  rcpréfcnte  PE- 
^^filife  ^ua  Pimtjge    d^une  uur^  qrfVjn 
^Sttki  iViroid  des  pierres  qu*on  taille  & 
^'on  ^lit  Tpmiu  *e  bâtiment  j  ce  fortt 
ies  fldeks^    Il  En  iroid  d^aotres  qu^on 
i^glige  &'  qu'on  rejetç ,  ce  font  lear^- 
fromez.    Là  deflus  le  bon  homme  in- 
tcrrc^e  fa  vieille,  pour  lavoir  s'il  ne 
'^Éfte  aucune  efpérance  ^c  falut  pour 
tes  pierrts  réprouvées.  Ija  fetnme  répond 
•qu'à  la  vente  ces  pierres  irayftiqucs  ^ 
-peuvent  ^itre  ajJembUes  dans  cette  teur\ 
enais  qu^elles  fertmP  placées  dam  un  autre 
^lieu  beaucoup  plus  bas  i  ^  celaaprïsqu^eU 
^  hs  aieront  été  tourmentées  |  ^  fuselles  au- 

mt 
2  Imbû.  1. 15  ç.  il.  _. 
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'  xm  ac0cmpU  les  j$urs  ie  leurs  pifiez^ 
qu'alors  elles  feront  tirées  de  cet  im  t3 
délivrées  de  leurs  peines  ^  fi  elles  fe  re* 
fent€n>  i(3  cela  parce  qu'elles  avaient  rgw 
ceu  la  par  eh  ^c.  Ge(ce  fpcculatîori  nom, 
donné  l'idée^  Hoa  du^PurgàtoiVc  de  l'E- 

•^U(è  Romaine  :  mais  d'une  rédemption 
que  les  mauvais  Xllhriéticns  doivent  ob* 

^  tenir  par  leur  repemance,-  après  Ictour- 

'rocnt  &  dans  le  lieu  àtt  repYouvcz.  Car 
bien  qtiS  cette  alkgorie  foit  un  peu  ob-^ 
fcurc ,  elle  nous  dit  trois  cho/es  aflèz 
ânrelUgiblcment  i.  que  les  %iaùvais 
Chrétiens  rdetés  de  -^Dictl  n'entrent 
point  dattt  k  cômpofition  4t  la  tôùr 
miftique  y  qui  eft  la  Tcritablc  Eglife. 
%.  que  ces  Chrétiens  impenitens,  après 
les  peines  qui .  foivept  leur  Sm{}eni« 
tcncc  y  doivent'  être  enfin  reçus  en  grâ- 
ce^ quelque  «r(5f  queibit  leihr  repen- 
tir, &  quoiqu'ils  ne  iè  repentent  que 
dans  le  keu  idur'tèui^nnèôc;  :^.  que  la  rai- 
ion,  pour  la^delle  leur  réprobation  ne 
doit  pas  être  finale  &  éternelle,  ç'çft 
qu'ils  ont  reccu  k  parole,  oti  qu'ils  oiit 

.profcflc  l'Evangile  kiç  Jefus  Chrift. 
.I>ans  le  ficelé  fiaivant  Clément  Aie- 

'"îswn. 
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xandrin ,  totitre  dé  PEcoled'AkicandrfeV 
ajouta  quelque  chok  -à  ce  ^  fyfteme^ 
C'étoit  Vin  homme  cncofe  tout  rémplr 
de  fon  Pkton  ,  entêté  d^aiHeurg  de  je. 
he  fai  qu'elles  traditions  qu'il  nommoit 
Apoftoliques,  le  mêtBe«qui,  furla  foi 
de  certains  écrits  apocryphes  attribuer  à 
St.'  Pi^re  ^  à;8i.  Paul,  etitneprit  de 
prouver  que  ks  St^es  du  Paganiftne  a- 
Voient  été  juftifiés  par  la  PhiVofophie 
trofnmç  les  Saints  dti  Vicu^  Tefta- 
toent  par  lu  loi.  Il  xroyoit  au(H 
l>i«n  <jûete  bon^HerÉies;  qu'il  y  avoJt 
4ieu  à  la  réf^cntance  après  1*  cftort  ;  yJt^, 
dit-il,  qu\ûn  face -^emPen^e iâi  o»ïà^  eut- 
41  v?y  a  poin^  de  tietf  *uûide  Je  ta  mà/è^ 
ricorde  de  Dieu  :  mais,  au  lieu  qu'Mer- 
•lïies  avok  crû  qu'il  n'y  avdtt  que  tes 
^Chrétietis,  qui  puiTcnt  étrc'  fauvei 
-etifyice  du  repentir  tardif  qui  viemapt^ 
4à  mort-,  nôtre  Clerneot  éteïHldit  hi  prc* 
T*ogative  jufqu^à  c^ux  là  toêi»e5  qui  é* 
'toiem  morts  j  fans  avoir  ouï  parler  de 
PEvangile.  -Car  il  v6uloit  que  J.G  & 
4es  Apôtres  fuflènt  defcendus  ftux  En. 
iers,  pour  annoncer  k  âilut- à  ceux  de^ 

<#cn, 

■  'S  *Lib.  i.  Strom* 
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-Par  k  Fils  de  Dim.  uf 

Gentils  à  qui  TEvangile  a'avoit  pas  éci 
,  prêché.  Ainfî  Chrétiens  ,&  Payons  ^ 
quoique  mor-cs  dans  l'in  fidélité  ou  duns 
l'impcnitenee  dévoient ^cre  félon  lui  dé- 
livrez des  fupplices  de  l'Enfer,  s'ils  fc 
rcpentoient  dans  ce  lieu  de  tourment. 

On  n'attend  pas  de  nous  fans  doute 
qu'on  réfute  en  détail  toutes  ces  rêve- 
ries Platoniciennes,  il  vaut  mieux  ea 
^€onûderer  Icprogrès. 

LE    PURGATOIRE 

D'O  R  I  G  Ë  NE. 

Celui-ci  ,  qiH    fut    difciple  &  Tue- 
ceflcur  de  Clément  dahs  -l'école  d^Ale- 
xandric,  poufla  kcbofe  encore  plus  loin. 
i\  prérendit  que,  non  (ëiilemcnt  les  mau- 
vais Chrériens>,  non  feulement  les  Fa- 
yens  morts  dans  l'ignorance  de  l'Evan- 
gile :  mais  les  Démons  même  -feroient 
enfin  reconciliez  à  Dieu  après  des  tour- 
roens   allez  longs,    powr  faire  l'entière 
expiation  de  îeurs  péchez.  On  trouve  dans 
ce  qui  nous  reftc^efes^critslcsraifons^ 
bonnes  ou  mau vaifes  d'un  do^me  (î  étran- 
ge.Ses  principesétoient  i  .qu'il  ^ravoit  lieu 
à  la  renonciliation  avec  Dieu  après  catc 
iTom.  ir.  B  viei 
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vicj  a.  que    les  péchez,  qui  n'étoîciK 

Îas  expiez  <ians  ce  monde  par  la  foi  cr\ 
.  C.  &  par  l«s  oeuvres  qui  Raccompa- 
gnent ,  ie   ftroient  dans  l'autre  par  les 
tourmens  de  l'Enfer,  s'ils  ne  Paroient 
déjà  été  par  le  feu  du  dernier  jugement; 
3 .  que  les  fidèles ,  qui  ont  le  mieux  vê- 
-cu  fur  la  terre,  n'étant  pas  tout  à  fait 
exempts  de  pêche,  dévoient  tous  pafler 
par  ce  feu  expiatoire  &  pucgattf  j  4,  que 
les  peines  de  l'Enfer ,  comme  le  feu  qui 
.doit  embrafcr  le  Monde  au  dernier  jour, 
.  àvoient  '  cette  double  vertu  d'expier  le 
vpêché&de purifier  le pjêcheur  ,&  qù'aînfi 
non  feulement  les  reprouvez:  mais  le^ 
Pemons  même  fdroient  fauvez  après  de 
iongs  tourmens.  Ce?/v/,dit-il  in  PfaL^S.  qui 
^tnéprife  d^êîre  purifié  par  la  parotede  Dieu,^ 
fe  referve  à  des  purifications' trifte s  6?  doU' 
ioureufes  ;  cur  il  faut  que  le  feu  de  la  ge* 
henné  puri^e  dans  Je  s  tour  mens  celui  qui  nn 
Paura  pas  Jié  par  h  doSrine  des  Âpbtres 
fcf  par  la  prédication  de  P Evangile.  Mais 
de  [avoir  combien  cette  purification ,  qui 
fefait  par  la  peine  du  feu ,  demande  de  fié^ 
jçies  de  tourmens  >  c'^eft  ce  qui  ne  peut  être 
£9Bm  que  de  celui  k  ^ui  le  Père  a  donné 
:  Jûut 
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^ouf  jugement  -,  &  ailleurs ,  tous  ceijx^ 
pi  fartent  du  tombât  de  cette  vie ,  ont  1^- 
lùin  de  purification^  car  U  n'y  a  perfonm 
ie  net  entre  tous  ceupc^  qui  quittent  le 
monde.  Nous  avons  donc  tous  befoin  <f  #- 
tre  purifiez  \  6?  //  y-  a  un  grand  nombre  de 
afférentes  purifications  $  qui  nous  attendent! 
mais  c^eft  là  un  myfier-e ,  c^  font  des  chofes 
iné fables,  ^i  pourroit  nous  dir^  quelles  font 
Jes  purifications^  qui  font  refervées  à  Pierre^  à 
PaulÙ  à  leurs  femblableslhom,  j  5.  in  Num. 
Ce  que  nôtre  auteur  appelle  un  myf- 
tcre  inéfable  ferait  mieux  nommé  l'm- 
comprehenfible  galimatias  d'un  homme, 
qui  préfère  les  rêveries  de  fes  Phi- 
lofophes  aux  premières,  6c  plus  fipct* 
pics  veritez  de  PEvangile.  S'jI  avoiç 
bien  conçu  que  J.  C.  nous  délivre  de 
la  peine  du  péché  en  fouffrant  pour  nous  , 
^  qu'il  nous  purifie  des  tâches  du  pê* 
ché  en  nous  fanélifiant  par  fa  grâce,  il 
lî'auroit  pas  extravagué,  jufqu'à  vouloir 
reconcilier  les  Démons  avec  Dieu,  en 
cherchant  dans  le  feu  de  PEnfer  la  re^ 
demption  des  ennemis  de  fa  gloire. 
JMais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  combatrc 
tm  fyftemc  fi  œonftrueux  &  û  impie, 
B  X  Sunt 
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.S  uni  qu£  ipfâ  atrocitatedefenduhtur.lltft 
feulement  queftioiîdc  fa  voir ,  fi  Origent  a 
cru  le  Purgatoire  de  PEglift  Romaine. 

On  ne  nict>as  que  rur<3cr  artîcre  lafoî 
prétendue  catholique  n'ait  quelque  r«p- 

5'  ort  avec4es  fbnges  de  ce-grand  Efprit^  qui 
ébauché  '^if  «ne  vaine  philofophic 
court  de  preèipice  en  précipice,  fuivant 
l'eflbr  d'une  frapie  léraerité:  mais  la  con- 
formité n'eft  pas  aflcz  grande  pour  y 
trouver  le  PurgatoireRomain.  Ce  qu'il 
y  a  de  commun  aux  deu'X  fyftémes, 
c'eft  gu'Origcne  croyoit  qù^il  -y  avoit 
daîis  l'autre  nwnde  des  courmens  capa- 
bles d'cxpîer  le  pêehé  &  depurificf 
îesames,  ce  que  l'Eglife  Romaine  fatç 
profeffion  de  croire  auffi  bien  que  kii  ? 
mais  ils  ibnt  entièrement  oppdfez  â  Kc- 
jard  de  tout  le  refte.  Car  r.  nos  ad  ver- 
aires,  qui  diftinguent  Je  Purgatoire  de 
i'Enfer,  necroyem:  pas  que  les  peines 
des  damnez  aient  la  vertu  d'expier  le  pé- 
ché Se  de  purifier  le  pêcheur,  beaucoup 
moins  enc^^re  ^uc  ïes  Démons  doivent 
avoir  part  à  cette  rédemption.  2.  II«nc 
prétendent  pas  qu'après  la  mort  il  y  ait 
^acoie  li€ii  au  repentir  falutaire,  &^^  la 

rc* 


dby  Google 


la 


Par  U  Ffb  di  Dkif:  xçr 

itconciHatîon  avec  Dieu.  5»llsfontccttc 
juffice  à  Pierre  &  à  Paul  ,  comme  i 
tous  les  Martyrs,  de  croire  qu^ils  n'ont 
pas  befbin  des  peines  de  l'amrc  vie  »  polir 
être  parfaitement  fanftifiés.  Le  Purga^ 
toire  d'Origene*  n'^ft  donc  pas  celui  de 
l^Egliic  Romaine,  Se  il  nous  faut  de(- 
eendi^  plus-bas,  fi  nous  voubns  trou^ 
ver  ce  que  nous  cfaercbon». 

LE.  F  U  R  G  A  T  O  I  r;  E 

Di  E  S 

©  R  I  G  E  N  ÏS  T  ES' 

.    des  Jlx  première  S'fiêcIcTi 

JL  n^y  af  rien  en  quoi  fa  plupart  des  prêt 
micrs  Pères  s'accordent  mieux  que  dans 
opinion  qu»H}s  avôiem,  que  tous  Tes  hora* 
mes  après  la  refurre6tion*pafl'croièntpar  U 
feu  du  dernier  jour,  ce  qu'ils  nommoient 
ttn  baptême  de  feu^^  Ils  n'en  cxccp- 
toient  ni  les  Martyrs  ni  les. Apôtres, 
non  pas  même  la  tiès^fainte,  &  bien- 
kcurcafe  merc  du  Sauveur,  Ce  feu, qui 
B  J  doiti 
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idoit  diflbudre  les  élemens , écoic  ^  comme* 
ils  le  conçcvoicnt  ^  un  feu  expiatçire  fie 
purgatif,  qui  attend  tou»  ks  hommes. 
Quoi  qu'ils  condamnaiîcncengros  la  doc- 
trine d*Origcne,  ils  a  voient  retenu  ce  prîn- 
tipe  de  lui  y  ot^  plutôt  de  (ba  Maître 
PJaton,  tant  il  eft  dangereux  de  faHre  un 
tnariagc  ihtl  aflorti,:  die  l'E.vangilc  avec: 
k  fageflè  humaine- 
Scion  cette  imagination  tes  fîdelle^i 
dévoient  .paflcr  p^  jcs.  flamrfics  de 
Pembrafemcnt  gênerai  au  dernier  jour  ^ 
pour  cire  purifiez  de,  ces  tâches  de  pé- 
ché, de  ces  reftes  dec<5rruption,  que  1^: 
parole  &  les  facrétncSîs^li  foi  6c  les^ 
Donnes  œuvres  n'avoient  pas  entièrement 
effacés  pendant  ceti^  rie^  Ils  dévoient 
.  faire  un  féjour  plus  long  o»  plus  court 
dans  de  fcu ,  &  y  foufffir  plus  ou  moins  ,. 
Iclon  qu'ila.  auroicnt  plus  ou  moins 
vécu  fâmtethent»  CeftJa  leur  Icntiment 
le  plusGommufh 

Laârance  /./  .r.  x  i  .^\t,^ue  quandDt0u  aura. 
jugélesjulies^  illes  examinera f4ir  le f€U\^ 
qu'alors  ceux^  dont  lej' fichez  prévarddronf 
M  enfefanteur  ou  en  nqmbrt^  feront  ra^ 

Jè2^ 
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féz  par  le  feu  ^  légèrement  brâkz  j  Sr». 
Ambroife  ,  in    PfaL    118.    Serm.  ao, 
qu'il  faut  que  tous  pajfent  par  le  feu^  fut 
ce  Jean  PEvangelilie  y  que  le  Seigneur   a 
aimé,  fut  ce  St.  Pierre \  St.  Hilairc,  x. 
Can.  in  Matt.  qu^ilrejle  à  ceux ,  qui  font  iap^ 
tifez  du'St.Efprit^  d'hêtre  confsmnez par  le 
feu  du  jugement  j  in  PfaL  18.  Guimel^  que  /i 
même  cette  vierge  ^qui  a  conceu  Dieu^  doitfu-^- 
bir  la  feverité  de  ce  jugement  -,  qui  eji  ce  qui  0^ 
ftra  deftrer  d^étre  jugé  de  Dieu  i  St.Hic- 
rome  in  Ezecb.^6.  que  toute  créature  eji 
impure,  l^  doit  être  purgée  par  le  feudi;- 
vin  au  jour  du  Sabbat  ^  ok  il  y  aura  un 
éternel  reposa  Cyrille  de  Jerufalem     if. 
Catecb.  que  le  Sauveur  viendra  des  nuées 
du  Ciel^  trainant  après  foi  un  fleuve  d^' 
feu,  pour  éprouver  Us  hommes-^  St.  Au-» 
guftin  de  civ.  Dei  L  16.  c*  32.  que  le 
feu  y  qui  appa,  ut  à  Abratami^ftgnifie  le  jour 
du  jugement  ^quifeparer a  les  hommes  charnels 
qui  font fauvéspar feu^de  ceux  qui  feront  dan^* 
ii^z.^«/^»,GrcgaircdcNazianzc  Serm.  41. 
de  baptiz.  qu^on  ne  peut  nous  afjurer  que  cette 
êure  (  (avoir  la  pénitence , qu'il  appelle  une 
féconde  purgation,  une  purgation  péni- 
ble après  le  baptême)  que  cette  <ure  par^ 
B  4  vienne^ 
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vienne  à  fa  fin  ^  £5?  que  Je  jugement  nernous- 
ê^ueille  point ,  puifque  nous  demeurons  encore 
redevables  ^  aiant-befoin  d%re  brûlez  par  h  ^ 
feu^  qui  fera  là.  C'cft  de  ce  fcuqu'avoit 
parlé  St.  Gyprien,  Epi^-  ^^;  jîritonian^^ 
lorfc^u'aprcs  un  long  parallèle  entre  fa  con-^ 
fiance  des  martyrs  ^  &  lafoiblcfledcceux: 
qui avoicnt  fiiccombéila  perfccution ,  iL 
dit  ^àutte  cbofe ,  efi  de  vivre  dans,  r attente  du 
far  don ,  t?  <!^uire  chofe  d^être  parvenu  à  la 
gloire  ^c.  autre  cbofe  ejtd'itre  nettoyé  de fo»- 
.  fiché  par  une  longue  douleur  de  Savoir    . 
Cimmis  1  ou  purgé  pendant  un  long  tempy- 
parlefeUi^Ç^  autre  chofe  é?ctre  purifié  de  tous* 
fis  péchez  parles  fhujfrances  du  martyre  (^C.  ~ 
Ç^ft  encore  amfi  que  Pcntcnd  Se.  ^Bazilc^ 
iw  Ifa.  9. 18.  lorfqu'aprèsavoirdit,  que  te 
péché cft  comparé  à  l'herbe  par  le  Pfophe-^^ 
»  te,  il  ajoute,  que  fi  nous  découvrons  rnspâ- 
Hfez  par  la  confeffion  ^  nous  ferons  que  cet^ 
te  herbe  fecbera  >  (sl^qu'*elk  deviendra  digne 
d%re  dévorée  par  le  feu  purgatifs  celt  à 
dire,  par  ce  fcù  purgatif  &  expiatoire 
du  demiei*  jour  ,   qui    doir  ôtcr  tout 
ce  qui    rcftoit    en-  nou«  de  tâches   5c 
d'imperfcftions,    C'cft  ce  que  le  Poëtc 
^]Pr.adentiiw  cxpriûie  aiofi  à  fa  manière.        \ 
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JEf^x  immenfu  aïios  ^t empara  vinSfa 

coronis 
Giorificentf  mepœna  Ie<iis  demenier 

Ofdurati 

Vous  voyez;  pour  14  dire  en  paf&nti 
ee  qôc  c^cft  guc  cette  tradition,  dont 
l'autorité  cft  égalée  à  celle  de  l'Écriture 
Sainte,  par  la  très  impie  dccîfion  du 
Concile  de  Trente; 

Ces  Pères  au  refit  conrenoîcnt  à\x 
principe  d^Ofigene,  favoirque  le  feu  du 
dernier  jour  feroit  expiatif  &  purgatif: 
inais  ils  n'en  étendoicnt  pay  (î  loin  les 
confcquençes.  C  cft  en  cela  feulçmcnc 
qu^ils  paroMcnt  difïerer.  -  O/igcnetrou? 
voit  que  puisque  les^  péchés  dévoient 
être  expiés,  5c  laperfonne  du  pécheur 
fkuvcc  par  la  peine  du- feu,  on  avoir 
raifon  de  penler  qu'après  plufîcursfiéclcs 
de  (buffrance  les  Damnez  fcrôicnt  enfin 
réconciliez  àWc  Dieu-:  mais  il  ne  s'ar- 
rêta pas  là,  il  crtid  encore  pouvoir  dire 
\t  mciTie  chôfe  des  Démons*,  dont  la 
malice,  quoique  plus  grande  que-  celle 
des  hommes,  pou  voit  félon  Itii  être  ex- 
piée ôc  purgée  par  des  towrmens  plus* 
B  f  long^ 
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longs  &  plus  douloureux  que  ceux'der 
reprouvés.  Cette  dernière  confcquencc^, 
quoi  qu'ailes  naturelle,  parut  horriye,, 
elle  fut  généralement  rejcttécdcsle  corn*- 
Kicnccmcnt,  &  fktrie  enfin  parles  ana- 
thèmes  d'un  Concile  yniveiTél.  A  cela- 
jprès  on  reçut  le  Platonifme  d'Origéney, 
^enon  feulcmentlc  feu  du  dernier  jour  ^ 
mais  encore  celui  de  l'Enfer  fcroitcxpigir- 
loire  6c  purgatif,  purgatif  â  l'égard  dc5 
amcs,  expiatoire  à  l'égard  des  pêcbezi 
&  que  le»  damnez  pouvoient  être 
fauvez  par  cette  efpece  de  rédemption  ; 
mais  fur  cela  même  on  fe  partagea  en? 
divers  fentimerw,  comme  nous  Pappren- 
pons  de  St.  Auguftin., .  qui  nous  faio 
l'hiftoirc  de  ces  pauvretés  philofophi- 
ques.  de  ci  vit.  Deî  1. 2 1 .  c.  1 8. 19;  lo.zi^ 
Il  y  en  avoit  qui  croyoient"  que 
tous  les  damnez  fans  excef>tion  fe- 
roicnt  fauvez ,  après  de  longs  & 
rigoureux  tourmens.  Les  autres  n€i 
Youloient  pas  que  tous  les  reprouvez 
cuffent  part  à  cette  rédemption  fi 
tardive  :  mais  ceux  là  fculcmenc 
qui  auroicnt  été  baptizcî^,  &  qui' 
après  leur  baptême  auroient  parti- 
'  >  cipé 
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efpé  à  la  faintc  Eucharîftic.  Les  autres 
Sornoicnt  le  privilège  de  cette  redemp- 
rion  aux*  pêcheurs  impenitcns,  qui  au-^ 
roieiît  pcrfeveré  dans  la  profcflîon  exté- 
rieure de  l^Evangilé.^  Quelques  uns 
en  excluoient  &  ceux  qui  avoient  reçu 
le  baptême  &  ceux  qui  étoiçnt  morts 
dans  la  prcfcfiîon  aé^ucU'e  de  la  vérité, 
â;  moins  qu'ils  î^cuflcnt^racheté  leurs  po- 
chez &  leur  impcnitcnce  par  de  grandes 
aumônes.-  Enfin  il  yen  avoir,  qui  ci^o- 
yoient  que  Ic^»  damnez  ne  feroient  déli- 
vrez de  leurs"  rourmens,  que  par  Pin- 
terccffion  des  Safnts,  Icfquels  parleurs 
mérites  avoient  obtenu  dans  cette  vie 
le  privilège  de  pouvoir  délivrer  drnis 
l'autre  un  certain  nombre  de  reprouvez, 
les  uns  trente,  Ils  autres  loixante  &  \t% 
autres  cent,  car  on  appliquoit  à  ce  fujet 
la  parabole  du  femcur,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Evangile  y  ce  qui  fit  'dire  agréa- 
blement à  quelqu'un  qu»,  puifque  le 
nombre  des  intercefleurs  étoit  fi  petit 
&  leur  crédit 'fi  borné,  le  meilleur  étoft 
de  tâcher  de  fe  paflcr  d'eux,  en  vivant 
faintemcnt. 
Ce  qu'il   y  a   de  particulier,  c'cft 
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'5.^  VOuveriuré  dès  fept  fiaux 

%w    quelques  Pères ,   des  plus   illuf^- 
tres,  peu  fevorablcs  à  Origene  ,  quand 
il    s'agî âbii  de    fauvcF    les  Demoœ  ^. 
croyoicnt    devoir    êxrc     de    fon   fen— 
timenc     fur    le    faluc   des    ChfiéiieD6^> 
mores  dans  l'înipeoucnce,  quoique  ces* 
deux  opinions  foyenc  apuyées  fur   le 
même  tondcment.    Car,  fi  le  feu  de  la.* 
Géhenne  tft  expiatif  &  purgatif  pour 
les  uns,  pourquoi  neleferoic  ils  pas  âuflîi 
pour  les  autres?.  La  difF.rertca ne  feroit 
que    dans  le.  plus  &  1c  moins  de  ma^ 
ficc  à  expier  8c  de  foufirance  tjui  expie  j. 
Tes.  Démons,  comme* plus  mcchans,  en. 
feroient  quiteSy.pour  fouffrir   de  plus- 
longs  tourmcns..  Là  raifon  le  dit  ainfi  j, 
maisl'amour  qu'ôna pour  fon  eif ece  s'Jr 

.    oppofe.    Ust  fuivoiencpdonc  le.  principe. 
.d'Origene ,  &cn  abandonnoient  les  confe- 
qucn^es.  St>  Ambroifc  in  Epîft*  ad  Timot. 
c.  2..tom..5.  aprèsavoirditavecSt.Paul^ 

'  fu^ily.a. dans  une-, même  maifon  des  vafes 
d^honneur  &?  des  vafes  d^ignominte^  dit  de 
ees  derniers,  qu'on  les  .méprifc;  mais 
4ju'ûn  nç  s?ea  défait,  pai,  qu^ils  feront 
ptrgez  par  Je  feu  r  mais  qu'ils  fie  péri* 
f^jiA  peint  ,j  ^nv  quils  Jont.  d$  qti^U[ue 
fîfrge.  dans  la  maifm^de  JÛieu.  St.  Hie- 

pjue. 
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Far  le  Fils  âè  Dieu:  57- 

nSinc  parle  encore  plus  claîrcmcnt. 
Gomme  y  àkl<^\  ^  nous  croyons  étemels  let 
tour  mens  du  Diable^  &f  des  impies  ^  qai 
ont  dit  dans  iettr  cœur^  il*  n*y  a  point  de 
Dieu^  c*ejl  aujji-  nitre-  fentiment  que  Ht 
juge  prononcera  un  arrêt  modéré  ^  une  ftn^^ 
tence  de^  mijericorde  contre-les  pêcheurs  i3 
Us  impies- qui  auront  été  Chrétiens  ^  puij^ 
que  leurs  œuvres  doivent  être  éprouvées  (^' 
purgées  par  le  feu  l^c,  Comoicn.  in  Ifa.  &  f.  - 
K  cdnt.  Pcl?g. 

II  cft  certain  que   ces    f|)eculationti 
crenfcs  &  vaincs*)  fi  elles  ne  font  mor— 
icUcs  à  la  foi  &  incompatibles  a^cclê 
faluCi  font  p'ourk  moins  d*une  dangc* 
seufê   confcquence  dans  la  Morale^  ht 
dans  la  Religion  ^  dans  ja  Morale  enr* 
ouvrant  la   porte  au  Tcfachcment  des* 
mœurs  5  dum  la  Religion  en  affoibliflant 
ce  gï;and  principe  de  1^ trangife ,  qu'il  n'y* 
a  d'autre  propitiation  pour  le  péché  que  Ic- 
fang  de  JcfusChrift  s  ni  d'autre  moyen  de 
fenftification  que  fà  grâce,  ASi  rcfte  ces  0- 
pinions  auroient  eu  moinrla  vogue, &î 
«'auroicm  pasduréfilong temps  dans  I'Il- 
gUfe ,  fi  elles  n'avoient été  foûtcniiesd'ua 
gaflagc  de  St.Paul  îoaal  entendu  .C'cft  ccl  ù  î 
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^         UOuvertUre  dés  fept  féaur- 
qui  fc  litan  ch.^.  dcfai.Ep.  auxCo^ 
rint.,  donr  l'explication  çft  icsponanic^^ 
&  dont  voici  l'becaGon;- 

Sr.  Paul,  qui  a  le  premier  annoncé  la  î^ 
parole  aux-Corinthi^nSjfouhaitc  que  ceux, . 
qui  leur  évangeliferontaprès  lui,açhéven^: 
de  les  inftrtjîre^,  fans  s^écnrier  de  fa  me-  - 
tèode.incuréèmande  pour  cela  deux  cho-' 
'  fes,  l*une  qu'ils  bâtiflent  fur  le  fonde-- 
filent  qu^il'a  jette,  qui  cft  Jcfûs  Chrift  ,, 
c'eft  à  dire,  la  doârrinc    fahitaire    de-  : 
nôtre  r^emption  par  Jefus  Chrift;  Piau- 
tre  qu'ils  ne  bâriflbnt  rien  fur  ce  peticuxi 
fondement,  q^ii  ne  réponde  àfonexceU 
lencc.    J'^ai  poféy.^  dit; il ,  j^ai  pofé  lefon- 
dament'  f dm  la  grâce  de  Bieu^  qu'tnPa 
iké  donnée  \  camme  un  arcbiteSlè  bien  e^^ 
pert:  !^  un  autre  édifie  là  dejfu5\  car  nuh 
ne  peut  po fer  d^autre  fondement  que  celuf^ 
guieji  pofé^  lequel  eft:  Jefus-Chrifi.    J^r 
J^  quelqu"^ un  édifie-  fur  ce  fondement  de  Por^. 
de    Pargent\-  des   pierres-  pretieufes^  du 
bois^  dfi'  foin'^.  du    chaume^  Pauvre  de 
chacun  fera  manifejiée  ;  car  le  jour  la  ma^- 
nifefiera^  en  ce  qu^'eUe  fera  manifejiée  par 
^  fi^i  6?  le  feu  éprouvera  qu^elle  Jera^ 
ÏÏœuvrede  chacun,  ,Si  Pmivre  de  fuelqu^m^ 
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fui  aura  bâti  deffus  demeure  ^  il  en  recevra  la 
recompcnfe.  Si  Pœuvre  de  quelqu^un  brûle  ^ 
il  en  fefa  perte  :  mais  il  jeta  fauvi  potâr 
lui^  comme  par  feu.  St.  Paul  en  veut  ici 
à  ces  Do&curs  Judaïfans,    qui  travcr- 
Ibient   fon   miniftcrc  en  .rappcllant   Je 
€ulte  de   Moife ,    8c  Pon  fait  que  qç:^^ 
ftux    Apôtres  qu'il   trpuvok  par  tout, 
à  .  Rome  ,    à   Coloflc ,   à  Philippe,    àt 
Corinthe,  dans  les  ËgliCes  de  Ja  Gala* 
tîe,  que    ces    fatrx    Apôtres^  faifoienr  ' 
tout       le      contraire      de      ce     qu'il/ 
«xige    d'eux:    préfenretnenc.     Us     po- 
foicnc    un    autre    fondemçnt  que  ce- 
lui de  fà  prédication,  puifque  preflanr 
la    ncceffité    des    obferVances    légales  • 
comme  néceflairc  aufiilut,  ils  aneantif* 
foicnt  cette  maxime  fondamentale   de* 
PEvangile ,.   naus  femmes  fauvez  par- 
la fui  en.  Je  fus  Chrid^fans  les  œuvres  de* 
la-    LoL     Us   édifioient    de    mauvaifcs- 
do<5h'ine»  fur  le  fondement  de  l'Apôtre, „ 
puifqu'avec  l'Evangile  de  Dieu,  ils  re- 
cevoient  les  traditions  des  hommes,  fe-' 
Ion  la  plainte  qu'il  en  fait  aux  Golo/l 
Cens  en  ces  termes,  Si  donc  vous  êtes  ► 
morts  en  Chrijl  par  rapport,  aux  rudimens 
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400    '   DOUvertun  des  fept  ptMX- 

iumonàiy  pourquoi  vous  ibar^e-t-on  ^ir^ 
dènnances  (^c.favoir 'ne  mange ^  negoutç^ 
ffef6wchdpoint\  qui  font  routes  cÈoJes  pe^ 
riffabïes  par  I^ùfage^  établies  fuivant  ler 
commandemens  6?  les  doctrines  des  bommesi 
ïl  fuffic  de  comioitrc  la  vcriraBIc  occa* 
fion  de  ce  paffagc,  pour  voir  que  Icy* 
OHgcnîftes  l'ont  nés-  mal  expliqué  dan»^ 
'  toutes  fts  parties. 

i.  Ils     le'    méprcnnoient    groffiérc^ 
ment  >    lorfq ue  par  Tor ,    I^àrgent, ^    les 
pierres  pr!ckufts^  ju^àn  édifie  fur  le  bonr 
fbndement^  \\s  cntendoicnf  k  pîeté,  I^. 
charité,  les  bonnes  œuvres  ;  &  par  le' 
bois  y  le  foin,  h  chaume,  les  pêches,  les 
vices,  les  fcanrdales-  Ciar  il  s-'agit  ici  non 
de   Chrétiens    qui  vivent  bien  ou  mal  r 
mais  de  Minilf rcs  de  '  VEvangile ,  qui 
renver.fcnt  ou  ne  renvcrfcnt  pas  le  foni 
dcment^  que    l*i^pôtre  a.pofé  dans  (â 
prédication,  &  qui  fur  ce  fondement 
érablifïènt  une  bonne  ou  une  mauvaifc. 
doâ:rinc.    Sa  penfée  eit,  non   de  rc- 
oommandcr  les  bonnes  œuvres ,  comme 
il    le    fait  aifleurs  prcfc^ue  par   tout: 
mais  fimplement  d'avertir   les    CorinA 
rfiiens  y  q^rc  le  vrai,  le  put  Evangile; 

qy'il^ 
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Par  U  Fihdi  Dieu.  4^1 

qu^îl  leur  annonce,  durera  toujours  ;  air 
lieu    que   l'Evangile^,  charnel  &  mêlé^ 
des  Doéfceurs  Judaizansi  doit  (c  perdre 
avec  le  culte  Môfaïque.  G'êft  dans  cette* 
vciic  qu'il  repréfcnte  la  Religion  ibu$ 
l'image  d'un  bâtiment  ,,&  lé  jugement- 
qui  doit  l'éprouver  (<>U3  celle  d'un  feu. 
Comme  on  void  que ,  dans  une  maifo»: 
cmbrafée,  le  fondement  denieurc  entier 
avec  l'or,  l'argent,  les  pierres  précieux 
its   &  les  autres  matières  gui  reiiftent: 
à  la  force  du  feu,  pendant  que  lescKb- 
fes    combuilibles,  comoa^e   le  bois,  le* 
foin,  le  chaume,  font  detrokes    par  hi^i 
vîolcnce  de  cet  élément  j  akifi  le  jour 
d^épreuvç,  dont    l'Apôtre    jnous    parle- 
oomme   d^un  feu ,  laiflira-  cîins^  fon  en» 
ticr    le    fondement      de    âk  prédic^ 
tion  avec  1»  doétrines    fahKaires  qui 
s'y  rapportent:  mais  il  tonfumera  tou* 
tes  ce?  obfervanees  Gorporelles,ccstradî- 
ûons  Judaïques,  qu'on  veut  inélcr«^vcc 
PEvangile,  ôc   qui- font    d'autant  plljs 
mal   aflociéçs  à  la  foi  Chrétienne,  qu*- 
cllcs  feront  bientôt  abolies  avec  lout  ie 
ftrvice  cefemoniel  de  Moïfe.       # 
2u  0#ige«a  8c  fcs  difciplcs  n'ont  pas 

com*- 
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compris  de  quel  jour  l'Afâtre  nous  par- 
le, lorfqu'il  dû,  Pœuvre  de, chacun fer^ 
manifejîée^  car  le  jour  k  déclarera  qu  la  fera  • 
«onnoîtrc*D^s  le  ftile  del'Ecrkure  lejot^r 
ou  le  jour' du  Seigneur  nefîgnifiepas  toû^ 
jours  le  dernierjour-j qui eft  celui  de  la  fin 
du  monde ,  comme  on  pourroitd'abord  fc 
l'imaginer.  Lorfque  le  Sauvcurr  dit  ifes- 
dif^iples,  qu'ails   defireront  de  voir  qufl^- 
^ii'uH  des  jours  du  fils  de  PJjomme^  fans  * 
•goufumr  le  'uoir^^'û  iuppofè  qu'il  y  a  d'au.- 
tcc8  jours  du  Seigneur  que  celui  du  ju- 
gement derniory^^kquellesdifciplesde  J. 
,iCi  ne  peuvent  manquer  devoir,  puif- 
^u'ils  (doivent  çpu$  rcflufciter  pour  corn* 
paroitre  devant  te  tribunal  du  Juge  du^ 
Monde--    Qu'eff  cc^  donc  qu-il  faut  en** 
.tendre  par  le  jour  ^  dont  il' eft  ici  parlé? 
lâe  xtvm  m^rqué^dc  Drçu  pour  la  der-- 
niera  ruine  de  JcruCilem.  Xojijme  1?E— 
criture  du  vieux  Teftàment  nomme  le- 
jour  de  la  prife  de  Xe^ufelem  par  le  Roi 
de  Babylone,  /^  jour  du  Seigneur ^  parce 
que     iee    jour  ■  fut    marqué    par    un 
graod  jugement  de  QiïîU ,   ainfî    TE- 
critù^   du    Nouveau    donne   ce  mê- 
me   nom,  à   ia .  dernicxe , ruine  de  Jc- 

rufa*^ 
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FâT  le  Ftk  ^  Dteui  ^s. 

TO&IecD^  cofDme  à  on  plo9  grand  jùge^ 
.  ment  encore. 

^.  Les  Oriaeniftcs  fc.  font  mépris  y . 
lorfque  par  le  feu ,  qui  doit  éprouver  r«u^ 
vre  de  chacun^  ils^ont  entendu-  le  fea  de 
J^embrafeioent  général  du  dernier  jouç. 
Qu'a  de  comman  le  feu  y  qui  doit  brû- 
ler la  terre  Se   dii&ùdre  l«s  démens» 
qu'a  de  commun  ce  feu  avec  la  prédicat  • 
cion  de  l^vangile  ?,  Ce  feu  a-t-il  le  pri" 
Vil^e  de  découvrir,  qui  font  ceux  qui- 
auront  bien  ou  mal  annoncé  PËvangilef^ 
Eprouverait- il  la  prédication  des  faux. 
Apôtres,,  qui  enic^tij^rent  aux  Chrétiens^ 
à  Judiozer?  Nom  mais  le  feu  du  juge- 
ment ^  qui  va  tomber  fur  les  Juifs,  en 
confumant  le*  Temple^  abolira  lé  fervice 
du  Temple;  il  confondra   par  confe- 
<)iient   la  projet    infênfé     de  ceux  qui 
vculeni  rendre  la  loi  de  Moïfe  étemelle 
<n  Paflbciant  avec  PËvangilè  vraymenc 
étemel  Jçfiis  Chrift. 

On    ne  .peut    douter     que    ce    rie 
jÉbit    là  le  bu^de  PApôtre,  foit  qu'on^ 
prenne  le^fcu,  donc  il  parle,  dans  fon 
fcns  littéral,  foit  qu'on    l'entende  dans. 
un  Icûs  de  figure.  Xcçommcnce  par  celui . 

ci«* 
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m  Dam  le  fens.  de  £gU7c  ce  fèi^fe  pramf  ' 
pour  un  jugement  de  Dieu ,  qui  ponc 
ici  deux  noms,  ou^ijui  efl  exprimé  ibus  ' 
4eux  imagée.    On  le  nomme  un  Jaw^^^ , 
pour  en  marooer  le  tems^-Sc   utî   feu 
.pour  en  %nihcr<le5  cf&^s^8c^  le  princf^ 
pe  ;  car  on  die  que  Dieu  fèrev^  de  fcu",  > 

Eîur  exprimer  l*acdeur  de  fa  colère  êD 
s  eflfets  de   (i  vengeance*    Ainfî  ces- 
deux    pFC>poikioas  «.   U^  feu  épr^uvem 
Hauiire  de  cbœu»  d^ux^  6?  le^'our  dé^ 
detrem  cette::  omvre-^^xïW^Xdi  feraconnoitre:^. 
ces.dcux;prop^fîtton&  œ  fignifienc  ici 
fjoe  la  mfêmediore.  Le^ns^efti  cjtîe  te 
logement,  de  Dkn^  quivva  ton^r  fur^ 
les  Jiiifëj.ftra^  Toir>  fi^les^Doétcursji^ 
daWaTO>ont;  raifoa  de-Touloir  perpctuer' 
le  culte  (te  Moife,  puis  que  le  lervicc 
dû   Sanétuaire'  dbîc  bientôt  être  aboK 
avec  le^  Sanétuairc  lui  «iême, .  par  l'éclat 
éc  -  ce  grand  jugeoaenti 

C'eft  ce  que  Dieu  avort^  révélé  à  (ci 
Brophet^,-  particulièrement  à- Daniel, 
i  qui  il  avoïl  été  dit,  qum  y  avoit  en^ 
core  [épiante  Jmainesfm  la  Ville  fainte  (^ 
fur  le  San^uaire^  tems  déterminé  pour 
mttre.fin  à: la^.  déloyauté^  pour  amenet'  k 
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jétfilc€  de$  fpicUs^  pur  oindre  le  Saint  dei 
&ainU'^  apJ^ès  quoi -cette  ville  ne  feroît 
plus  la  ville  fainte ,  ni  ce  fanâuaire  le 
£in£U]aii:e  de  Dieu:  mais  untriftemo-. 
nument  de  fa  vengeance,  laquelle  ièmani* 
fcfteroit  avec  éclat,  lorfque  par  les^iks 
abomifmUes^  eu  par  les  armées  Romai- 
nes, la  defolation  fondroii^fur  le  defâlé^ 
jufqu^à  une  €onfin^ion  entière. 

•Que  devient  alors  ledcflcîn  ou  Pou-  ^ 
yrage  de  ceuk,  qui  ont  fait  un  criminel 
mélange  de  laLoif^Ceremonieledc  Moiïc 
avecrÈvangiledc  Jeius  Chrift?  Diront 
fis  cncorc^'il  feut»étre  circoncis ,  tju^on 
doit  obftrvcr  le  chiite  charnelypour être 
ftu  vcPContrcdiront  ils  encore  les  Apôtres, 
^ui  kur  ont  tant  dfiie  contraire  ?  feront  ils 
des  Courfes  continuelles  pour  perTuader 
4HIX  EglifesdeDieU)  quel^loidcMoife 
<)oitdurcr  autant  que  le  Monde  ?  L'cxem- 
|>1e9  qu'ils  ont  devant  les  yeux,  leur 
îlit  le  contraire,  puifque  Dieu  ne  re- 
duiroit  pas  le  temple  en  éter^ieile  deibla- 
tion,  s'il  vouloit  perpétuer  4e  fcrvîcc 
du  Temple.  11  n^y  a  donc  que  de  la  con- 
lufion  à  attendre  pour  ceux  qui  par 
Jeur  aitachcment  à  ^es  obfcrvanoes  cor- 
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-porellcs  &  paflagcres,  à  une  difcipHnc 
provifionelle  auront  édifié  fur  le  bon 
fondement  de  l'Evangile  le  bois ^'  îefrin-^ 
^/f  chaume  de  la  loi  de  Moïfe  ou  de  leut 
tradition.  Leurœuvre  brûle,parce  qu'elle 
n'cft  qucfoin  6c  quechautn^,  incapable  de 
refiftcr  au  feu  de  jugement,  (Jlii  foit  l'é- 
prouver. Ils  la  perdent  cette  oeuvre ,  ils  en 
'^fbnt  perte ,  comme  porte  notre  verfion , 
ppifquc  leur  trat?aiJ  fans  fuccès  pour  les 
Sirtrcs ,  fans  fruit  pour  eux  mêtnes ,  p>er* 
du  pour  tout  le  Monde,  tourne  enfin  à 
leur  confufion.  •     - 

Il  en  c{\  autrement  de  ceux  qui  n*ont 
mis  en  oeuvre  que  de  /'(?r,  àtPargent^ 
8c  des  pierres précieu/èsÇur  le  fondement 
•précieux  &  durable.  L'œuvre  de  ceux* 
^i  demeure  puifq^u'ils  voyentprofpefer& 
profpejcr  à  jamais  le  travail  de  leur 
vocation.  Car  les  chofes  fpirituelles  de 
YEvangile  demeurent  inviolables,  elles 
aquiérent  même  un  nouveau  degré  de 
yeffeétion  au  milieu  de  l'embrafemcnt 
qui  ôte  à  la  Religion  ce  qu'elle  avoit 
d'extérieur  &  de  corporel}  c'cft  alors 
^uc  les  hommes  Jervent  Dieu  en 
^fprit  iS  en  vérité-^  ils  lui  rendent  alors 

une 
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tmc  adoration  digne  de  lui,  un  culte 
vivant»  fpirituel,  qui eft éternel  comme 
Dieu  qui  en  eft  Pobjct ,-  &  comme  le  Saint 
Efprit  qui  en  cft  le  principe.  Quelle 
gloire  pour  les  Apôtres ,  d'avoir  établi 
une  pareille  Religion  dans  le  Mondo^ 
&  quel  eft  leur  falaire  dans  le  temps  Sc 
dans  PILternité? 

Que  fi  vous  aimez  mieux  confervcr 
Pidce  littérale  en  expliquant  le  feu  , 
dont  il  eft  ici  fivit  mention,  d'un  feu 
proprement  ainfi  nommé,  on  s'y  oppo- 
iera  d'autant  moins ,  que  le  fcns  n'en  Tera  ni 
moins  beau ,  ni  plus  difficile  à  dcvélopcn 
'Chacun  fait  qu'autrefois  un  feu  miracu- 
leux &  celefte  defcendit,prémierement  fur 
le  tabernacle,  Ôcpuis  ilir  le  temple  deSa- 
lomon,pour  confacrer  le  fer  vice  Lçviti- 
que.  A  quel  autre  ufage  en  effet  ce  feu 
pou  voit  il  être  deftiné?  Celui  qui  fert 
à  nos  ufagcs  ordinaires  n'auroit  il  pas 
fuffi  pour  confumer  .les  viftimes  fur 
l'Autel  du  Seigneur?  Ouï  fans  doute. 
Mais  il  "falloit  quelque  chofe  de  plus 
qu'un  fçii  ordinaire  &  naturel,  popr 
montrer  que  les  vidfcimes,  qu'on  offrôit 
-dans  le  Temple ,  étoient  agréables  à  k 

X)ivi- 
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Divînîté;  ce  feu  venu  du  Ç ici  marv 
quoù  donc  la  faveur  celeûc;  c'étoitlàlc 
^caraftére^  le  fcau  vifiWc  de  la  divine  ap- 
probation. D'où  il  rcfulce  que  le  ifcu 
qui  confacra  le  San6tuaire^  con(acra 
auflî  le^erviçe  îdu  San£tuairc  avecrou* 
tes  les  chofes  qui  s'y  rapportoicnt. 
Mais  ,  fi  ce  premier  feu  niarqua  la  fa- 
veur &  l'approbation  de  Dieu,  en  voici 
un  autre  qui  par  la  loi  des  contraires  c». 
prime  fà  colère  &  fon  dcfivçu  ,  c'eft 
celui,  q<]i  dans  la  dernière  ruïnc  de  Jc- 
rufalcmjConfumalet^ropledc^Dieu,  raaU 
gré  toutes  les  précautions  de«  hom- 
mes. On  n'en  peut  douter ,  fiTon  confidc* 
4"c  d'un  côté,  que  ce  temple  fut  entière- 
ment confumé  par  un  embrafemcnt 
dont  on  n'a  jamais  l^icn  connu  la  ma» 
niere,  l'auteur  &  l'origine,  malgré  l'ct 
fort  des  Romains,  qui  firent  ce  qii^iU 

Î)ûrent  pour  en  arrêter  le  cours  j  &  de 
'autre  que,  lorfquc  Julien  l'Apoftac 
voulut  en  haine  des  Chréûeils  faire 
^rebâtir  ce  temple,  il  en  fortit  des  globes 
àc  flamme  qui  confu filèrent  ces  impics 
bâtiflcurs,  comme    Aounien  Alarceiliii 

bifto* 
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Ittoridi   Paycn  '-«oiis    Kapprcnd  avec 
idos  les^  Abtheurs  de  cexcms  là.  - 

'Gfe  kconà  ftu  eft  ddnc  un  feu  de  juf^ 
tte ,  -*&  de  '  vengeance ,  ^ dommc  Je  pre- 
mier avoit  été  un  feu  de  faveur, &  dç 
fToteftion.    Uw  n  confacrc  -ic  *fer  vice  cfl 
têteibaot  fur  le  Temple;  l'autre  cohfu-' 
mêle  Tetnpîei^Ûr  en  abolir  le  fctvicc, 
A  occtc  ép*^uve  dn  a  dûconnèîtrjc  que 
le  culte 'oefcmohict  de  M<>îfe  fait  place 
îtocuke  fpirituel'dfe  JeftisChrift.  C'cft 
a  que  ce  feu ,  venu  de  Dieu,  manifeftc 
aox  ^ettx  dès' Romains,  furpris  de  voir 
itduîre  en  cendres  ce  Temple,  qu'ils  ad- 
ftipent'^  '^ans  pouvoir  le  iauvèr;  ainc' 
yeux  -des    Sacrificateurs   livrés    à    là 
morf,  pkrce  qu'il  cPy  à  plus  de  Sano 
tiiaire    pour 'eu5j?^;  au*   yeux  des  Juifs 
éloignez  pour  toi^oufs  d'un  lieU ,  où  H 
ne  fe  fait  p^lus  de  propitiation  poiar  leur 
péché;  atf^  yctix  'des  Gentils <:opnvèrtt» 
parun  -Êcrificé ,  c^i  ^ft  Cfcfler  tous  les 
4»)^  ^jauX^^  yeuxite  Ghrétieos ,  qiri 
apiès^  avoir  v#  le  Vôîle  dù'Sanârùàire  ' 
^hiré  depliis  le  haut  juifqu'âu  b^  ati 
tons  delà  péffi^ft  de  nôtrc'Sàuveur,  vô^ 
jFcnt  eofio  te  Ba^uaire  ^i^êàie  ^édtift  eft 
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c|ue  les  qbl^Hoiifi  <!e,  Moï(e..tw  uii^inir, 
ici  abolies, de fj^t ^  CQtiffffç^k^  r^KQÎËm 
été  de  dfoit  ^  la  »Qrs  4»,  j6iÉÛ,dj»i 
Diçn-  -         ^  .    - 

Se.  P^ul  ^Wré  de Ja  I^^ier^f^opliefr. 
tique  trouve  dans  an  ^enir  ,  «qui  o'cftn 
pas  bien  çlpigpjÇ;,,  de<|ia^iiï0^  U>. 
dçflci^  de  C6«ç  qui  vculoAt^i^cirperair  l«, 
ciîilte  <:ereTnoniel[  de  Mcnlè  dms  PE^ti»: 
4p  de  Jefus  Çhrift.  Ils  ycrronc  ferir  Imm 
<>«vragp^ç?8  grands  zélateurs  d^  lalov^ 
4g  Içurs  Esres^  ^  jour  que  Diw  fe  de-: 
darera  fi  Içtcmp^Ueçacn^  contre  Iç  wlïc* 
^içriour  à  cqi^oj;d  qu^ils  affeéheianewi 
ijyec^  t^t  4'fiXCfrfv  Car,  fi  k  feu  de  £)«bu; 
ayoit,  coplàfirc  ca.ftrviçc  aux  yci^dei 
tout  Ifra^'l  s  Ic'fe^i  4e  pipjiya  rabolir  à, 
4% faice  4c  toatc  la  tçr»?., ,     . 

c  Mais^qud^fera  alors  le  foct  de^sChré*. 
ijms  Juda'ifans?  On  n'e^^  plus  en  |>cioq 
4e;  (^vair  ce  que  devieudr»I<9fr  d^nnc^ 
^  rad^a  vu,  iU'agttl^p1jqœ^tdl|^4Sci^oi« 
435  qw  aiÇ]:Î!V:Ci;a  de  rcuiîjwrfonoc.  Seront 

CQ^PUaipjt  fa;&j^;:e  ^  réeon4.^u'i)9  lèK»i& 
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)l»;«ltaÉe'«ft  CiiiMve  dt|  tûiXiea  £hiti<. 
<nfaMM|ieflr^(i^tn):eôté  avec  peine  8c' 
ëÊÊÊ^Êét  <)rl'ltfcre«iPânef4tiçeprod)p»^ 
IteSgS'iafttyty  ^i^'idltie;  <»'Toiâpafit 
dejlfti  toute  communioo  avec  lef* 
4rirtoniBt'de1r%nag4^«e  avec 
'  "  '  ïiii  «amtne  d*une  0»ifon  eiiK 
r««^t'phi»êrrrfî»ifureté« 
___  -  »'  dïnduil  "t  U'quattiémc' 
^éffràtffnaipnOid'OiiQiPc^^  de  fer' 
artéiMirt  qtti  cofiGfte  â  av£ir  ttè$  làA 
cW^tfcws  de  iccttc  dcmlërc  cxprcf" 
1^^  '-^fiiiiMiB,  eùmmpdrfm.  A  l*ex^ 
';*•  feo»-  matriére ,  ill&udroit  chan- 
'rcÂondtt'î'exte,  endilâritqur 

pULlftr  trfw  «i^iaiif  86  J»argttif ,  &• 

•  W#i#  fti^fèAr,  (|«^pièi(l!e  grand  ju» 
nrijèitefarla  ViHe  &  fiir  le-taft^aire^ 
foplittot  <Wl'fthr  te  reieftiôttJfelèmodle' 
«iflRiiBUM'^tt'lluifi»  8c  dcfidiir  cttlte" 
iiBilWittàâLl'i  -fi}<be9  Eto^béa»  Jodsttzans' 
iAkRi|*9Rè%ftfV#,  <il<lkotqp>i!srenoii- 
i»iH^'i|r  )f  MSjrsaesgi»»  y  comnie  i  una 

fiAM#-,1!i#M«m^    4^ni#    rompetMi 
C  2  promp-. 
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protpptemcRt;tout  comm^reavectllc,  té 
condaqinanc  les  ufgges  qa'rls  ont  taœ 
défwdus  &  ^^  renonçant  pour  mias: 
rb<;>nne  fois  .à  leur  zeIe4>oiic  la  loi  ccre» 
iponielle. 

On  diftingue  en  effet  «rois;  temps,  le 
ietnpç^  QÙ  cçite  loi  c(l vivante,  le  temps 
oîi  eUe.ç(t  morte,  &  le  temps,  où  «lie. 
eft  mortelle.  Avant  le  facrjfice  de  J. 
Ç.  qui  de  droit  fait  xcffer  toutes  te 
oblations  de  Moïfe,  la  loi.ceremonielle,. 
étoit  vivante)  puifque  le  .fils  de  Dieu 
s!cft  Ipi  lï^eme  aflujctti  à.fes  ulages,  ce 

Îu'il.  noçomoît    ckctomplir  tmfe  ju^e. 
)epuis^e  fa<Jrifice  dedn  jcroix  cette  loi' 
cil  morte  ou  iâns  force,  comoieSt.Paul. 
oous  l'apprend  daWrtoutes^s  Epatres:: 
mais  efle^d^  , morte  (ans  être  mortel-', 
fe,  puifqu'pn  n*çtoit.pa«  alors  exclus 
4u  falflt-bicn  qu^on  la  mêlât  avec  PE- 
vangUe*  Mais  aprcs'la  ruine  de  la  ViHc 
4c  du  Sanftiijifc,  qur  eft  raccomplife- 
ment  dies  /Omcles  de  PieUt  U  déclara^. 
^*on  çxprc^  dç  la  yolpnté ,  l'Wécutkm  > 
JU>lemnclle  de  fon    Gorxfeif  q^'on   ne- 
peut  plus  Ignorer  lâns  crime,  après  ce, 
j^raodjy^eajcnjta  depuis  fciçapsiÀ,  Je, 
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loi  oetenomelie  efb  morte  de  tfiortelle. 

'Cela  veut  iitc^qu'ellc  eft  (ans  forcc,&  de 

plus  incompatible  avec  le  iiilut.  JufqHds 

là  le  fûport  &;  la  condcfcetidtnce  :  mais 

après  cela -plus  de  falutpouT  les  ChilÉ- 

tiens ,  4^11  entreprendrijnt  de  Judaïzer . 

luC  Ciel  s'eft  déclaré  avec  éclat ,  &  ipaV- 

heur  à  ceuj^  <|ui  dtijiiitont  contré  Ich. 

On  a  crû  devoir  ces  édairciflcmens  ttrtt 

.à  1»  dificuké  ck  ta  tnaiiére  qu'à  fôh 

ivsportance  ;  car  c'eitiaiwi  paflàge ,  donc 

OQ  E  loi^t  temps  abufé  &  dont  on  a* 

Jiufc  encore  tous  les  jours,  poufdcftn- 

dre  une  autre  ca^n^tion  de  nos  péch^ 

que  celle  >qur  fe  fait  par  le  fang  de  fc- 

ia%K  Cirift  txàcre.uniqiœEtêdcmpiear,  ' 

.  LfSB  P4i«$  fefiwit  donc  rrompéçarviSc 

Origcne,  qiiaiid'  ils  ont  trouvé  dans  les 

parâcs'  de  St.  Paille  feu  du  dçrtiiêr 

jf^isMti:*    mais  qu'iU  ayem  blenf  ou 

mai  ce»contrc,  ce  ,n?eft  pas  de  quoi  il 

•  ji^flpt  f féfetftemenr;.  .  ii  cft  feulement 

i^imiliea  de  iaTotr^  iltlcur  Pnrgaroii-c 

^  celui  de  PEgHfe  Romaine  v  enqutoi 

il  y  a  fi  peu  de  difficulté,  qn^on  peut, 

.&r^    faire   tort  i  (a  caufc,:s^pargncr 

l?cnnui  4^^^w*^Angu<^  MsxiSbsyci..  11  Juifit 

\  C  }  *        de 
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t  i,  Let  Pores ^  dont  cm  ^wit^cN^vw 
Je  fenuiâeM»  ii9nvo}^c  leur  Purgo^oîie 
.mi  denokr^ïiif  ^  .itu  Itett  qiie  «^i  Qitli9- 
4i^e8  le  i^ppâfent  dans  le  tems  pré&it 

:  m^:  re^^ttés  pur  le^&«à  in  demicr joùt  : 
fâfti^.  tes  w^s  Jetieotcfes^ttmesfeiMréBg. 
-éAti%  éu^xpamm^  ifà  les  bcâJcnc  dèr4 
préfenr*  %.  Ccii^^  e«emptem  doi  pei- 
gnes de  ktir  Burgftcoite  ks  Afotres»  4tt. 
.JH^rtyrs^  beaiiGo«|r|dusxKoi^e  U  bien«^ 
.îbesreiijc  Marte,  qu'ils  ^croycm  ne  pmi- 
voôr  être  fUàé^ IkmMmkoxxik^  bkf- 
::fiieQie,  dims  ce  lie»  de  tonnastttt:  ait 
lîe«i  iqtife  les  Amr^s  ^AMneuoteot  qiàe 
Aousibes. Saints,  iàiui:3UCttQc:ettepctoa^ 
:iEv«c>  ^enhetireufe  Vieme  eUemànç^ 
.ffevoiem  cxpitr  lwi«f»êchés  dm  teliM 
4j0  dcroicr.joiir.  4,  li^n^a  i|»ckai««* 
Êinsr  dç  Dieiiou  on^c  ^ui  AKiKiiofis 
«Q  état  de  graœ,  ^fm^foiem  coodmi* 
,  nez  à  fonâriy.  dasis  k  Ptirgatokc  Ro- 
main; ^u  lieu  que  ks  eimcmis  de^DMi 
ting  que^  £j)&ns  ^isvoâDttj^  (elan;le 
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^r^rfbmcm  ^encrai  du  moftdby  quoique* 
"irec  un  dim^rent  ftHccès.  ^.  AujoarciP- 
hui  c^ft  lêiikmem  t%3&ptation  deis  pêches 
w%mh  iiù'bn  iattend  da  feu  dty  Purga- 
toire :  lâais  làbrs  on  crayok  cjtic  le  tcti 
porgi^f  dï»  dcrmer  jour  dcvoit  fcrvir  à 
^xfifer jfôQte  forte  de  Jwédiés  fens  diftint- 

Mafei  bien  ^irtl  s»bn  feftlc  bcwcou^ 

^ic  te  Purgatdrtc  des  Anciens,  ne  foit 

i€th»  de  PEglife  Rotoafmr,  Hrte  laiflb 

J]^  -d'y  tïtoîr  afl^  de  rapport  entre  Puti 

&  ^attire.  Premièrement  ces  deux  fyfté- 

taes  ibrtc  aoTôiid.  éabfis  fur  S^nrênac 

-fondénïent^*&  fcc  foîïdemcnt  rPeft  qu'a- 

•he  hidigne  &$,Çiki)a;  à/t  lanwfericordc 

fi^tiîe  qui  ocms  a  rachetés,  une  idée 

très    faaHè  de  la  glorieûfe  Rédemption 

^uî  i^ôus  çft  aquife  par  Jefûs  Cbrid^ 

ttB  o^W  volontaire  db  ces  paroles  dtt 

Sauveur,    ^ykisJa  v^yi^  la  i/erité  (f 

la  vie  î  Nul  m  vient  su  Pere'iueparmoii^ 

-Peut  on  être  dans  fon  bon  fens,  6c  s*^ 

'«w^intr  qu^l  feiHc  unfcu  matériel ,  fott 

^^ilfoiiafluttiédèiBàpréfent,  Toit  qu'il 

4k  <toifc  Piétrt  flu^au  dernier  jour  ,  qui! 

^C  4  ^  faiUc^ 
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&iU^  un  feu  matériel  poui^  p\xfâ^.^^m^ 
.  âmes  quiom  rbonneur  d'ocfe  Us  TeêHpks 
,  du  SaiuK  Efprit}',  Cpaçpit-oD  btonrqoc 
.Iç  icu  expie  des  péchés  que  Jéfife  Cbiift. 
fk\  fês,  expiés^  ou  qjue  d^  ped^  n- 
piez  nar  Jeiiu  Chrift .  aient  oKrofe  bc- 
igin  de  Petrc  par  le  fead^urvPairgitaire? 
iD^Ueurs,  comme  l'E^liic  Roimitie  pré» 
tend  aujourd'hui  que  les  âmes  des  fideltcs 
iq^s  la  mort  peuvent  être  foulagécs^ 
mns  )c  Puigotoire  pajp  les  fufihiges  àt 
TEgUiè, ces  Anciens,  dont  on^rle  9.0a 
pcair  le  moins  quelques  ^nsd^^x^  ont 
pcnlc  que  J'interçeffion  des  Saiiu^pou*.^ 
voit  nous  valoir  J'avantage  de  f^flerplits 
legeremcnc  par  (je  feu  d'épreuve  ,.q9i' 
.  nou^  attend  au  dernier  jwir^,  Sr,  Chri- 
foftoniç  â  poufle  I4 choie  fi. loin^  qu'il; 
a  crû  que  nos  prières  pouvorênt,  iinoq 
"finir,  du  moins,  foulager  les  peines  que 
'^es  damnez. foufTreot  oans  rEnfer^^égi- 
remcnt..  pi toyable/L,  indigne  di'ûa  icçl 
IPcre,  p)us  'indigne  encore  de  nôt^ç 
fainte  Rcligjoni  .  Çàr  fi:  le  fils ^<^  Dieu 
n'intercède  point  en^ers-^fon  Perc  po^r 
les  Réprouvez^  pourquor  fèuf  il  que 
nous  faû^oi^  requête  poûr.eu:;!  Qu.fî 
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f(à  Reprouvez  ont  pai«  i  la  vertu  et 
6)11    incerceffion  »  comment    attribuons 
sous  à  QMi  prieies  .ce  qui  eil  le  vérita- 
ble eftet  de  Pinrcrtcffion  de  JefusChrîd? 
Enfin    bien  que   l'Ëglifc  fiLonaaine  ne 
foit  {BIS  Oiiîgenifte  dans  les  confcquen- 
CCS,  elle  Peftdans  kprincipc,puifqu'ellc 
a  bicR  voulu  le  fiure  un  fupkmem  à  h 
itdetBptioo  <^réc  p^r  Jcfus  Ghrift,  un 
iuppkmMU  qui  fort-  non  du.  tréibr  dp 
fts  mcritcs^,  mai^  du  fond  de  (on  or- 
gueil", Sc.qu^ort  nc-peut  excufer^'ijn- 
picté.     Car  fi  J<:fus  ,Chrift  n'intercède 
point    pour  les  amcs  du    Purgatoire,' 
comment  âv.c2  vous.la  hardieflc  dîe  prier 
pour    ceux  pour  qui   le  fîls  de  Dieu 
n'intercède  pofnr?  •pcf,'fi  le 'fils   de 
Dieu^  int^cedc  depuii  lanc  de  fiédcs 
pour  cesames'9  <)uelleauck>ceeftJa:vô^ 
£rc,  de  croiTcobteQÎr  par  Vos  |>ricrcà<>4 
parlesiuflfntges  do  vôfre  Cgliie  ce  que  le 
£b  de  Dieu  n'a  pas  encore  obtenu  par  k 
vertn  toute  puifiants  &  coutisueUe  df 
fon  intcrceffion?  ..  # 

Jiifqu^idnoûs  avons  trouyé  dam  les 
écrits  des  Anciens  lè^urgafoine  de  Pla* 
ton |. Se  nuUqpentcehii  dei'iigiire  E04 
B  y  mt. 
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mom  éécowMMk  ceK)iieks  au^aies  igné-- 

Xr^Ëgi^  Mmomm  fiût  gtmd  Jbndvitur 

iui;  x^  em  £an^imo\%xm§^^T  bi  om*» 

-tîcn^  cMiioeilMrfMiivc  ëeoîiiffiï  £m» 

'^qpliqtic^  opable  ^  &]riMr  1»  bou<:lnà 

/^*.  JE  i  V  -R  <î  AT  ai  .R  fe 

^^^  Père  f^m  |Mii:tfr4sin5  cttdiipal» 

iMn^iii  kîâi  !k  Jai^«@|^  ^  &  f>rk  ^ 
àQftipiirt^x:^eft  i  ^re^  <^1  cotkiaosw 

htk  lie  la  ISvcJienfie  4%X}>»sr  enfin  Jet 

âe  ceux^  qai  n^allani  ps» :àav$i«t^  ixm 
Bciem  le  peiTiUé|e  de-^cvc&f  fciieriip^ 
^on  act  &lac  de^CSirénens  inoas  dan» 
impcnjffoœ^    $aim  Angtiftîn   tekicg 
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Insiatement  IN^irHbn  dès  uns  Bc'des  an* 

♦rts,  paflr  hi  grànàt  8c  trèi  folidc  rai- 

ém  j  que  1*Ec?rittirc  nrfus  cnfcignç  8c 

rcpetc  pw  lotit ,  qu'on  ne  peut  être 

fs&vé  après  fa  tBort  fens  avoir  fait  d6 

iionnW  Pieuvres  pfetidant  fà  vie  ;  que  I^ 

foi  &mks»àvfC8*cft  morte,  8c  qu'elle 

lie  iâ^t>lf  par  conftqucnt  nous  delîvret 

4c  lacoodatnhation  éternelle.  H  cft  vraî^ 

qu^a  iiciî  ou*tf  a  de  l'horreur  pour  l*o- 

■pinton  qtri  &uve  les  Dcittons,  il  traité 

avec  quelque  cfpeeè  de  ifuppoft  ceîle  qui 

met  en  aux  toornp^ns  des  Cbi-éiicn$ 

morts  dans  Timpeftitence.  It'j^  eh  a  qui 

troyifa^  ce  (ont  fcs  paroles,,  ///  e»  a  que 

frojeni  que  cèU9f  qui  afrès  leur  baptême 

wtt  fait  une  ctmftaftte  prcfej^on  de  èrpir& 

m  '  Jefm  etrifi ,  '  fans  quHh  a;^ni  été 

fetremfis  de  t^EgîiftfâU^  fcbifhe  ok 

fùt^  benfif^que  ttsjeffs  là  quelques  cri* 

we^  q^ls  àyent  â'm^urs  Cùmfnis^  quoi:- 

fue  mmsfani  pràtence  qui  4i$  effacé  leuh 

.  fautes  0  fans  àumhies  qui  les  ait  ràchè* 

fées^  entore  qu^ils  ayent  perjéveti  dans  h 

"Vice  jufqu^à  ta  fin  y  dùivent  enfin  itre  fau* 

nés  far  te   Uurntent  dû  fiu  ,  qui  fera 

i^Z  9  ftl^ti  ià  wandeut  i€  Imrs  '  crimes 

•     B  6  là 
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^^        VOuvêrtffre\^  fift  Jî[aa%' 

0  de  leurs  vices  i  nuùs  ^i  cependant^  nf 
fera  pas  un  tounmnl  éteme^    Ceux  des 
Catholiques^'  §ui,  font  dam  cf  fentiment\^ 
tombmt^.  ce^  tne.femble ,  .df^  VÈrrèur  far 
fme  .bienveMlance  ùutrée  qt^uhaift  pour  les 
kommes-.  Car  PEcrittfref  quand  ou  la4:onfuU 
te ,  nom  ^  enfii^ne  toute  autre  chofes  Çoiurc 
ce  princiiîè  très  véritable , .  très   ortodo» 
xc  »  &^  cjuc  hàtre  Auteur  n**au  pas   dç 
Jjcioe  à.pronver^par  i'Ecritijfe ,  JOukidif 
tius  lui  avoitobjcifté  deux 4)aflâgç3,  ^lu 
tous  deux  JerabIcBt  Uuik€r>la  cfiirée  dc$  / 
'gcincs-  fyepar^cs.  aux'  Chxériens.  tnorts- 
dans  lïmpftnitcnce.  Le  pjérâicr^eft  pris- 
de  ces  parofès^le  J^fus^CbriÛ:,  etk.veriù 
je  te  dis.qmfun^énxfortkai poini.que  t^' 
n-ayes  ;  rendiez  juf^u^àu  dernier,  quadrain^ , 
d'où  il  fcmble  <jiiîôn  pjuii[ïe,conclurre^ , 
quoigt-^fort  enfin  4cl'Epfec,  pM3ifqu'o^^ 
en  fort  après  avoir,  acheva  de  paycr^  ce 
qu'on  dcvoit.,     S  Auguftin .  jrepond  ^ , 
non  feÎQn  le  prinQpa.dcs   Càtboli<|iaes-v 
Romains^'  (}Me  laprifon ,  dont  paile  la . 
Jçfus-Cbrift,eft  le  Purgatoire:  mais  à  k 
manière  des  Proteftans/que  ^ette  prifon . 
eft  l'Enfer,  &  que  quand  le  Sauveur 
4édarc  que  l'hoinme  fans  çbarité  n'c^2 
■     '         .  '     '      •  'foj;r 
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Patrie  Fits  /&  Dkm  •         Si 

ibçt ira.  qu'après, awir  payé  le  damier 
quadraîfi ,  le  V4'ai  fens  cfe  ibn  expreffioo^ 
ji&  qu^il  tfen  foriira  poim  du  tout;  il- 
prttcnd  que  c'cft  la.une  façon  de  parlw 
fcmblabie  a.cxUc  ci,.//  ne  la  connut  point  ■ 
jufquà  ce  qu'^ elle  tut  enfanté fonfrimiérni, 
Mai^  il  paâe  légèrement  là  deflus ,   par* 
ce  qye  celui  qui  lui  fait  Pôbjeâtion  s'é^ 
toic    lui^    Rxiême     fait,    la    reponfe  ,« 
&-y  avok  acqutcC:e.par  avancew  Pour 
\ce^  qui  ejl ,  dkril  ^  dé  cette  fentence-  du  Set*- 
gneur  ^ju.ne  fortiras,  pint  de  là  jufqu^à  • 
ce  qu^tu.ayes  payé  U  dernier  quadrain^ . 
Il  n^à  pay  été  nécejfake  qtte  j^y  repondiffèy^ 
puifquevoui  avés  donné  ^ous  mime^lafo^- 
Jution  far  un  endroit  de  P  Evangile  touf  ' 
femhlake  ,  oU  U^efi  é£rit^  il  ne  la  cûnndt- 
J>oinî  jufqu'àce  qu^fllejut^^  enfanté /on  prjir - 
mer  né ^       '    •         .      '    * 

Le  fçcoïid  pafla'ge  ,qm  lui  x^.objcâ:^ 
cft  celui  qui  étoii  alorsi  dans  la  bouche 
de  tout  ie  Monde  &  .que  tout  :1e  Mon* 
de  entendoit  alors  fort  mal^c'cft  celui  de 
St., Paul ,  qu^on  a  déjà  explique,  jlfera 
perte  d^  fon  œuvre  ; ,  mais  pour  lui  il  ferê 
fauve  cjomme  par  feu^  Les.  copfequenccs, . 
qujOiX  jea<  tiroit,  alIoienWi  îoin^.  qu'e^ 
B  7  '  Ici 
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lei  ïnfldèient  fur  la  pratique  &  %r  fit 
Aiplioe.  Ceft  St.  Augorftîft  lui  nié* 
ime  qui  nous  rapprend  dans  fou  livre  dfe 

wns^  dit- il  dès  le  commenecroicitt,  il/tmà^^ 
i^k  à  quelques  u»Sy  fu^m  drii  flm^ê  am 
JhcremenS  de  wkre  regenêfUtiên  tmr^ 
Je  dé  fetfonnes  ind^Yêmmêm^  enOn  f» 
fouillés  de  vicn  ^  defhiés  ils  $e  wuih 
letif  fcint  changer  dt  ^ir,  &  ^iU  êf* 
€larenf  ouvertement  pi'ik  f^mebangmHt 
yas.  On  ne  veut  foht  ^  par  e%ei»pie^^ 
fue  fi  un  homme  vit  itm  h  Éébaucb» 
wuec  une pmme  demmvaifevk^  n^slti^ 
demandions  de  s^en  feparer  (^  de  rompre 
)toia  commerce  avec  etie  ^  avant  fui  dt  h 
iaptizer  ,  que  nouf  empêchions  ^  d^itre  h 
membre  de  Jefm  CMfi^  eelui  ^i  tontU 

3iie  dVtre  le  memired^une  dikûmbie.  Otê 
h  qu^lfaut  premièrement  Padmetre  me 
fâint,  kaptime  &  pm^  Pinfiruire  des  homk 
éfœurs  ti  iu.cbat^ement  de  vif  fui  cm* 
Xiennekt  à  m  homme  hapizé  (sic.  ^'il 
faut  commfeneèr  par.  lui  adthinifinfr  tefé* 
xriment  &  ht  donner  enfuite  des  enjeigne^ 
meus  pour  iienre^/esmmirs^  forcefu^ 
iHl  mkntfiMtmm  (i  lu  imtnfrati^ 
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fârhmie  Dkti:  ^         ^j 

tfueij  U  ffwi  U  fârfi  fui  M  iji  h  ftM 
avantageux  ,  £^  xV/  ne  veut  peint  Pohjkt'^ 
*tvr,  il  ne  htg^mfm  ^fêienant  h  fii/ans^ 
iofuetie  if  Jèraif  pewdu  peur  jamais  ^ilm 
hdpeoa^  fm  fm  ^'impénitente  fueiM 
Jmillé  deia  ikkmtbe  &  des  vices  dans  kj^ 
piols    M  fewfiviPê^  d^itre  fauve  cemrnê 
^fur  fmiy  cemme  édifiant  fur  k  femdtmenê 
9ti  t$tt  Jejus  Cbrifi^  nende  Per^  de  /Ww 
^emt^  éts  pertes  ppMettfes:  fnais  k  hoH^ 
"ée  fem^U  cboÊmte^  c^ftidirc^  non  Upu^ 
reté  des  mmurs%  iajufiHte  y  la  tbâteté^i 
wtais  dee  mœurs  eorrompiieSi,  ^iniquité  tf 
ia  dekaucbe.    l^lerytut  ne  sHirrêtoit  plo^ 
i  la   ÙKomv  elle  tvrdît  à   dai^reu- 
k   conlèqiiciKe   pour   fai  dîfciptinc  Sè 
^ur  ks  inceurs)»!  m  hm  donc  par  à^éion* 
ncr  que  Se.  Auguftin  s^tache  iG  pam*^ 
«Dliéremcnr  ieo  arrdteif  le  cours.    Il  li 
omAw  de  toutes  (b  forces  8c  dians  fon 
iivrc,  dii  la  fui  (^  de:^  œuvres^  &  dailt 
fon  manuel  eu  Enkyridion  à  Laurens^  CC 
ici  dans  fa  repanfc  à  la  première  djts  buii 
fuefiions  que  Dulciditius  M  atoit  propâ^ 
fées:  mais  le  malheur  c(t,  que  pour  é- 
vitcr  un   inconvcnient^  il    tombe  dani 
«a  auuc  ^ui  o^eft  pas  moindre»  comme 
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JÉ54         rOmertcre  <h$  fip^  feawx 
09  k  vcrrii.hkatûi;  {ttrPéMmeo  de  Sis- 

Nptc«  Ailtew»  tm^è&  avmr  euhlr  p:^ 
i^EcritMHS  la  veriiié  4e  (cmpriacipe,  fi)irïl 
^^V  à  au^9^  cipcnti^ce.de^ratiif  pcuirlos 
^Cni:etiçi^  tPMf  t6  dam  lUiapcoitcuce^  re 
oxi^arqoejudiGJN^ii^mc^  que  le  paHà^  de 
^  Paul,  qii'on  Uii  ^j^âèycfttrès  di£- 
jldle,  8ç  ftl^'  l'^ppsK'eiice  un  de  £CU|c^ 
^oue  St,  Pierre  a^otl-en^veiie ,  lorfqu^il 
'^îToit;,  ^^il^yf^  dam  UiJ^^  de fmfrclm: 
Èàul  4fSy,(bof«4\diffi6l^s,  à^£imndr§,^  f^^f 
i$$  i$n9P^^Mp.  ^xm^I^^ff^rwis  dans  la  fm 
fâjfdm  à  Idur  ^0fr9  prU' .  Il  ajoute  ^ 
qtie  le  bon  jfefii^  ^  veut  p<is-qô*on  çré^ 
ftre  un  paQ^^gç  uniquf  ^obfour,  difficile^ 
qui  feqfïbk  ikii^rrerperier  k^faluî  -des 
jÈbrétkns  mprts  d^ns  ritppeniieni^^  a- 
des  paflagips^Qi  grand .  oon^bi^  exprès^ 
JoçmeU,  qui  d^ienc  içm  le  contiairc^ 
^i  i^^  cbofes ^Aït^]X  3  ju?à9  vieu  ^'niM 
pferavec  d^aut^s  fam  novArfi^^Hfiuifwi^ 
répandues  ffir^  tmtd$n$  PEarUuf^^  iâ  mi 
ti^Qntm  i»  fitdndm^mHimté^^fhm  ch^ 
fts  fini  faufes^  oH-c^Mm  àSexpUcmtit^ 
4^  %^  ce^i$  i^  fow^  fmvéf  par  Je  fùH% 
j^^f»/etem0  ^Jiuk  fninJisfm.Cbrifi 
,  ""'    *  •  \        m 
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Jtark-FtlsJiDimu  $f 

ks font "vray^^  tiâèns^évklmHi,,  iiw^fS' 
pims  de  Ttbmê^fm'dl  MO^faiUeÂonmÊÊr  im$  mi'- 

*  frefinf  au-éiftmtrs  Je^Sf,  Paul^  qu^Ufim$ 
ëkrsroi^  ptÊfnti  €m  ^hfjfK^ii^iks  àmt^ 
tendre  que  Si.  Bietre-  Wmvuèi^  dtms  k$ 
émêsdofinOeUégm..  Tmic  eela  ir»â  Je 
«lieux  <)q  Monde >  û^Su  AAiguftia  a'«fi 

•  écok  terni  liv  ^^^  P^  moàhcuivtl  donae 
•u-pjiOagecoAtcfté  vm  iemdefiifaço»,.. 
qui  eft  «uflt  peu  ^l^naMe  ooc  k  pnr^ 
mier  U  fcoiblc  ^u^il  ^n  dcheittt-ml. 
me,  Scqu^^ne  Pavante  qu'en  tremblant. 
6ar  il  Hotis  dît,  qu^il  foûhaieerpit  qu'un 
Mtre  entreprit  d'expliquer  cet  endroit 
ù  difficile  dePEcfituçe  vpowwû  qu^il 
Tè  fit  d'une  tntnk»^  brcodexe  6c  qui^ 
fauvât  famlogîrdoila  êm.^^g^eifu^utk,  âk- 
il,  me  demandera  qml  *^  mm^ienéiment  là  ^ 
^f*ts^  (é   queUe  ^-fe^icatàe^^qMeie 

.  do^ne  mûitminm-MH  ftmeks  de  PJpke^. 
y^a/vem  que  }*mnm»is,menx  qm^a.  gfins 
plus  fm;ans^  plus^  kaki  h  s  que  emi  fe 
^dwrgfaj^  df^fiàn  di  les  expUqtferyfourvA 
.  ique  leur  intmpitÉa^m^  laiJ^Mm  km,  efh 
fier  tém  ke'^ffi^et  dt.V£mtMrf^  (tant 
mu»  qjffi  j^ai  r^j^Héfiqm  <^iwr  que  je.  n'av 

gùnt^ 
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ne  pdur  celsi  &  foicfticndt^dÉiû^torts. 

*ési  ééélmmim  f^t^^j^^vkm  Afèh^yijue 
4^  iNiM^  ^  wi^,  sAm»  ///m/ fîMri  àj 
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4êpcthmÊC  iK  -peM  t3|oia'Ni^utreffcll» 
^  ifemmifliettlut  qm  l'a  d^  éré,  ê^ 
%  voir  |e&i<>hnft.    Q^  ê  ctionà»^ 

D  ceibadeacienc  cft  «uâ  la  toi^iie  natn 
^  ^vont  en Jofa5»Obrift^  car }dîK  Chnift 

^.Irfrite daw^iMg ciMUiu  pftrlii£cà,*Mifeh 
'^  medk  ifApèirc.    :âr  i«  fin  tft  fd» 

H  Bîc,  c*  rdlc  qui  tft  ofcraotc  ptr  'Isi 
^^€hamé.  Car  ce  n'cft  point  Ja  tài  d» 
1»  £kmam,  cène  foi  t{ai&icqitH1s  cf%^ 
-^  ?tnt  âc  qu'ils  «ti  ireoMenr^  4k:jfelofk 
91  ^queiic  ils coa&âêmqftG  }ef«s eft .fo^ 

V  fik  de  Dieu  ,  ce  îi'eft  ym  •€€»  fer 
b  (fsR  p^K  erre  Mçôef^oi*  lefmidciiaieiir. 
f^Potmjudi^  Parce  xpm  ecitefbc  Vtfr 
Vp»s  cdte  qaitïpcpe  par  la  €lmritév& 
1^  qu'dia  »  fc  mmàf^&e  ^Q€  par  J» 
^  cotitiee^  '  1-a  '*^i  m  jeftis^Chitft,  qui 
'^yMt  te  Iklb^  ctel  Oirécîns^  cette  foi 
^  opérafme  p«r  k  chwité^  établie  Ifcr  le 
^  fiMdciWM,  ite  fouffe  pûitti  qœ  per- 
>,  fyt%m  pcîiiR  Mats,  dtdire  ce  qiie 
y^  c?eft  qa^édi^r  for  de  ftmddaïait  de 

V  t^r  ,t  de  IVgîiit ,  è»  pierre*  préiiei^ 

-1»  fc$> 
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mi-       IJ^OÊMim  dé  f^  fïamt 


^  ùm  ftliia  ëâ6ài\\t  è^mtohdi®,  &cî  <2^ 
Hmymi^  Ift^vmênœ  modeâie,  ÔDlets^i^ 
dMioarrisr  MHmfioite,  foycms  a^eo- 
iifo  j. .  vmxz  Aotcttr  otnid  ii>iiaar  d^s 
^ilMtet V  i&^  ib  praMcm  «des .  OraBée^;  ^il 

4wt^V{|iV*tF»3ei^uiter  le  Parfaire.  .  ^  ^ 
<:  ,, Celui *'dit  ii^lonfqu'iWient  plm p^^^ 
.4m}i^^ii»nri  au^^bf  „  celui  cjftti  feroît: 
f^iie.  que  JdSis  Cfafiâ:  dit  au  j^u^^ 
t^.llpewie  ^^  tu  veim^Fe  paHsic  ^  i/^ 
;  ^  A[;'''9ew€&t)iie  ta  as::s&:Jbe  J^nhea^fc 
:^  ;|»»Xfes  ^  &  tt»^ura^«mtrefi»niu^içi, 
-^  piûa  vien  âB.Toe  fu^^  càlui-là  écSôi- 
:.H.  fmrtb!^ -fondement  ul^  ,,  l'^^^IFQ*» 

^,  sles  f»eiîrcs^.  préricttfes;  csm  il  ne  peniç- 
.  ^1^'  xpxi  ;qu!â  ce  qui  pkîc.i  Di^^  ^  <i(s 
;.^  .ji^^fées  (âMyjÉûmfiibjc  l?eftift)ey  if  on, 
.99^^^cnt^^  les  pidcrcs  piéttott&i^iMais 
.  ^  s'il  avofe-uiKi.  ecnabe.aif&ÔTà»  chî«r- 
t^/nejle  pouèvfes^idhciîbt^T^oiaju'il  en* 

^^ât  ^6  gcii^rmumôfus^  ,i|Mcûque  le 
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4'iAÉfir  )fe  ks  MgmcMer  ms  ^oApifftlk* 

^  qo^qae  b  ciatiite'flk  lesiprrdrc  o» 
^  de  les  dtmsmser  ne  lefuctât  à  tacim» 
^  snauvaHc  aâsotr*  fie  qu'aMit  il  draMu«k 
,i  tàx  attaché  au  londeoient^  tsutesfeî» 
,)  /àcaufe  de  l'afcachemem  diarne],qa^«, 
^  pourcesdlo(Î59,<)UfHoc(»pont&doiit 
^  4I  ne  (è  |(icut  paflèr  fam  dwdeur, il  édi» 
,^  fiéroic  îtir  le  fond^MOc  lQ>boiai  le 
I)  foin,  Je  chaume «*^é^ft à xlit^  com*. 
me  il  s'en  cerpltqQc  en  phisd'unendroitr 
les  foîns  de  cette  vie^  des  '6mm  Ihi«. 
nains,  la  penfée  oowmcm^ihfhimàÇ^ 
iptQiDe,  coflhtuentilconfervGra^faien^ 
ooonnent  il  fera  valoir*  fon  hernage  fitc» 
^  Ceux ,  continue* t-il  v*  ^  î  f«K  atea;* , 
^  chcs  aux  bicm  du  Monde  d'une  /orte 
M  que  d'un  coté  ils  ne  iàuroiem  perdre 
99  ces  biens  ^  ou  s'en  pafier  iaos  douleur. 
.,i<i8c  faas    affltéHon  ,  &  cpie  de  l'aïu. 
yi  (re  ris  demeurent  txmchtz  au  fonder^ 
I,  ment,  par  la  foi,  par^oc^bi  openuw 
^, 'te  par  la  .charité,  fansfiju'aiiaincten*. 
w  cation ,  ascune  aflfeâion  humaine ,  ati« 
^  cune  cupidité  ici  en  (êpare»  ceux  là 

.^fom 
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^AâiyMtmiistî  lis  en  iprim  ibtir  ^pve  lai 
i$:wmt  ks  etr^Dptrev  mm  pou^cux  îl$^ 
^:pwr«ietitieiwai»  âdut^  aratme  pair  aii 
^GCMuii^lica  éa  ckMieiir^  per  ignem 

^îBie  ce  coiM^mem  di^oT^ft  phis  oa 
^  motQs  à  €M¥9ft ,  fe)én  qu^  &pofiedç 
^.ufiQ^phuigiQiide'mi  ffiûs  pdtim  quanf, 
^  ttté  (kf  oe8  biens-,  otiriO|S}'Hl  s'y  eft  plu^^ 
^  0a  inoÙK  ateacbè.  iiM]%n;eâ:  pas  de 
^  fvteie  4e^eax^  qm  pour  aqacrir  oui 
^  CDnfèrvi^  tes  iritn6»  le  {but  rendus^ 
^  OMfNièlcs^  d^adidtieFev  de  &m»cauofi^ 
^.  dtidî|iat«îevSc  â'mere^  tirioaes  icmbiaM: 
<^.biics«  iOtiiHe  peat  pas  dire  que  ceux*?* 
>^  cLfiiîem  imie^  ^r  ièu  è  caaiedii; 
^  fondement:  main  ibféiitdire  qu'aiaoç; 
^  peidu  le  ébmieipent  Us  feront  cour^^ 
^  tneinis  a»  feii  éternd.  **  ii  defthiç, 
a{M^  ûck  le  fea  qat  doit  éprouver  Foc^r-^ 
IFTC^  dr  i^Hici^m.  U  dit  (|ue  ce,  feu  ef^^ 
ft^Sé^rawm  do^  ^ibufiation.  *f  li  ibp.. 
^pofe  deHK^^eks  au  mHica  ^e.  ce  fea 
4fépmtt)^  '^  ^lontPun  nepen&œqu^* 
9,  M3(i«choiês  I  ^ui  ^Qt  de  bieu ,  corn*» 

^  mène 
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^Q6»wifimil.|2taFaà  BkUf  «yfe  fcr 
".  k  fiEpdcfomc  quâ^  cft  >efiiftCJiciftl\»r^ 
^  Vsaé^9''^^9i^^^^f^  l>rétieui&S4  Iten' 
**•  tfis  anaiftif  aux  choies  ^ii  monévv^cv' 
^a>pé  4u^  ioHMidocettavée»  fc  peu- 
*'•  £uic  wi0micm  U  piatnL  i  & 
^  &SM^  »  cdi&e  Air  le  même  ibode-^ 
'^  ment  le  boi$,.  k  &)â)&:  le  dkmoacr 
'^Cclui^'â  cô  âuté,  pBKce  «a?il  aime 
^'  mieu9(  fc  paflêr  de  cci»cbo^<|uedc4 
^'  Jc&s  Cfarifi;,  ^  9»  ht  cmmc  <fe  ]e$i 
^  perdre  vq  hii'â  pas  £u£  a^andooncr  \o 
^'  £)mlQiQent;  mais  ilcâ  fauve  ooœawpaft 
^  le  feu,  eaHse^qufiridikMileurdescli»^^ 
^  qu'il;  fesd^  ie  Jbti^  &sisv<{u'U  éereivc 
^  verfeni  lc<»<rfUine,Hpttyé^ifcqft  fiM*  1(9 
^  ftiukinrat  ferme  &ioGorraptA^  À 
*?  n'eft  pas  iiicn>yat^a)oute«^Mly  qu'il 
^  puifle  4MrrÎ¥er  quelque  chdi  ^  paneit 
'^  après  <:ette  vîei  <Sc  o&^pcHK  mcftre  ei^ 
^  Qucftion,  fi  cclan^poiiu.  OopeuK 
^  jcipDxad^  s^  ne'iè  trowe  poimqueU 
^  quea;  fidèles^  «dea  fidèles^  cacbéi  e« 
^  qMdqiie  cfidtaîc  ,  qw^vfoiem^&ttlFéi^ 
^ipacjm  ccftiam.  fœ^pur^  e^  ^ 
^iqi^illjobtienaem  ie.  Ù3m  pkS\fot  o» 
!!r£bii  fafid;#  &l90.qxi?âs.aii|*aittéfjM^ 
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^  -  ^iwri  pocdL,  ^  «tu  miieiiivi  Mt  bwe- 
ffc  nof)  noDoi  ^fidèles  fperigneiB  qatoi* 
dam  put^^coriufii ,  quanto  magis  mu 


»> 


^*.^a(ve  bonaper^ofUtadîtexerunCytaAtè 
^!  tardais  citiulVeicrvajrK 
L'Vouiez^ooS'CDCore  iraieint&roir  {0a 

^Âotio^nt^  ou  plûtoc  res<k)mea<rQr  k 
«actere ,  vous  n'avés  qu'à  )kxt  M  Cîhapi- 
»^il6.  4u  ai.  Ifvfe  d«  fa'Cité  de  Dieu; 
0^.fi#crc  Anceur  diftingae  un  feu  paiTa-^ 
ffcr  deftipé  à  Pépreove  des^dçles  ,  du 
Imt:  éternel  ipiieft  fuscpâréaiHK  nfiéchans. 
1^  Ils  xntondôiaCi,  dU*it    pariaàf  Jet 
ftéf>r/mvez,^,  ^,ils  ent^mnt  cei^feiiteb*^ 
^  ce:  A  il»  mai^tts  au  fi:ti  évcrncl^  Erf' 
^  cfièt-iperfiiûae  ne Tcradelii^tKÀdecefeu' 
^  puisque /ccux-là  iront  au  Supplice  c-' 
^  terne^,  où  leur  ver^wj  mourra .  podnci' 
^  &  où  leur  fW neV^teliîdra^poinc  ^V 
^  où  ils  ibroat  c»ur{Dètttez -nùitL  &  jou^* 
^  austûeclîBstdûs-ifiecks.^i  ^Voila  pwt^ 
ce  qui  regarde  4e  feu  de  Tengeauce  qui* 
t&  prépai;é  aux mécbaos.   J^our  le^rcO' 
4%reur6i^<ft  T6Çcwim;f.Sdkk^iif  H- 
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i^ar  k  fils  A  BiiM.     "         7j 

mVn  dît  que  ce  qu'il  nous  a  fait  entendic 

ci  devant  y  6c  il  en  parle  toujours  avec  la 

même  incerniude,du  moins  |iar  rapport 

àoôtre  iùijet*  Il  rfoCc  décider j^  dMs  Vim- 

iervaU  qui  ^fi  entre  nôtre  mort  (^  le  der* 

nier  jour  ^  qui  efi  celui  de  4a  refurrefUm  (^ 

duji^ement^  fi  ^am  cet  intervale  les  a^ 

mes  des  morts  (favoir  des  âdeles)  font 

éprowùéeS'Pur  ce  feu^  enforte  que  celles  là 

ne  le  fentent  point ,  qui  n^ontpaseu  cet  a/- 

tacbment  aux  biens  de  cette  vie  ^c.  qum 

non  babuerun  taies  mor$t  ^amores  im 

bujus  corporis  vita^  (^  que  celles  là  lefen* 

ient ,  qui  ont  emporté  avec  elles  ce  quelles 

revoient  bâti  fur  le  fondement^  favmr  it 

bois ,  k  foin  (^  le  chaume  &c.  fe  ne  com* 

damne  point  ^  sgoâte-t-il ,  je  ne  condamné 

feint  cette  opinion.    Car  peut'^itr^  cela  efi 

il  vrai^  iNon  redàrguo  ^  quia  fer fitan  ve*^ 

rum  efl>. 

En  voilà  ^és  &  plus  qu'il  n'cnfattt 
j)our  connoitTe  fur  ce  fujec  le  vrai  ièn$ 
de  nôtre  Auteur.  Le  feu,  dont  parle  ^A»- 
focre,  eft  félon  lui  un  feu  de  doolefh*  ^ 
d'affliâion,  qui  confifte  dans  le  r^ret 
de  perdre  les  biens  de  ce  monde  ^  donc 
çn  s'occupok  trop  ^  quoique  non  ju& 
Tom.  m.  D  qu'à 
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74        VOwvirttire  des  fepi féaux 

^u'âr abandonner  Jc(us  Çhrift  pour  î'à- 
ttîoûr  d'eax.    Que  les  amcs  des  fidèles, 
<\m  ont  cette  imperfciStion ,  pafltnt  dans 
ce  Monde  par  ce  feu  de  k  tentation ,  f)qi 
.   leur  feit  perdre  leur  oeuvre  &  fauVe  leur 
perfonne ,  cVft  dequoî  il  ne  doute  pas. 
Maïs  de   lavoir,  fi  cette  épreuve  à  en- 
core  lieu  après  la  mort,  ou ,  comme  il 
s'exprime,  de  (avoir,  fi  ces  âmes  empota 
ttnt  avec  ^lles  dans  Pautre  Mande  ^  le  bois  ^ 
.  le  foin  (3  le  chaume  qu^eïles  avoient  édifié  ^ 
c'cft  à  dire ,  les  foins  du  Monde  <}ui  les 
avoient  trop  occupez  fans  pourtant  Içs 
feparer  de  Jefus  Chrift ,  fi  ce  feu  de  dou- 
leuT^ui  eft  le  regfet  d'avoir  perdu  Pob- 
jet  de  fon  attachement  les  tourmente, 
Jes  éprouve,  les  p!urgc  aptes  cette  vje, 
Vil  y  a  un  tel  feupurgatif  après  la  mort^ 
.  ï'eft  ce  ^u'il  ne  décide  point,  il  en  fait 
tine.problêmé  y  c'eft  une  choie  à  mettre 
^n  queftion  ^  il  ne  condamne  pas  ce  fen» 
timent,  Gar  peut  être  cela  eft  il  vrai.  Le 
fjsdt'êfre    eft    curieux    &    rejouïflant, 
<^ioi!  ^^n  article  fondamental  de  la  foi 
Catholique  n'eft  qu'un  peut  être  félon 
St.  Auguftin?      ^ 

Mais  il  y  a  ici  plus  d'un  fujet  d'éton- 

nemeiïc 
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Par  U  Ftls  Je  Dm:  ^f 

ocix^tfTt.     u  Comment  ces  pauvres  fâî- 
kurs    d'objeâionS)   Laorens,  Dulcidi*- 
dus  ôcc  favent<-ils  H  mal  leur  Cacechif^ 
me  ?  N'ont  il  pa$  appris,  d'une  tradition 
auffi  certaine  que  l'Écriture  même,  que 
lésâmes  font  purgées,  non  par  le  feu  du 
dernier  jour:mais  par  celai  du  Purgatoires 
^ue  ce  teu  purifie  les  fidèles ,  Sc  non  les 
reprouvés;  qu'il  expie  les  péchés  véniels  . 
&  non  les  péchés  mortels;  qu'il  ikisfaic 
à  la  Juftiçe  de  Dieu  pour  la  peine  teca* 
pordle,  &  non  pour  la  peine  éternelle? 
Ne  teur  a-  t-on  pas  dit  mille  &  mille 
fois  devant  le  Tribunalde  la  Confeffion, 
que  le  dernier  quadrain^fl:  encore  dû^ 
«moins  qu*ils  ne .  Payent  payé  par  des 
aufterités  dans  cette  vie  qui  leur  épar* 
gnent  les  tourmens  de  la  vie  à  venir  1^ 
Jb'infaillible  tradition  leur  laiflê-t-elle 
ignorer  .le   vrai  fens  de  ces  paroles  ^  i/ 
^a  perte  de  fin  œuvre  :  mais  paur  lui  il 
fera  fauve  comme  par  feu  ?  x.  St.  Augus- 
tin n  ed:  pas  un  ignorant  ou  un  imbecil- 
le.    D'où  vient  donc  qu'il  ne  reprefentc 
pas  toutes  ces  choies  à  des  Chrétiens  û. 
mal  indruits?    3.  Pourquoi  dit -il  au 
contraire  des  chofes  fî  étrangères  bu  Gl 
D  a  op: 
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«oppofécs  à  la  foi'^  commune  des  Chrê- 
rticnr  ?  Que  de  foeculutions  ^  quels  é- 
^^rarts  ,   queL  babils  fur  le  dernier  qua^ 
drain  &  for  le -feu  purgatif*  faute  d'un 
tnot  oui  -marque  la  TOi  verîtablcàienc 
*CathoHqur!  4.  il  doute  s'il  y  a  un  Pur- 
-gatoire:  mais  en  pe^it  il  douter,  lui  à 
=^ui  on  a  confcffé  tant  de  pêches  venicS 
<jui  ne  peuv'ent  être  expies  «que  far  les 
-mortifications  de  cette  vie  ou  par  I^ 
^ourmens  de  la  vie  à  venir  ?  lui  qui  ia 
•tant  ordonné  d'oeuvres  fatisfàâoires  à 
^es  penitens,  pour  leur  faire  évëer  les 
yeitîes  de  l'autre  Moinlef  II  n'eft  pas 
-lui  même  ^ans  pêche  verriei,  quelque 
avancé  cju'il  foit  dans  ia  -voyc  du  falutî» 
:&  le  poids  de  la  peine  temporelle,  deiic 
^^près  la  fatisfaâion  de  JefasCfarid,  eft 
fur  fa  têtç,  comme  fur  çcHe  des  autres 
ïîdeles.     Pretend'il  donc  l'cvit?er  cette 
f)eine  par  un  ^pyrronifme  ^fcandalcux^ 
en  mettant  en  queftion,  s'il  y  a  un  Pur- 
gatoire? 5.  Il  héfite  lortg-temps  à  dire 
^n  opinion  for  ces  choies.  11  la  bazarde 
^nfin  :  «lais  avec  peine j&  après  tout  il  la 
«donne  comme  une  nouveauté,    il  s'en 
i:cmet  i^  ^ue  de  plus  habiles  gens  que 

.  lui 
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Par  le-Prhde  Dieu;  77" 

fâi  penferônc  fur  une  matière  fî  difficile^ 
Confeflc  t-on  ainfi  la  foi  Chrétienne ,  la 
foy  ortodoxe,apoftoHqiie,  comtnuneiDcnc 
reçue  dans  tous  les  fiécles  B'  6.  Ce  qu*ilr 
}L  a  de  meilleur  ^  e'eft:.  qu'il  croid  nous 
donner  un  problême  & ,  fente  de  fnvoir- 
bien  fon  Credo,  il  luiécbapc  unehérc-^ 
fie.     Peut-être,  dî^il,  que  les  Efprji*' 
lies  fidèles  emportent  avec.eux  dans  l'uu* 
trc  monde  le  bois,  le  foin-,  &  le  chau* 
me,  fâvoir  les*  penfées  charnelles,  Ics^ 
foins  de  celte  vir,&  quotout  celaeft  bru* 
lés  p«  un  &u  de  douleur  qui  eft  le  re*^ 
gret  d'avoir  perdu  ces  chofcs.     Mais  ce 
regret,  qui  a  pour  objet  des  biens  (î  peu 
dignes  a  être  regrctez,  dansr  on  état  fur 
tout  où  ils  ne  font  plus  d^ucun  ufage^ 
€c  regret  cft  pour  le  moins  un  péché  vé- 
niel ,  puisqu'on  le  condamne  avec  jufti- 
«,  Vait  il  donc,  ce  mauvais  Catholique^ 
veut-il  que  tous  nos^pêches  véniels  foient 
cjff^éspar  un  pêche  véniel?  par  un  pê- 
che véniel  qui  é^xp  autant  c^e  ce  feu,r 
puifque  ce  feu,  n'eft  que  la  douleur  qui 
enferme  ce  péché?  Q^'un  tel  regret  fi^it 
un  tourment»  tant  qu'il  vous  plaira  r 
»ais  pouvés  vous  dire  d*un  regret  qui  eCt 
D  3  uu* 
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Bd  péché,  ^'il  foitdcftiné, comme  vô- 
tre Purgaroirc,  à  cônfommcr  la  purifica- 
tion 8c  la  fan£ltâcat»on  dc$  amcs  fidèles  ? 
7.  Vous  mettes  vôtre  Pui^àtoirc  dans 
l'autre  Monde ,  au  lieu  que  St^Au^uftin^ 
établit  le  Jîcn  dans  ce  Mondc-ci  ;  car 
pour  le  Purgatwre  après  la  mort,  îl  ne 
irit  ^u'en  dtre ,  il  voudroit  qu*on  Pc^ 
clairat  là  defius.  On  vous  laific^  ce  foin^ 
Accordez  vous  là  dcflus  avec  lui,  fi  vous 
k  pouvés-  C  cil  vôtre  aflFaiir.  8.  Le  bon- 
Père  ne  fait  pas  ou  ne  vctrt  pas  favoir  ^ 
que  les  arnes  fbrtcnV  tous  les  jours  da 
Purgatoire  par  les  fuffrages  de  l'Eglife. 
Mais  non  c'eft  pure  malice  ,  l'ignorance 
cTun  Catholique  n'allajamais  fi  loin. 11  faut 
fans  doute  qu'il  foit  broutîlé  avec  le  CJacf 
vifible  de  PEglife,à  qui  il  ôte  oavcut0te^ 
par  les  doutes  impies  le  *  plus  beati  fleu-. 
ron  de  facauronn«.  On  nefaurôtt,  à 
moins  de  cela,  juftifier  une  pareille  ex- 
travagance. Quoi  î  Le  trcfor  de  Wt- 
glife,  compofé  des  mérites  fiirabondans 
Jes  Saints ,  ce  trefor  n  a-t  il  pas  été 
confié  au  Vicaire  de  Jefus  Chrift ,  pour 
le  foulagçmcnt  des  Efprîts*  qlîi  font  en 
Purgatoire?  N'en  tire  Ml  pas  les  amçs 
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par  ce  qu'on  nomme  (çs  imlulgcnccs? 
Les  Entans  Icfavcntr  Si  nôtre  Auteur, 
l'ignore,  c'cft  à  fà  cpnfuéon  ;  &  s'il  ne. 
l'ignore  pas^eûildans  le  dcjirç^dcp^lcr 
comme  if  fait  ?  Ignorancc^fbJïe,malicç5Ces 
termes  fonc  trop  indignes  d'un  û  grand  £c. 
fi  faint  Doûeur,  Concluons  donc  avec 
plus  de  douceur  &  de  vérité,  que  le  plu«. 
illuftre  des  Percs  Latins  n'avoit  jamais; 
ouï  parler  de  ladodrinç,  que  l'Églifci 
Romaine  cnfcigçe  fur  cet  articJc.  On 
a  fait  un .  crime  au  fameux  Claude  dp 
Turin»  pour  avoir  dit  a}ix  lipma\es  dQ 
fcn  tetiîps,  lorfqu^il  Icui^  reproche  Icui^ 
ctaprcltement  à  courir  à  Rome  ppun 
o|>tcnir  des  p^rdi^Ss^  &  fols  repienés  Vu^ 
fàgs  de  vôtre  raifon  •  ^  que  diroU  de  vous, 
St,  Ai^gujiin^  dont  nous  vous  avons  fi  fou-^^ 
vent  parlé?  Genebrai-d  appelle  ce  langa- 
ge Calviniftas  Ctaudii  affertiones^  11  a  rai* 
fon.  Claude  étoit  vcritablçoient  Calvi*. 
niftc.  On- Iç  void  bien,  &  de  plusr 
que  l'Eveqùe  d'Hyppone'  eft  ^ouf  auflî^ 
Calviniftç  que  rArchevêque  de'Turin,. 
Cela  pourtant  doit  s'entendre  avec  une 
rcftriâion  >  c'cft  que  Calvin  avoic  çejflé 
de  croire  le  Purgatoire  Romain;  après  a-* 
D  4  voir 
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Toir  été  moins  inftniit'par  fEcrituraj,  wt 
lieu  queSt.Augiftin  n'en  avoir  jamais  ouï^ 
faire  mention. Cela  parait  fi  manifcftcmcnt: 
par  fes  reponfcs,  qa*on  ne  peu&  s'empê- 
cher dé  le  reconnoître,  J&ns  renoncer  à  cc- 
^u'on  nomme  îe^Jensc^mmum 

LMgnorancc  d'un  do^me  (î  cflcntîet 
t  la  foi  Catholique    luf  eft  commune 
avec  tous  les  Pères  d'cs  premiers  ficelés:. 
C'cft  à  Grégoire  I.  qu'on  doit  k  grande 
découverte.     Encore    rfa  t^ii   pas  i»û* 
|ours  été  bien^  d'accord  avec  \m  mênw- 
fur  ce  fiijet.    Il  a  eu  de  mauvais  ma» 
mens  i  des   îni!trvales  d'herefle  ,   &  '^ 
fcmble  qu^il  n'en  ioit  pas  trop  revenuf 
lorfqu'it  <Iît  lib.  14*  m  Job»  c.  20.  ^/> 
âutoris  nofiri  graîiâ  ttdentpti fumt^^^c^ 
tnm  celeJHs  muneris  habemus^  ut  €um  de- 
carnis    noftra  hsbiîutiom  fubtrahimur , 
rnox  ad  cœlejita  prcemia  ducamur.    Parce 
fue  nous  fommes  rachetés  par  IM  g^.^ce  de 
nôtre  Créateur^  nous  obtemns  a  bien  par 
trê  don  ficelefte^  c'^eji  que ^lorfque  nous  Jom^ 
mes  retiras  du- domicile  de  notre  chair  ^  nous 
fommes  conduits  I N  C  ON  T 1 N  E  N  T 
khretnumraiionicclejîc. 

V 
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Far  U  Fils  d»  Dit».  9s 

ARTICLE    ir. 

^ue  la  dpSrine  du  Purgatoire  efiâe^ 

mentie  par  la  tradition  ou  par  la 

géologie  des  Amiens  Perts. 

Cette  Vérité  cft  plus  qu^  demi  prou^ 
réc.  On  l'a  établie  avecafles  d'évidence^ 
chemin  feifant,  lorfqu'ofr  a  cherché^  la^ 
première  (buitc  de  l'erreur.  Il  ne  ref^ 
te  plus  que  dcQx  principes  à  établir  pour 
achever  cet  examen  ,  llin  que  le  fcn- 
rinient  des  Anciens  fur  l'état  dés  ame9 
après  la  mort  eft  un  defaveu  très  ex* 
près  du  Purgatoire  Romain  %  l'autre  qUc 
le  fyftémc  de  nos  CatholiquesLeft  manf» 
&ftcment  contredit  p»*  Tes  anciennes 
Lyturgies,  comme  par  des^pàHages  dcr 
Pères  ,  q^i  ne  font  pa»  moins  exprès , 
moins  formels  que  ces  LyttKgîes. 

Pour  bien  établir  le  premier,  il  feue 
remonter  jufqu'à  la  fource  de  la  veritér 
8c  de  l'erreur,  en  remarquant  qu'on  na 
H'ouve  des  hommes  .  infeillibje»  qu'au* 
temps  des  Apôtres,  parcriqti'ôh  ne  trou- 
ré  que  dans  ce  teipps  U  des  ^  hommes 
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8*  DOuvertwrt  des  feptfeêtM 

infpirésparl'Efpritdc  Dieu.  Jcfiis  Cbrift, 
qui  cft  le  Pcrcde  famille  mentionné  dans 
la  parabole ,  Jclus  Chrift  avoii  femé  la 
bonne  femence  dans  Ton  champ  qui  eft 
I*Egli/c  r.mais,  pendant  qu'on  dormoic 
l'ennemi  du  genre  humain  jm  femé  la  zi- 
wnie.  Le  temps»  où  les  dons  extraor* 
dtnaires  db  St.  Ëfprit  écoknt  commuiu 
dans  PEglifc  ,  *  fût  choifî  pour  ee  pre- 
mier ouvrage  de  lumière.  ;  Le  temps  y 
où  l'infpjmiion  cefle,  eft  celui  que  Pcn- 
nemt  prend  pour  travail  ter  à  (on  ou- 
vrage de  ténèbres.  Si  Ion  n^en  croid  pas 
te  fils  de  Dieu  qui  nous  la  déclaré  p^r 
avance,  qu'on  en  croye  Tcxperience  & 
l'évenfmeitt.  A  peine  jcfus  Chrift  a-t  il 
éclairé  le  Monde  par  fon  Evangile, an-, 
aoncc  premièrement  par  les  Apôtres» 
puis  écrit  £c  confervé  dans  des  monu* 
j^nsxertains  pour  l^nftruûion  de  tous 
ks  fietle»,  que  le  Démon  oppo^  à  cet- 
te grande  lumière  IHmpbfturc  &  le 
menf^nge,  une  tradition  fabuleufè,  des 
écrits  foppofés  fous  le  nom  des  Apôtres, 
vn  nombre  de  faux  oracks  où  les  Dieux 
du  P^ntfmerendent  un  hommage  fus- 
peét  aU.Yray  .Dieu»  &  à  ià  fainte  Reli- 
gjwu  Les 
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ljt%  lirrcs  Sibyllms,  qui  pafiirtfnt  dH 
le  milieii  do  fécond  ficelé,  furent  non 
feuleaient  reçus  av^c  refpeâ  :  mais  peu 
s^en  faut  canonifés ,  par  le  plaîfir  qu'on 
eut  d^entendre  des  Prêtrcflc$  Paycnne» 
parler  de  nos  nr^ftcrcs  au0î  claircmenr 
que  pourroi^  raire  les  Chrétiens  le 
mtcux  instruits-     Cela  même  étoît  u- 
ne  rai  (on,  pour  s'en  défier  j  outre  que 
CCS  faux  Oracles  ne  font  qu'un  mélange 
tout-à-Ëiîc  monftrueux  de  Evangile  avec 
îc  Paganifme,  où  Saturne  %  Jupiter,  A- 
pollonj  junon^c.  font  tfès  îndignemenr 
aflbdcz  à  Dieu  &  à  jefij%  Chrili.    Ot% 
en  doit  faire  k  même  jugement^  que  de 
PHiftoire  de  Tamus  j  de  rOracIc  de  Se- 
fapis  adrciféàTu^is  Roi  d'Egypte,  pour 
lut  aprendre  le  myltere  de  radorablo. 
Trinité  ^  Se  de  celuî  de  Delphes  rendu 
àAuguftc,  pour  lui  dire  que  P Enfant 
Hebrtii  ^  à  f»i  >toas  ks  Dieux  obeïjfint^ 
luy  fait  abtmdonmr  fon  trépied  ,  £^  > 
renvoyé  dans  les  Enfers.    Que  ces  oracks 
ayent  étéoun'ayent  pas  été  rcndus,ils  fer* 
vent  au  même  ufage  d'une  façon  comme 
de  Pautre,pQifque  fuppofésou  non  iUfont . 
Bnmoye&enlamatnd^^Seduûcur^  pour 
D  6  mêler 
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$4         LX>m)ertt^e  dts  fipt  Ceaux^ 
Oiélep  la  zizanie  au  bon  grain ,  par  Iii> 
uioduâion  du  Paganifme  dans  la  Rc* 
li^ian  Chrétienne  ;.  def&in  qu^il  avoit: 
des  le.  commeneeraene,  6c  qu'il  ala  que 
trop  malhcttreufcfccnt^xccuic  dans  la  fui-- 
tCi  s'il  eâ:  permis  d?en  croire  l^vcnemenc 
&  l'expciôcnce^    La  voijijj^laintiTC  quk 
cric  dans  les  airs  ,  que  le  grand  Pat^  eft 
^w^/  ,  les  Sibylles  epk  annoaeent  PË*- 
vangile,  &  Apollon  qui  tantôt  eft  for- 
eéitc  (èinire,  taptoc  rend  témoignage  ài 
lis  veti<é  de  nôtre  Religion.ibnt  desaufte- 
i^itéstrppjuAemem  fuipciSts  pour  arrêter 
BÔrre  attentioQ.  Ainfi^lanscntrerdans  l'e- 
xamen drla  Tup^oiition  des  livrés  Sibyl- 
lins^qui  vrayeoufau&ntft  ici  d'aucune; 
€0n!ifequcncc,il  fuffii  de  remarquer  que  ces» 
livres  contienncnc  trois  erreurs  qui  font 
une  pavtie  àt  lâ  tmdilioa  des  Anciens; 

La  première  eftcellequi  attribuëaufèut 
du  dernier  jour  )  dfexpier  les^  péchés  &  de 
punir  les  pc Aeurs.  Jksrs^  à\t*fXi^un,granà^ 
fhu^  de  feu  defcendra,  du  Ciel  0  de* 
.  truira  et  s  bas  lieux.  LtkUrre^  Wccearty 
Us  lacjf  les  fleuws  ^  Us  fentaines^  f£n^ 
fier,  U  PokceUfie^ksflambeaus  dfsXJeuM. 
'  ^imlermt  (d  sboHgpêntdefmiiéi^jiâ  les» 
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adirés  tomberont  iu^  Ciel.    Les  ornes  des^ 
hommes  grinceront  Huîes  des  dents  ^hrulieSr 
far  une  fiewve  de  feu   fcf  de  fouffre  ,  par 
des  torrens  de  flamme.    L*AiHcur  de  cc$ 
livres  nous  dit  encore,  que  tous  fcs  hom- 
mes dowcnr  paflcr  par  ce  feu.  du  dernier 
jour,  fans  que  pérfonitc  en  fok exempt; 
qae  ce  feu  puriâcra  tes  gens  de  bien*,  que 
ceux-ci  paflcrpnt  pluis  lentemcn^x>u  plus 
vire  à  travers  ces  abîraes  de  flamme ,  ^fe- 
k>n  qu^ils    auront  plus  ou  moins  bien- 
vécu  :.  mais  que  les  miechans^dcmeurenonr 
dans  ce  fcu:  pour  jamais ,  ou  pour  le  moins- 
un:  très  longtemps»  Enftfite  décrivant  les- 
tourmensque  les  méchans  doivent  (bufFrir- 
dans  PEnfcr,  il  les  parcage  en  fept  pé- 
riodes ;  car  Dhu ,  dit-  \\  ^  a  ordonné  jep$' 
Jiecies  pour  la- pénitence  des  hommes.  Tour 
ciela  eft  copicde  Platcm ,  8c  ne  s^éloigne 
pas  d^Ofigêne,qui  là-defllis  bâtit  }e  fyftê*- 
me ,  qjLi  on>  a  déjà  examiné; 

JLa  féconde  des  erreurs  qu'on  trouver 
dans  ces  livres  citqae  les  âmes  des  hom-, 
mes  foit  bons  foit  méchans,  Cmt  depuis 
leur  mort  jufqu'i  leur  refiirredion  en> 
fermées  dans  un  heu  fouitrrain  *>nf  ,eiv 
ai£C3idant  b  dcmiei:  jugement ,  parce  que 
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leur  arrêt  n^cft  pas  cpcort  prononcé  & 
qu'il  ne  doicrêtrcqu^audcrmcr  jbur^après 
qu«  le»  arafes  >  foiîtant  ëc  ce  Heu  fou  te  r- 
XQÀn  ,  auront  repris  lear  corps  ,  pour 
comparoirrc  devant  le  tribunal  do  Sou- 
i^raia  Jtige,  afin  qu«  tes  homtncs  rcçoi- 
veocencorps  8c  eframc4eur  peine  ouleur 
rccompenfe ,  félon  qu'ils  auront  bien  ou 
1^1  vécu  dans  ^  nïonde. 
X-#a  troilîéthe  erreur  qu'on  trouvedans  ces 
livres  eft  celle  dc^  Millénaires,  favoirqoc 
le$  âmes  forcirotent  du  réceptacle  Ibuter* 
wn  Iqs  vtn^  plutôt  êclesautfesphjs  tart; 
queJa  première  refurreâicm,  quieftceHc 
4<2s  fidèles,  précédera  de  raille  à'us  laxter* 
niere  refunreftion,  qui  eft  celle  de  tous  lt$ 
Sommes;  que  les  fidèles  n>ânie  ne  reflufci- 
feront  pas  cous  à  la  fois/  maisqu^ils  fe  rc- 
kverout  de  leur  too^^eau  les  uns  plutôt  y 
les  autres  plus  tard ,  félon  qu^ils  aurons 
vécu  plus  ou  moém  fainteme^K  ;    que 
pendant.cet  intervale  de  mille  ans  qui  ît^ 
pare  la  première  rcfurrçâ;ion,dc  la  der- 
nière, Jefus  Cbrift  régnera  a  Jérufalera 
feus  imc  forme  vifiWe  a^\'cc  les  Saints  ^ 
#u  le^  Enfansdç  la  première  refurrcftion^ 
parmi  lefquefe  les  Martyri'.tietidroncle^ 
prcuaicrjrang.  -     x  Sôk 
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Soît  refpcft  pouF  1^  livres  SibyUin§,(bk 
atiachcnoqm  pour  la  Pbilofbpmc  de,  Pla- 
ron  qui  en  fait  la  raaticrc ,  ces  ixoh  er- 
reurs furent  reçues  des  premiers  Perc» 
d'unconfcntemcnt  allez  gênerai.  C'eftli 
wn  fait  »  fur  lequel  il  n'y  a  pas  de  dilputc^^ 
Mr.  Dtrpin  ne^le  diflîtoiûe  pas  dans  ce 
jugement  apologétique    qu^il    fait   dct 
Ladance  ;  c&  qu'il  dit  delà  fin  du  Monde^ 
du  Royaume  de.  mille  ans^  dt^feu  dujuge^ 
went  qui  éprouvera  le^  hommes  quioHrora 
quelques  piehésyluyi  efi  commun  avecplU' 
Jkurs  autres^  auffi  bien  que  ce  quHl  dit  d^ 
Vétaf  des^ame-s  après  la  mortj  retenues  dam. 
une  prifon  commune  en  attendant  k  joup^, 
dufiigement.  Mr.Dupin  n'eârpaslc  fcul 
qui  ait  feit  cet  aveq.    1-ie  Jcfuitc  Sia- 
pleton,  dans  fa  defcnfe  de  Pautoriic  de 
TEglife,  attribue  ces  iiîémes  fentimcn$ 
àTcrtullicn,  Origene,  Irençe,  Chry- 
ibftome,  Teodorec,  Acnbroife,  Oecu- 
menius,  Theophylaékc  &  St.  Bernard.. 
Sixte  de  Sienne  lib.  Bibl.  Anne  J^j-f. 
y  joint  Juftin  ,   Vi6torin    de   PaflWu^ 
Prudence»' Arctasi  Euthymius,  St.Aïf- 
guftin,le  Papejoan  %%.  ôC  l'auteur  de  la 
Ly  turgic  qui  pojcte  le  rtom  de  Se',  jaquesu 

Où 
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On  paît  donc  raifon«cr  fw  ce  principe 
en  toute  furetc; 

Mais  quel  befoin,  a-t-on  de  raîibn- 
rtement  ,  lorsqu^il  ne  s'agit  que  de^- 
$*cxpliqu€r ,  &  de  ne  pas  fe  contredi- 
re ?  Nos  ^i^erfaircs  n^nt  qu'à  fe  met* 
trc  en  la  pkee  dcs^prcraicrs*  Pcr.es  ,  ci> 
adoptant  pouf  un  moment  les  trois  opi'- 
nions,  dont  on  vient  de  parler;  &  à  re» 
pondre  après  ceW,  s'ib  le  peuvent,  au» 
queftions  qu'on  va  leur  ftire  fur  ce 
fiijet,  C^cft  le  plus  court  &  plus  fur 
moyen  de  fa^oir,  fi  ces  opinions  font  com-r 
facibles  ou'  non^  avec  le  fyftemc  de  nos 
Catholiques. 

I.  Vous  croyésavcc  les  Ancicns^quelc» 
fidèles  doivent  pafler  par  te  feu  du  dernier 
jour  ,  &  que  ce  feu  doit  achever  d'expier 
leurs  péchéSvQuels  pêchés,s'il  vous  plaitï^ 
Selon  la  foy  Catholique  tous  leurs  pcchc$ 
mortels  ont  été  expiée  par  le  facrificc 
de  la  croix;  &  tous  leurs  pêches  véniels 
Je  font  par  les  tourmens- du  Purgatoire^ 
Qucrefte-t-il  donc  à  expier  ?  Les  tîdéles, 
fclon  celte  même  fdy^fontafranchisdcla: 

rine  éternèlleparlc  fangde  J.C.,&  pour 
peinte  temporelle  ils  la  fopfirreQtx)U  d^nt 
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ee  Monddpar  les  auAcritésdela  péniten- 
ce ou  dans  l'autre  par  les  tourmens  qui 
fuivcnt  inwnedia tentent  Ja  mort.  Que 
rcfte-t-il  donc  à-  fouffrir. 

H.  Les  amcs  des  Saints,  après  leur 
entière  purifrcâtion  dans  le  Purgatoire^ 
obtiennent  un  éternel  bonheur.  C'eft  le 
votre  principe:  tBatscomnient  ce  bonheur 
ctt  il  cternel,{k:esames  reprcfinent  eiifui* 
te  leurs  corps^  pour  fou fftir  de  nouyeao^ 
éam  Rembrafcment  du  dernier  jour  ?. 
•  ^  111,^  Les  Efprits  des  Apotres,dcsMar-^ 
tyrs  8c  en  gei^eral des  fidelcs^  quiont  con- 
fomniéleur  fanâ:ificmion(pf  la  terre,  ces- 
Elpriisfem  adrîiis  à  la  Vifioa  beatifiquc 
dès  quMs  fortcnt  du  corps.  Comment 
cela  sMs  attendent  le  jugement  dans  iin^ 
Kcu  de  fequcftre, 

.  IV.  Le^  Réprouvez  dès  leur  fortie  do 
ce  Monde  iÔQt  livrfe  aux  exécuteurs  de* 
hi  Jufticc  Divine, comtncnt  cela  encore,, 
fi  leur  arrêt  n^:ft  pas  encore  prononcéi 
&  fi  ,  pour  parler  le  langage  de  Mpi  ^ 
Dupin ,  les  amei-  après  la  nmt  font  rc^ 
tenues  dans  une  frifin  ^ùmmune^  en  at^ 
tendant  le  jour  du  jiugemânti 

Y.  Les  ËJfrrits  des  fidèles  viennent: 

.     dûi 
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du  fcjour  et  la  gloire,  Iprfqu'iJs  rcprciï- 
nenc  leurs  corps  par  b  refurreâion.  Il 
rfcftdonc  pasvray  qti'ils-fortentdcleur 
prifon  commune,  les  uns  plûtôc  les  au* 
tics  plus  tard,  fit  qu'ils  ne  foient  reçus 
dans  le  Ciel  que  mille  ans  après  leuc. 
refurrèâion. 

Vil  L^i tradiîî w,  dwt  l'autoFW  n'cft 
pas-  moindre  que  celle  de  l'^riturc>, 
lious.  fait  trouver  le  Pur^toirtdaàis  ces 
paroles  de  Jcfus.Chrift,  tu  tPen  Jgrtim^ 
fomi^  ffiTf  tu  9^ay€s  fayé  k  dernier  qua^  » 
Amn^:  dans  celles  de  Sr.  Paul  >  le  feu* 
éfnuverl^  Jm  i^tiwe  :  maispû^r  /^.  ri, 
Jfra  J4m^é  coOme  p^  fei^^  <ki»f4?pHeidct 
St.  Pierre ,  il  a  évanffUzé  aux  Effritê^quà. 
fbv$  en.çiatÉrt  w  9n}rtfQ9p  i,  Epji». 
Comment  cela  pcm-  ik  et» ,  H  iêi^iè^ 
Vàndenne   ira^iition    ou   te  É:mimetn 
<M8' premiers  Pères  la.chnr^reeft  la*pri- 
fon  comitiune  ,  où- les  âmes  attendent., 
le  jour  du  jugement  •  le  feu  d'^rcu- 
ve  celui  de  Pemhrafement  gênerai  ;  & 
le  derniar  quadrainlpayer,  un  Aipplir 
cc.à   ne   finin  jagsais.     O  ad^f^irsàiic^ 
perpétuité  de  la  foy  Cgtholique  Ro< 
maiuet 
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Maîs,dit-on,  il  faut  bien  que  les  Anciens 
âyent  crû  le  Purgatoire  ,  puiftju^ils 
prioknt  Dieu  pour  les  morts.  Il  y  si 
un  peu  loin  du  principe  à  la  confcquen* 
ce.  11  faloit  commencer  par  bien  établir 
Pécat  de  la  queftion.  11  n'y  a  pas  de 
doute  que  les  Anciens  ne  priaflcnt  pour 
les  morts,  puîfqu^on  en  trouve  Pufagc 
établi  dès  le  troifiétne  liecle  :  niais  ce 
i^eftpas  là'dcquoy  il  s'agit  II  cft  feule- 
ment quei^on  de  fa  voir  deâx  cboles» 
l*une  fi  4es  Anciens  oiït  prie  Dieu  po«r 
les  inons  dalis  le  &iis^  PËgliic  Rc^ 
niaine»  Veft^à  dire,  pour  tirer  les  âmes 
du^Purgacoirêj  Tàutre  fi  l'on  regardoît 
alots  la  prière  pour  les  mcirts,  comme  une 
partie  du  fcrvKc  divin,,  prefcrite-i^r  Ics^ 
Apotreâ&qui  appartint  à  k  foy  ,  ou 
fifiïplcmenr^  cotnme  une  coutume  tntro*' 
duire  dans  l'Eglifc  deptns  les  ApôtJ'el' 
qui  n'cniJfCMt  pas  eflcntiellemeàt  dana 
Je  corps  de  la  Rjeljgion.  H  feut  laiffer  à 
part  la  dernière  de  ces  deux  qucftions^ 
parce  qu^elIe  eft  étrangère  à  nôtre  fujct- 
pour  s'arrêter  à  la  première v  qui  entre 
naturellemém  rfansxette  difpurc^ 
tccs  Doreurs  CatoUquesRomains^pour 

iufti- 
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jtfftîficr  la  conclufion  précipitée  qu'ils  tî« 
*cnt  d'un  principe  reconnu ,  fe  rec^ient^ 
fiirJ'abûirdicé  qu*il  y  auroit  à  pricr.pour 
le  ixpos^^dcs  fidellea  dccedés,  ,fi  ces  fi- 
dèles n'étpient  pas  dans  un  lieu  ou  dans» 
un  état  de  tew^meiK  après  la  xa^v^  To*- 
mas  d'Aquin  Cent.  Gent.  lib;  4.  c.  91. 
dit,  que  rien  n'fcft  plus  inutile  que  der 
prier  pour  les  morts ,  s'il  n^y  a  point  da 
Purgatoire j  &  Aforius  Inft.  Moral,  lom* 
l^  1.  &  c.  io  ,  qa'il  j^  a  de  l'imperti* 
ncoce  &  naêmc  <te  Wmpiepe  àol&ir  der 
orifices  potir  couic  qui  font  dans  labea«^ 
Mtude,  Mais  à  tous  ces  beaox  raifon-* 
nctnens  nous  oppofons  des  faits ,  Ôc. 
nous  commençons^  paj^  les  andeiiti^ 

.  \  O  Seïgtmtr^ ,  dk  celle  qui  eft  atiri* 
buée  à  bt.  Vli^ilM,^  fou'OiensM^^.de  cmx 
^i  ont  quitté  cîtte^  vk  ^5?  deSi  Evéq/des^ 
orthodoxes^  qui  de  puis  Je  t4mps  des  Jpètres. 
Bierre  6?  Jaques ju(qm<;ejotup ont  ouverte^ 
ment  profejfé  la  droùe  parole-de  Isfoy^  partU 
culiiremenP  d^Ignaçe^Denis^uk^  du  refie- 
dfs  Saints  de  digfw^  mémoire,  Souviens^toy 
mffi^Seigneur^deceu^fuiontreJiftéjufqu^au. 
/èi^pfiur  lAveriti^  (^  qm  fe  font  attachés 
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"àpahreUur  troupeau  jufiement  (^fainte^ 
"ment. 

Seigneur  ^àii  l'ancienne  Lyturgic  àeÈSy^  ^ 
Ticns^fouviens  toy  de  fous  les  fidèles  dece^és^ 
qui /ont  En/ans  de  l^Eglifefainte  l^glorieu/e.  * 
Donne,  Seigneur  Je  repos  à  leurs  Efprits(^'à 
leurs  corps yi§  verfe  la  rofée  de  tes  compàffions  ^ 
fur  leurs  os ^onne  leur  krepos^ec  une  bonne 
id  beureufe  mémoire  ^principalement  à  la  trh 
Sainte  Mane^  Mère  «fo  Dieu. 

Nous  t^qffrons  ,  dit  la  Lyturgîe  ilt 
<::onftantinm>lc  attribuée  àSt  <^ryfofto. 
rc.c^nousf  offrons  ce  raifonnahkfefvicepoitr 
ceux  quirepofent  dans  lafoy^pournosDevan* 
tiers  ^nos  Pères  ^ks  Patriarches ,  ks^Prophe^ 
tes  Ù  les  yf'pôtr  es, pour  cemc  qui  ont  annoncé 
^a  parole  pour  tes  Evan^lifies^ks  Martyrs^ 
les  ConfeJJèurs,  pour  ceux' fui  ont  vécu  ri-' 
iigieujement  6?  ponr  tottt  Efprit  accompli 
dans  la  foy^  particulièrement  pour  la  trh 
Jaintej  immaculée,  t^  bénite  Marie,  mère 
de ^  Dieu  i^  tdûjours  Vierge. 

Souviens  toy,  O  Seigneur,  dit  la  Ly- 

turgic  des  Egyptiens  attribuée  à  Cyrille 

'•d'Alexandrie ,  fbuviens  toy  de  tes  Saints, 

qu'ail  te  plaife  avoir  momoire  de  tous  les 

4aints .,  que  4^ ont  été  accables  dès  le  tom^ 

fnen* 
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tmnctmentj  de  m  s  Saints  Pères ,  ks  Pa-^ 
triarcheSj  les  Prophètes^  le  s  Apôtres ,  lés 
Martyr  s  ^les  ConfeJJeurs  ^  les  Prédicateurs^ 
les  Evangelijîes ,  6?  des  âmes  de  tous  les 
jfufies  qui  font  morts  dans  lafoy ,  particu^ 
Uerement  de  lafainte\  glorieufe  ^  toujours 
Vierge^  Marie  mete  de  Dieu  y  de  St.Jea» 
.Baptifie  precurfeur  6?  Martyr  \  de  St. 
Etienne  le  premier  Diacre  £5?  Martyr ,  (k 
Sit.Marc  ^  Jpiire^  Evangelifie  £<?  Mar-^ 
/     iyr^. 

Seigneur^  è\i  celle  qu^on  attribue  à 

St.  Jaques ,  Dieu  de  tous  les  Efprits  (^ 

4e  toute  cbair ,  fouviens  toy  dts  ortodoxes 

Âont  nous  avons  fait  meraion  £ff  dont  nous 

m  Pavons  pas  f  ai  fe^  depuis  Abel  le  jufle  juf'-^ 

^liaujourd'huy  y  fais  les  repofer  dans  la 

entrée  des  Fivans ,  dans  les  délices  duPa-^ 

radis  ^  dans  le  Royaume  dé  Dieu  ^  dans  le 

jUn d'Abraham^  d^lfaac  6f  de  Jacob. 

.FaisrepoJer(Xiict\\c(\\i\  çorte  le  nom  de  S. 

Marc ,  fais  repojer  les  âmes  de  nos  Pères  £sf 

.  de  nos  frères ,  qui  font  morts  en  lafoy  di 

Jffas  Chrifi ,  fais  les  repofer  dans  les  taber^ 

naeles  de  tes  Saints  ^  leur  donne  le  Royau^ 

mte  des  deux. 

Jfm  t^ofroMS^  dit  celle  tjuoûilLttnbut 
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îiux  Apôtres  y  pour  tous  les  Saints  ^  q^ 
font  été  agréables  depuis  le  commeneemetn 
du  Monde  ^  pour  les  Patriaches^  les  Pro^ 
pbetes  ^  les  hommes  Jufies ^  les  Apôtres^  les 
Martyrs  y  les  Confejfeurs^  les  Evêjues^les 
Prêtres ,  les  Diacres. 

Il  faut  joindre  à  cela  la  deicrîptîon 
<]oc  le  prétendu  Denis  PArcopagitc  ou 
Pauteur,  quel  qu'il  foit  ,^le  la  Hiérarchie 
Ecclefiajiique  nous  a  laiflB  de  la  manière 
de  prier  pour  les  morts ,  qui  fe  pratiqooit 
de  (on  temps.  Il  dit  que  ^  quand  un  homme 
étoit  mort^  fesparens  (^  fes  amis>^hantoie$a 
des  aStions  de  grâces  à  Dieu  ,  qui  luy  avoit 
donné  la  viSoire^  P avoit  fait  arriver  à 
la  fin  quil  foubaitoit  \  qu^enfuite  on  lepor^ 
toifà  PEvéque^  comme  pour  recevoir  lafa* 
crée  couronne  ;  que  PEvéque  kf ai  foit  porter^ 
s'il  étoit  Laïque  y  à  Centrée  du  coeur  de  PE-» 
4}ife  j  que  là  les  prières  commençoient  par 
des  allions  de  grâces-^  qu'en  fuit  te  on  lifok 
les  promejffes  de  la  refurreSUon^  qu'on  cban^ 
toit  des  Pfèaumes\  qt^onfaifoH  commémora^ 
iion  de  ious  les  Saints  decedés  ^  aux  loiiattges 
defquels  on  eftimoit  que  le  défunt  pouvoit 
avoir  part  y  qtPon  exhortoit  tous  ceux  qui^^ 
Ment  là  frefens  de  foubaiPertme  fin  heu^ 


reu'^ 
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"Teafe  en  Jefus-Cbriji  j  qu'en^n  PEvêfuf 
faifûit  les  prises  pour  le  mort.  Mais  cjucUcsi 
prières  ?  Ilprioit  que  ks  fichai  qu^il  avoif 
commis  par  h  fragilité  humaine  luyfâffent 
fardonnés  ta  que  Dieu  le  <onduifit  dam  la 
terre  des  Fivans  >  dans  4e  fein  d^^ibrabam^ 
^Ifaac  (^  de  Jaeob^  au  Uetti  ok  ^il  n[y  a 
0i  douleur  ^  ni  trijiejè^ni  gemi^ment.  . 
Les  Cath»li(fues  Romaiiis^  avec 
icur  Doâ=cur  Angélique  à  la  tête,  s'é- 
crieront,  tant  qu'il  leur  jrfaira  ,  que 
Tic»  n'cft  pl«s  -imitilc  ,  pliis  abfurdc^ 

Î>lus  impie  «lemc  ,  que  de  |îrier  pour 
es  morts  ,  fi  on  ne  les  fuppofe^n  Pur*, 
«itoîre.  Ç'eft  au^  anciens  Pères  que 
•jrinjureVadreâc.  Nous  n'avançon$,poui: 
nous  y  que  ce  qtie  nous  trouvons  dans 
les  Lytiirgies  Ai  quatrième  ,  cinquiè- 
me &  fi^iéme  ficck  ,  car  ^ erfonne  ne 
doute  que  celles ,  dont  6n  vient  de  don- 
^r  Textrait,  ne  foicnt  de  cette  daie  j  Ôc 
ic  moyen  de  sVmpêcher  d'y  voir,  que  les 
^Anciens  pricnenc  pour  les  morts  daas  un 
autre  fens,^ur  d^autres  principes,  d'une  aiN 
treipaniere  ,que  ne  fait  aujourd'hinr  PE- 

5i(ê  Romaine  ?  Mais  pourquoy  lairc  le 
ifficîle  ou  manquer  dacompIaiâQce  peut 

V  *es 
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ces  Mrs  ?  Lcs^Ancicns ,  dans  l'offkc  des 
morts  tel  que  nous  Pavons  trouvé  dans 
leurs  Lyturgîcs,  les  Anciens  prioicnt 
pour  les  morts  dans  le  fens  de  l'Eglife 
Komaîne  ou  ils  r.e  prioieflt  pas  dans  le 
fens  de  TEglife  Romaine.  Lequel  vpu- 
lés  vousi^  On  voQs  donncle  choix.  Si  les 
Anciens  «^ont  point  prie  pour  les  morts 
dansle  îcns  de  l'Eglife  Romaine,  les  voila 
auffi  hérétiques  que  nous  fur  cet  article* 
S'ils  ont  prié  pour  les  morts  dans  le  (èns  do 
PEglife  Romaîne,iIs  fuppoïcnt  donc  avec 
impieté  la  Ste.Vicrge  en  furgatoîre,com- 
roeauflîles  Apôtres 5cle$  Martyrs.  Cela 
cft  clair,  puifqu'ils  ofiftent  la  même  prière 
pour  tous  les  Saints  en  commun,  Scqu^ilfe 
les  joignent  danr  .a  même  période ,  fam 
^u^il  y  ait  un  mot  pour  les  Uns  p|us  que 
pour  les  autres.  Mendofeiqui  a  fenti  cette 
\Qv\lè  conird.  Theol.quafi.o.  Schol.feSt.j^ 
Mendoft  trouve  l3on  queftifa2edej)rîet 
pour  les  Apôtres,les  Martyrs  &e.  ïc  foit 
mfenfiblçment  aboli  pour  faincf  place  i 
une  pratique  toute  contraire:  maisnou$ 
à  nôtre  tour,  nous  trouvons  très  mauvais 
que  fur  la  même  matière  on  nous  dbn- 
tic  PEglife  d'aujourd'huy  Y)out  înfaîllî- 
1re^.  IV.  E  Wc, 
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We,  &  l'Ancienne  Eglife  pour  hcretî- 
iquc.  Qui  doute  en  effet  que  celle-ci  ne 
^it  audî  hérétique  qqus  Luther  &  Cai« 
Tin^vfi  elle  ne  prie  pas  pour  lésâmes  du 
l^urgatoire  ,  .&  beaucoup  plus  héréti- 
que qu*eu^,  iî  priant  pour  ces  ameS  elle 
les  aflbcie  à  la  bienheureufe  Vierge >  aux 
Apôtres  &  aux-Saiots  MartyrsPCar  enfin 
<esprctendus^Herefiarques,  de  quelque 
impiété  qu'on  les  accufe.,  n'ont  jamais 
penfé  à  renfermer  la  Mère  du  Seigneur 
>dans  un  lieu  de  tourment.   ,  * 

Voulés  vous  une  nouvelle  preuvCjqtie 
\t  fyfteme  Romain  étoit  inconnu  à  l'an- 
cienne Eglife?  Vous  la  trouvères  datis  la 
Iriaïiiere  dont  St.Epiphane  difpute  coptre 
Aërius  qui  croyoit  mutile  de  prier  pour 
les  moft<^*St.Epiphane  n'étoit  pas  du  fen* 
liment  de  nos  Catoliques   fur  la  ma* 
4iere.    -Qû  s'en  cpnvaincra,  fi  Pon  con^ 
ifidero  tfeux    choies^   i.  que  ce  Père 
J>enfe  atKremcnt   qu*eux  de  l'état  des 
:œorts,    i:elaparok  par  c^  paroles,  A^ 
fris  la  mort  Ml^ homme ^  il  ti'ejl  plus  quej^ 
Jim  dejeunef^  d^exbêrttr  à  la  repentauce^ 
Je'fêontrer  fi^  Parité  &c.  Lazare  ne  va 
jtfimt  vers  le  Jikbe^^  niM  tid»  vers  La^ 

iare 
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zare  tce.  Alors  les  Greniers  font  feelés^ 
k  combat  eft  fini^  h  lifie  eft  remplie  &f 
ks  couronnes  font  difiribuées  ,  0n  un 
mot  tout  eft  finï  ,  quand  une  fois  nous 
fimntes  partis  de  ce  Monde.  Epipb^ 
^^f'  f9-  P^g'  S^^'  *•  Nôtre  Auteur, 
diftingtiant  dans  la  récapitulation ,  pac 
où  il  finit  fon  ouvrage  ,  diftin^ant 
ce  qui  appartient  à  la  foy  Catcmque, 
des  ui^gcs  auxquels  la  coutume  de  PË>* 
glifea  d«Dné  del'âutoritc,  met  dans  ce 
dernier  rang  la  prière  pour  les  morts 
£pipfo.  Tom.  2.  Cib.  5.  Nôtre  Au- 
t^r  étoit  donc  dans  d'autres  principes 
que  n'eft  aujo«ird'huy  TEglife;  Romaî- 
lîe*  Cependant  il  trouve  cpi'il  y  a  de 
Terreur  à  s'oppofer  à  un  ufagc  qu^îl 
prétend  établi  fur  de  bons  fondeo^nsi 
8c  c'eft  là  deflus  qu^il  difpute  contre  (ba 
Adverfaire.il  dit  ber.y^.p.^S.h.qWAe^ 
ritis  s^^pofùit  à  ce  qu'on  fit  mention  des 
morts ^  demandât^  a  quel  propos  cela?  d 
celuy  ,  qui  eft  en  ^ie  ,  pr4e  &f  offre  le  jfkm 
^ifice  (  Sacrifice  d^adion  de  grâces,  par 
lequel  les  anciens  çntendoient  rEucna-^ 
riftie,  ce  qui  eft  nôtre  langage  comme 
lc4eur,vQycs  laL-yturgîc  AngUcanc)  SSi 
E  2  le 
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ff'ie  ou  qu^il  offre  lefacrifice  ,  ^uçl  advan^ 
Mge  en  reçoivent  les  morts  ?  ^m  fi  cela 
profite- ^ux  ffwrtSy  perjonne  n'a  plus  que 
faire  de  fe  troubler  X3deje  mettre  enpei;- 
ne  pour  bien  vivre ,  il  rPà  qu^Àfiaire. prier 
Je  s  amis  ou  donner  de  P  argent  à  quelques  itns^ 
afin  ^u'' ils  prient  (^^^ils  demandent  à  Dieu 
qu'' aucun  de  ces  péchés  inexpiables^  quil  a 
€othnns^  ne  luy  Jait  imputés.  C'cft  la  quef-^ 
^ion  d'Aerius. 

^  Que  repond  -Se.  Rpipiane'^.^que  les 
iiwes^-qui  fçuffrent  dans  le  Purgatoire, 
doivent  être  Soulagées  par  les  fuflTr^gcs  de 
l^Églifc?  Rienmoînsqxiecela.  Il  dit  qu'on, 
prie  pour  les  morts,  i  pour  déclarer  la  foi 
&  Pefperàncc  que  nous  avons  à  leur  égar^^ 
pour  témoigner  combien  nous  fomme^ 
'pcrfuadés  qu'ils  vivent  après  la  mort  j  2. 
pour  nnontrer  l'infinie  prorogative  que  Je- 
lusCbriû:  a  fur  tous  les  autres,  eu  ce  que 
nous  prions  pour  les  autres,  au  lieu  que 
nous  ne  prions  point  pour  Jefus  Chrift  ; 
3.  pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu 
fur  ceux  d'erijtre  les  morts  qui  fe  font 
repentis  &  pour  demander  leur  remu^ 
neration  dans  la  refiirreclion  desjufies.  Sur 
ijuoy  il  faut  remarquer  que  les  Anciens 

prioicnt 
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prîoient  Dieu  pour  les  morts  arec  d'atf- 
tant  moins  de  fcrupule,  que  félon  cUX- 
la  fcntence  définitive  étoic  différée,  que 
fc  jugemétit  peremptoire, qui;  règle  leur  " 
état  pour  jamais  étôt  diferé  jufqu'au 
dernier  jour.  St.  Cryfoftome  crbyoic 
même,  félon  Iti  remarque  qu*on  en  a  raif^. 
que  les  prières  des  fidèles  pouvoicnt  fer- 
viraux  pécheurs  morts  dans  rimpenîtcn- 
ec^fi  non  pour  les  délivrer  de  la  condara- 
nation,  du  moins  pour  alléger  leur  tour- 
ment.Mais  Cms^elarles  Anciens  croyoient 
avoir  leurs  rai<bn«,  pour  prier  pour  I(?s 
morts,  8c  des  raifons  en  fi  grarKi  nombre, 
qu'elles  groflîflent  confidcrableracnt  l'e- 
numcration  qu'en  fait  ici  St.  Epiphanc. 
4.  On  prioir  pour  , les  moi  ts  afin  qu'ils 
pûflent  refcufciter  plutôt  que- lès  autres, 

Ero  maturârefurrcâ:ione,commcilùpar- 
mt.  Tertullicn  lïb.  i.jont.  Marc.  c. 
24  nous  explique  ce  nouveau  fonde- 
ment de  la  prière  pour  les^  morts.  Dar$s 
cet  âgBy  dit-il  parlant  des  mille  ans  pen- 
dant leiquela  les  Saints  régnent  fur  lu 
ccrre  ,  dam  cet  âge  ou  dans  ce  période 
4^'  r^nfMmée  h  refurreSlion  de^  Suinh 
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rejfufcitant  plutôt  ou  plus  tard  pro  merithy 
fclon  qu'ils  ont  plus  ou  moins  bien 
vécu.  C'eft  (ur  ce  principe  que  St. 
Aîiïbroîfe  demande  à  Dieu  que  Va- 
len^inicn  i<,  Gratien  ,  enlevés  par  u^ 
ne  mort  prématurée  ,  obtiennent  le 
prî\rilege  d'une  hâtive  refurrcârion,  OO' 
qu'ils  reffufcitent  de  bonne  lieufe  ,  en 
î^ecompcnfe  de  la  mort  avancée  qui 
les  a  otés  aux  voeux  de  PEglifc. 
C'eft  le  fcns  de  cette  contkifion  de  fon 
difcours,  Te  quafo /tmm^  Deus  ^^  ut  ca^ 
riffimos  juvents  sTfUturâ  refurreèlione  fum 
(cites  £5?  refufcitesy  ut  immaturum  hune 
vitœ  ifiius  curjum  maturâ  rejurrcUiom 
compenfes.  5.  On  dcmaiidoit  à  Dieu 
p^ir  les  fidèles  deqedés,  qu'ils  ne  fduf- 
rriflènt  pas  beaucoup  par  le  feu  du  der- 
nier jour,  qu'ils  paflàflibnt  vite  ôc  Ic- 
§ercment  à.  travers  ces  abymes  dte 
amme  ,.qui  doivent  expier  Iç  pécbc 
en  çonfumant  cet.  Univers.  Ccft  U 
prière  que  le  Poëce  Prudence,  com-. 
me  on  la  vu  ,  faifoit  pour  luy  niême. 
^.  On  demandoit  podr  les  morts,  qu'ils 
trouvaffent  refrigerium  ,  le  rafraichif- 
fcment  après  les  peines ,  le  repos  a- 


près 
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après  les  travaux  6c  les  combats  de  cet^ 
te  vie,  «qu'ils  trouvaffcnt  ce  repos,  ce 
rafraichiflcmcnt  dans  la  contrée  des  w- 
vans  ^  dans  les  tabernacles  des  Saints  ^ 
dans  le  Royaume  àe .  Dieià  ,  dans  le 
Sein  d^  Abraham  ,  ctifaas  y  (^  de  jta^ 
€ob^  oùiln^y  a  plus  de  travail^  de  dou^ 
leur  (^  de  plainte^  en  d'autres  termes,.  ^ 
èms  la  place  du  iequeftre,  dao's  le  lieu 
du  glorieux  repos  ^  aflîané  aux  fi- 
dèles après  la  mort  jul^u'au^  temps 
de    la    confommation    de    la  félicité, 

?ui  eft  la^  vifion  beatifiquc  au  troifieme 
!iel,  différée  jufqu'apfès  la  refurreârioa 
&  le  dernier  jugement.  7.  On  prioic 
pour  les  morts  par  raport  aux  vivans ,  on 
demandoic  la  bonne  renommée  des  uns^ 
pour  l'édification  des  autres,  on  prioit 
IDieu,  que  la  vertu,  la  fainceié  des  fidelîes 
%ai  avoientquittéceMônde/ût  de  plus  cnr 
plus  reconnue,  afia  que  ceux  qui  reftent 
pofleht  profiter  de  leurs  exemples.  C'efï 
dans  cette  veiie  qu^on  dit  dans  la  Ly^ 
turgic^es  Syriens,  donne  leur ^ Seigneur^, 
me  bonne  ^  heur eufe  mémoire,  8  Onpri* 
oit  que  les  fidèles  relîufcitaflent  en  gloi» 
te  par  oppofition  à  la  triûe  refurreûion 
Eu  4  ,    .     dès^ 
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^cs  mcchans;  c'cft  l^uniquc  fëosqu'bp^. 
puifle  donner  â  ces  (Paroles  de  la  na£- 
me  Lyturgie,  ver  fi  lu  rofie  de  tes  com^ 
faJJiQnsfur  leurs  ù^emens.^.  On  dcmandoit 
aDieuqu^l  leur  pardonnât  par  fa  nuTcri- 
corde  les  péchez  que,  ftlon  la  fragilité 
Humaine,  ih  axaient  commis  après  le 
-rœu  de  leur  baptême  8c  qu^^il  les  ad- 
mit noriobftant  ces  péchés  au  bonheur 
qui  attend  les  Saints  après  la  mort.  Nous 
Taprennons  de  Pautettr  de  la  F^erarcbît 
Ecclejiaftique  ^  lors  qu'après  nous  avoir 
dît  du  ôdele  deccdé  ,    quHl  efl  rempli 
d^une  di*oine  joye,^  qu^tl  ne  craint  plus  di 
changement  dans  fa  condition ,  quHî  efi  cer- 
tainement admis  dans  laficieté  des  Saints 
qui  ont  été  depuis  le  commencement  du  mon^ 
dcj  il  reprcfénte  PEveque  priant  pour 
lu  y  en  ces  termes ,  «î^^^^^^r,  pardondk 
Tuy  les  péchés  qu'ail  a  commis  par^bumai- 
ne  fragilité  £5?  veuille  f  introduire  dans  Ic^ 
lumière^  dans  la  terre  des  Fivans^  dans 
fo  Sein  d^jtbraham  ôcc.  *  Qiic  fi  vous 
nous  demandés    pourquoy  on -deman- 
de à  Dieu  une  chofe  qu'on  çroyoitacv 
compile^  on  repond  i .  par  une  fort  bon- 
ne remarque  de  Btllarmin ,  c'eft  que  Itf 

for* 
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iBulaîrc  de  la  prîcre,  qu'on  faifoit  poup 
fe  mort  dans  l'Eglifc^  étoit  abfolumcnt 
k  même' que  le  formulaire  de  la  pncrc 
qui  luy  avoit  été  faite  dans  fa  maifbnaii 
moment  que  fon  ame  fortoit  de  fba 
corps.  D'en  rechercher  la  raifon  j  ce 
n'cft  pas  îà  nôtre  affaire.  11  fuffit  que  le 
feit  eft  certain  &  la  remarque  très  juC- 
tc.  On  repond  2.  par  ces  paroles  de  l'o- 
raifon  dpmmicale,  ton^nam  foit  fanRifiêj. 
Pon  règne  advimne  ^  lesquelles  dcman:- 
dent  ce  quHl  eft  impoffiblc  que  nous  n'ob- 
tenions pas,  &  ce  que,  pour  ainfi  dire,. 
nous  avens  déjà  obtenu  avant  que  nous 
k  demandions.  5.  Onxépond par  Pan- 
eien  office  ou  formulaire  de  la  prière  pour 
les  morts  où  vous  voyez,  qu'encore  que 
Us  jfpôtres ,  les  Martyrs^  la  Bienbeureufe 
Marie  ,  repofent  depuis  longtemps  dans  la 
lumière^  dans  le  Ri>yaume  dt  Dieu,, dans  la 
fûcieté  des  Patriarches ,  dans  les  Taberna^ 
des  des  Saints-^  on  ne  laiflc  pas,  comme  on 
1^1  vu,  de  demander  que  Dieu  leur  accor^^ 
de  ce  repas  ou  plutôt  qu'il  le  leur  con- 
tinue. Tel  eft  le  langage  de  la  de- 
wûon.    Elle  demande  »  pour  elle  8€ 
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pour  les  autres^  lesbi^s  qui  luy  font  le 
plus  afîlirés ,  non  dans  le  doute  que  ces 
Biens  luy  manquent  ou  qu'ils  puiflenl^ 
luy  manquer;  mais  pour  dire  plus  for- 
tement qu'elle  ne  fauroit  s'en  paflcr  & 
qu'elle  ne  les  poflede  que  par  la  conti-. 
lîuellc  faveur  de  fon  Dieu.;  lo.  On 
prioit  pour  les  morts ,  pour  leur  ob- 
tenir une  meilleure  place  »  ou  fi  Pon, 
yeut,  un  plus  grand  degré  de  bonheur- 
dans  le  glorieux  repos  dju  fcqueftrc. 
Ecoutons  là  deflus  St.  Ambroifè  dans, 
fon  livre  du  bien  Je  Ja  mort.  Pendant^. 
dit  il  aa  Gh.  lo;  de  ce  livre ,  pendant 
quon  attend  la  plénitude  des  temps  ,  les 
4imes,  attjsndenl  la.  remuneratien  qui 
leur  eji  deiie.  La  peine,  attend  les  «*• 
,neS:i  la  gloire  les  autres  i  mais  cep^jh 
dani  dans  cet  intrevale  ni  celles-là  ne^ 
fpntfans  tourment  ni  celles-ci  fans  recomr 
f^njè'^  alias  manet  pœna^  alias  glorta^t^' 
i^men  nec  illee  intérim  ftne  injuria ,  nec: 
ifta  Jtn$  fruHu  funt.  Que  fi  vous  luy. 
demandés ,  en  quoy.  confifle  cette  pre-. 
xoiere  recompenfe,  ce  premier  fruit  de 
teur  juftice  que  lésâmes  fidèles  reçok 
^j}(:  dws,  le  licui  du  fequellre  en  atten- 
dant 
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l^ar  U  Fih  de  Dleul         tosf 
cfant  la  confommation  de  la  béatitude,, 
ri  vous  dira  peu  après  ch.  IL  que,  Ar 
pye  de  ces  âmes  jujies  a  divers  degrez^ 
qu^ilfaut  ranger  par  ordre.    Le  premier^ 
c^efi  qu^ elles  ont  vaincu  la  chair  dont  elles 
ne  craignent  plus  les  feduSlions  i  lefecond^ 
fuselles  font  exemptes  des  erreurs^  comme  du 
trouble  intérieur  ou  des  remors  qui  agitent  les 
Efprits  des  impies^  par  le  fouvenir  de  leurs 
crimes  i  le  troifteme^  que  fiur  h  témoigna^ 
ge  de  kur  bonj^e  confcience  elles  ne  craig^ 
nent  point  P incertitude  des  évmemens  au 
Hjfuï  du  jugement  4ernier 'y  le  quatrième^ 
'  qu^au  milieu  des  Anges  y  qui  les  gardent^ 
elles  voyent  par  avance  la  gloire  qui  les^ 
attend^repo/ant  agréablement  dans  leurs  ta^ 
bernacles  par  la  douceur  de  cette  efperancey, 
le  cinquième^  que  ces  âmes  voyent  lalumierf 
i^  jouirent  de  hfurlib^U  avec  ravijfement 
{lu- for  tir  dé  leur  prifon^  qui  efi  ce  cotps  mifew 
rable  £s?  corruptible'^  UJiydéme^que  leurgloi^ 
re  commence  à  leur  êtredécouverte^n  ce  que 
leur  face  refplendit  déjà  comme  lefoleil^ 
qu^elles  brillent  comme  Us  aftres^  fyns  que 
cet  éclat  a^t  rien  de  corruptible  (â  depaffa^ 
^i  lefeptiémey  qu* étant  beureufes  fans  de^ 
lay  par  la  certitude  de  Pêtre^ellesfe  bâtent  de 
E6  ^^ 
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voirh  face,  glorieufe  tîe  çeluyà  fui  elles  ont* 
fi  fidèlement  abeï.  J'avoue  que  nôtre  Au- 
teur paroit  avoir  tiré  tout  cela  d'un  écrit 
Apocryphe  ^  qui  paflbife  fous  le  nom 
dTEfdras,  fur  l'autorité  duquel  ilferc* 
pofoit  trop  bonnement.    Mais  cela  ne 
tait  rien  à  nôtre  fujct.    Efdras,  Platon^ 
les  Sibylles,  tout  revient  â  uni  puifqu'ilr- 
s'agit  de  h  tradition  des  Anciens  &  noit:- 
de  la  fource  ût  cette  tradition. 
11  cft  certain  que  ces  Pcres^gcneralemcnt 
parlant, -s^ccordent  dans  ces  trois  princi^ 
pcs  i.  que  les  atnes  des  hommes,  foît 
bons  foit  méçhans,  font  retçniies  dans 
un  lîcu  de  fcqueftre  jufqu'au  jour  du 

Î'ugement  ;  a.  eue  dans  cet  interra- 
b  les  âmes  des  ndeles  font  hcurcuics 
&  les  âmes  des  mécbnns  malheureux 
fcs  ;  3.  que  dans  le  rfpos  commun 
les  âmes  ne  joUïflcnt  pas  toutes  d'une  /^ 
^alefelicitc;  mais  qu'elles  font  plus/ 
ou  moins  beureufês  félon  la  mefure 
de  leur  fàinteté  &  le  nombre  de  leurs 
bonnes  œuvres.  On  dcfendbit  cette 
dernière  opim'on  par  l'Ecriture.  Car, 
ce  que  le  Sauveur  dir  dans  lEvangi- 
^y  il.f  a$lufieurs  Jemuns  dans  la  Mai-' 
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fin  de  tnm  Père ,  oo  l'cntcndôit  alorg" 
dc8  dificren»  états  des  arnes  faintes  dans 
le  Ucu.du  fcqueftrc.  St.  Ambroife  die 
la-dedus  ,  que  comme  il  y  a  me  ini^ 
galité  dé  gloire  entre  ceux  quirejfbjciîent^, 
il  y  a  auffi  une  inégalité  ck  bonheUr  entre 
ceux  qui  attendent  la  reJurreStion.  C'cft 
ici  le  dixième  Se  dernier  fondement  de  la 
prière  pour  les  fîdelks  décedei^. 

Mais  eft-il  poffible  que  parmi  tant 
de  raifon»  de  prier  pour  lés  morts  çn 
oubliât  alors  m  principale  ?  Que  dis^je 
k  principale  ^  Difops  la  feule  ,  Puni- 
que raiion ,  fans  laquelle  la  prière  pour 
les  morts.ieroiti  nouydit^on,  témerai* 
re  &  impie,  ou  pour  le  morn'î,abfurdc 
&  impertinente.  Que  le  fyfteme  Ro- 
inain,aujourdMuiy  (î  heureuse,  étoitalors^ 
infortuné!  Qu'il  ctoir,  avec  tous  fcs  a» 
vantages,  malcon^iu  &  mal  profeÛe  de 
l^Eglifc  Univerfelle  ^  Ceft  dommage 
qu'une  découverte  fi  utile  ait  tant  tardé 
4  confoler  l'ËgUfe  *  Catholique;     Les. 

Ciuvrcs  Pères!   s^mufcr  à  prier  pour 
s  Martyrs,  pour  les  Apôtres,  iponr  la 
Sainte  Vierge ,  au  lieu  de  profiter  du 
ibcours  de  leurs  Pa&rona  Ccleftes»  pour 
E  7  dclivrcjc 
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Jte$  moits^de  la  peipe  temporelle,  non  fânt^ 

Juelqde  profit  temporel  pour  les'vivaos». 
lîi  avoicnt-ils  PEfprit  ?  Où  étoit  la  pré- 
rogative de'  Se.  Pierre  ?    Qa'étôit  deve- 
nue l'irfailUbilité  de  l'Eglife  ?  Le  Siège- 
Romain  dormoit»il>  ou  ne  connoi(îbic-iL 
pas  encore  fcs  véritables  intérêts?  Au- 
cunes âmes  ne  fortoient  donc  alors  du 
Puigatoire  par  les  fuffrages  de  PEglifc^ 
Quelle  difgrace  pour  elles!  Mais  auûi  quel 
fcandale  pour  le  temps  prclcnt,d'être  obi  i- 
gé  àreconnoirreque  Pancienne  Egli(è  eâb 
coupable  d'impiété,  ou  la  noutl^elle  de  fu^ 
perftition  ?  Eft-ce  donc  qu'une  doârine^ 
qui  a  changé  la  face  du  Mondç.Sc  de  PË- 
glife^nefauroit  être  aperçue  daihs  quelque  . 
recoin  de  cette  première  Antiquité?  Efl> 
il  poflîbJe  qu'on  obtienne  aujourd'huy  ce 
'<)u'on  ne  s'avifoit  pas  autrefois  de  de- 
mander ?  Pas  un  mot  de  prière  ou  de  coii- 
£>lation  pour  les  pauvres  âmes  qui  fbufr^ 
frent  en  Purgatoire  \  nulle  mention  de 
leur  état  dans  les  Ecrits  des  Anciens», 
itien  ne^   leur    échappe  qui  y  aie  le 
inoindre  raport,  fi  vous  exceptés  le  dou^ 
«e  de  St..    Auguftin  qui  feroit  une  très 
impertinefite  confeâîoo  dc^U  Foy  Ca^ 

iho- 
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Par  le  Fils  dé  Dieu.  ti^ 

lique.  Eh!  qui  fjourroit  concevoir  cet- 
te fuite  de  prodiges  ?  Quoi  !  la  théo- 
rie de  ce  grand  fyftême  ne  tiendra  nas 
fon  rang,  du  moins  parmi  les*  fpecula- 
tîons  &  les  fbpges  àcs  premiers  Pères  f 
Quoy  !  Sm  pratique  fc  trouvera  une  con- 
iradiâxon  à  l^ncien  office  des  morts,  uti 
«cnverfement  des  Lyxurgfes  qui  regloî* 
cnt  alors  le  culte  public  parmi  les  Ca-. 
tholiqucs  !  Tout  cela  eft  incroyable  t. 
maïs  il  faut  bien  croire  ce  qu'on  void.. 
i^'y  feroit-on  ? 

On  ne   peut  empêcher  que  les  an- 
ciennes Lyturgies  ne  foicnt  conçues  eo^ 
ces  germes,  ni  que  les  Percs  ne*  fe  fo* 
ient  exprimés]^  auflî  fortement  pour  le 
moins  qu'elles    s'expriment.    St.  Cy- 
f>rkh  lilfiCônt.  Demetr.  dit  que ^  quand 
le  temps  de  atte  vie  temporelle  eft  fim^ 
nous  fomnes  partagés  pour  ^ller  dans  h  ^ 
domicile  de  la  mort  ou  de  la  vie  éternels 
le  y    St.  Jérôme  in  p.^Amos,  que  Par 
me^  après  que  les  liens  du  corps  qui  Pempi^ 
^nt  de  voler  oà  elle  veut  ou  bien  oh  el^^ 
Je  eft  contrainte  d^aller^  que  Pame^  après 
fue  ces  liens  font  rompus ,  eft  conduite  dans, 
t  Enfer  onik'^eMH  li^x  CelçftisyStGrc^ 

goi^ 
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foire  de  Nttianze^datnfl'Epitaphe  de  (bit- 
rerc^que toute  atne  vertueufe^  ««^)f ,  toutt^ 
helk  ameiâ  qui,  aime  Dieu  ^qu^nd  elle  ejl  fepa^ 
rieÇ^  délivrée  du  cor ps^qui  luieft  attaché ^ji 
INCONTINENT  admife à  la  joiiifan^ 
ce  ^à  la  contemplatiêrt  du  bien  qm  l^attend\ 
Se.  Chryfoffaooie  kom.  x.  in  Lazar»  quê 
pendant  que  nom  fommes  ici  bas  ^  nous  a^ 
vons  de  belles  efperances  :  mais-  qu^aaj/l^ 
tôt  que  rtousfommt^ partis  pour  aller  là  y. 
UnUft  plus  en  notre  pouvoir  de  faire  peni^ 
tencet  ni  diffacer  ou  reparer  Us  péchés  que 
mus  avons  commis  j  St.GregpîredeNyflc. 
dans  Ton  livredeceiHC  qui  dorment, ^x^jp  U 
guerre interdeureéiant  fme  parla  mort  notre 
efprit  fe  r^fe^comme  ayant  laiffé  le  champs . 
oi^/é'dtnne  le  combat^  c'^ejl-à  dire^h  corps^ 
Se  Auguftinaach.2S.de  Ton  livre  du  Mer 
rite  &  du  Paidon  des  péchés ,  qu'il  i^j  a 
point  de  lieu  mitoyen  \  en/or  te,  que  celui  qui 
nefl  par  av^c  Je/us  Cbrifi  puijffi  être  ail^ 
leurs  qu^avec  le  Diable. 

Mais  fans  enîafler  les  témoignages  ^ 
écoutons  St.  Aml^roife.     l)  parlera^our 
tous  les  autres,.  &  ne  latâèra  point  de  ^ 
doute  fur  la  matière..    \^  titre  mémede 
^a  Traité 9^  du  bien  de.  ia.  tiforty  dit  ce  ^ 

que 
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qac  nos  Catholiques  ne  veulent  pas  en- 
tendre ,  c'eft  qu'il  n^y  a  rien  à  craindre 
otf  i  foyflFrir  pour  les  fîdelles  après  cet*» 
te  vie.  Car  fi  les  hommes  ne  mouro- 
îcnt  que  pour  aller  en^  Enfer  ou  en 
Purgatoiie ,  il  y  aaroic  (ans  doute  fort 
peu  de  bien  dans  la  mort  ^  8c  l'pn  au^ 
roit  de  là  peine  à  coftvpretïdre  ce  que 
nôtre  Auteur  ajoute,  comme  pour  ex- 
pliquer le  titre  de  fon  livre  ,  que  les 
fols  craignent  la  mort  ,  comme  le  Jouvr^^ 
rain  mal  :  mais  ^ife  les  fages  la  foubat^ 
tenî  y.  comme  Ib  /ef^raprè^s  le  travail ,  6? 
comme  là  fin  de  leurs^  mau)c.  Qad  repos 
que  celUy  qu'on  trouve  dans  les  tour* 
mens  indicibks  du  Purgatoire?  Afpirer 
à  la  mort  comme  a  la  fin  de  fçiftnaux  !' 
Qui  le  peut  fans  prcfomption/  Celaeft 
bon  pour  Tes  ^fartyrs&pourlcS  premiers 
de  tous  Tes  Saints.  Mhis  les  autres  fidclle?,. 
condamnez  à  fouffirir  en  Purgatoire,  nc^ 
peuvent  être  fages ,  fîins  être  extrême- 
ment fols,  fî  la  fàgeflc  confifte  à  regar*. 
dèrla  mort  comme  la  fin  de  fespcines.  H 
fetttdoncrenvcrfer  la  maxime,  afin  qu'elle, 
fbit  conforme  au  fyftême  Romain  oti? 
jîcnyerfir  le  fyftème  Romains^  afin  qu'A 

£bit 
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CQpforme  à  ia  maxitoe.  Il  n'y  a  pos^ 
dk  milieu.  Craindre  la  mort,  c'eft  fa« 
gciTe,  ne  la  craindre  pas  »  c'eû:  fol^  , 
n  par  la  mort  nous  tombons  dans  PEn^ 
fer  ou  dans  la  Fui^toire.  Cela  ne 
peut  être  autrement,  à  moins  que  le 
tourment  ne  foit  un  repos ,  où  que  la 
/ageflè  ne  Joie  une  folie.  Ainfi  voiJa 
notre  St.  Ambroife  convaincu  de  ne 
savoir  ce  qu'il  dit,  ou  d'être  un  trè»- 
mecbant  Catholique,  Mais  écoutons  ce 
eu'il  ajoute  peu  après,  ^and  ce  jomr 
fera  venu ,  ajoûtc-t'il ,  allons  avec  con^ 
^ncc  à  Abraham  notre ,  Père  »  à  cetît 
fiicîété  ée  '  Saints  ^  à  cette  ajfemblée  de 
Jujies^    Car  nous  mns  vers  no^  Pères 


r 


vers  d|||r  qui  nous  ont  injiruits  dans  h 
foy'y  afin  que ,  /î  nos  œuvres  défaillent ,  l0r 
foy  noui>  fecourè  ta  que  nôtre  hérita^ 
nous  /bit  ajfuré.  Le  bon  Père  fe  me«^ 
prend.  Ce  n'cft  point  là  du  tout  le  che* 
min  que  les  vrays  Catoliques  prennent 
après  la  mort,  lis  vont  premicr/sment 
expier  leurs  pèches  vcniela  &  IbufFrirla 
peine  temporelle  dans  le  Purgatoire* 
Après  quoy  ils  entrent  dans  le  Ciel  & 
non  dans  le  lieade  fequeftre,  iàns  que 

dans 
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rfans  ce  glorieux  fcjour  la  foy  fuplée  au 
défaut  des  œuvres,  puifque  la  foy  a  fait 
place  a  la  veiie  &  refperanee  a  la  pof» 
(tâîon.    Nôtre  Auteur  n'en  favoic  pas^ 
tant.  Cela  paroit  encore  par  ce  qu'il  dit 
dans  rOraifon  funèbre  de  Theodofe  le 
grand  ,    Theodofe  s^en  efi  alJé}^  tnais  il 
TH^^  point  quitté  fon  règne  ,   il  n'a  fait . 
que  Pechanger^  refu  par  h  droit  defapie^ 
té  dans  les  tahrnmles   de  Jefus  Chrifl ,. 
dans  la  Jerufalem  d^enhaut  ôtc.    Tbeo^ 
dofe  demeure  dans  la  lumière  ^ilfe  gk-- 
rifie  d^ètre  dans  la  compagnie  des  Saints. 
Le  ilembraffe  Qratien^  qui  ne  pkure  point 
fes  phyesy  parce  qu^il  a  trouvé  fm  voh^ 
geur  ^    Gratien  qui  nous  fut  ravi  par  u-^ 
ne  indigne  mort^  6?  gai  cependant  poffe^ 
de  le  repos  de  fon  ame.  C'cft  une  écran- . 
gft  forte  de  repos  que  çcluy  qu?on  trou- 
ve dans  les  tourmens  du  Purgatoire,  où 
Gratien  &  Theodofe  font  fans  difficul- 
té, puis  qu^ils  ctoient  fidelles  ,  fans  ê- 
ta-e  martyrs  ni  rien  d'approchant  ,  té- 
moin   le  maflacre    de    The/ialonique. 
Mais  n'admirez- vous  pas  la  liberté  de 
icui^Efprit  au  milieu  de  leurs  vives  fouf- 
frances  ?    11.  faut  que  ces  Empereurs 
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foicnt  d^'un  étrange  fens  froid  au  raHict» 
des  tourraens  ou  que  St.A^iibrôife^  fi 
peu  flâteur  de  Tneodofc  vivant ,  ait 
k  don  d'extraifagueren  faveur  de  Tbco*^ 
^ofe  mort,. 

11  ne  faat  pas  être  furpris  au  rcf' 
te  que   uàcre  Auteur  parle  là. fi  mà*- 

Îraifiqucraem  du,  liel^  de  fequeftrc;  cm 
cs.chofes^  n'écoient  pltis  lur  PaïKie» 
pied  ;  ofl^  avoit  mietix  placé  lés  amës 
des  fidcMes  ,  qu^elks^  ne  l'àvoicat  étt 
d'abord*  pur  les  livres  Sibyllins  Se  pa» 
ceux  qui  fuîvirent  Patrchorité  de  ces  K* 
vrcs.  Dans  le  deusâéme  &  troifién^s 
fîccle  les  Saints  après  kur  mort  n'avoient 
encore  qu'une  maifon  fomcrrame,  oùï 
ils  attendoient  avec  confiance  le  jour  de 
la  refurrci^on-:  mais  les  iPeres  du  qua- 
trième fiecle  leur  donnèrent  un  domiei^^ 
le  de  gloire  beaoGoupplus- digne  d'eux; 
ils  les  placèrent  dans  un  lieu  élevé  au 
deflus  de  nous  \  &  neantmoins  hors  du 
troifiémeCiel,où  l'on  jouît  delavifîon 
beatifique.  St.  Ambroife  étoit ,  comme 
vous  le  voyez  ^  dans  ce  fentimentj»& 
e'cfl:  là  aufli  l'opinion  de  St.  Grégoire 
(de  NjÛc  dansj^»  livu  del^ame-,.  de  St. 

Chry^ 
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Chryfoftome    dans    fou  Hom,  de  la  re^ 
^compenfe  deshîenheureupc\  de  l'Auteur  de 
J^œuvre  imparfaite  fur  Sf.  Matthieu  dans 
la  5^.  Hom.     Ces  lucres  appellent  ce 
;g1oncux  fcjour  des  atnes  fidèles  qui  at- 
tendent le  jugement  8c  la  refurredioti, 
le  Sein  d'Abranam ,  les  Tabernacles  des 
Saints,  le  Rçgne  de  Dieu  ,  la  Jerufàlcm 
d'cnhaut  ^c.    Quelquefois    même  ih 
ne  font  ms  difficulté  de  luy  donner  je 
nom  de  Paradis.  Nôtre  Auteur  parle  ici 
*ce  même  langage  :  mais  cependantfl  pa- 
roit  par  la  fuite  de  fon  difcoirrs  tjue  ce 
n'cfl:  pas  là  qu^il  prétend  que  les  Saints 
joiiiflent  d'une  "béatitude  confotnmée, 
puis  qu'après  avoir  àxtj  quélToeodofe  eji 
dans  la  lumière  des  Vivafis^  qk^ilfe  glorifie 
^étre  en  la  compagnie  des  Saints ,  il  ajoute, 
je  ne  le  laifferay  point  que  je  ne  Paye  conduit 
par  mes  gem(j[Jèmens  6?  par  mes  larmes 
jufqu^à  cette  montagne  du  Sqgneur  ,   oh 
ta  vie  efi  parfaite^  oU  ce  mortel  revêti" 
ra  P immort  alité ,   (à  ce  xorruptible  revS^ 
tira  Pincorruptton  ,  en  d^aûtres  termes, 
jufqu'à    la     refurredîon    bienheureu- 
fe  ,    où  la  félicité  de  Théodôfe  fcm 
"Confommcc,  parce  qu'il  jouira  tJupri* 
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vilcgc  des  Saints  glorifies ,  qui  cft  ôm 
voir  éternellement  la  face  de  Dieu. 

Voici»  à  propos  de  cette  révolution 
dans  Pécat  des  Eprits  du  fequcftrc, 
Toici  un  dt  ces  miracles  invifîblcs 
<I«c  l'on  ne  croid  que  parce  qu'ils  font 
invifibles.  Les  âmes  des  fidèles  déce- 
'  4tt  font  dans  le  Ciel  au  temps  des 
Apôtres  j  elles  fe  trouvent  dans  un  lie» 
fcuiterrain  au  deuxième  &  tro/fiéme 
iîeclfti  Au  quatrième  elles  habitent  un 
lieu  plus  élevé  qbe  le  notre.  Dans  leà 
fiecles  fwvans  elles  feront  dans  un  ap- . 

Jwrteraent  très  profond  de  la  maifqn 
buterrainnc ,  dans  un  lieu  comigu  au 
trille  domicile  des  Reprouvés.,  Com- 
ment accorder  tout  cela  ?  Quartd  0n 
ibppoferoit  que  ces  âmes  par  la  Toute- 
^uiflànce  divine  fe  trouvaffent  en  plu- 
lîeurs  Heux  à  la  fois,  comme  on  le  dit 
du  corps  de  J.  C.  dans  le  Sacrement, 
cela  n'otcroit  pas  la  difficuliié.  Carîl 
s*agit  de  favoir,  comment  les  mêmes  a- 
mes  peuvent  être  intérieurement  dans 
trois  cwits  oppofés  &  contradiûoiresi  de 
forte  qu'elles  jouïÛent  de  la  vie  éteiç» 
nele  dans  le  Ciei>  comme  ob  le  croyoit 
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^u  temps  des  Apôtres;  qu'elles  (bienc 
heureuies  :  mais  imparàiitement  dans  le 
lieu  du  fequeftrc,  comme  on  le  teooit 
durant  les  premiers  âges  de  l'EglifèySc 
qu'elles  foient  tourmentées  dans  Je  Pur- 
gatoire, comme  on  le  croid  aujourd*huy. 
II  faut  Que  tout  cela  ie  trouve  à  fuivre 
Je  ryllcme  Romain  ,  ou  ces  Mrs.  oQt 

Îerdu  leur  xauiê.  Car  Tautorité  de 
Ecriture  eft  certaine  ^  l'authorité  de 
ia  tradition  égale  à  celle  de  l'Ecrirurc, 
ic  l'authorité  du  Pape  joint  à  Tes  Con» 
«dles^ou  fi  Ponvcut,  Rauthorité  des  Con- 
ciles entant  qu'ils  font  confirmez  par  lé 
Pape  fuperieureà  l'une  &  à  l'autre ,puif- 
quc  c'cft  celle-ci  qui  fait  reconnoitre  les 
deux  premières. Si  elle  n!eft  fuperieu rebel- 
le doit  être  égale  pour  le  moins.Sans  cela  à 
Dieu  l'rafeilIibilitcdel'Eglife.  11  fiiut  mê- 
me  reconeitre^fèlon  laiby  de  l'Eglife  Ro« 
inaine  9  que  ces  trois  autorités  n'en  font 
qu'une  feule.  Orau'un  même  autorité  in- 
faillible ait  décide  trois  chofes  fimanifef^ 
tement  contradiâroires  Tune  à  l'autre  , 
c^eftcequi  feratcHijoyrsde  la  peine  à  tous 
ceux  que  n'ont  pas  entièrement  renoncé 
à  l'ufâge  du  fens  commun  en  £iveur  de 
4'Oracle  JLomaim  >f  ail. 
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Mjjis,  dira-t-on,  on  vous  nie  que  )t% 
.  Apôtr»  ayeni  été  fur  cet  article  d'ufi 
autre  (entiment  que  PEgHfe  Rotniaine. 
C'cft  ce  qu'il  faut  prouver  clairemenrj 
pour  avoir  droit  dcle  ftippofcr^  icommô 
certain. Il  n^y  arien  de  plus  raifonnabIe> 
Onaura^eùtot  (ktisfaàion  làddfliis* 

HL    A  RTtCL  £ 

J^e  la  doEirine  du  Purgatoire  eft  entière^ 
tnenî  contraire  à  PEcritu»  e. 

4 

% 

C'Eft  ici  Pendroit  foîble  de  la  caufe  de 
nos  Advcrfaires,  On  n'en  doureia 
point,  quand  nous  aurons  juftifi'é  deb* 
Vérités ,  Punequ^il  neparoit  ni  ombre îii 
veftige  de  leur  Purgatoire  foit  dans  le 
Vieux,  foit  dans  le  Nouveau  Teftament; 
Tautre  que  cette  dpétrine  cft  atiflî  con- 
traire à  l'Ecriture  qu'oppoféc  à  PEfprit 
de  TEvangilè. 

.  On  infiftera  peu  ftifMa  première.  Car 
en  vérité  les  preuves  :  que  Ictirs  Auteurs 
fe  pli|$  célèbres  tirent  de  l'Ecrifure  ^ 
feveur  de  ce  fy ûcme  ,  femblcnt  être 
âitcspooir  nous  divertir  plutôt  que  pour 
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oeas-pcrfuadcr.  Nous  ne  çrojron^  poinc^ 
avec  leur  fupporr,  que  les  habitaTO  de  Ja- 
bes  deGalaad  fiipporaâèntSauI  en  Purga«>; 
toire  >  hriri^ih  prirent  fes  w,  £^  que  les 
ayant  enfeyeUs  feui  un  ^hine  ^  Us  jûne^ 
rent  fept  jours.  "L'argument,  que  Bel. 
larmin  tire  de  ce  fait  ;  pafle  nôtre  por- 
tée ,  ou  il  eft  contraire  au  bon  fcns  8c 
au  fyftecne  Romain  tout  à  la  foi$.  Car^ 
fi  ce  "Roy  d'Ifraël  ctoit  un  rcprouvé> 
conùnç  PÉcriture  nous  le  donne  à  con** 
noitre,  il  n'avoit  que  faire  enPurgatoir 
r<i&  s'il  ne  rétoit  pas^  il  en  a  été  quitte^ 
pour  fe  rendre  au  Limbe  des  Pères,  qu| 
étoit  un  lieu  de  repos  8c  non  de  tourment. 

La  même  raifon  nous  pertuade  que» 
quand  les  Ifraclitcs  difent  par  la  bouche 
4u  Pfalmiftc,  nous  avons  pa]fé  par  Peau 
6?  par  le  feu^  ils^ntendenç  toute  aùtuc 
chofe.que  l%au  du  Baptêgie  &  le  fea 
du  Purgatoire  ,  ^  qu^ainfî  la  féconde' 
raifon  de  cet  auteur  ne  vauî^pas  mieux 
que  la  première. 

Nous  ne  goûtonspas  mleqx  la  trorfié**"^ 
me^prife  de  ce  c^t  Dieu  doit  laver  PordurB, 
•  des  filles  de  Sion  (^  effuyerW  fang  de  Je^ 
^rMfakm  au  milieu  d'elle  en  effrit  de  juge^ 
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tlient  iâ  ^9$  ytjprH  de  confimptimpar  feu% 
Nous  voila  bien  ctnbarraflez ,  sSl  faut 
trouver  dans^cos  paroles  le  fyftemc  Rou- 
main. Car  nous  ne  (avons  pas  encore  le 
fccrctcte  mctaraorçhofer  Jerufàlcm  en  un 
lieu  fouterrain,  ni  de  changer  les  flam- 
nK;s  qui  confumcm  une  ville  en  cdles 
qui  expient  des  péchez  véniels.  * 

11  faut  en  quatriéaieJicu  avoir  de  beau- 
coup meilleurs  yeux  que  les  nmrcs , 
pour  trouver  le  Purgatoire  dans  ces  pa- 
roles du  9.  d'Ifaie ,  la  méchanceté  5*ejf 
Mmbrafie  comme  un  feu ,  elle  dévorera 
ks  ronces  £s?  l^s  épines ,  elle  s^ allumera 
auH  plus  has  lieux  de  la  forefi  (3c.  le 
peuple  fera  comme  de  la  viande  pour  k  feuy 
Pun  n^aura  plus  compaffton  de  P autre  6?h 
il  ravira  à  main  droite  (3  il  aura  faim  \ 
à  main  gauche  £f?  ils  ne  feront  point  raffa^ 
Jlés'y  chacun^mangera  la  chair  de  fon  bras. 
Dans  quelle  difette  de  preuves  n^eft  on 
pas  ,  quand  il  en  faut  employer  de 
pareilles? 

Mais  ce  n'eft  rien  que  cela.  Le  bon 
cft  quis  le  Doâc  Cardinal,  nous  ap*' 
portant  fa  cinquième  preuve^  trouve  le 

Pur* 
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1?arettoirc  dans  POraclc  de  Michéc, 
où  PEglife  parle  ainfi  à  la  cruelle  Ba- 
bylone^  tey  qui  es  mon  ennemie  ne  te  re-» 
puis  feint  fur  moy  ;  fi  je  fuit  tembée ,  je 
me  relewray  %  fi  j^ay  été  dans  les  ténèbres^ 
lEtermï  m'éclairera  ,  &c.    Ccft  là  un 
toannent  reforvé  aux  fidèles.    N'cft-cc 
pas  bien  prendre  le  fait  ? 
■  Il  trouve  auili  fa  chyraere  dans  ces 
paroles  du  9*  de  Zacharie.     Je  mettray 
us  prifonniers  hors  de  la  fqffe^  okil  tfy 
a  point  d^eau.   Retournez  à  la  forteref- 
Je^  vous  prifonnhrs^  fui  avez  efperance 
&c.  C'cft  ce  qu^on  nous  donne  pour  urtc 
fixiéme  raifon,  tirée  du  Vieux  Tcfta- 
ment.     On  prétend  que  cette  foffe  fan< 
eau  eftlc  Purgatoire.    Qui  en  pourroic 
douter  ?,  La  chofe  n'cft-eUe  pas  bien  clai- 
re ?  Qu'elle  le  foit  donc  à  la  bonne  heu- 
re !  Mais  de  grâce  que  taire  de  ces  pri*. 
ibnniers  i>  qui  doivent  retourner  à  la 
fortcrcflè?  faut  il  qu'ils  rentrent  àtm% 
la  prîfon  fouterraine ,  après  en  avoir 
été  tirei  ? 

•  Malachie  parle  encore  du  Purgatoi- 
re, c'cft  la  fcptiémc  prcuvcde  nôtre  Au- 
«eur,  Malachie  parle  du  Purgatoire,lors- 
F  %  ^     .qu'il 
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qu'il  dit  du  Meffic,  il  fera  a£îs  comme  cti 
ùty  qui  tajine  ,  éf  qui  purifie  Pargent. 
il  nettoiera  les  fils  de  Levi,  il  les  épurera 
4omme  Pot.  (^.  IWgent  ;  t^,ils  fironf  à 
V  Eternel  gens  offrant  oblafionSy  ainfiqu^l 
appartient'.  Mais^qàellcs  machines  ne  fauc. 
il  pas ,  pour  ajoŒer  une  teUe  prediâion 
avec  l'écat  des  âmes  feparécs  qtiifouflFrent 
en  Pwgatairc  ?  Los  Enfansde  Lcvi  fonc 
dans  le:Xens  Httcral  ceux  qui  faifoient  le 
fcrvicc  du  temple  fous  la  loy,  &  dans  le 
Icns  mifl-iquc  les  minéftrcs  de  PÉvangilc. 
Jl  faut  donc  ,  fi  cet  oracle  parle  du  feu 
qui  nous  purifie  après  la  mort ,  que  le 
Meâie,  à  fon  arrivée  dans  ce  monderait 
«nvoyé  en  Purgatoire  les  Lcvitcs,oubieo. 
ies  Dikiples  ,  afin  de  les  rendre  plus 
.capables  d'offrir  à  Dieu  des  oblatioos 
t^ui  luy  (oient  agréables. 

Bcîlarmin  trouve  le  Purgatoire  dans 
preèiiie  tous  les  lieux  obfcuis  du  Vieux 
Teftament  où  il  eft  parlé  de  feu  t  fans 
confiderer,^  qu'au  temps  que  les  fidèles 
dormoient  dans  le  profond  repos  du  Lim* 
bcj  c'eft-à-dire,  avant  i*afccnfioû  deje- 
ius  Chrift,  le  feu  du  Purgatoire  fèlpa 
fcs  principes  ne  deTOit^pasitrccncore  aU 
Jump.  JDc 
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Dépareilles  preuves ,  (tir tout  quand 
elles  lont  produites  par  d'hîlBilcs  gcnsi 
font  une  cfpcce  d'aveu  ,  que  leur  cau^ 
fe  eftr  très  mauvaife  :  mais  auffi  pour- 
quoi s*avife-t-on  de  vouloir  prouver  le 
Purgatoire  par  le  Vieux  Teft^ment  ?' 
-€)n  ferok'  trop  heureux  d'y  trouver  le 
Limbe  des  Beres,  8ç  par  là  on  arran- 
geroit  mieux  fon  fyfteme.  Mais  cela 
mênit  eflrilget  à-^plus  d'une  difficîulté.  ^ 
Gar  eft-ce  que  les  fidèles  dé  Panciert 
Teftament  n'ont  jamais  commis  de  pé- 
chez véniels?  Comment  donc  pouvoient 
iis  fatiêfaire  pour  ces  pécher,  fans  aU 
1èr  en  Purgatoire?  Le  lang  des  viâ:i^ 
mes, qu'ils  ofltoicnt  à  Dieu  par  fon  or-^ 
dre,  nous  direz  vous  peut  être,  le  fang 
de  ces  viôimes  fcrvoît  à' cet  ulàge; 
Mais  fi  cela  eft  ainfi,  pourquoy  cçfàng 
ne  coule  t- il  encore,  pour  nous  empê- 
.  eherdetantfouflfrir  dans  l'autre  monde? 
Les  Apôtres  ont  e^  tort  d'abolir  la  loi  Ge- 
remoniele^  puis-quH}s:nous  ont*  retrcnché 
un  moyen  fi  facile  de  nùus  épargner 
les  tourmcns^  de  l'autre  vie.  Je  dis  fi 
fecile  ;  car  enfin  toute  pénible  qu'efî 
l!bbfervatipn  exaâre  des  ordonnances 
F  j  lo.- 
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Jcçalcs,  combien  s'en  feet  il  qu'elle  m  le 
fou  autant  que  l'obligation  d^xpier  fos 
péchés  dans  les  tourmens  du  Purgatoire? 
Nous  croyions  être  fi  heureux  fous 
l'Evangile;  mais  nous  voiU  tombez  de 
\ntn  haut.  A  ce  conte  le3  anciens  fide« 
les,  qui  ont  tant  fouhaité  de.  voir  la  vc- 
x>iie  du  Meffie  ^  étoient  bien  heureux  de 
ce  que  Dieu  n'avoit  pas  exauce  leur  vqe». 
On  ne  comprend  plus  rien  ai)  di|cour$ 
de  J.C,  lorfqu'il  clit  à  fesdifeiptes,  vos 
yeux  fowt  bien  beureMx  ^  vos  ortilks  bien^ 
beureufes.  Car  phifieurs  Rmï3  flufieur^ 
.  Prophètes  ont  dejiré  de  voir  ces  cbojfès  (^  nf 
les  ont  pas  veiies^  G?  d^ouïr  ces  cbofes  ^ils  n^ 
ne  les  ont  pas  ouies.  Tout  cela  doit  être 
rayé  de  l'Evangile,  fi  la  vie  &  l'immorta- 
lité ne  font  révélées  qu'avec  1a  claufe 
effiayame  de  changer  le  repos  du  lim^- 
be  pour  les  peines  du  Purgatoire.  Les 
anciens  fidelles  peuvent  ils  en  ce  cas,  là 

Î meuvent  ils  trop   remercier  Dieu  de 
es  avoir  fait  naître  dans  un  autre  temps 
queceluydu  Meflie? 

Mais  qu'elle  apparence  que  le  Limbe^ 
où  l'on  fc  rcpofe  fans  être  tourmenté, 
foie  pour  les  jdiic.iples  de  Moifc,  &  iyàt  le 

Pur- 
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Parg^oirc^  où  l'on  cft  tourmenté  fans 
avoir  derepos,  ibit  le  partage  des  difciples 
de  JefusCbrift!  La  nouvelle  alliance  eft 
une  économie  de  paix  ôc  de  grâce.  Com- 
ment devient  elle  toutd^in  coup  uneéco-». 
nomie  de  rigueur  Se  de  fcveritéPL'ancien- 
ne  alliance  au  contratre  eft  une  écono« 
Doie  de  reverité&dc  rigueur. Comment 
devient  elle  ici  utie  alliance  de  paix  66 
de  grâce  î  Faudra- t-il  chercher  Pefprît 
,  d'adoption  ôc  de  confiance  dans  la  loy^ 
rcfprit  de  fcrvitudc  &  de  frayfeur  dans 
l'Evangile?  Ramènera- 1- on  fur  nous  . 
les  anatêmes^ ,  les  foudres  de  Sina  ,  8c 
tjuelque  chofc  de  plus  terrible  encore? 
Car  qu'eft-ce  qu'une  montagne  cmbra- 
fée  ou  environnée  d'éclairs  falutaires^un 
Mont  de  Sina  étincclant  pendant  quel- 
ques momens,  j>our  nous  menacer  &  non 
pour  tous  punir?  Qu'eft-^c  que  le  feu 
paflàger  de  la  loy,  auprès  de  ces  flam* 
mes  durables ,  ou  de  ces  affreux  &  con- 
tinuclstourmens ,  où  l'on  veut  que  Dieu* 
retienne  jufqu'à  la  firt  dès  fiecles  lo 
peuple  de  fes  racheptcz? 

Il  faut  avoir  une  étrange  idée  de  fa  Sa* 

gaflc  ôc  de  fa  Miferiçorde,pour  s'imaginer 

F  4  -qu  att 
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.^u'^ù  temps  qu'une  divine  Ambafladd* 
confole  ainfi  les  Bergers  de  Betlelwsmï 
f[çkije  vous  anntmte  me  grande  joye  ^la^ 
f^elle  fira  pour  tout  le  peuple^  c^ejl  qu^at^ 
jourdfhuy  le  Sauveur  vous  efi  né  ^  qu'au 
temps  que  lés  armées  celcftes  s'éçrieni 
d'une  voix  de  triomphe  ,  gloire  foit  à 
Dieu  aux  lieux  très  hauts,  en  terre  paix^ 
envers  leX  hommes  bonne'  volonté^  que  dans 
ce  temps  precifeiçcnt  ilsalli|me  un  feu 
pour  lès  fidèles  de  PEvangilc^  à  côté 
du  limbe  où  repofent  les  fideJes  de  la 
Wy,  un  feu  continuel  &  terrible  qui 
eftdcftiné  à  tourmenter  pendant- des  fie* 
clcs  entiers  ceux  qui-  ont  le  malhouf 
de  paflcr.  de  l'économie  de  JMoïfe  à  ccU 
de  Jefus  Ghrift.  Quel  Chriftianirme-^ 
quel  defordrc  d'imagination  t'.  quel  ren^ 
verfement<lu bon  fens  &de  l'Evangile!' 
Ces  Dûéteurs  nc^ont  pas  plu?  heu- 
reux en  argumens  tirez  du  Nouveau 
Tcftartxent,  &  lachofe  çft  déjafî  évi^ 
dente,  par  tout  ce  q^i^pn  a  cuoecafiondc 
dire  là  deffus,  qu'il  fcroit  inutile  &  trop 
ennuyeux  de  s*y  arrêter  bcaucoup.Lcurs 
preuves  favorites  n'ont  même  presauc 
pas  befoin  de  reponfe*  I.  Rien  ;i'ciî:  plus 
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«ntrc  le  bon  fens  que  de  ttouver  le 
Purgatoire  dans  ces  paroles  du  Sauveur 
Matt.  5.  Si  donc  tu  apportes  ton  offrande 
à   Pautel  6f   là  il  te  fouvient  que  ton 
frère  a  quelque   chofe^  contre  toy^  va  ^  . 
reconcilie  toy  première fnene  avec  ton  frère 
&e.fois  bien  ttt  i* accord  avec  ton  adverjè  ^ 
partie ,   tandis  que  tu  es  en  chemin  aveC 
elle  ;  de  peur  que  ton  adverfe  partie  ne 
te  livre  au  juge  6?  que  te  juge  ne  te  livre 
au  fergeant  j.  6?  ^e  tu  ne  fois  wis  enpri^ 
fon.    En  vérité  je  te  dis  que  tu  ne  fort  iras  ^ 
point  de  làjufqu^à  ce  que  tu  ayes  payé  Te  ' 
dernier  quadrain.    Deux  vérités  très  in- 
conteftables  dctririfcnr  tout  l'avantage 
qu'on  prétend  tirer  de  ce  paflage,runc 
qu'il  s'agit  là  du  devoir  de  la  reconcilia- 
tion 3  Tautre  que  ceux,  qui  refufcnt  de 
pratiquer  ce  devoir  ^  font  condamnez  aux 
tourmens  de  l'Enfer-,  Se  non  à'  ceux  du 
Purgatoire.  Gela  eft  évident  par  ces  claui 
fcs  fi  exprelïês  de  l^Uiancé,  Jugement  Cani 
mfericorde  fera  fur  ceux  qui  r^auront  point 
ufé  de  mifericorde.  Si  vous  ne  quittez  point 
aux  hommes  leurs  debtes^  auffi  vôtre  Perâ 
Celé  fie  ne  vous  quittera  point  les  vôtrer: 
H  ne  s'agit  donc  point  là  4'cvita  le  Pur- 
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^atoirc  :  mais  de  n'aller  point  en  Enfo*, 
(fou  l'on  ne  fort  qu'après  avoir  ps^yé  le 
dernier  quadrain ,  c'eftàdirc^  qu'on 
n'en  fort  point  du  tout,  comme  St. 
Auguftin  nous  l'a  déjà  fort  bien  apris. 
II  y  a  tout  auffi  peu  de  fdiditédans 
la  preuve  qu'on  tire  des  paroles  de  fe- 
fus  Chrift  difanc  Mat  th.  \Z.  ^i»^ue  le 
fécbé  contre  le  Saint  EJprit  ne  fera  parp^ 
donné  ni  dans  ce  fiecle  ni  dans  iceluy  qui 
efl  à  venir.    On  veutjque  par  ce  fieche 
4  venir  \\  faille  entendre  l'erat  des  amcs 
dans  le  Purgatoire  :  maisc'en;  mal  con« 
noitre  le  langage  de  Canaan.    Le  fié- 
de  à  venir  fe  prend  en  deux  fcns  dans 
J'Ecriture,  pour  le  temps  du  Mcflîe  ou 
pour  celuy  de  la  Refurreôïon  \  pour  le 
temps  dela/efurreétion,  comme  lorfqiiç 
le  Sauveur  nous  parle  de  ceux  qui  feront 
trouvés  dignes  de  ce  fié  de  là^  ou  de  la  gloire 
dcce  fiecle;  du  temps  du  Mcfîîe,  comme 
Quand  l'Auteur  de  rËpitneaux  Hébreux 
X^M  ïùQTiûon  des  puijfances  du  fiecle  à  venir ^ 
c'eft  à  dire^  des.  dons  miraculeux  Se  ex* 
traordinaires,  par  lefquels  ie  règne  du. 
Me%  eft  advancé  dans  le  Monde  :  maïs 
!  ce 
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ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  s'étendre  fur 
le  fens  de  ce  paflàgc.  Il  fuffit  de  rcmar- 
îquer  que  nos  Adverfaires  n'en  Peuvent 
lien  conclurre  <jue  par  deux  contra- 
diftians,  l'une  que  le  temps  prefent  eft 
le  fiecle  à  venir  j  l'autre  que  le  péché 
irremiffibk  t9i  un  péché  venieK 

I  Un  temps  prefent  fera  ici  le  Ccclc 
à  venir ,  puifque  les  amcs  fouffrent  en 
Purgatoire  aâruellcment  &  dès  à  prefent 
félon  le  fyftême  que  nous  combatons. 
On  dira  que  le  ficelé  à  venir  ne  s'entend 
pas  ici  par  raport  à  ces  atne$  en  gê- 
nerai: mais  par  raport  à  Pamc  de  chaque 
fidèle  en  particulier,  leqUcl  trouve  fon 
fiecle  à  venir  dans  la  révolution  particu- 
lière que  la  mort  fait  dans  fà  condition. 
J'avoiie, qu'on  diftingue  fort  bien  deux 
états  du  hdele ,  l'un  ©refent  dans  cet- 
te vie  ,  l'autre  qui  l'attend  après  la 
mort  :  mais  ces  deux  états  ne  font  pas 
deux  fiecles  ni  ne  fe  nomment  deux  èe-- 
des  ni  dans  le  langage  de  Dieu  ni  dans 
celuy  des  hommes.    Car  félon  l'un^Sc 
febn  Tautre  on  dit  fort  bien  qu'un  hom- 
me paflc  de  ce  motkdc  à  l'autre  ;  mais 
>F6  noa 
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non  qu'ilva  de  ce  fiecle  dans  le  ficelé  àV 
venir. 

2 .On  fait  du  péché  irretniffible  un  péché 
véniel  »  lorsqu'on  veut  qu'il  ne  fort  par- 
donné,non  pas.mêroc  dans  le  Puraatoire, 

.  qu'on  iuppofe  qui  eft  ki  le  ficelé  a  venir. 
Gar,  s'il  en  faut  croire  nos  Càtoliques, , 
ilri*y  a  que  les  péchés  véniels,  qui  fe 
pardonnent  en  Purgatoire.    Encore  xic 

rs'.y  pardonnent^  ik  points  pui(qu'ils  y 

.  font  punis  par  des  peines  qui  leur  font 
proportionnées,  à  moins  que  le  fupcr- 

>  ou  des  fatisfaârioBs  <ics  Saints  ne  tire  ces 
âmes  d'affaire,  lorfqiw  ce  fuperflu  leur 
eft  convenablement    appliqué  par  les^ 
fufïragcs  de  l'Eglife. 

Quel  eft  donc  le  fens-  des  paroles  du» 
filsdc  Dieu  ?  Quoy^  1  que  le  péché  con- 
tre le  St.  Efprit  ne  fcca  jamais  efficé  ni  > 
par  la  vertu  du  facrifice  de  la  croix  «  qui 
4ès  ce  fiecle  nous  obtient  la  remiffion 
de  tous  nos  péchés  mortels  lorfqu'il  nous 
eftconvenablement  appliqué  par  les  Sa- 
cremens,  ni/dans  le  fiecle  à  venir  par 
ks.tourmens  du  Purgatoire,  qui  font 

ikftiaés  àiair&Pexapitioa  des  &ut(s  ve« 
-  "        nie?. 
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nîéîès  au  défaut  de  la  pcnîtcnce.  Mais 
qui  a  jamais  oui  parier  d'expiatîon  ou 
de  pénitence  impofée  à  l'yard  du  pé- 
ché irrcraiflîblc.?-  B^6à  vient  qu'on  fait 
ici  mention  du  Purgatoire  ,.  doht  Pcnw 
trée  cû  fennée  à  tous  ccux^  qui  itreftc 
des  pcbhés  nionels  à  expier?  Pourquoy 
nous  parler  d'un  lieu  où  l'on  nc'penle 
qu'à  régler  la-,  rétribution  qui  cft  deiic 
aux  péchés^  véniels  ?  Aquoy  bon  nous  , 
avertir,  qu'un  péché,  qui  ne  peut  être 
expié  que  par  les  peines  éternelles  de 
l'Enfer,  ne  fauroit  l'être  par  la  peine 
temporelli^  du  Purgatoire?  On  auroit 
honte  de  tenir  un  langage  pareil  à  ce« 
kiy  qu'on  veut  bien  atriouer  à  celuy 
qui  eft  la  Sageâè  même.  Que  diries 
vous  d'un  homme  qui  s'cxprimcrok  : 
ainfî?  11  y  à  un  péché  telkmcnt  irrc- 
miffible ,  qu'il  n'cft  expié  ni  par  le 
fiing  de  l'Agneau  de  Dieu  qui  ôte  ks^> 
péchés  du  Monde,  ni  par  le  fang  de 
PAgncauPafcal  qui  £m  immolé  en  Egypi- 
te.  Vous  trouveriés  ce  langage  ridicuk. 
Vous  aurii^  raifbn.  Il  n'en  faut  pas  d^ 
ipaâtage,  s'il  vous  plait  d'y  reflôchir,  pouc 
F  7  y<^i»5^ 
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,V«iis  moBtrcr  l'indignité  de  Pînterprc- 
tation  que  vous  donnés  aux  paroles  da 
iîls  de  Dieu* 

Oa  croid  trouver  le  Purgatoire 


près  les  eciairciflemens  qu'oo  a  ^éja 
nés  là  deflus,  ce  feroit  abufer  de  la  patien- 
ce du  Lcéteur^que  de  s'y  awéter  davan- 
tage.   Ppur  le  refte  des,  preuves  qu'ott 
tirç  du  Nouveau  Teftament  en  faveur 
fdu   Syfteme  Romain,  on  auroit  tort 
(Je   s'en  cmbarrafler.    Le   plus  gran4 
honneur,  qu'on  kur  puifîè  faire,  cft 
.iâns  doute  de  n'en  parler  point*  Em- 
ployons  mieux  nôtre  temps ,  &  voyons 
quels  font  les  fondemcns-  de  notre  fçy 
iur  cet  article. 

J.  C*  nous  parle  avec  tant  de  ckrîc 
.&  de  prccifion  du  bonheur  des  fidèles 
^après  leur  mort,  qu'on  feroit  tenté  de 
.O'oirc  qu'il  avoitdefleinde  nous  fortifier 
.par  avance  contre  le  fyfteme  de  fon  pretcn- 
.du  Vicaire.  1.  Rien  n'eft  plus  exprès  que 
ce  qu'il  dit  fur  ce  fujet  dans  la  parabole 
du  Lazare  &  dMHWU  vais  ricne;  &q|ipy- 
,  que  i'£glife  Roa^ae  ait  pris  des  devans 
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€iï  inventant  fi  à  propos  le  limbe  des  • 
Pcrcs  qu'elle  confond  avec  Icfcin  d'Abrg- 
ham ,  elle  n'en  cft  pas  mieux   pour  ce* 
k.  Cette  fable  ,  bien  loin  de  la  tirer 
d*afl&iïc  jlà  jette  dans-un  nouvel  embar- 
ras»   Car  ,  (i  dans  le  limbe  les  amcs  àt%. 
Percs    ne  font,  comme  on  le  prétend > 
ù  hëureufes  ni  malheureufcs  :  mais  dans 
«ncu^d^inlcnfibilitéôc  d'indolence ,  La- 
zare n  etoic  point  dans  le  limbe,  puifqu'il 
fetfouve  dans  un  état  de  joye  &  de  bon- 
heur. C'eft  Abraham,  qui  nous  Paprcnd 
par  cette  rcponfc  au  mauvais  riche,  mon 
fils  fou'oien  toy ,  qae  tu  as  eu  tes  biens  pen* 
dant  ta  vie  ,   6?  Lazare  pareillement  fts 
maux  ;  £^  maintenant  Lazare  eji  confoU  ^ 
fef  tu  es  grièvement  tourmenté.       *    -      - 

a.  11  n'y  a  rien  de  plus  formel 
que  la  promeflc  que  Jefus  Chrift  fait , 
aw  Brigand  converti  en  ces  mots  ; 
Enverité  je  te  dis  que  tu  feras  aujourdhuy 
avec  nmy  en  Paradis.  On  veut  que  ce 
fort  ici  une  exception  à  la  réglé  générale: 
mais  il  eft  inouï  que  là  où  il  y  a  ;ine 
règle  &  quelque  exception  à  cette  règle*, 
t^cxception  fôit  parfaitement  connue  Se 

que 
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e^t  la  règle  ne  le  foîtr  par.  La  réglé  J\ 
comme  qn  nous  l'aflurc,  cft  qu'on  doit 
iê  repoiêr  dans  un  limbe  ou  >ibu^ir  dans 
un  Curgatoire  avant  que  d*étre  admis  i 
Ja  félicité,  à  moinç  qu'on  n?att  expié  fe$ 
péchez  par  le  martyre  ou  par  la^penit^n* 
ce.  L'exception  à  cette  règle  eft^  que 
le  Brigand:  converti  a  été-admisà  la  fe-^ 
iitité ,  fans  paflcr  par  l'un  ni  Pâutre 
de  ces  deux  états.  D'où  vient  que 
l^exceptîon  eft  fi  expreflcmcnt  marquée 
dans  l'Ecriture ,  &  que  la. règle  ne  s'y 
trouve  point  ?  Dailleurs  pourquoy  le 
Sauveur  ne  feroit  il  pas  la  même  grâce, 
àl'EglifcUniVerfellei  qu'il  fait  au  boa 
Larron  ^  Il  ne  luy  en  coutcroit  pas  davan- 
tage,* puisque  l'entière  fàtisfeàion  fo  ti* 
ferait  du  furabondant  de  fes  fouffranccs. 
Eft  il  croyable  que  la  focieté  gênerai* 
dés  fidèles^  que  nous  appelions  la  com^ 
xnunion  des  Saints,  fôit  moins  chère  à^ 
fon  coeur,  moins  pretiçufc,  a  fès  yeux- 
que  nc'  l'cft  un  Brigand  qui,  après  avoii» 
mal  vécu ,  fe  convertit  dians  le  dernier 
moment  de  fa  vie  ? 

2,  Ladoétrine  du  Purgatoire  eftcon^ 
traueA-toutcç  les  promets  du^  fîls  de. 


dby  Google 


parle  Fik  de  Dieu f  r^ 

Dfcu.  Bhnbeureux^àit^W ,  font  ceux  qui 
font  dans  le  deuil  \.  car  ils  feront  c^nj/h 
kz.  Venez  à  moy^^  vous  tous ,  qui  /- 
tez  travaillez^  fcf  chargez. , .  (^  je  vous 
foulageray.\  mon  joug  eft  aifé  là  mon  far ^ 
deau  .léger  j  aprennez.de  moy  que  je  fuis 
de  bonnaire  isf  humble,  de  cœur ,  £3*  vous 
itrouvérez^  dk  r-epos  dans  vos  âmes  ;  .  r#- 
hy  qui  vi^  à.  moy  rPaura  jamais  faim 
^  celuy  qui  croii^  en.  moy  n^jmra  jmm 
fôif\  Veau^  que  je  luy  donner ay  deviendra- 
en  luy  une  four/;e  jalifjmîe  en.  vie  éterneU 
le:  celuy^qui  croid en  moy  efi  paffé  de  la 
mort,  à  la  vie,  il  ne  verrajamais  la  mort. 
Quelcft  le  fcns  dcjcfus  Chrift,  loff- 
qu'il  i»rlc  de  la  farte  E  Veut -il  dire, 
qu'après  que  nous  nous,  feroos  fincerc- 
mcnt&fericufçment  repentis  parla  foy 
que  nous  avons  en  luy,,  nous  devons 
nous  préparer  à  fouffrir  des  totirmens^,, 
qui  ïjcfont  infçrieurs  qju'à  ceux  des  Re- 
prouvez? Ex  quelle  a  cfté  la  furprifcdc 
ceux  qui  fe  (ont  crouvex  dansle.Eurg^ioir 
rc^  après  avoir  oui  des  paroles  fi  conlolan- 
tes  de  fa  bouche  fecrce  ?  On  a  liei?  de 
mettre  dani  ce  nombre  les  Juifs  qui  crii* 
rent.en  PEvangilo  ^  comme.  auflGl   la. 

fcmmc.^ 
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femme  Syrophentcieimc  Se  laSamancaî* 
ncy  puis  qu'ils  ont  eu  le  malheur  de  fur» 
-vWtt  a  l'économie  de  la  loy ,  qui  auroit 
«ffiiré  leur  repos  dans  le  LinoJbc»  Qu'ont 
ils  donc  penfcr,  quand  après  la  mort  il$ 
font  arrivés  à  ce  lieu  de  tourment  î  Sî 
pourtant  ils  peuvent  pcnfer  àautre  cho- 
fe,  qu'à  ce  tourmcwmémc?  Qji'ontfls 
pcnfé  des  promêflcs  de  Jcfiis  Cbrift? 
Où  tont^rep0S^cetU  cunfûhtim^c^foS^ 
îagement  j  ce  j^g  aifé^  ce  état  qui  do- 
voit  être  fi  éloigné  de  la  faim  Ù  de  im 
foif  Jpirifuelk  qi»  travaillent  un  ame  fcv 
parée  de  Dieu ,  cette  aflûrance  de  »e 
mourir  jamais ,  noa  pas  même  en  mou« 
rant  ?  <^oy  l  cet  état  qui  a  toutes 
les  horreurs  de  la  mort ,  Se  tous  les 
fentimcns  de  la  vie,  cette  vie  qui  n'emi- 
pêche  pas  quon  ne  meure  continuelle- 
mentjCèttemprt  qui  n'empêche  pas  qu'on 
ne  vive  encore  pour  fouflfrir  fans  ceflè, 
cetaifreux  mékngede  miort  Se  de  vie,  du;-» 
rable,  continuel,  douloureux,  ei&oyable, 
eft  ce  que  J.C  appclloitw  mourir  jamais}  . 

4^  Les  Apocre^  n'ont  point  coraui 
U  deflus  d'autre  théologie  que  la  n&* 
trc.      St.  ËftiennQ  mourant  remet  fm 
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Par  le  Fils.ié  Dieu.  15^ 

Efprii  entre  ks  aams  Je  J.  Cbrifi^  qtiHl 
vâid  affis  à  la  droite  de  Dieu-,  &  St^ 
Paul  appelle  -fa  mort  prochaine  delogi^ 
de  ce  talfernade^pour  être  avec  le  Seigneur^ 
14  ne  faut  pas  s'en  éfcnncr ,  dira-t-on^ 
c'cfi:  quhls  étoienc  appeliez  à  Ibufirir  le 
martyre  9  qui  eft  une  fatisfaûion  fuf« 
filant  pour  la  peine  temporelle  Se  qui 
forme  l'équivalent  des  tourmens  du 
Purgatoire.  Mais ,  fans  examiner  ni 
l'cxaâitudc  ^e  J'evajuarîon  ni  le  tihre 
de  ceu^  qui  fe  croyent  en  droit  de  la  fyiy 
re,  un  mot  fuffic  pour  couper  court  à 
cette  nouvelle  défaite  ;  c\ft  qu'un  mar- 
tir  en  difpofîcion  e{l  au  fond  tout  aui& 
agréable  à  Dieu  qu'un  martyr  en  êfFcâ:« 
On  le  prouve  par  itn  exetpple  fcniible* 
Si  de  vingt  hommes  condamnés  àla  mort 
pour  la  caufe  J.  C.  &  tous  également 
diipofez  à  donner  leur  vie  pour  luy» 
il  arrive  que  dix  foicnt  executcx ,  & 
que  les  dix  autres  foient  remis  en  libér- 
ien il  n'y  a  là  que  dix  raanyiîs  aux  yeux 
4cs  hommes:  mais  il  y  en  a«^vingt  auK 
yseux  de  Dieu  ;  ôc  perfbnne  n'oferoit  le 
contefter.  Que  fi  Dieu  ne  tc^t  point 
de  diâcrencc  entre  eux,  qui  eâ  ,ce  qui 

cft 
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cft  a^z  hardi  pour  leur  marquçr  dct< 

Ï laces  fî  oppofées  dans^  Tautre  Monde? 
ift  ce  que  le  choix  bitafre  du  Tyran; 
ipailes  condamne,  aie  droit  d^cnvoyer 
les  uns  au  Ciel  &  les  autres  en  Pui> 
gatoite?  Trompera-t-îl  1a  Juftice  ou  1*  ^ 
SagcfTe  de  Dieu  ce  Tyran?  Or  il  eft 
fans-difficulté,  que  tous- les  Chi^tîens 
qui  meurent  en  état  de  grâce,  s^îs  ne 
font*  martyrs  eh  effet,  le  font  en  difpo* 
fition.*  Cela trfï  clair,  fi  l^n-Confiderc 
qu'être  en  éeat  dc^grace  ;  c'eft'ayracr 
Dieu-  d*îm  amour  dominant  ,  qut^ 
nous  le  fait  préférer*  k  toutes^  chofcr; 
(ans  excepter  ndvtt  pî^opré  vie.  Je  dt- 
ray  bien  davantage ,  c'èft>quc  la  per* 
te  de  cette  vie,  joîrtte^auîr  fouffi^nces 
du  corps  >  n'èft  pas  ce  qu'il  y  a  d'éx* 
cellent  dans  le  Martyre.  C'eftSt.Paul 
^ui  nous  Taprend  lors-qu'il  dit,  quMâ 
fi  livrer  ois  mon  corps  aux-flammts  pur 
itn  brute ^fi  jti^ay  la  cbàriti ,  je  ne  fuit 
rien:,  r.  aux.  Cor;  f;  13.  Cela  n'cft 
A  pas- bietr  étrai^  <iue  lé  martyre  dit 
eœur,qtri  eflrleprrnGipal,-nc  foît  d'aucun 
efage  pour  nous  afiraftchir  des  peines 
4c  l'autre  ykp  lors-que  le  martyre  dit 
'  '         ,     corpjsi. 
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torps,  qui  eft  le  moindre ,  a  k  privilège 
de  nous  introduire  immediacemeot  dans 
le  fcjour  de  la  gloire  ? 

A  ce  conte  Saul  et^ammé  de  vienacm 
£9*  de  tuerie  fait  plus  de  bien  aux  fidcU 
ks,  lorfqu'iMes-faic  mourir  ^  que  Je« 
fus  Chrift,lorfqu*il l'arrête  furie  chcmia 
de  Daa»s  6c  qu'il  Penjpéche  de  mettre 
ces  fidèles  a  mort.  Car  après  tout,quel«f 
k  que  ^jt  ^intention  du  Berfecutetir , 
il  eft  évident  qu'il  procure  à  ceux  qu'il 
fait  mourir  l'avantage  de  ne  pas  ibuflfrir 
dans  l'autre  monde;  &  quel  ^ue  Ibit  le 
dcflcin  du  Sauveur,  il  eft  pourtant  vwjf. 
quVn  empêchant  le  martyre  des  £deU 
lcs,^il  Jes prive  du  repos  de  Pamc  aprè$ 
la  s/ort.  Lequel  ddnc  vaut  le  mieux 
pour  ces  pauvres  gens,  ou  d'être  bien* 
tôtdcpéchcz  par  le  miniftre  de  la  Syna* 
guogue  pour  jouïr  immédiatement  a<* 

Jjrès  de  la  vciie  de  Dieu ,  ou  d'être  re^ 
érvez  par  la  proteétion  du  Sauveur  aux. 
tourmens  qui  les  aotendent  au  fortir  de 
la  vie?  A  ce  conte  ces  fidelles  fûui&ent 
ks  tourmens  qui  fuivent  la  mort  parce 
qu'ils  put  eu  le  malheur  d'édbaper  à  k 
<£raellcpourfuite  de  Saul  par  la  mifêrû 

^     cor- 
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«ordieùfc  proteârion  diîJtfusChrift.  tl 
Caut  qwcl'Èfprit  (bitétrangcmcm  ladupe 
de  fa  paflîonoû  de  foft  préjugé,  quand 
il  ne  s'aperçoit  pas  du  ridicule  qui  cfl; 
dans  ce  fyfteme. 

.    f.  C'eft   des  Fidèles  en  g^eral ,  6c 
ïîon  des  Martyrs  en  particulier,  que  les 
Apôtres  parlent,  lorfqu'iJs  nous  exhor- 
tant à  aller  avic  une  entière  ajfuxance  aa 
trône  de  laGrace^ovL  iorfqu'ils  nousdifent 
'Ênsreftriâion  ni  limitation,  quekfangth 
'J,  G.  nous  purifie  d^  tout  péché  ;  qu^il  n^y  a 
fksde  condammi^hn  pour,  ceux  qui  fmt  en 
-J.C  ;  ou  lor»-qu*ils  nous  ^^xxxttsx^quepar 
mejèule  ovation  J.  6.  a  confonmé  (  c'ell- 
à-dirc  amené  à  la  perfc6tion  )  cemc  qu^ila 
fmeiifiez^  Ëi  qui  ç^.^,  difent  ils  avec  con»- 
fiance,  quijefi-tequi  intentera  accufat ion 
^ontreles  Elus  de  Dieu  ?  Chrift  efi  celuy  qui 
jaftifie  ;  quieft  celuy  qui  condamnera  i  Nos 
«idvcrfaires  n'ont  qu^a  dncflèr  leur  accu- 
iation.Ccfcra  nôtre  triomphe  fans  doute. 
6.    Les  fidèles  ilûfultcnt  à  la  mort 
^ême  ,  lorfqu-ils  confiderent  le  bon- 
iïeur  certain  qui  les  attend  j  ouï  ils  do* 
fient  la  mort  de  les  empêcher  d'être  heu- 
reux. Us  dilcQt  à  ce  Roy  des  épcriiyanter^ 
/  mensj 
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ïncm  ^  Oh  efi  û  mort  ta  viShire  ?  Oit 
tft  0  fepulcre  ton  miuillon^  <^cl  pau- 
vre triomphe!  Si  la  mort  les  précipite 
dans  les  tourmens  affreux  d'un  Purga- 
toire. 

7  Ils  ne  fe  contentent  pas  d^affirmer 
^ue  rien  ne  peut  ni  empêcher  ni  trou- 
bler leur  bonheur,  ils  le  prouvent  en* 
corcpar  ce  raifbnnement  fans  réplique, 
fi^lors^que  nous  étions  ennemis^  nous  ^i- 
^ons  été  réconciliez^  beaucoup  plâtôt  /-- 
tant  déjà  réconciliez  ferons  mus  fauvez  eH 
iuy.  Ce  beauconp  plutôt  enferme  une 
demônftration,à  laquelle  il  n'cft  pas  pof*^ 
fible  de  repondre.  Quoy  l  des  ennemis 
obtiennent  grâce  ,  &  les  racheptez  ne 
Tobticndroient  point  î  Quoy  !  Celuy 
qui  nous  a  donné  fon  fils  ne  nous  dcli-^ 
^reroit  pas  des  tourmens  avenir?  Et  où' 
eft  donc  la  vérité  des  paroles  de  TA* 
pôtre  ,  lorfquc,  raifonnant  du  plus  au 
moins ,  il  s^écrie  avec  confiance  ^  ce* 
luy  qui  nous  a  donné  Jon  fils ,  "ne  nouî 
Âonnera-t'U pas  aujjï  toutes  les  autres  cho^ 
frs^}  Et  qpe  voudï^it  il  dire  dans  fon 
Epitrc  aux  Hébreux ,  lors  qu'oppo* 
Iknc   les   confolacions   de    P  Evangile 

gilc 
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}rîle  tax  terreurs  de  la  loy.,  il  ditavet: 
e  tranfport  d'une-faifttc  ^oyc  ,  Fous 
ffitex  point  venus  à  une  monfagfie  qui  ne. 
.  fi  P^W^  toucher  de  la  4nain^  ni  au  feu 
brûlant ,  ni  au  tourbillon^  ni  à  l^obfcuriié 
(^  â^h  tem^êfejk^:  mais  àzla  montagtre 
de  Skn ,  à  la  cité  du  Dieu  Fivant ,  à 
la  Jerufalem  Celejle  ,  :^U9s  miliers 
d^Auges^  W  à  rajfimblée  iâ  EgUfi  des 
premiers  nés  qui  font  écrits  aux  Cieux  ^ 
à  Dieu  qui^Jl  le  Juge  de  t ou  s  ^  aux  Efprits 
des  Juftes  fanëtifiex  ,  à  Jefus  Media^ 
ttur  de  la  nouvelle  alliance  6?  ^u  fang. 
de  Vafperfion  qui  prononce  de  meilleures 
cbfrfès  que  celu^  d'Abel.  Tant  d'objets 
fi  agréables ,  fi  coniblans ,  nous  cache* 
roicnt  ils  luen  les  toùrmens  du  Purga^ 
toirc?  Faudra-t-il  finir  k  divine  énumc- 
raticm  par  un  feu  fans  comparaiibn  plus 
durable  que  ccluy  de  Sina,  par  des 
tourmcns  affreux  ,  qui  furpaflcnt  de  iî 
loin  l'appareil  mena<fant  &  terrible  de  ia 
loy? 

8.  C'eft  des  fidèles  en  6;eneral  que  lès 
Apôtres  parlent ,  lors-qu'ils  nous  difent 
que,  Ji  noflre  tabernacle  terreflre  eft  de^ 
truit^  nous  a^ons  dans  le  Ciel  un  édifice 

qui 
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ifui  f^efi  point  fait  de  main  ,  Jcfus  - 
Ghrift  parlcà  tous,/^rif/z/7  dit ^  faites  vous 
des  amis  de  vos  richejfes  iniques ,  afin  que  ^ 
^iiand  vous  defaudrés  ^ils  vous  reçoivent 
dans  les  tabernacles  éternels.  Il  eft  dit  de 
tous  ceux  qui  nteurent  au  Seigneurj  qu^Hs 
ferepofent  de  leurs  travaux  £5?  que  leurs  œu^ 
res'lesfuivent'  Et  gui  lont  ceux  qui  meu- 
rent au  Seigneur?  Faut-il  le  demander  ? 
Peut -on  douter  que  tous  ceux,  qui 
meurent  en  état  de  grâce  ne  meurent  au 
Seigneur?  Ex  n'eft-il  pas  vray  que  l'heu- 
reux rcpï>s,qui  eft  fuivi  de  nos  bonnes 
oeuvres  ,  doit  être  toute  autre  chofequc 
Pattentc  terrible  des  tourmcns  du  Pur- 
gatoire? 

Comment  douter  que  ces  promeflc$- 
rt&  regardefît  tous  les  Fidèles  en  gêne- 
rai,ou  qu^ellesne  nous  afllirent  la  poflèl^ 
lion  de  la  béatitude  dés  nôtre  départ 
de  ce  monde  /  Que  peut-on  répondre 
de  foHde  à  des  déclarations  fi  exprcflèj 
du  Peredcmirericorde>qui  nous  promet 
une  rédemption  très  parfaite  en  fon 
-Fib  bien  aimé? Ceux, qui  ne  le  veulcrtt 
pas  ainfi ,  n'ont  qu'à  renvoyer  à  la  Chai- 
re de  leur  St.  Pieitc  un  dogme  qu'ôïî  ne 

Tof2g.  IK  G  peut 
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-peut  défendre.  C'eft  le  plus  court  &i€ 
plus  fur.  L'Infaillibilité  Romaine  les  ti- 
rera d'affaire,  mais  ce  ne  fera  ou'en  im- 
.po(ant  filencc  à  nosffèns ,  qui  îifcnt  cc^ 
;^promefles  dans  rEcriturc,à  nôtre  raijfan^ 
auxPereà,àf  Ecriiure,à  la  mifcricordedc 
35icu.  rt  en  eft  du  Purgatoire ,. comme 
de  la  Tranfubftantiatîon,    Le  pain  de-^ 
nicura  toujours  du  pain  dans  PEucha- 
•Tiftie,  jufqu'à  ce  que  le  Pontife  Romaic 
^l*cut  ^autrement  ordonné.  Dé  même  les 
,  âmes  des  Fidèles  font  reftées  dans  le  féjout^ 
des  Bienhcoreux  jufqu'à  ce  qu^l  ait  plu' 
au  nouycâaSc.  Pierre  de  les  mettre  dans  ^ 
^unc  autre  fituatioa  ,  à  la  vérité  mofra 
^agréablçpour  elles: mais  auffi beaucoup 
,p!us  commode  pour  lui. .  ' 

'  .    JUa  chofe  cependant  ^  un  air   oui. 
^n'cft  pas  tout-à-  feit  édifiant  pour  les 
.gens  de  fa   communion  &  qui  pour- 
Ijoit  donner  du  loupçon  aux  moins  dé^\ 
viîans.  Car  ,  fi  la  doftrine  du  i^urgatoicc 
cft  fi  utile  au  P^pe  pour  établir  le  cre- 
.dit  de  fonSiege,  pour  enrichir  fon  Egli-  ; 
fc  »  pour  conquérir  la  Terre  Sainte ,  pour 
^exterminer  les  Albigeois  fes  ennemis .  iX\ 
d^mhlt  gu^clle  aeP.ctoit  pas  moins  aux' 

J^potrcs 
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AjJÔtrcs,  poar  obliger  les  T'idéles  de 
leur^tcmps  â  courir  au  Martyre, comme 
^un  moyen  bien  fur  cTexpier  leurs  pé- 
chez véniels ,  &  cf  éviter  ainfi  d'affreuse 
tpurmctis.  D^où  vient  donc  qu^il  s'en 
parloit  alors  fi  peu ,  &  qu^il  s'en  ^ft  tant 
^arlé  dans  la  fuite?  Cela  cft  embarrallànt: 
mais  c?cftla  moindre  dificultéquife  trou- 
vedanscettc  raatiere.Le  principal  cft  que 
le  Syfteroe  Romain  renvcrfe  les  fonde- 
mens  de  la  Religion  <3hrérienne.  C  cft 
le  quatrième  principe  q\je  nousavons  en- 
^cpris  de  prouver ,  &  par  lequel  on  ^- 
iûra  oct  examen. 

IV.    ARTICLE. 

^ue  la  do^rîm  du  Purgatoire  renverfeles 
Fondemns  de  la  Relij' ion  Chrétienne. 

TOut  Pédifice  de  cette  nouvelle  fu^ 
perftîtion  eft  apuyé  fur  cinq  fon* 
démens  qui  font  autant  de  principes  con- 
traires à  Panalogie  de  la  foy  ,  autant  de 
dogmes  qui  détruifent  la  religion  vérita-, 
Wetnent  Catholique.  Premier  fondement 
<îu  Purgatoire, la diftinétion  des-péchet 
^    z  ea 
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en  raortds  &  veniôUffur  laqucHcToirtc 
lancccffité  des  tourmens  qui  attendent 
Içs  fidèles  dans  Pautre  monde.  Car  â 
cft  clair  que,sHl  n'y  a  plus  de  fautes  vo- 
nicles à expier^tous  les pechés/ans cxcepu 
tion  ,  doivent  êtrcefiàcés  parla  mort 
de  Jçfus-  Chrift.  Second  fondement  dci 
Syflreme  Romain  ^  le  fiirabondant  de  la 
/atisfaétion  de4iôtre  Saûyeuf  ou  le  fu- 
perflu  4es  mentes  de  fa  mort,  quitdit-on, 
nom  racheté  de  la  peine  temporel  Ie,lors* 
qu'ij  nous  efi:  com^cnablement  appliqué 
^rles  Minières  de  la  Religion.  Troi* 
Jîéme  fondement  de  la  «ouvelle  hypo^ 
tcfe  ,  le  fuperflu  ou  furabondanc  des  (a- 
tisfaâ:ionsdcs:Sainrst)U  cequ'il  y  a  de  réf. 
te  dans  leurs  mérites  ,  après  qu'on  en  a 
|>ri^  ce  qui  étoît  necellaire  à  l'expiation  de 
leurs  propres  péchés ,  (iirabondantou  fu- 

Îierflu  qui  de  même  nous  eft  appliqué  par 
es  fuffragesdc  l'tiglife  pour  notre  rachapt 
temporel.  Quatrième  fondement  de  la 
foy  Catholique  Romaine  fur  cctarticle^ 
l'union  de  ce^deux  furabondâns>  <;eluy 
de  J.C.&celuy  dcsSaims  pour  former  un 
même  tout ,  qu'on  nomme  le  Tréforde 
i'Eglife.  Cinquième  8c  dernier  fondement 

du 
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penfatif  du  Pontife  RgjbaH?^  en  ver* 
tti  duquel  il  prétend  nous  exempter^ 
non  feulement  des  oeuvres  penitentieU 
les  :  mais  encore  des  tourmens  du  Pur- 
gatoire, en  nous  appifquant  les  Tatisfac- 
tions  qu'il  tire  du  Thrcfor  de  l'Eglife 
par  fes  Pardons.  Voilà  les  citiq  pivots 
qui  fouriennent  la  grande  machine ,  qui 
foutient  elle  même  tant  de  riches  fon- 
dations. Tout  le  monde  n'en  a  pas  U 
même  opinion.  Ce  font  là  des  vérités  Ca- 
tholiques fie  faihtes  félon  les  uns ,  des  im- 
pietés Se  des  extrava^nces  félon  les  au- 
tres. Oa  vcrraccquien  eft  parleurcom» 
paraifon  avec  les  premières  fie-  plus  {im- 
pies vérités  de  l'Evangile. 

■  Lre  premier  de  ces  principes  cft  tout  à 
la  fois  une  contradiétion  6c  un  blafphe- 
me,puif<juc  fuppoler  des  péchez  qui  font 
Ycnicls  de  leur  nature,  c'eft  dire  qu'il  y 
zdcs  péchez  q.ui  ne  fe  commettent  point 
contre  Dieu  Quqiaé  Dieu  n'cft  pas  Dieu, 
En  effet  s'il  cil  vray,  comme  la  lumiè- 
re naturelle  nous  l'apprend, 8c  que  l'atro- 
cité de  l'oôcnfe  croit  avec  la  dignité  de 
p0è§et  o&oiî&.Sc  que  pieu  cft  infiniment 
^       _      ^  Q    i         élevé 
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élevé  au  dcfluf  de  nous  ,  il  cil  chxi^ 
qu'un  pecbé  commis  cJontrc  Dieu,  quel- 
que léger  qu'on  le  conçoive ,  tc  peuc^ 
être  expié  que  par  une  peine  infinie,. 
Comme  donc  Thommc  r^-cft  pas  capa- 
ble dé  foutênir  une  peine  infinie  en  de- 
gré, il  faut  qu'il  la  fouffre  infinie  en  du- 
rée ,  auand  c'cft  Dicp^  qu'il  a  ofFcnfé^ 
C'eft  k  le  fondement  du  fyftcme  Chré- 
tien ,  puifque  c'efl:  laraifon  véritable  & 
neccflairc,  qui  a  obligé  le  Fila  de  Dici»^ 
à  expier  nos  péchés  par  une  làtisfaétioir 
d'un  prix  infini ,  qui  cft  fa  mort. 

De  due  après  cela  au'upe  DartHvde- 
nos  p&hés  ne  font  pas  mortels ,  c'eflr, 
non  feulement  manquer  d'humilité &êtrc 
fans  reconnoi (lance  pour  la   mifericbr- 
dç  qui  e^  a  feit  Tcxpiation  ;  mais  c'effe 
encore  outrager  Dieu,  la  vérité  &  le  fens- 
commun  tout  à  la  fois. Car  qui  a  «pprisa 
l'Eglife  Romaine  cette  impieté<léguifée 
fouslenomdediftinétion  ?  Eft-ce  que  les 
Prophètes,  les  Evangeliftçs^  les  Apôtres 
ont  jamais  diftiogué  les  péchés.en  péchés^. 
véniels  &  péchés  mortels  de  leur  natofir 
re  ?  La  Loy  cft  bien  éloignée  de  Pauto- 
rifcr.  cette  uiperbe  dîftinâ:iqri,puifqu*cllo  . 

,  ^     v-^  prononce. 
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pononcc  cet  arrêt  contre  les  tmmgrcfî»- 
leurs  du  moindre  commanciemenr^  tnau^ 
'  idit  tfi  qmconque  ffeft  confiant  à  accomplir 
toutes  ces  cb^fes.  Quel  eft  donc  ce  nou* 
vcaiiSina^&  ce  Lcgiflateur  nouveau  qui* 
ofe  ici  décider  le  contraire^  &  dementif 
enTacc  le  Dieu  Souverain  >\ 

Cette  prctenrion  eft  d'autant  plus  in-^ 
fbutenable  que  les  Ecrivains  facres  pren- 
nent à  tache  de  nous  montrer  qu\)n  ne 
commet  point  de  petit  péché  contre  Dieu, 
fie  Dieu  lui-  même  nous  le  déclare  par' 
là    conduite^   Le    4efir  d€   redrcflêir 
l^À  rche  qui  chancelle ,  faute  légère  à  nos 
yeux,  s'il  eô  fut  jamais  ,  ce  defir,  touc 
innocent  qu'il  nous  paroit,eft«ciintmoin» 
puni  par  une  mort  foud^ine.  Le  pre- 
mier Roy  d'IfraS  perd  la  coim)nne,  W 
vie  &  la  protcffiotî  de  Ton  Dieu,  pour' 
avoir  épargné  quelques  bixufs  du  butin ^ 
d'Araalec,  à  la  requête  du  peuple, dans 
k  deflem  d'en  faire  un  facrjficc.  Le  pé- 
ché d'Adam^ ,  apparemment  plus  véniel 
que  beaucoup  d'autres,  a  eu  les  triftes 
fuiteë  que  chacun  fçait.    Ces  exemples 
peuvent  -  t-Hs  nous  pcrriicttrc  de  déci- 
deY4ttr4évî^i)sdde  nôtre  orgueil  ^ue  1er 
G  4^,  plu* 
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plus  grand  nombre  de  nos  fautes  ne  tnc*^ 
ritent  pasî  la  mon?  Ne  fervent  ils  paa 
plutôt,  ces  exemples  terribles  à  confon* 
àré  l'impie  arrogance  qui  diminue  leprix 
de  la  rédemption  i  en  dioainnant  le  mé- 
dite du  péché  ? 

C'eft    ici  qu'4>n  s'appcrçoït  du   me^ 
pris  que  les  hommes  font  de  Padorable 
Auteur  de  leur  être ,  par  l'avidité  aved 
laquelle  ils  embrnflem  tout   ce  qui  va 
à  la  diminution  de  la  gloire  <\m  lui.  eft 
deuc.   Pourquoy ,  je  vous^  prie,  être  plus 
injuftc   envers  Dieu  jqoe  Jes   hommes 
ne  leifont  les  uns  env'ers  les  autres  ^  Oa 
^c  trouve  point  de  -temps  ,. point  c|q  fo* 
cieté ,  point  de  nation  ,  q,uclq]Lie  bar- 
bare qu'on*  la  fuppofe,  pu  cette  maxime- 
ne  foit  reçue  fans  contradiâiion  t.  c'cft. 
qu'un  çutrage  fait  ^  la  Majcfté  du  Mo-, 
narque  cft  digne  d'une  plus  grande  pa-. 
nition  ,^  que  cclui'qui  eft  fait  î  un  partie 
culier!  Cela  eft  fi  certain, qu'une  injure^ 
qui  feroit  légère  faite  à  un  fujet,  devient 
atroce  &  digne  d'une  rigoureufe  punies 
tion,  quand  cllcapour  objet  le  Souve- 
rain. Pourquoy  en  fçroit-iliciaptrcrpejni? 
£il  ce:  que  la  maxime  ^qyi  pfppQitipnoet 

la 
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la  peine  à  la  dignité  de  J^ohjct  oficofe^ 
n'çft  plus  reccvable,  quand  l'^objet  cfl: 
Dieu  même  ,  Dieu  glorieux  &  bénit 
éternellement  ?  D'où  vient  cette  mau- 
vaifc  humeur  contre  Ton  Créateur, cette 
iniquité  contre  TEtre  fiiprcme  ?  C'cft 
du  plaifir  fecrct  qu'on  prend  à  élever  îa 
Créature  en  abaiflant  le  Createur,caraâ:<- 
re  certain. &  très  fenfible  d'une  fauflè  • 
Religion  î  Que  fi  l'on  abhorre  cette 
im pieté  ,  comme  on  le  doit ,  pourquoy 
ne  p^s  dire  les  chofes  comme  elles  lont? 
O  l'admirable  point  d'honneur  que 
celui  qui  diminue  le  mérite  de  (es  jé- 
chés  dcv^t  Dieu  !  Mais  comment  k)u- 
tenir  le  nouveau  Pharifaïfmc  ? 

Les  péchez  de  commiffion^fans  ex-; 
ccpter  ceux  qui  nous  paroiflent  les  plus 
légers  ^  ces  péchés  viennent .  tous  des  - 
fources  générales^  de  notre  corruption; 
rinterèjt ,  l'orgueil ,  la  volupté  &  autres 
vices  qui  nous  empêchent  d'aimer  Dieu. 
En  con^noît-on  quelqu'un  qui  ait  un  autre  ^ 
principd^ôctoa?  ces  principes  de  nos  fautes- , 
ne  font-ils  pas, en  gros  5c  en  détail, di*  , 
gnes  d'june  éternelle  condamnation?       j 

A  l'é^rd  des  péchés  d'omifUon ,  on  - 
G   f  trou* 
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trouvera ,  ,fi  ori  \t%  examine  bienr ,  qu'ils 
tf  y  en  a  poinc  qui  fie  viennent  de  \'ou* 
bli  de  Dieu    ou  de  IHndifïcrcncc  pour 
foh  fcrvîcc  ,  &  par  confequent  qu'ils 
fbm  tous  mortels,  quelque  véniels  qu'ils 
nous  paroiflcnt,  Qu'eft  ce  qu'être  dif- 
tfait  dans  la  prière?  rien  ou  pende  cho-s.. 
le  félon   vous  :  mais  en  cfFet  c'eft  ai- 
mer mieux  p'enfer  au  monde  qu'à  Diëu^  \ 
eh  être  plus  rempli ,  plus  occupé,  y 
pcnfcr  avec  plus  de  plaifir,  cequi  mar-: 
due  que  Dieu  eft  au  deflbus  du  monde  ; 
dans  vôtre  cœur.  Il  n'en  faut  pas  da- 
vantagc  ^,  fi  vous  y  penfés  bien  ,  pour 
vDus  ftire   fcntir    que  vos  péchés  font: 
tous  'mortels  de  leur  nature,  6c  feule- 
ment véniels  par  la  milericordede  DieUv  . 

'  Ce  qui  vous  trompe ,  c'eft  que  vous 
placez  l'infini  là  où  il  n'cft. pas  ,&  vous 
Ht  le  reconnoiflcz  point  là  ou  il  eft.  Vost^ 
l^échés  ne  font  pas  fi  tjiffcrens , .  fi  éloi* 
gnez  les  uns  des  autres,  qu'il  y  ait  ut}C 
ififtanfcc  infinie  entre  eux,  comme  il  feu- 1^ 
4roît  qu'elle  y  fut,  fi  les  uns  n'étoient 
dignes  que  d'une  peine  temporelle,pcn« 
d^nt  que  les  autres  méritent  d'être  erer- 
^llcincgr  puQis.  IS^Hn  ^  la  diitance  h'e& 
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pas  Infinie  entre  vos^  péchés  :  iftaîr  Tcloî- 
gnement  eft  înfinî  entre  vour,  chetifs 
atomes  de  poirffiere;  &  l'adorable  Au- 
teurde  vôtreêtre  que  vous  offenfésj&plu^ 
TÔire  péché  eft  perità  vos  jreuî  ,plus  il 
dl  atroce  en  cflfet ,  parce  quM  eft  accom- 
pagné d'un  orgqcil  qui  brave  foti  infi- 
nre  Mâjcfté» 

Que  l'amoui*  propre"  eft  un^  étrange  îm- 
pofteurîtJn  grand  larcin  vous  paroîtra 
un  péché  mortel ,  parcç  qu'il  vous  fait  - 
un  tort  confidcrable  :  au  lieu  qu'un  pe- 
tit^larcin  vou^fcmbîcun  péché  veniel,par- 
cè  qu'ilvous  incommode  peu  ou|)oint.  La 
chcfe  cft^âinfi, qu^nd  elle* eft  pefce  ila  ba- 
ktice  de  vôtre  intérêt  rmais  félon  la  ba- 
Imcc  de  la  venté  il  en  eft  tout  autre- 
mentale  lâfcinr,  qui  vous  fait  le  mon»  de  : 
tm^,  eft' celui  qui  ofitnfe  le  plus  la  Ma- 
jefté   de  I>iéu  ,»  parcc(]u*il  enferme   un  ^ 
mépris  pour  fôh  auihon^é,  d'autant  plus  - 
grand  que  la  tentation  eft  pluy  petite; 
Lés  Païens  {même  l'ont  conçu  de  la 
forte.  Si  JUS  viôîanâutn  ^  à\(6ii  Céfar  ,  iri 
nmgms^violetar.   S'il  faut  violer  le  droite 
qite  ce  fuit  dans  des  chofçs  qui  etr 'baillent  ^ 
i(i^^/w#  .Qui.  êtes  vous  donc ,  vous  qur  ^ 
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ofés  conter  pour  tout  leiort  que  le  pé- 
ché vous  fait ,  &  pour  rien  ou  peu  décho- 
ie l'ourrage  qu'il  fait  à  la  Divine  Majefté? 
^  Au  refte  la  qualité  d'enfensdc  Dieu, 
que  nous  portons  par  fa  mifcricorde^  ne 
fait  pas  cjue  nos  péchés  dans  cet  état  da 
grâce  foient  pluj  vc;nicls  par  leur  nature, 
qu'ils  l'ctpient  auparavant.  Au  contrai-^ 
rc,  s'ils  avoient  été  venicli  jufqu'ici ,  ils 
commencent  d'itre  mortels  dès  ce  mo- 
ment, puifque  le  crime  de*  l'enfent  cft 
toujours  plus  grand  que  celui  de  Pet 
clavc,en  ce  qu'il  pfiènfe,  non  feulement, 
l'infinie  Majefté  qui  nous  gouverne  :, 
mais  cncorc-lamifcricorde  infinie  qui 
nous  a  rachcpiea:.  Choie prodigicufe,  que 
îes  hommes  en  foient  vctius  jufaues  là  ^ 
que  d'établir  leur  religion  ûir  les  rui- 
nes de  leur  humilité  ,  qu'ils  nient  avçc  - 
audace  ce  qui  doit  faire  le  premier  ar- 
ticle de  leurs  prières  ! 
Mais  ils  le  nient  envain^Iorfquela  nature» 
Ta  religion  ^  lelcns  commun  les  convain- 
quent, malgré  l'illufîon  de  leur  orguciU 
Îu'on  ne  commet  point  de  péché  qui  ea 
)y  ne  mérite  la  mort.  Ainfî  leur  gran- 
de diftinârion  tombQ|  &;  le  Purgatoire 
^  ^  '      tombe 
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n)mbeavtcène,puifquc,fi  après  nôtre 
rédemption  il  ne  rcftc  aqcuns  péchés^ 
véniels  à  cxpier^H  n'y  a  aucuns  courmcnj 
icrgindrc  pour  IcsFidclcs   après  cette 

2.  Le  fécond  principe,  qui  regarde  le 
furabondam  4e  k  iatisfaâion  du  Saii^ 
vcur ,  paraîtra  ùft  ecMnpofé  d^ineptics  Sc  ^ 
d'impiétés  à  tx>Mis  ceux  qui  auront  la  H«" 
bené  d^en  juger  par  les  maximes  du 
bon  (êns  &  de  l'Ecriture, 

•En  effet pourquoyfommes nous  fi  eu* 
riçux  op  plutôt  (î  téméraires ,  que  de  nous 
ÎQgerer  aux  chofes  que  nous  n'avons  point 
vçucs^en  diftingiunt-da»s  la  paflfon du 
Sauveur^cequi  uiflSt  ila  rédemption  du 
monde  d'avec  ce  qui  y  eft  fuperffu  ?  Celt 
vouloir  ignorer  qu'il  ne  s'agit  pas  telle-  ■ 
ment  ici  de  racheter  les  hommes  qui  IbnfÇ 
fini^,  qu'il  ne  s'agifleaufli  de  fatisfairc 
i,  la  Juftice  Divine  qui  cft  infinie?  Avbra 
nous  donc  une  cônnoiflancc  aflez  par-»  » 
faite  de&droits  de  cette  juftice  de  I>icu,quî 
eÛ:  infinie  comme  fes  autres  vertus  ^pour 
prononcer  d'un  air  fi  décif  qu'elle  a  dû 
être  fatisfàire  par  une  goûte    du  fang 
puetieux  qui  nous  a  tachcpics  ?  Toute,  U 
,G    7  religioa 
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criîgtpn  fc  rcduît  à  une  matière  de  fait  qu? 
cftccqu*iMiii  plaît  de  nous  révéler. Suives^ 
cette  revdi^ion  &  voyés'  ce  qui  en  re- 
fialtc.  Il  cft. certain  par  l'Evangile qurf- * 
Jefus-Ghrîft  fur  des  grumeaux  de  fang' 
au:  jardin  dcGetfcmané  /qu'il  futfôiietc  ' 
par  Pordredis  Pilâte,qu*«nfutteil  mourut 
îbr  la  Croix,  &  qu'il  a  fouffert  tout  cela 
pour  nous.  Ainfï  Dieu  a  choifi  ,  non  une' 
gDUte^mais  l'éfS»fion  entière  de  ce  (ang,  * 
pretieuxpour  le  prix  de  nôtre  rédemption^ 
G'eft  là  l'EvangHe,  trop  fimplc  pour  Ie$  - 
rafincmens  mctaphîfyques  dé  vôt»;c  éco* 
1©  ,  &  dans^  lequel  "VOUS  trouvcrés  diffi-^ 
cBement  votre  conte.    Jcfus  -  Chrift  a 
faufiêit  pour.nou5;OffoufFrrr  pour  nous,  - 
e^ft  fatisfaireà  lajufticc  de  Dieu  en  nô-»^ - 
trer  place,  c'eftluypîayer  ce  que  nous  ^ 
liH  devions.  Tout  le  monde  en  convient,  - 
De  là  il  s'enfuit,  félon  vous ,  que  lors-  ' 
que  le  Fils  de  EXieu  fiioic  des  grumeaux  ^ 
de  (àfig  au  jardin  de  Gctfemané,  ilpayoît 
aârucllcment  à; la  juftice  de  fon  Pci^  * 
le  prix  de  nôtre  rédemption.  Que^  fi  ce  * 
prix  cft  fuffifiiritér  beaucoup  pi u«  que* 
fllffifent  Dieu  cflrûtisfert  ÔC'plus  que  fa» 
tisfaicdéaJorS'»  jlés  lors  par  coo&quent  i 
^'  nous 
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nèasrfbmtnes  parfaitement  rachcptés.  Le  < 
fang  qu'il  répand  cnfuicc,  lorsqu'il  eft 
fbiieté  par  Pordrc  de  PHatc ,  eft  donc 
un  autre  prix  qu'il  payç  pour  le  même  ^ 
rachapt  fans  aucune  necemté,&fâ  mort» 
fc  principal  de  fcs  fouffranccs,.  n*cft  après  ^ 
cela  qu'un  acceflbirc  inutile  ,   inutile 
du  moins  à  nôtre  rédemption  ,  puifque^  ' 
cette  rédemption  a  été  faite  deux  fois- 
avant  qu'il  parvienne  au  Calvaire.  Cela 
eft  déjà  aflez  embarraflânt  imais  on  ver-^ 
ra  bien  autr^  chofc.  : 

Supposé   que    tout  ce  qu'on  nous 
dit  du  fuperflu   de   la    fatisfadîon  de 
nôtre  Sauveur  foit  une  vérité  Evangeli-^ 
que,  encore  nôiîs  avoUëra-tx>n  qu'il 
n^appartient  point  aux  hommes  de  dit/  . 
pofcr  de,  ce,  divin  fuperflu  félon  leur  ^ 
fimtaifîc  ou  félon  les  -  fpeculations  meta-  - 
phifyques  de  leur  école  i  encore  moins 
félon  les  veuesxle  leur  intérêt  temporel  II  î 
feit  fçavoir  avam  toutes  choies  Iji  volon- 
té &  l'intention  du  Redcmpteufl  A-t-on  % 
cjuelque  Teftament  du  Fils  de  Dieu  # 
par  lequel  il  laifle  le  furabondaat  de  fcs - 
foufffances  a  PËglife  dfc  Rome  Ik  fàflè 
Ic.Papç ion  Exécuteur  Tcftamcntaire  ?  - 

BLicn  * 
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Rien  n?eft,plus  curieux  après  ce*, 
la  que  de  voir  de  qu^ellc  manière  ce  fur- 
abondant    des   faufFranccç   de   JefuS  - . 
Çhrift  cft  adminiftré  ,  &  qui  font  xrcux . 
qui  en  profitent.  11  faut  d'abord  vous 
avertir  que  çc  ne  feront  point  ces  per- 
fonnes  humbles ,  qui  attendent  de  la  mi- 
fèricordc  de  Dieu  le  p^ardon  de  leurs^ 
moindres    fautes    8c ^  croyent    n'avoir 
que  le  deféfpoir  en  partage,  s'il  faut  me* 
riter  ce  pardon.  Ces  gens  là  n'ont  rica' 
a  prétendre   aux   mérites   furabondanr. 
du  Sauveur  »  qu'on  nous  applique  pour 
expier  nos  péchés  véniels,  puif qu'ils  ne 
trouvent  ca  eux   que  des  péchés  qui 
méritent  la  mort  éternelle. , 

Vous  deyez  encore   fçavoir  que  ce 
n'cft  pas  à  l'ulâgc  àzs  pauvres  ,  com- 
me vous  l'auriez  crû  trop  bonnement^, 
que  ce  n'efl;  point  à  l^ufagc  des  pauvres 
qjue  les  mérites  (urabondans  de  la  paC-^ 
lîon    de   nôtre    Sauveur      font  defti- 
Des.  L^s  pauvres  y  auront  peu. oia  points 
de  part  ,^puifqu'ils  ne  font  pas  en  état  de  , 
laiflcr  de  grandes  forames  pour  faire  di-\ 
rc  des  Méfies  pour  le  repos  de  leur  ame? 
Ce(l  la  troupe  choifîe  Se  privilégiée  dès 

riches 
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riches  t  que  cette  feconde  rédemption; 
regarde  principalement,  par  le  fy  fteme  du. 
Pape  qui  a  autant  d'égard  pour  l'opu-^ 
lence ,  que  Jefus  -  Chriâ:  a  eu  pour  la 
pauvreté. 

'  Grâces  à  ceîui  ,qtti  fc  dit  le  Vicaire  de 
PAgncau  ^  ce  fécond  falut  regarde  encord 
très  particulièrement  les  Inquifiteur», 
&  les  Croifé^avecla  troupe  innombrable 
de  ceux,  qui  fous  les  éténdars  de  fà  Sain- 
teté^ encourages  par  fes •pardons  ,  onc 
verfc  des  lorrens  de  fang  humain,  pouu 
^erfuadcr  aux  infidèles,  la  religion  de* 
Jefiir-Chrift. 

Qui  l'auroit  crû^qu^iî  y  eut  une  tell© 
oppofition  entre  la  paflion  de  nôtre  mt- 
&ricordicux  Sauveur  6c  le  fuperflw  de, 
ûpafîîon,.  que  Pudc  rachcptât  le  mona- 
de &  que  l'autre dcfolac  k  Terre!  Qua 
lorsque  les  foufirances  da  Fils  de  Dici|, 
fynt  lapaix  du  Ciel  avec  la  Terre  ,  lemc-<>. 
rixe  furabondant  de  ces  fou^rances  ravar% 
geâc  rEurope\r  Afic  &cPAfrique,&  fît  dUr 
monde  un  chsunp  de  carnage  &  d'hor-i^ 
rçur,  oà  la  nouvelle  dévotion  répandu 
plus  de  fang  quç  n'en  x  verfc  Tam-: 
bitioa   ^fanguiqairç,  des     Conqu^ans- 

^  Ro* 
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Romnin^  î    Sommes   nous   au    bout" 
des  împictcz  &  des-coiltradiârions?  Non^ 
en  voici  utie  nouvelle  fourcc,  c'eft  le 
tfoifiémc  principe  for-  lequel  le  Purgar- 
toire  cft  établi. 

3    Ce  principe  eft ,  qu'après  que  les- 
Saints  ont  expié  leurs  péchés  véniels  (bit 
par  les  aufteriter  de  la  pénitence    fotf 
par  les  foufïrances  du  martyre  ^  le  fuper- 
flu  de  cette  fâtisfeârioif  entre    dans  Ic^ 
tféfor  dePEglifc,  pour  ferviraiiracbapr 
temporel  à^s   autres  fidèles  ,%  quand  ï\ 
kur eft conveiiablemerrt  appliqué.  L'hv^ 
p?trf^  Xani:;n:,àaevure  qu  dFe/e  del 
velope,  ne  f?it  que  croître  &  embellir. 
lî  eft   prefentcment  qucftion  de  gens  ^. 
^Uf  fc  difant  délivrés  des  peines  étci^ 
nelîcs  parla  mifericonfe  de  Dieu,cro-^ 
ycfît  avoir  des  mérites  &  des  (âtisfeétiohs' 
de  irefte ,  jiHîjuà  en  ddbncr  libéralement 
*  ceux  qui  en  ont  befom.  Kcdcmçteurs-- 
cn  (econd  avec  le  Fife  de  Dieu  ,  ils  ne-^ 
parlent  que  d^cxpierr leurs  péchés,  de 
gagner  le  Ciel  par  lAirs  mérites,  de  fc 
communiquer  ces  mérites  par  des  con- 
frairies&  d'avoir  paft  âux  pénitences  les  - 
ifàs  ^esAtttres.C^Jâ  ùb  langage  que  tout  >^ 
-^'-'^    '  le 
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monde  parle  dans  cette  communion.  Mai^ 
qu'il eft  fcandalcux ce  lan^gc»  qu'il  cft 
oppofé  à  l'cfprit  de  l'Evangile  !  Tel  cft 
le  méconte  de  nos  preibmptueux.  Jut 
titiaires  que  ,bicn  loin  qu'ils  puiflcni 
fatisfaire  pour  cuxi&  pour  les  autres^ 
ils  ne  içauTotept  avec  tout  leur  fang 

{'oint  à  celui  de  tous  les  martyrs  expie» 
e  moindre  <te  Icurs^  péchés.  G'eft  là  le 
premier j  éleopcnt  de  l'Evangile, ôppofé 
aux  cgarcn^ns  pitoyables;  de  leur  or- 
gueil. 

.  L^illuiîon,  qu^ils  {cfpnt  à  cet  %ardf 
^aSkes»  trois^auues»  Va.  premiers  çpo^ 
fîfte ,  en  ce  quMis s'imaginent  qu'il  appar* 
ticnt^aux  Fidèles  d'expier  leurs  moin^ 
dres  péchés  ;  la  (ècondc  ,  en  ce  qu'ils 
prétendent  qu'il  pi^è  y  avoir  du  fu^ 
perflu  dans  cette  fàttsfaélion  ^  &  là  der^ 
niere  en  ce  qu^ils  fdppoicnt  que  leur* 
merites,q^iand  ils  en^auroient,pcuventetro 
d'ijfagc^pour  d'autres  que  pour  eux  mè^ 

mes. 

A  l'égard  de  la  premicre^on  demande  i 
ceux  qui  croyent  pouvoir  expier  leurs pé* 
cb^  vertieU,  &  c^eft  en  faifantfimprcmcnc. 
^(m^lï-^^iveift^oit  en  £û&nc^pUi^u'il^ 
^  ne. 
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.  ne  doivent.  Si  c^cft  en  faîfant  fimplc^ 
ment  ce  qu'ils  doivent  ,  on  les  réfute 
par  Piïuthorité  de  Jcfus-Ghrift  diiànt  à 
fes  difciplcs,  qiie  qutmd  ils  auront  faiP 
tout  ce  qui  leur  (P  été  commandé ,  ///  doi* 
vent  fe  regarder  comme  des  fero'Ueurs  inU' 
tihs^  p^rceque^  ce  qu^ls  étoi0ÊfUnus  de* 
faire ,  ik  Pont  fait.  G^fl:  dire  fort  net- . 
tement  qu'uiie  tx>iuie  aébiaii^,  quand  elle- 
feroit  parfaite  en  bonté,  fuflità  elle  mê« 
rae;  nwis  qu^cllc  eft  làns  mente  à  l^égard^ 
des  autres  aftions  ^ur  les  corriger-ou., 
pour-en  eâùcer  le  crime.  S'ils  répondent 
Qu'on  expie  (t^  péchés  véniels  en  fai-. 
«mt  plus  qu'on  ne  doit,. ils  donnent  unt* 
demcnch  exprès  &  fî^rniel  à  la  Loy*Çç^àr 
PEvangilc.  Car  quand  la  Loy  n6us  or- 
donne ^d -aimer  Ddem  de  tout  nôtre  cœur  ^, 
de  foutes  nos  ferces  6?  de  tout  nôtre  en^ 
tendément^^  elle  nous  met  hors  d'éiat  dôi 
fiiire  plus  que  nous  ne  devons,  par  rap» 
port  à  tout  ce  qui  plaît  à-  Dieu,  qui^cfl 
de   fon  îcrvicc,  qui  tend  à  fa  gloire;^- 
ou  donc  les  œuvres  ^  par  lefqtielles  nous 
croyons  expier  nos  péchés  véniels ,  ne- 
^tendent  point  à  la  gloire  de  Dieu ,  âB«-- 
queLcsu  cUcs^  oc  km  pas  même  de  bon-^ 

ncs. 


dby  Google 


ws  œuvres,  ou  il  feut  demeurer. d'ac? 
<ord  qu'elles  feiic  commandées  par  le 
premier  &  plus  grand  prcccpw  de  h 
Lay,  Veut- 1 -on  donc  <)U*cllcs  ioierit 
commandées  &  non  commandées,  furar 
tondantes  &  «on  Arabondafntes  ? 

Caiileurs  quand  St.  Paul  nous  fait 
cet  exhortation , /(?«/^i  if J  ciêJesfui/ofÊt' 
n^eritabks^^  toutes  les  cbojis  qui  fons  juftts^ 
tmttsles  cbojis  qui  font  fures  ^  toutes  les 
-cbofoSi^i  'font  aimables  y  teutss  kp  cbefos 
fui  font  de  bonne  renommée^  jV/  y. a  queh 
que  viftu  iS  quelqm  louange ,  -penfo^Sk  à  ces 
Ichofos  (3  faites  ces  cbofos ,  quand  St.  Paul 
parle  ainfi  nc.nçiUs  met-il  pas  dam  V'\Ttt> 
poffibilité  de  faire  aucune  forte  de  biert 
qu'il  ne  nous  ait  <:ommaiidé?  Encore 
un  coup  i  ou  Icsœuvrcs^par  leiqueJJes  05 
prétend  expier  ks  péché»  vçniels,  ne  font 
pas  de  bonnes  œuvres  ^  ni  dignes  par 
confequeiît  d'être  prcfenicesà  Dieu  ,ou 
elles. font  d-u  nombre  de  ces  aûions 
d'obligation  ^  de  ces  oeuvres  eomman* 
décs^  qui  jfelon  Jefus-Chrift ,  n'cxpitut 
pas  nos.péchés  véniels  »  puifqa'apics  Ici 
fivoir  faites  nous  ne  fommes  lilon  lui 
^[«e  de$  fcrviteurs  inutiles,  GcA  donc 

une  ^ 
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ttnc  vérité  démontrée  que  les  Saints  lît 
fçauroient  expier  leurs  moindres  péchià  , 
ni  en  faifanc  ce  qu'ils  doivent  nren  foi- 
fant  plus  qu'ils  ne  doivent.  Ainfi  voilà 
«os  Catholiques  rédrefles  pour  ce  qui 
regarde  leur  premier  égarement. 

Seconde  illufion  qu'ils  fe  font  à  eux   . 
inêmes^ïls  croyent  que  leurs  prétendus 
inerites   furabondans  peuvent  fcrvir  à 
d'autres  qu*^i]hc ,  &  que  Dieu  les  ac^- 
cepie  en  coropen/âwon  de  ce  qui  man- 

3ue  à  leurs  frères.  Mais  c'cft  U  un  efF^ 
e  leur  amour  propre  qui  les  empêche 
de  voir  qu'ils  demeureront  toujours  ea 
themin  ,  quand  il  s^igira  de  contrit 
buer  de  leurs fatisfââions  &  de  leurs  mé- 
rites à  l'ouvi^gc  de  leur  felut;  Deujc 
raifons  doivent  les  en  convaincre.  \A 
première  eft  que  ks  auftcrités  de  \% 
pénitence  ,  quand  on  y  joindroît  les 
fouflrances  du  martyre ,  (ont  trop  infé- 
rieures endurie  &  efi  degré  aux  pei- 
ne? du  Purgatoire , pour  taire  une  ju& 
te  compeniàtion  des  unes  par  les  autres* 
Elles  lont  infèrieUFes  en  degré,  puiP* 
qu'il  n'y  a  point  de  comparaiion  à  fairs 
entre  ia  rigufeur  des  tourmeùs  de  cette 

'V  ic 
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^ie  &  celle  dcfi  tourmcm  dç  Pauirc 
JElles font  inférieures  endurée,  puifquMoi 
on  ne  ibufireque  pendant  quelque  jours, 
quelques moisou quelques  années^au  lieu 
Queles  peines  du  Purgatoire  durent  des 
iiécles  entiers,  d'où  il  refaite  que  les  mar- 
tyrs même  ont  befoin  d'aide^our  payer 

•cequlls  doivent  à  la  Juftice  Divine,biea 
loin  que  les  autrçs  puiÛent  être  foulai 
%tt  par  le  fuperflu  de  leurs  mérites. 

Nôtre  féconde  -  raifon  pft^  qu'aprèi 
avoir  expié  nos  péchés.,  il  nous.rcfte 
encore  lé  principal  à  faire,  qui  cil  do 
mériter  la  vie  éternelle  par  nos  bonnea 
'Oeuvres  ;  ce  qui  demande  tout  au  tnoins 
&  notre  fainteté  Ôc   le  prétendu  fura<» 

abondant  de  nôtre  fainteté.  ,Car  quello 
proportion  y-a  uil  entre  cette ^kgere  aflic* 
tion  qui  ne  fait  que  pa£'er  ^  ^  le  poids 
éternel  de  cette  gloire  merveilleufement  ex^ 
cellentej  qui  nous  ejl  refervée  dans  leCiell 
W  faut  donc  examiner ,  non  feulement 
fi  dans  une  ju(le  évaluation  le  martyre 
pcfe  plus  que  les  tourmehs  du  Purg^« 
toire  dont  il  nous  délivre  :  mais  encore, 
fi  fon  j>oids  eft  plus  grand  que  ccluy  4a 
la  sloirc  éternelle  dont  il  nom  meriif 
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4a  poflcffion ,  en  quoi  le  Judiciaire  trètK 
Vera  un  méconté  infini  à  la  confuûon 
^tcrneHe.  de  Ton  orgueil. 

Tout  ce  qu'on  peut  répondre  à  cela, 
t'eft  que  Dieu  accepte  le  prix  que  nous 
lui  prefcmons  ,  foie  pour  l'expiation  de 
nos  péchés  ^foit  pour  l'acquifition  de  la^ 
fe  vie  éternelle  ^  que  Dieu  Paccepte  (ans 
demander  que  ce  prix  ait  une  entière 
proportion  avcb  le  bien  qu'il  nous  pro* 
tnet,  que  c'eft  ici  ,  non  une  cona- 
{>eniarion  exaâre  &  rigoureufe  :  js^aij 
une  rétribution  tni{cricotdièu(e  &  gra- 
tuité. Voilà  pour 4e  coup  qui  va  le  mieux 

>^  du  monde  :  mais ,  fi  la  chofe  cft  de  la  for* 
te ,  les  mérites  furabondans  des  Saints 
he  font  plus  que  les  gtatuitez  de  la  Mi- 
fericorde  divine.  Ainfi  tirer  les  âmes  du 
Purgatoire  par  fe  foperflu  de  vôçre 
fâtisfaéHon  ,  n'eft  que  les  délivrer  paf 
la  bénignité  de  Dieu  fupicant  à  ce  qui 
manque  à  vos  ju (lices  penitentielles  s 

,  Ê^cft  changer  fa  grâce  en  vôtre  mérite  j 
mettre  vos  œuvres  en  là  place  de  fa  bon-^ 
té  i  vous  faire  honneur  dfc  A  démence, 
ce  qui  eft  plutôt  une  infultc  qu'une  fa- 
tisfaâion  à  la  juftice  de  Dieu. 

Admirable 
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Admirable  détour  d'un  orgueil  qui 
dérobe  à  Dieu  fa  glofre  fous  prétexte 
d'humilité!  Quoi  !  Jorfque.Dieu,  par  une 
naifericordieufccondefcendance^reçoitdc 
vous  &  pour  vous,  une  fatisfaftion  qui 
au  fond  n'efl:  pas  une  fatisfaûion  ,  un 
naerite  oui  au  tond  n'eft  pas  un  mérite, 
vous^ofes  parler  d'un  furabondanc  de 
vos  mérites  &  de  vos  farisfaftions  j  8c 
pouflànt  Paudaceencore  plus  loin  ,  vous 
prétendez  que  vos  frères  font  délivrez 
en  verttt  de  ce  que  voxis  avez  payé  de 
trop  à  la  Juftice  Divine  1  On  riroitdç 
|a  contradiftion  ,  fî  l'on  n'avoit  une 
jujfte  horreur  pour  le  blafphêrac  qu'elle 
r-enferme  ;  mais  on  ne  s'arrête  pas  là, 
on  le  poufle  encore  plus  loin  ce  blaphême, 
puifqu'on  ofe  aflbder  fes  faux  mérites 
avec  la  véritable  fatisfaétion  de  Jcfus- 
Ghrift. 

4.  Nous  voici  venus  à  ce  rare  ihré- 
for  de  l'Egliïè  5  qui  eft  tout  compofé 
de  fatisfadions  pius  que  fuffifantes^,  de 
mérites  furabôndans  ,  .&  ^ui  cft  auffi 
fondé  fur  une  furabondance  de  révéla- 
tion ^puifqu'il  a  été  formé  fans  le  con- 
fcntement  de^Jefus-Chrift  &  fans  la 
•TmJr.  H  \     pattici- 
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Îiàrticipation  des  Saints  Apôtits.  Car  fi 
efus-Chrtft  y  avoit  quelque  part,  - 
pourquoi  en  auroît  il  fait  un  fecret  àfes 
Difciplès  ,  ou  s'il  en  avoit  parlé  a  fes 
Difciples ,  pourquoi  ceux  cy  ne  nous  en 
auroient  ils  rien  dit? 

St.  Pierre,  pour  avoir  voulu  detour- 
tier  Jcfus  .  Ghrift  de  fouffrir  la  mort , 
s'attira  cette  foudroyante  cenfure ,  va 
Satan  arrhre  de  moi  ^tu  m^ez  enfcanda- 
Je  :  mais  ,  s'il  avoit  été  inftruit  dans 
l'école  Roijiaine,  la  réplique  éroic  facile. 
Il  auroit  fansfe  rebuter,  car  dans  cette 
école  on  Jie  fe  rebute  point ,  il  aUrott 
prefle  tout  de  nouveau  le  Seigneur  d^a^ 
voir  pitié  de  lui  même ,  il  lui  auroit  dit 
ppu  r  la  féconde  fois ,  cety  ne  t^arrivem 
point  ,  car  puifqu'une  goûte  de  ton 
fang  eft  plus  que  fuffifànte  pour  raché-  \ 
ter  mille  mondes  ,  pourquoi  foufTrirais 
tuune  mort  qui  n'eft  pas  neceflaire  à  nôtre 
rédemption  ?  monte  au  Ciel  fans  defcen- 
dre  au  tombeau,  &  nous  laifïe  le  foin 
d'accomplir  le  reft;e  avec  le  fçcours  de 
ton  Efprit.  Nous  achèverons  de  remplir 
par  le  mérite  de  nos  fouffrances  ce  tré- 
icr  de  ion  Eglife^  qui  doit  être  com- 

,pofc 
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"po^  dii  fuperflu  detafatiifaftionScdela 
DÔtrc.  Tu  fçais  que  c'cft  icy  la  doûrinc 
que  tçs  Vicaires,  mes  fucccflèurs  ,  dei- 
Tcnt  cnfctgncr  par  ton  ordre  j  &  pour- 
quoi tne  d^s.  tu ,  lorsque  je  te  reprefehtc 
ce  qui  eft  4^  la  foy  Catholique  ,  ^e  fe 
ne  conmis  point  les  chofes  qui  font  de 
Dieu}  Rentre  en  toi-même, Seigneur, 8c 
ceiïe  de  contredire  ton  propre  Evangile* 
'Saint  Pierre  ignoroit  tout  cela  fans  dou- 
te, puifqu'il  fc  tait  dans  une  fî  belle  oc- 
çafîon  de  parler 

Saint  Paul  n'éft  pas  moins  indxcnfa- 
blc ,  lôrfqu'il  ne  veut  pas  que  les  fidè- 
les ayent  l'honneur  de  voir  leurs  mé- 
rites aflbciez  à  ceux  de  Jefus-Chrift,  8c 
qu'il  tonne  avec  indignation  contre  tou« 
-ceux  qui  donnent  aux  plus  grand  Saints 
d'autre  titre  que  celurde  fcrviteurs.Qut 
^w«/, dit-il,  ou  qui  eft  Apollos ^finon 
^  miniftres  par  lefquds  vous  avez  crû  ? 
Waul  a-t*  iléti  crucifié  pour  vous  ?  Oiii 
fans  doute,  lui  repondroit  on  dans  les 
principes  de -nos  adv^rfaires ,  oiii  fans 
<ioute,  Paul  dok  £tre  ifî  non  crucifié  > 
4umoins  décapité  pour  ^ous  ,  ce  qui 
revient  à  la  même  chofe.  Nous  n'en  pou- 
H  41  irons 
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-vons  douter,  (ans  renoncer  à  nôtfc  rdi- 
.^ion,  puifquc  la  foy -Catholique  nous 
^nfcignc  que  les  foufirances  de  Paul , 
<omme  celles  de  tous  les  martyrs,  con- 
-tribueùt  à  nôtre  rachapt  temporel  §c  i 
^expiation  de  nos  pèches  véniels  ,  quand 
^lles  nous  font  eonvenat)lement  appli- 
fjuécs.  Et  qui  eft  Ce  qui  a  plus  enrichi 
îe  threfor  de  PEglife  du  fuperflu  de  fcs 
iatisfaftions ,  qû^iin  Apôtre  qui  a  foufïcrt 
plus  que  tous  les  autres  Apôtres  /  Con- 
tc-t-il  pour  rfen  les  travaux,  les  périls^- 
Ics^  naufrages  ,  la  pauvreté  ,  le  mépris , 
les  outrages  ,  fon  corps  ^ant  de  fois  dé- 
chicéi  coups  de 'fouet  ,  trainé,  lapidé^ 
accablé  de  chaines  dans  l^obfcurite  des 
cachots ,  ijne  roîferc  conftante ,  des  rf- 
fliftions  fans  rcMg,  fans  relâche  ,  ter- 
minées enfin  paffra  mort  ^  ou  ne  çon- 
fioit^.il  point  le  principal  &  plus  %int 
jufagc  de  (es  foufFranceà  ?  O  combi^ 
4'amcs  fidèles  feront  foulagées  dans  l'au- 
tre monde,  parce ^ue  Paul  afouffcrt  de 
j)lus  qti'il  ne  devoit  fouflfrir  îCombien 
.de grandes debtcsacquitécs  parce  qu'on 
4ui  doit  de  retour  !  Un  tel  homme  ne 
^e  mérite  t-iliionc  d'autre  titre  que  ce- 
lui 
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lui  de  miniftrc  par  lequel  nous  avons  crû  ^ 
Si  Paul  ayoit  vu  les  tourmcns  indicr 
blcs  du  Purgatoire  ,  comme  il  a  vu  le* 
gloire^  încfablcs  du  Paradis ,  il  juge* 
roit  plus  avantageufemcnt  de  ce  qur 
contribue  au  rcpos^  de  tant  d'amcs  dé^* 
folées. 

Les  Prophètes'  ne  fbumifl'ent  pas^ 
moins'  que  les  Apôtres  à  ce  nouveau  fond 
établi  pour  le  foulagemcnc  des  Efpritf 
dans  l'autre  vie.  Que  feroient-ils  de  leur» 
mérites  furabondans?  Les  fidèles  de  l'an- 
cien Tcftamcnt  ne  peuvent  manquer  d'en 
avoir  de  reftc  ,  puifqu'ils  n'ont  pas  été 
aflujctis  àîla  ncceflSte  d'ej^icr  leurs*  pé- 
chez veniek  tri  pendant  leur  vie  ni  après 
leur  morr.  Pendant  leur  vie  les  facrifi- 
€c&  leur  tenoient  lieu  d'oeuvres  pcnalesr 
Après  la  mort,  comme  ils  ne  fouftroient 
rien  dans  le  limbe  ,  ils  n'y  expioitnt 
rien  auffi.  Que, fi  ce  n?étoit  pas  alor^ 
Pulâge  d^cnrichir  l'Eglife  du  furabon- 
4ant  de  Tes  fatisfaâions ,  il  fuffit  que  W 
coutume  en  foit  venue  depuis.  Que 
de  mérites  fuperfïùs  à  l'ancienne  Egli- 
fc,  qui  enrichiront  la  nouvelle,  s'il 
Itii-Elait  de  les  recevoir  dans  fon  tréfori 
H  3  Mat»^ 
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Mais  il  faut  s*âriêccrici  un  moment, cat* 
en  peut  faire  une  difficulté  qui.nc  paroît 
pas  trop  aifée  à  rcfoudrc.  On  demande 
pourquoi  et  thr^for  n'a  pas  été  ou  vert  dés- 
k  commcAce ment  par  les  indulgences^de 
St.  Pierre  ,  comme  il  Icft  aujourd'huy 
par  celles  du  Pontife  fon  Succeflcur. 

Quatre  raifons  rcndoîent  la  diftribu- 
de  ces  pardons  auffi  nccefliire  pour  le 
moins  dans  ce  tems  là  que  dans  celui^cK 
La  première  ,  qu'on  ne  pouvoit  mieux 
encourager  les  premiers-  Chrétiens  i 
feufhir  conftammcm  la  mort  pour  \x 
caufc  de  Jefas  Cbrift  ,  qu^en  leur  ap* 
prenant  qu'ils  fc  déli^roient  par  là  des 
tourmens  de  l'autre  monde  ,  6c  que 
d'ailleurs  ils  s'acqueroicrK  le  droit  d'en- 
richir PEglifc  des  mérites  furàbondans 
de -leur  pénitence,  dont  ils  n'avoient 
plus  befbin  ,  lorsqu'ils  cxptoicnt  leurs 
propres  péchés  par  le  martyre. 

En  fécond  lieu ,  comme  il  y  a  voit 
alors  plufieurs  pcrfonnes^qui  toujours 
prêtes  à  feeler  de  leur  fang  la  profcf- 
fion  de  l'Evangile,  perdaient  la  cou- 
fonne  du  martyre  ,  non  faute  de  volon* 
lé  :  mais  faute  d'occaâon  ^  il  étoit  de  la 

der* 
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dernière,  éguité  ,  qyc  lefuiabondatitde 
la  fetisfaâion  des  martyrs  en  effet  fcryic 
au  foulagemenc  de  ces  martyrs  en  difpo- 
fitioîi,  . 

Il  faut  adjouter  en  troinémc  lîeu^ 
qu'on  auroît  par  là  exercé  de  tous  les 
aûes  delà  chariiélc  plus  grand,  le  plus 
éJi  fiant  &  le  plus  agréable  à  Dieu.  Car 
qu'cft  ce  que  donner  l'aumône  à  un  pau- 
vre,en  coraparaifon  de  racheter  une  amc 
de^  tourmens  du  Purgatoire  ?  U  faut 
advouer  que  la  charité  desprcmîers  Chrê- 
tiîms  eft  digne  d'admiration ,  &  qu'on 
ne  peut  trop  applaudir  à  la  manière  dont 
ils  compatiflem  &  fubvieiincnt  à  la  ne- 
ceffiié  les  uns  des  autres^  On  void  avec 
édification  dans  Thiftoire  des  Apôtres  le 
foin  qu'ils avoicnt  de  faire  continuelle- 
ment entre  les  Gentijs  convertis  à  laToy 
chrêiiennc  des  colleétcs  qu'ils  portoienc 
cux-mêmesàjerufàlcm;  &  à  Jerufalem 
mêihe,fans'aller  plus  loin,  né  trouvc- 
t-onpas  une  multitude  de  fidèles  qui  ven- 
dent leurs  biens  patrimoniaux,  pour  en 
mettre  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres  ? 
C'çft  ici  un  miracle  de  charité  qui  peut 
cirç  comparé  aux  miracles  même ,  qui 
H  4  pro^* 
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prou  voient  fk  hautement  ia  verké  de  KE^ 
vangtle,  un  miracle  qqi  montre  l'cfFct  8c 
Pimpreffion  de  tous  les  autres.  Car  certain 
nement  Hn'y  avoit  que  la  vie  de  Dieu,  qui 
iè  manifeftoic  à  leurs  yeux  par  les  morts 
qu'ils  voyoient  réfluciter,  oui  peut  les  dé- 
tacher fi  parfaitement  des  biens  de  cette 
vie.Il  ne  falloit  pas  moins  que  la  bienheu- 
rçufe  immortalité,quî  leur  paroiflbit  à  de-  - 
couvert,    pour  les  rendre    infcnfible». 
à  leur  intérêt  temporel  ;  &  rien  ne  pou- 
voit  leur  ôter  Je  goût  des  biens  du  mon* 
de,  que  le  fouverain  bien-,  déjà  prefent  à. ' 
Idurs  yeux  par  les  miracles  des  Apôtres. 
Quel  peuple  de  héros  en  defintereflè- 
ment  !  Quelle   éjevation  de  fcntimens^ 
en  des  hommes  vulgaires  !  Quel  fubli* 
me  de  mœurs  !  Quel  triomphe  de  la 
grâce  \  . 

Mais,  l'ofcra-trou  dire  ?  cette  admira- . 
tion  fi  Jufte ,  fi  légitime  ,  fe  change  en 
un  véritable  fcundale,  lorsque  nous  con- 
fiderons  , combien  des  gens,quLétoient 
C  mifericordieuxôc fi. charitables  envers 
ks  vivans,  fe  montrent  cruels  &  déna-  ^ 
turés  envers  les  morts.  Quoy  !  dans  ce 
grand  emprcflèmcnt  àiccourir  l'indigcn^ 
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ce  de  leurs  frères  qui  font  fur  la  terre, 
publier  ces  pauvres  amcs^  defolces  qui* 
lànguiffent  drfns  les  tourmcns  de  l'autre 
vie,  ces  âmes  qu'on  ne  peut  douter  qui 
ne  foient  fidelesSc  gui  cependant  demeu- 
rent fans  fcconrs  ^  «flFamées  &  altérées 
d'une  jufticc  qui  leur  manque  &  que 
les  Apôtres  peuvent  leur  fournir  de  leur 
fuperflu  !  Ne  les  recommander  pas  même 
aux  prières  des  fidèles,  n*cn  feire  pas 
uoc  leule  fois  mentiou  eo  tarît  d'Ept- 
tres  ,  fi  marquées-  de  l'amour  fraterneU 
fi  pleines  de  cordialité,  d'une  fàinte  tctt-^ 
drelïc,  defalutationsaffcétueufesdes  unr 
pour  les   autres  !  Eft  ce  donc  que  les 
Chrétiens  cefl'ent  de  s'aimer ,  quand  iïr 
ceffent  de  vivre  ?  Certainement  un  fî« 
knce  fi  dénaturé  ne  pourroit  que  faire 
un  éternel  deshonneur  à  la  communion 
des  Saints.  O  que  les  derniers  (icclcs  ont 
bien  mieux  fait  leur  devoir  l  On  a  écrit  ' 
depuis  ce  tems  là  plus  de  volumes  fur 
les  fbuffranccs  des  fidèles  dans  l'autre* 
monde,  qu'il  n'y  a  de  lignes  dansl'Ecrr- 
turc  du  vieux  8c  nouveau  Teftament. 
Ces  pauvres  âmes  ne  crient  plus  inutile- 
ment, comme  autrefois.  L'Univers  rcr- 
H  5:  tcniir 
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tcntit  de  l'éco  de  leurs  plaintes.  On  Pen- 
tend  fans  cefle  cet  cco  charitable  ,  on 
l'entend  retentir  avec  édification  dans 
les  chaires ,  les  écoles ,  les  confcffionaux. 
£t  que  dira-t-on  de  tant  de  fondations 
religieuics  de  toute  forte  qui,  dit- 
on  ,  n  ont  d*aiKrc  6n ,  que  leur  Ibu- 
lagement  »  monumens  de  la  pieté  des 
divans  envers  les  morts,  qui  rerapli(l 
fent  Iç  monde  &  enricbiflcnt  l'E-' 
Çlife  ,  en  attendant  qu^ils  s^clcvetit  en 
jugement  contre  la  froide  indifférence 
des  tems  Apoftoliques»  ou  plutôt  con« 
tre  la  dureté  barbare  des  difciples  de 
Jefus-Chrift?  L'exprcffion  n'eft  pas  trop 
force ,  fi  la  d^i^rine  du  Purgatoite  efb 
yeritable  ,  &  l'ort  n*y  peut  trouver  à 
redire  ^  fan^  manquer  foi  »  même  d'hu- 
manité. 

Enfin  je  dis  en  quatrième  Neu  que  U 
doélrrinc  du  Purgatoire-,  s^il  avoit  plû 
aux  Apôtres  de  k  faire  coânoitre,  pou- 
voit  fpulager  les  morts  Se  faire  beaucoup 
de  bien  aux  vivans.  Car  enfin  S.  Paul 
ii^àuroit  pas  été  réduit  à  foire  des  tentes^ 
»i  rEglifè  de  Philippe  dans  la  neccffité 
de  Ivu  envoyer  juf^u'à  Rome  Us  fe- 
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cours  neccflaires  à  fa  fubfiftancc ,  fi  Sr. 
Pierre  avoic  fait  dés  ce  tems  là ,  ce  que 
fes  fuccefleurs  ont  pratiqué  fi  utilement 
4an$  la  fuite ,  c'efl:  d'accorder  des  iiulttU 
genoes  à  ceux  gui  portent  leurs  aumô- 
nes dans  certaines  Eglifês ,  ou  qui  iè« 
courent  le  Saint  Siège  dans  fes  befoins. 
Si  les  Chrétiens  de  Rome ,  de  Philippe, 
de  Coloflc  ,d'Ephe(e,  de  Corinie  n'c* 
toîent  pas  encore  aflêz  riches  pour  éle«  • 
ver  des  Eglifes  magnifiques,  ils  n'étbicnt 
pas  fi  pauvres  auffi  ,  qu'ils  ne  puflent 
bâtir  des  Chapelles  ou  des  Oratoires  à 
quoi  1rs  Apôtres  pou  voient  attacher  leurs 
pardons.  Au  défaut  des  Chapelles^  les  Au^ 
tels,  les  Rofairesy  les  Crucifix  ,  les  Re- 
liques &c.  auroicnt  comtne  aujourd'huy 
icrvi  pour  cet  ufagc.  C'étoit  là  un  fur 
moyen  de  faire  qu'il  y  eut  toujours  de 
Pafgent  contant  pour  défrayer  les  Evan- 
ge1i(l:es  &  même  pour  des  occafions 
plus  extraordinaires.  Ainfi  le  tbrefor 
fpiritueJ ,  compofé  du  furab<indant  des 
iatisfaâions  des  fidèles^  auroic  dez  ce 
tems  là  valu  à  PEglife  un  threfor  tem- 
porel ,  compofé  du  fuperflu  de  leurs  ri- 
chtflcs. 
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On  ne  peut  au  rcftc  douter  que,  ce- 
qui  a  été  permis  fie  nccelkirc  dans  la 
fuite ,  ne  le  fut  alors-,  à  moins  qu'on  ne 

{^retende  que  l'entretien  des  Apôtres  Sc 
es  dépenfes  heccflaires  à  la- propagation 
de  PEvangile  étoient  d'une  moindre 
importance  ^  que  la  neceffiié  d'accotn:- 
pagner  le  Pape  en  cérémonie  pendant 
la  folemnité  du  jour  de  Pàque  qui,  fé- 
lon Bellarmin,  xft  une  jufteoccafionan' 
Pontife  d'accordo*  fes  pardons^. 

5.  Cette  connderation  nous  conduit  à 
Pexamen  du  cinquième  principe  ,fur  le- 
quel le  fyfteme  Romain  eft  établi ,  c'cft 
ïc  pouvoir  qu'on  attribue  au  Pape ,  foit 
d'exempter  les  fidèles  des  œuvrer  peni^ 
lentieles  pendant  leur  vie  ,  (bit  après 
kur  mort  de  les  tirer  du  Purgatoire  ,  & 
cela  par  Tapplication  qu'il  leur  fait  des 
fatisfadions  qull  tire  du  threfor  de 
PEglife.  Cette  prérogative  du  nouveau 
^t.  Pierre  doit  le  faire  regarder  avec  une 
particulière  conûderation.  On  peut  dire 
qu'iUftauilî  grand  Seigneur  dans  l'autre 
monde  que  dans  celui-ci,  (î  Pon  peut  étte 
bien  fur  de  fon  droit  Se  du  légitime  ufage' 
^'il  en  &it.  Ces  deux  conditions  foiK 
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ncccflaîrcs  &  l'examen  en  cft  cflcmicl. 
11  nous  faut  donc  conlidcrer  d'un  côté 
\t  titre  que  le  Pontife  Romain  a  pourfc 
croire  le  dépofîtairc  de  ce  thrcfor,  & 
de  l'autre  Tufage  qu'il  en  fait,  ou  quril 
en  peut  faire  dans  les  principes*  où  il  cft 
&  dans  la  fituation  où  il  fc  trouve. 

Lctitre  du  Pontife  Romain,  lorfqu'îl 
fe  ditainfi  de  plein  droit  le  Thcforicr  de  Ta 
Mîfcricorde  Divine  ,ce  grand  titre  peut 
lui  être  contefté  en  plus  d'une  manière. 
Premièrement  il  n'eft  pas  bien  certain 
qu'il  ait  plû  à  Dieu  d'accorder  ladif- 
pofition  de  ce  threfor  à  un  homme  pé- 
cheur &  mortel%  de  quelque  rang ,  de 
quelque  dignité  qu'on  le  fuppofe. 

D'ailleurs  TEglife  de  Jcrufalcm  ,qui 
cft  la  Merc  des  autres,  a  plus  de  droit  de 
réclamer  ce  privilège  que  TEglifc  de  Ro- 
me qui  n'étoit  pas  encore  au  tcms  de 
Pétablillcment ,  oir  lorsque  ce  fond  com- 
mença d'être  rempli. 

De  plus  comme  la  propitiation  dès 
péchés  du  genre  humain  s'eft  faite  à  Jcru- 
falcm &  non  à  Rome,  il  cft  aflcz  étrange 
qu'il  faille  attendre  les- pardons  dc  Ro- 
ne^Sc  non. de  Jcrufalcm. 
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Enfinchacùn  fçait<îucSt.  j€an  ledilci- 
plc  que  Jcfus  aimoit,a  furvêcij  à  St.Picrrc 
le  difciplcgui  aimoii;  Jefus ,  &  cela  de  Zf 
ou  de  z6  ans  au  rapport  des  Anciens.  li 
y  auroic  donc  bien  de  la  juflice  ,ce  tne 
lembre,  que  la  charge  du  threfor  donc^ 
nous  parlon<^9  avec  la  dignité  de  Soi^- 
vcrain  Pontife  ,  paffat  à  St.  Jean  après 
la  mort  de  St.  Pierre  ;  d'autant  plas 
que  Jefus-Çhrid:  en  lui  addreOàm  les  ré- 
vélations de  l'Apocalypfc  Scnonà^Lt- 
ivus,âClet  ou  à  Clément  s'explique  en  fa 
faveur,  &:  fonde  fon  titre  au  préjudice 
de  fes  Concurrcns. 

Je  ne  fçay  à  quoi  il  ticndroit  qu'on  ne 
rendit  juttice  à  Se.  Jean  après  la  mort  de 
St.  Pierre  :  mais  il  {cmblc  qu'on  puiflè 
conter  fur  trois  voix  en  fa  faveur.  La  pre» 
miercSc  principale,  après  laquelle  même 
les  autres  nedevroientpas  fecontcr,la  pre- 
mière &  principale  eft  celle  de  jefus- 
Chrid  ,  qui  faiis  doute  n'a  pas  choiil 
un  Prêtre  de  Rome, pour  luy  confaer  fes 
pardons, au  préjudice  dudifciple-quirer 
pofoit  fur  fa  poitrine  lâcrée. 

La  féconde  eft  celle  de  l'Eglife  ,  qui 
n'aura  pas  préféré  un  diiciple  des  Apôr 
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très  à  un  des  \roîs  Apôrrcs  privilegîcs^efti- 
niés  ks  trois  Cehmnés ,  &  encore  à  celui  des 
trob,qui  étoit  le  bien  aimé  du  Sauveur. 

La  troifiémc  voix  cft  celle  de  St. 
Pierre  même ,  qui  à  la  vérité  ne  s^effi 
pas  Souvenu  dans  aucune  de  (es  deux 
Epîftres  de  fc  nommer  un  fucceflcur  dans^ 
la  difpenfàrion  fupreme  du  trefor  de 
PEglife  :  mais  qui  fait  aflcz^  connoitre 
ce  qu^it  auroit  repondu  à  ceux  qui  lur 
en  auroienc  parlé.  On  fait  à  peu  près 
fon  fentiment  fur  le  rachapt  des  morts^ 
qui  a  valu  tant  de  richeflcs  aux  vivans , 
lorfqu'on  lui  entend  dire  i.  Ep.  i*  i8. 
19.  que  nom  femmes  racbefès^non  par  des 
des  chôfes  corruptibles  ,  comme  par  argent 
cupar  or:  maisparlepretieuxfang  J.C.  On  - 
void  dailleurs  combien  il  êtoit  incapable 
de  préférer  un  Prêtre  de  Rome  à  Saint 
Jean  lorsqu'on  fait  attention  à  ce  qu'il 
dit  î.Ep.cb  ly.i'^A/^A^.JéJUmequ^ilefi 
jufte  de  VOUS  réveiller  par  avertijfement  y 
fendant  que  je  fuis  dans  ce  tabernacle  , 
fâchant  que  fen  dois  déloger  dans  peu  ^ 
comme  nôtre  Seigneur  Je  fus  -  Chriji  mi^ 
me  me  la  déclaré.  Mais  je  tacheray 
fu'*0uffi  après  mon  départ  vous  puiffiis 

ionîU 


dby  Google 


rS4  V Ouverture  des  jeptfeaux^ 
cêniimelUment  vous  fouvenir  di  ces  cb^ 
fes  (  foit,  par  l'Evangile  fclon  S*  Marc 
compofé,  difcnt  Ica  Anciens,  des  cho- 
ies que  S\.  Pierre  lui  didok,  foit  par 
quelqu'un  des  autres  Evangiles  )Carnous 
ne  vous  avons  point  fait  conmitre  la  puijr 
fance  (^  la  venue  de  nôtre  Seigneur^ ,  e» 
jHtvant  des  fables  artifitieîlement  compo^ 
feis:  mais  cofpme  ayant  veu  fa  MajeJU 
de  nos  propres  yeux.-. ,  Car  il  avait  receu 
gloire.  (^  honneur  de  Dieu  le  Pere^  lorj 
qu^une  telle  voix  lui  fût  adrefjie  de  /a 
g}oire  magnifique^  celuiciefi  mon  fils  bie» 
ayméy  auquel,  j^ay  pris  mon  bon  plaiftr  %. 
0  nous  ouïmes  cette  voix ,  étant  avec  lui 
en  la  fainte  montagne.  Nous  ouïmes 
celte  voix.  Qui  nous?  Pierre,  Jaques  & 
Jean.  Voyla  les  trois  principaux  Apo- 
très-  qui  ailbciez  dans  la  gloire  du  té« 
moignage  le  font  auflî  dans  la  puiflance 
des  clefs.  St.  Pierre  eft  le  premier, 
à  la  bonne  heure  1  Mais  qui  voudroir, 
qyi  pourroit  ,  qui  ofèroïc  difcuter  le 
premier  rang  à  St.  Jean  après  la  more 
de  Sr.  Jaques  &  celle  de  St.  Pierre.? 
PerfonfiCTîepeut  empêcher  la  preferencc 
^^c  Jefus-  Chriil  à  déjà  faite  des  trois 
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difciplcs  privilégiés  à  tous  les  autres. 
Le  Prince  des  Apôtrcs^ne  peut  tout  au 
plus  prétendre  que  1^  primauté  fur  eux. 
Quel  droit  a-t-H  de  dégrader  un  tel  "Col- 
kgue,'quand  il  cnrauroitic  dcfir  ?  Mais  H 
paroit  àfon  lan^ge,c6mbicnilétoitéIoi«- 
gné de  cette penlee,  Se  fa  vertu  fans  doute 
fc  défend  contre ecifoupçon.  Voudroit  H 
mwcrfcr  un  ordre  ttfjhVi  de  Dieu  mè*-^ 
me  ?  Die» ,  dit  St.  Paul ,  a  mis  les 
uns  dans  PEgHJè,  premièrement  Apôtres  , 
en  fécond  lieu  Prophètes  ^pour  un  troifte^ 
me  Douleurs  y  &?  puis  les  vertus  (  ou  les 
dons  miraculeux  de  pFus  dHine  forte  ) 
eonfequemment  les  guerifons  ,  les  fecourr^ 
les  gouvernemens ,  la  diverfité  des  langages. 
Tous  font  ils-  J^otres  ?  Tous  font  ils 
Doreurs  ?  Et  qui  font  Linus,  Clct  & 
Clément,  pour  fe  di^re  l'un  après  l'au- 
tre les  Vicaires  de  Jefus  -  ehrift  pen- 
dant Ig  vie  de  St.  Jeaa^ 

tls  fe  font  compliment  fur  le  fbuve- 
min  Pontificat-  Clément  ,dit  Bdlarmin, 
quoyque  nommé  par  St.  Pierre  le  cci- 
da  à  Linus  par  modeftie.  Belle  raifon-, 
pour  priver  de  cette  haute  dignité  ledil- 
eiple  que  Jçfus  aymoÎLÎAdaiSj-dira-t-oov 
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fi  la  chatgc  de  Souverain  Pontifi;  n^* 
voit  été  aitftchfc  auii^e  d^  Romc,l'E- 

■glife  Catholique  ,  ApoftoUque  ,  Ro- 
imine  ,  <jue  ce  Siège,  couver  ne,  n'au*- 
roit  été  ni  fi  riche  >  ni  fi  accréditée 
qi?clle  eft  aujourd'huy.  En  feroit 
elle  nioins  digne,  de-  Jefus--  Chrili?  Et 
contés  vous  pour  «ne  raifon  le  plus 
grand   de  ttius  U|  fcandal^s  y  (\^\  ofi: 

-d'avoir  ch^yigé l^yfteroc  de  la  miferi-' 
corde  divine  en  gj>  fyftcrïied'iBterêt  ? 
C'ert  ce  qu'on  ya  mofitrcr  en  gros_&:. 
^détail. 

Oaa  vu  qiiclle  eft  la  condition  du  ri- 
che mondain  &  celle  cje  Lazare  dans  la 
parabole  de  U Evangile  j  ôc  que  par  la 
dectfion  d'Abraham  8c  celle  de  Jefus- 
Chriftmême  le  pauvre  eft, au  deflîis  du 
riche  après  la  mort: mais  les  chofesonc 
Wen  changé  depuis  ce  temps  là.  On 
n'a  pour  le  comprendre, qu'à  confido- 
rer  la  nicme  parabole  avec  quelque 
changement  dans  les  circonftances.  Ima- 
ginons  nous  do'ncque  Lazare  6c  le  Mau* 
vais  Riche  ont  veai  (bus  le  Pontificat 
d'Alexandre  7.  Nous  fupppfons  aprez  - 
cda  que  ce  riche  mondain^  apirsr  avoir 
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vccu  dans  le  deHces  &  dans  le  dérè- 
glement trouve  au  lit'  de  la  mort  un 
Confefleur  qui  l'abfout  de  les  péchés  , 
moyennant  un  fimple  flâ:e  d'attriiion , 
qMÎ  eft  une  crainte  de  PEnfer,  fans  au- 
cun amour  de  Dieu.  Tet  homme  mt^mt 
en  état  de  grâce  nonobft^it  le  dérxfgle- 
œent  de  fâ  vie  paflcc.  Ainfî  la  dctermi- 
nc  le  Vicaire  de  JcCus  -  Chrift,  puif- 
qa' Alexandre  7.  dans  une  Bulle  publiéq 
le  7.  May  1667.  de  Pavis  des  éminentif* 
$mes  Cardinaux  y  £5?  des  Iwjuifiîeurs  ge^ 
neraux  défend  d^attacber  autune  injure 
m  mépris jiu  Jentimmt  quinte  que  Vattri^ 
tion  qui  nait  de  la  tram$i  âe  la  Gebemt^ 
requière  quelque  aSe  d* amour  de  Djieu^pour 
ektenir  lagracé  dans  le  Sacrement  de  peniten^ 
ee.  Le 'Pontife  défend  de  condamner  ce 
fcntimcnt ,  qui  lui/emble  le  plus,  commun^ en^ 
^^re  les  fcolaftiquès  y  non  plus  que  le  fentî- 
«cnt  appo(e,qui  cft  que  la  contrition  cft 
ncccfîaii*e,  il  défend  de  condamner  le 
premier  fentimcnt  non  plus  que  l'autre 
ju/f»^à  ce  que  leSt. Siège  en  éii  autrement  oT" 
donné. IjSLcXmk  cft  édifiat|tc,elle  met  pour 
le  moins  laconfcicnocçn  rcpos,puirqu'elJc 
^tafitz  daircment  que  pour  le  tcmsdV 
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lorsjdans  Pinterim  bîcnh^reux,rattritioir 
ou  la  crainte  de  PEnfer ,  fans  la  contri- 
tion ou  Pamour  de  Dieu  fuffifoit  au  fo- 
lut.  Le  mauvais  riehc  vivant  fous  ce 
Pontificat  aura  craint  PEnfer,  lorsqu'il 
le  vid  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mou^ 
rut.  Cela  eft  aflez  ordinaire;  fon  ConfeC- 
feur  Pabfout  fur  cette  crainte,  il  fuit  fa  ta- 
blature. Voilà  donc  cet  heureux  mon- 
dain q^ui  meurt  en  état  de  grâce  j)ar  1^ 
décifion  de  fa  Sainteté ,.  &  qui  par  con- 
fequent  s'en  va  tout,  droit  en  Purga- 
'  toirc  après  fa  mort. 

Le  pauvre  Lazare ,  après  avoir  vécu 
êc  être  mort  dans  dcs*^  fcmiments  conti- 
nuels de  Pamour,  de  Dieir^  Lazare  n'a 
pas  une  meilleure  dcftinée.  Il  eft  en 
Purgatoire  comme  l'autre,  fi  comme  il 
y  a  grande  apparence,  il  n'a  pas  expié' 
tous  (ts  péchés  véniels  &  fouffcrt  toute 
la  peine  temporelle  dans  cette  vie  :  mais 
quel  autre  que  les  Martyrs  &c  les  Saints 
au  premier  ordre  peuvent  prétendre  àce 
dernier  degré  de  la  perfcâion  dans  ce 
monde  ?  Lazare  va  donc  en  Purgatoire, 
où  il  fc  trouve  avec  le  mauvais  Riche  : 
mai»  avec  le  même    défavamage  qu?4 

auoit. 
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trvoit  dans  ce  monde.  Le  riche  cft  tou- 
jours riche  &  beaucoup  plus  riche  depuis 
qu'il  eft  mort ,  puifquc  c^eft  alors  que  les  ' 
richeffes  lui  font  d'un  très  grand  ufage^, 
pour  s'empêcher  de  refter  dans  les  lour- 
mcns  dé  l'autre  viç  par  les  legs  qu'on 
ne  lui  a  pas  laiflc  oublier  dans  fon  tef- 
tament.  Le  pauvre  cft  toujours  pauvre 
&  plus  pauvxe  quejamais  puifquc  n'ayant 

1)as  le  moyen  d^'achcpter  les  fccours  de 
'Eglife ,  il  fe  trouue  par  «ne  fuite  de  fz 
pauvreté  condamné  à  de^plus  longs  tour- 
mens.  Cela  n'cft-il  pas  lurprenai^r,quc 
les  richeflès,  fans  amour  de  Dieu ,  foient 

!)Ius  utiles,  que  l'amour  de  Dieu,  fans 
es  richcfles ,  &  cela  par  rapport  à  la  vie 
à  venir? 

Jefus  -  Chrîft  n'a  qu'à  corriger  fon 
Evangjile  &  Abraham  CjC  qu'il  dit  au 
^mauvais  riche.  Voicy  bien  uneautreta- 
tlaturc.  Aimez  Dieu  ou  ne  l'aimex 
pas ,  vous  ferez  abfous  dans  ce  mon- 
•ce  ,  &  foulage  dans  Tautre ,  fi  vous 
ictesnche,  &  que  vous  craignics  PEn* 
•fer  au  li&  de  la  mort,  la  règle  eft  cev* 
-taine  Jujquà  ce  que  le  St.  Siège  en  ait  aum 
^trement  ordonné.   Montai  te  qui  dans  fes 

Pro- 
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Prpvinciales  parloit  fi  dignemeot  flc 
Pamour  divin  dix  ans  auparavant»  Mon- 
talte  n'a  qu'àfe  taire.  L'Orack  de  Ro- 
me a  parlé,  ^iel  aSie  d^union^  difoic- 
ir  dans  fa  dix  &  feptiénie  lettre  ,  qud 
a£Ie  d'union  ai 'je  fait  ai^c  les  hereti^ 
ques  i  ^elîé  conflit  ut  ion  de^Pape  ay  je 
viok'ciPoint  d'autre,  lui  ^epoîidroit-on^ 
que  celle  qui  viole  le  grand  commande» 
ment  qui  comprend  la  Loy  ^  PEvangile>^ 
qui  ofe  lever  Panatbeme  que  St.  Paulpro^^ 
nonce  contre  ceux  qui  iP aiment  point  le  Sei» 
gneur  y efuS'Chrift^qui attaque  la  pieté  dam 
le  coeur ,  qui  lui  ête  Pe/prit  qui  donne  la  vie. 
A  qui  croit-il  parler  déformais?  Qu'il 
ne  s'y  trompe  pas.  C'eiticile  blafphérae, 
non  de  Loyola;mais  du  nouveau  Sr.Pier- 
re,parlant  ex  Catedra  £i?  affilié  de  fes  Inqui^ 
fiteursi^de  fes  Cardinaux  éminentiffimes. , 
Au  rcfte  Montalte  a  raifon  de  îPécrier, 
que  le  myftere  dç  l'impiété  eft  accom- 
pli. 11  l'ett  en  effet  &  plus  qu'il  ne  fc 
l'imagine  lui-même,  comme  on  va  le  voir; 
fi  nous  changeons  un  pra  lafuppofition  ea 
£à  faveur.  On  fuppole  que  le  pauvre  déjà 
fiidele  &  le  riche  enfin  pénitent  font 
t0U$  deui:  oxQits  dans  les  actes  de  la  con- 
trition 
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trition^  avec  cette  différence ,  que  le  ri- 
che s'cft  repenti  fur  la  fin  de  fa  vie,  & 
que  le  pauvre  eft  bien  mort ,  après  avoir 
conftammcnt  bien  vécu.  Danscettefup; 
pofitfon  il  e&  toujours  vray  que  le  riche 
eft  foulage  en  Purgatoire  parce  qu'il  eft  ri» 
cbe,8c  que  le  pauvre  continue  d'êtrç  tour- 
menté parce  qu'il  eft  pauvre  ;  car  le  r jcbc 
a  dequoy  (e  faire  ibulagetpar  les  fufFrages 
de  PEglife  ,  mi  lieu  que  le  pauvre  n'ob- 
tîciitnîccs  fuftràgcs  faute  ae  bien,  ni  le 
foulagement  après  fa  moit  faute  de  ces 
fliffrajges  Tel  eft  Tordre  ét^li  dans 
PEglifc  Catholique  fous  la  direârion  da 
Vicaire  de  Jefus-Chrift.  Ainfi  le  fcanda* 
le  revient.  Montalte  &  tout  fon  parti 
n'y  fçauroit  contredire,  &  le  voilà  auflî 
foible  avec  les  Proteftants ,  qu'il  eft  fore 
javec  les  Jefiiites.  Mais  auffi  dequoy 
s'avife-t-il,  de  vouloir  reformer  fcs  ca- 
iuiftes ,  fans  reformer  fa  Religion  ?  Ne 
voit- il  pas  bien  que  ladodrine  qu'il 
abhorre cft,felon  fa  Sainteté,  le  fentiraent 
le  plus  commun  des  Dôftaurs  Catholi* 
ijues  ?  Le  pauvre  Montalte  a  dpnc  contre 
lui  la  chaire  de  St.  Pierre  &  la  généralité 
^es  fufFrages  qui  fait  la  uaditlon.   On 

J'AVOic 
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Pavoît  déjà  accablé  par  cet  endroit  qiri 
cft  véritablement  fon  endroit  foible. 
Qu^-t-il  repondu  quand  on  lui  a  mon- 
tré par  des  preuves  &  des  témoignages 
fans  réplique  que  la  morale  relâchée 
des  Jelirites  eft.  ^n  effet  la  tradition 
commune  de  ce  qu'on  nomme  PE- 
glife  Catholique  ,  tradition  égale  en 
authorité, comme  on  le  prétendra  l'Ecri- 
ture divinement  infpirée  ?  Mais  enfin  ^ 
pour  revenir  à  nôtre  fujet,  que  veulent 
dire  Jefus-Chrift  &  fes  Saints  Apôtres, 
lorsqu'ils  nous  parlent  avec  tant  de  mé- 
pris des  richefTes ,  iî  ces  richeflcs  met* 
tent  la  même  différence  entre  les  hom- 
mes après  kur  mort  que  pendant  leur 
vie  ?  Que  dis  Je?  la  même  diflference  jdi- 
fons  une  différence  Tans  comparaifon 
plus  grande,puirque  les  fecours^qui  nous 
îbulagencdans  l'aut-re  monde, font  plus 
confîderables  que  les  •  commodités  iqui 
nous  font  trouver  de  l'-agrécment  dans 
celui-ci.  Comment  reconcilier  Jcfus- 
Chrift  avec  fon  Vicaire  PL'uaconfoIe  la 
pauvreté  \  &  Tautre  l'opulence.  L'ua 
vend  &  l'autre  donne.  L'un  rapporte 
xout  à  la  mifericorde  de  Dieu ,  &  la 

religion 
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religion  de  l'autre  eft  un  fyftcmc  d'in- 
térêt. Mais  cela  eft  trop  gênerai I-Vcnorer 
à  quelque  chofe  de  plus  particulier  & 
qui  ne  fera  pa$  moins  curieux. . 

On  dkqucPhilippelL  (è  fit  un  rev^u 
immenfe  .par  des  pardons  de  là  féconde 
main^  ou  des  indulgences  venues  de 
Rome,  qu^  envoyoit  dans  T Amérique. 
Après  avoir,  dit- on,  après  a  voir  en  Flan- 
dre fait  pafler  Jix  &  huit  mille  Proteftans 
par  les  mairis  du  bourreau ,  &  avoir  eu  fa 
bonne  part  en  France  au  maflacre  delà  St. 
Barthekmi,^  fur  des  bonnes  grâces  de  fa 
Sainteté,  il  trafiquoit  à  Ii.otne  avec  lefàng 
de  nos  Reformés,  8c  dans  P Amérique 
avec  les  pardofrs  de  Rome.  On  veut  qu'il 
fe  foie  perdu  en  ce  tems  là  pour  la  va- 
leur de  foixante  ^  dix  millions  de  ces 
(kniées  Papales  , -par  le  naufrage  d'un 
^Plau  qui  en  ctoit  chargé  pour  h 
conte  du  Roy  Catholique.  Ce  que  Phi- 
lippe rccevoit  en  retour  des  mérites  fur- 
abondans  des  Sainte ,  c'<:ft  des  lin- 
gots d'or  &  d'argjnt ,  de  la  cochenille^ 
ou  pôuT  parler  avec  l'Ecriture ,  des  iwr- 
chandifes  d^or  &  d'argent,dcs  pierres  prc- 
ticufcs»  perles^  foye ,  pourpre ,  éijarlate* 
^om.    IF.         I    X  ca- 
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.  cajiclc,  fenteurs  ^  encens  &c.  &  autres 
richeflcs  fpccifiées  dans  ('endroit    de 
V  PApocalypfe  ,qui  annonce  i  la  nouvelle 
^abylonct^la  perte  de  (o%  trafic.  \ 

Mais   n'eft  ce  pas  ici  une  maligne 

fatyre  plutôt  qu'une  vérité'  ?  Lefaitpeut 

,  être  faux.    Quelle   apparence  que  les 

hommes  trafiquent  au   prrat  de^leurs 

cbaflTes  partions  des  grâces  de  la  mifericorde 

divine?  Examinons  la choft  4^ plus  près, 

;â  la  bonne  heure!  &  pour  ne  pas  nous  ' 

méprendre^  écoutons  les  Etoâreurs  Ca- 

t-holiques  fur  ce  fujct.  Peut-être  nous 

diront-ils  quelque  chofe  pour  la  juftifi- 

,,cation  de  leur  Eglife. 

Bellarmin   diftinguc  .Fuftge  (Je  l'a- 
bus,   &    nous   cite  .  une   'Bulle    de 
Clcm^iit  V     au  Concile  de  .Viennç, 
^ans  laquelle  ce  Pape  cenfure  ceryîn 
..nuêteurs.  d^aumpnes  ,  qui    dans    WÊk 
jjcrmons'trompoient  les    fimples  pour 
avoir  adroitement  leur  argent.  Maisou- 
.tre  que  tous  ceux,  qui  trafiquent  des  gra* 
CCS  deDieu  dans  l'EgliftRotnaine,nefont 
.pas  des  quêteurs  d'aùnàônes,  il  ne  faut 
d'aillcur-s  que  çonfîderer  les  paroles  de  la 
i^ulle^pour  voir  la  vc ritablc  çaufcdu  cha- 
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grin  qui  fait  parler  le  Pape.  Ce  qui  dé- 

{)lait,c'cfl:  que  cesgenslà,comme  lePontifc 
c  dit  fort  1>ien  dans  fa  Bulle ,  de  ïekr 
propre  mem^ement ,  mcîu  fuopreprio ,  accor^ 
deient  ^des  indulgentes  ^  difpenfoient  àei 
vœux  ^'abfolvoient  les  parjurest^  les  ht)-- 
fnicides^'dijfenfbient  de  la  necejftté  de  la 
reftitution  ceux  qui  leur  donnoient  urti 
.  partie  de  ce  qu^ils  avotent  derebi ,  qu^ils  rela^ 
choient  la  troijiéme  ou  quatrième  partie  de 
la  pénitence  impofde  aux  pécheurs  ^(^  preten-' 
dotent^  tirer  trois  âmes  du  Purgatoire  0» 
un  plus  grand  nombre  en  fan^enr  de  ceux 
qui  leur  jaifoient  des  aumônes  6?r.  Nos  t 
ajoute  le  Pontife ,  abufus  hujufmodi 
per  quos  cenfura  Eçckfi<e  vilefcit  \ 
(^  clavium  Ecclefidt  authoritas  duci^ 
tur  in  concemptum^mninb  abalere  iwlentes^ 
per  quofcunque  quœfiores  fien  vel  atten^^ 
tari  de  catero  inhibemus.  *Ces  gens  fà 
aviliflbient  les  cenfures  de  l'Eglife,  ils 
rcndolent  méprifablc  l'autorité-desClefs*, 
en  faifaUt  les  chofes  inotu  Juo  'propr'to^^ 
de  leur  propre  moUvctnent,  fans  raveu 
du  St/Siegc.  Voilà  ce  qui  fâche  le'Suc- 
cefleur  de  St.  Pierre  5  c'cfl  ce  qui'l'obli- 
.^c  à  faire  fçavoir  âtf  public ,  qu'il  n'ap- 
Itz  /      panicnc 
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partient'  pas  à  toute  forte  de  pcrfonnes 
ie  faire  les  relachemcn*  ,dont  il  fe  plaint , 
&  qu'il  ne  permettra  pjis.que  tout  le 
jnonde  s'qq  mêle,  Et  per  ^uoscunque 
fuejiores  fieri  inhibemus.  Au  rcAe  ce  oc 
Jont  pas  feulement  les  hérétiques  qui 
pous  apprennent  le  traBc  que  les  Pa- 
pes onrt^t  de  Jeurs  pardons.  Lesau^ 
ieurs  «îêmc  de  leur  communion  té- 
moignent qÛcX.eon  dixième  ,  en  vtxi^ 
jdant  fa«s  pudeur  Jeschofes  iàbtes  ,don- 
#ia;lleu  i  de  juftes  reproches.  Il  tira  fait 
J-#angius  la  Jomme  de  cinq  cens  mille  écus 
/l'une  feule  promotion  de  Cardinaux^  entr- 
frunttmt  fet  ^r^enf  de  .ceux  qu^il  élevoit  -è 
fette  digmté:,  ^  pourjes  rèmèoj^rfer  iljît 
^vendre  fis  rlndulgeneei.  Il  cn45rit  le  pré- 
texta de  ce  qu'il  feUoitbâtir  au  Vatican, 
jk  faire  la  gucrrcaux  infidèles.  Cepen^- 
/dai^t  la  guerre  nefe  fit  point  ,&  le  det 
^ein  de  bâtir  futJaiHe  là  :.mais  lesindul- 
^enccs  furent  vendues  avec  cctt€  cir- 
conftancc,  que  des  Chrétiens  ne  fçau*- 
^■oient  entendre  ftps  horreur  ,.c*cft  que 
..Texelius  &  Samfon^  qui  prêchoient 
xes  .indulgences  ,  l'un  çn  vAlleraaf 
^ne  &  l'autre  en  Suiflc,  difoient  qu'il 
fiy  ^vpic  poiçt    de    crime  qui  ne  fut 

remis 
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remis  par  les  pardotis  qu'ils  vendoicnt . 
fuand  même  on  aurait  violé  la  Mère  ae 
nôtre  Seigneur.  Il  eft  fort  vrayfemblablc 
cjuc^lcur commiffion  néportoit  pas  celai 
bien  que  des  auteui's  Catholiques  Ro- 
mains riôu's  faflent  regarder  Léon  >  com- 
me un'homme  qui  ne  faifoir  pas  myfterc 
de  foh  itripicté. 
j  Suppofons  le  îlcaPntfmoirîs  auffi  reli- 
gieux qu'on  voudra.  Toujours  cft-iî 
bien  certain  que ,  fi  l'abus ,  qu'on  fait  de 
rautoritc  du  Pape,  ea  accorapagnanç 
fes  pardons  d'horribles  blasphèmes , 
tombe  fur  ceux  qui  les*  diftribucntV 
l'abus  qu^ôn  fait  du  Chriftianifmc  ,  eii 
Vcndajit  les  grâces  de  Dieu ,  ne  peut' 
tomber  que  {ur  le  Pape  qui  en  a  donné 
fa  commiflron.  Mars  ,  dtfa-t-on  encore^ 
le  tcms  de  Léon  dixième  piîUt  ^tre  flctri 
dfc  cette  tache  par  Pavaricè  de  ce  Papc^ 
fans  que  la  chofetircàconfequencepour 
l'Eglife  Catholique  en  gênerai.  Cette 
réponfe  cftr  frivole  pour  deux  raiforts. 
tA,  première  e/l,  qti'îly  a  dans  PEglifequî- 
ffe  dit  Catholique  un  trafic  déchoies  fairi- 
fcs,  durable,  fixe,  confiant ,  fondé  furies? 
principes  même  de  fa  foy  ôcdivifé  enfés' 
I  5^  "tToi*s 
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trois  branches,  i.  le  trafic  des  Prêt;rc$* 
vendant  les  ^uiFràges  de  PEglift  par  le 
commerce  de  leurs  Meflesi  2.  le  trafic 
des  Moines  communiquant  les  mérites 
de. leurs  flagellations  8c  de  leurs  œuVres  . 
penitentfelles.à  tous|^ceux  qui  leur  font 
des  libéralités.^    3.  le  trafic  du  Pape, 
vendant  fes  pardons  au   profit  de   fon 
Sjege,  c'cftà-dîre>à  ceux  qui  les  payent. 
ou  qui  fervent  le  Se.  Siège   &  contii- 
buent  à  (on  avancement  temporel. 

La  (ècondc  raifon  eft,que  depuis  plus  de, 
huit  cens  ans  on  ne  trouve  point, md- 
me  dans  les  plus  beaux  jours  de  cette 
Eglife  5  un  tems  qui  ne  loit  marqué  de 
cette  fimonie.  C'eft  là  une  vérité 
de  fait,  dont  ceuxj  qui  ont»  des. 
ye^x  &  qui  fçavent  lire,  peuvent  s'inf^ 
truire  par  eux  mêmes. 

Dès  le  tems  de  Gharlemagnc  les  Pa- 
pes étoient  en  poflcflîon  de  vendre  leurs 
pardons  & ,  qui  plus  eft,  de  manquer  à  la, 
fidélité  du  commerce  ou  à  la  bonne 
foy  ordinaire  entre  dts  marchands.  Ce 
Roy  Lonîbard qui  xionna ati  Pape  les  Al-, 
pes  Cotticnnes.,  p^ur\en  çbtenir  la  remij* . 
Jton  defes  péçfiés^  Qc  Roy  Lombard  ne 

prcvoyoic 
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prcvoyoît  pas  que  Cbarlêmagnc  pour  le 
racme  prix,  reçu  de  Ja  même  main,' 
dctruiroitenfuiie  lé  Royaume  des  Lom- 

bïirds: 

Mais  qu'èft-ce  que  tout  cela  ?  Si  vous 
ic  comparés  aux  horreurs  du  Cecle  fuif* 
vanc ,  qui  elt  le  dixième  Sc  que  Baro- 
nius  nompae  un  ïîccle  de  fer  pour  fa  du- 
reté &  fa  ftcrilité  en  bien  &c.  VabomU 
natim  dtla  défolathn  ^fdon  Baronius  mê* 
vac^étoii  dans  le  temple  de^  Dieu,  ^elle 
itm ,  dit-  il ,  U  face  de  la  fainte  EgUJk 
Romaine  !  ^u^elle  et  oit  vilaine  6?  diffor^^ 
wé!  hrf^u^it  ny.  a'Vûit  que  des  infâmes 
pro[lituées ,  qui  la  gauvernoient  ^  qui  chan- 
geaient (^  rechangeoïent  les  Papes  à  kur gré  ' 
6?^,  ce  quieft  encore  plastffroyable ,  quifai^^^^ 
[oient  fc  air' fur  ta  chaire  de  St.  Pierre  leurs 
galans  (^  leurs  mignens.'  Le j  autres  Hit 
toriens  des  Paj^^s  n'en  difent  pas  moins. 
Ils  nous  padenrd^ûne  longue  fuite  de 
Sbu vcrains  Pontifes ,  brigans ,  aflaffins  , 
magiciens,  fîmoniaques,    parjuras,  fa-  * 
orilçges^  opprefleurs  du  Peuple ,  &  quf  ^ 
nç  parviennent  mi  trôaede  Jefus  Cbrill,  . 
qu'en    k  maifacrat^  les    uns    Icsau-^ 
très.' 

I4  G'eft- 


dby  Google 


200  VOuverfure  dèsfept  Jeaux 
C'cft  dans  ce  temps-ci  que  le  corps  du 
Pape  Formofe  tire  de  fon  fcpulchrcôc 
revêtu  de  fcs  habits  Pontificaux  cft  rois 
a  la  qucftion  par  la  faétion  qui  lui  avoir 
été  oppofôe.  •On  lui  dcfhande  grave- 
ment, pourquoi  il  a  ufurpélcPonrifl- 
cat»  &  comixie  il  ne  repond  r/en  â  cette 
queftionjilefttraltéentoupablcdciiemenc 
convaincu.  Pour  punir  fon  ûcrilege, 
on  lui  coupe  les  'doits  de  là  main  donc 
il  beniflbit  le  peuple,  &  puis  on  le  jette 
dans  le  Tybre.  Après  cela  vous  voyez 
une  fuite  de  Pùpes  divifez  en  deux  Fac- 
tions, qui  s^emparent  du  Sicge  tour  à 
tour,  6c  dont  les  uns  ncs^^ccupent  qu'à 
Gaffer  les  ades  deFormofc,  les  autres  à 
les  rétablir,  &  tous  rempîiflcnt  Rome  de 
iàng,  &  le  monde  Chrétien  drfcanda- 
k  &  d'horreur.  Sergius  fe  faifit  du 
Pontificat  fttr  les  fufes  de  fa  maitrcfle 
Morofie,  dont  il  eut  Jean  ÎCI.  Jean  X , 
par  l'artifice  d'une  autre  Morofie,  oc- 
cupe le  Cege  Romain:  mais  peu  de 
temps  après  il  efl:  étouffé  avec  uncôuflfîn  , 
que  la  première  Morofie  lui  met  fur  la 
bouche  8c  fur  le  nez.  Jean  XI:  fils  de 
Sergius  &  de  Morofie  fc  diftingue  par 

les 
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Par  le  Fils  de  Dîett.     ^  ^     ioV 

les  monft^uCTl^    dereglémcns  »  qtri  ont . 
^donné  lieu  à  la  pfeime  de  Baranius  &  à 
it%  tràgiquc5^x€lamations.JeanXII|iprèî 
^voir  été  fait  Pape  à  l^ge  de  douze  ans,-- 
cfV  tué  furpris  en  adultère.    Lcon  8.  fc 
ftifit  d»  Pàpr,    qdmqu^îl    fut  encore 
liïque.  Bonifâce  Vit  occupe  le  fiégc,^ 
^près  av^oir  fait  étrangler  dans  un  cachot 
fon  prédecefleur.    Jean  XV.  pille  PEtat . 
&  TEglife,-  en  faveur  de  fa  parenté.  Syl- 
veftre  II    Magicien  ou  afpirantàlagloi-- 
re  de  le  pareil re  fe  fait  une  Tête  en- 
chantée fous  certaines conftfeUations ,  & 
qtri  doit  (ervir  d'Oracle  à  celui  quifcdit 
l^Oracle  des  Chréiicns'. 

Voilà  quels*  étoi^nt  lès  depofitaircs 

du    faluty  les  difpenfateurs  des  mérites 

des  Saints,  les  dîreâreurs  &  les  trcfo- 

riers  de  labanqliecelefk,dùr-afttl'efpace 

.de  cent  cinquante  ans ',  qU6  ce  (candalc 

a-  continué  ^    de    l'aveu  des    auteurs 

Catholiques   Romains^    Baronîus  %'^tti 

prend  à  -  la    tyrannie  des'  Adelberts,  ^ 

Marquis  de  Tofcaiîe,  qui- dès  le  fiécfc 

pjécedcnt  s'étoient  mis  en  pofleflîon  de 

^violenter  ou  de  corrompre  par  argent  le 

Beuj4c  6c le Ckrgé Romain,  pouraveir 

I  j  des 


dby  Google 
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dc3  Ponti&s  à  leur,  devociop;    Mais  il 
ne  touche  pas  à  la  veritatjje  difficulté. 
Carjjuoil  Sr.  Pierre  ne^  pouvoitilpts  . 
bien    prévoir  que  ^'Empire  du  Monde 
Chrétien,  attaché   à  ftuTChaire,  avec 
.une    profperité  fans.boriics,  attireroit 
d^ns  le  Sanctuaire  les  armes  âc  les  brî*- 
^ucs  desjnéchans;  cequidonpcroîclieu, 
d3snsl'clc£tiondesPapc3»  àtousccsdiflfe-  ^ 
*  ren$  maÛàcres  qui  à^  temps  en  temps  ont 
fajt  couler  des  ruifleaux de  fang humain  ?    - 
Mais  laiflant  là  Sf .  Pierre  ,   n'admirés 
vous  pas  que  Jefus  Chrift,  après  l'état 
de  ion  humiliation  iSç  pédant  le  triom-  .. 
phe de  fon. Eglrfe , %\i  voulu  ic  mettre  ^ 
ds^ns  ut^  telle  dépendance  des  Marquis- . 
dd  .Tprcanç»  qu'il  confie  les  threfors  de  -^ 
fa  raifericorde  à  leur  avarice  &  à  leurat»^ . 
bipon  ?  Si  par  ces  fléaux  de  fa  colère  Dieu 
fe^cootemoit  de  puoir  les  hommes  qui 
PojflFcqfent  iiir  la.  terre  ^  oo  n'auroit.au^. 
çune   raifon  d'en  être  furpris.    Mais 
qi^'ont  fait  les  âmes  des  fidèles ,  qui  (buf* 
ifçm  dans  Pautre^oionde^  pouravoirleur 
bo^nnc  part  aux  malhcurr^dc  celui-ci?  '" 
Pqurqupi  faut  il  que  les  tytans  de  i'Ita- 
lie^\  logent,  les  .tytan$   da  Purgatoire, 
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Parle  Fùs  de: Diiu.  2.65 

'êt'cefa  pcndiot  Pcfpacc  de  cent  cinquante 
ans?  C^  il  faut  de  deux  chofes  l'une^ 
ou  que  pendant  tout  ce  tempslà  le  Siège 
.  Romain  foit   comme  vacant  à  l'égard 
desamc^du  Pui^atoife  qui  n'en  tirent 
plusaucun  fccoors  ,ou  qu'il  n'y  air  de  rcf- 
iburce  pour  elles ,  qu'autant  qu'elles  ont 
de  Pargent  à  faire  conter   aux    Alde« 
bcrcs^  aux  Morofies  Se  à  la  Cour  avide 
&  interefl'écî  des  Monftres  qui  occupent 
le  trône  de  JefusChrift.  Baronius  nous 
apprend  là  dcflus  une  curieufe  anecdo- 
te, c'eft  que  les  reliques  de  la  barbe  de 
St.  Pierre  faifbient  alors  de  grans  mira- 
cles   à  Senlis  en  France,  pour  reparer 
le  icandale  quefesSueceilèursdonnoient 
à  Rome:  mais  le  malheur  eH,  que  ces  mi- 
racles ,qui  édifioieptles  vivans,ne  foula- 
«oient  pas  les  morts.    La  barbe  de  St. 
Pierre  fkifoit  ^es  merveilles  :  mais  fes 
indignes  SuccefTeurs  avoieiit  la  clef  du 
treibr  des  pard^. 

La  vénalité  de  ces  pardons  étoit  certaine 
fous  le  Pontifient  des  Papes  que  Ba- 
ronius appelle  des  montres.*  mais  que 
dira*t-on  des  Papes  fes  héros  ?  Ortdoit  ce 
nom  1.  aux  Pontifes.,  qui  ont  poudré  à 
I  6  bout 
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204  VO^vragedfS  fept  féaux 
bout  les  Empereurs  au  fujet  dctinvcftiw 
tures  j  z.  aux^  Pap«$  qui  ont  publié  h 
Groi{ade  contrales.Strrazfoss  g.àceax 
d'entre  eux  qui  ont*  cinpl9yé  leur 
puiflance  à  détruire  les Vaudoisôc  les 
Albigeois» 

A  l'égard  des  prémicf  s,i'cft  le  paf3id(W[C 
,  ou  plutôt  le  prodige  de  Phiftoirc,  de  voir 
des-  Etn perçu rs,  après  là  gaindecin* 
quante  batailles  o.u  grans  combats,  o-» 
bligcz;  défaire  açnande  hdnnorable auîî 
pieds  de  leur  ennemie  mais ,  .ce  qur  fait 
ccfllr  la^furprife  ou  plutôt  qui  l'aug* 
mente  infiniment, c'eft  que  ces  Encijpe^ 
reurs,  au  fort  de  leurs  bons  fuctès^  fe 
trouvent  abandon©ç2i  de  tout  te  rngnde, 
des  foldats  &  des  officiers  de. lepB  ar-^ 
n)ée,  4p  leurs  fujçcs  &  des  PrincesJcurs 
vaflàux,  de  leurs,  peuples  ÔG:  de  leurs 
domcftiques^  quelquefois  même  dç  leurs 
femmes  &:  de  leurs  en&ns^.  q^e  le  Pon-- 
tifc  fouleve  conttre  euXfTarquel  moyen  !- 
Vous  voulez  le  favoir,  &j*ai  horreur  de 
le  dire,-  Par  Ifcs  méritcs^de  JefusCbrifln 
te  par  le»  fatisfaélions  dçs  Saint»9  qu'îL 
tire  du  thréfor  dc.PEglife  pour  a^checçr. 
des  traîtres 9, ou  pour  recompeQfei:  la 
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Par  le  Fils  ^e  Ifleu.         '  aôy  ' 
n-ahHbn.     On  parle  félon  les  princiges 
dei'Eglifc  Rofnainc,  &  fcfon  le  com- 
mun raport  des  Hiftoriens. 

Ênvaf n  nous  tirerions  le  rideau  fiir 
ufi  objet  fi  odieux;  En  voici  un  autre, 
qui   ne  Trft  gu"ere  moins^    Urbain  H 
fensd'autrc  fend  nr  d'autre  crédit  que 
laide  fa  banque  fpiritueHe,çompofée  de 
"  itèsSc  dé  pardons,  Urbain  trouva  lé 
Épii  comme  on  Ta  veu,  d'envoye-r 
€rolii»HiÊlnK  mille  hommes  ravager  l'Afic, 
proi;  prêcher  l'Evangile  à  fit  manière  ^ 
DU  pour  conwincre  les  infidèles  que  Jcflis 
Chrift  eft  mbrtpour-çux.  H  ne  fût  pas 
ooiîtcnt  d'avoir  en  ft  puiffahcc  lefupef- 
flu  de  fa  fatisfaâion,  fi  pour  un  furàbon» 
dant  du  furabondant  mêmcil  ne  poffedoic 
fon^fepulcres  &  parce  que  le  fepulcre 
de   Jefus  Chrîflr  cft  dhns  la  Paleftine, 
il  faut  que  la  Paleftine  devienne  pendant 
près  de  deux  fiécles  le  cimetière  com- 
mun dés  Ghrétiens*     Gar  cette  croifède 
ftit  fouteniie  de  fept  ou   huit  autres , 
publiées  par  divers  Pontifes ,  qui  n'é- 
.pargoérenrni  letars  pardons  ni  le  fiing 
humain ,  '  pour  augmenter    kur  au- 
tociié, -fous-  prétexte  de  conquérir  k 
I  7  Tejrrc 
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2q6        '  V^omuYtitifepîfianx 
Terre  Samcc-    Ge^  qu'il  y  41  d'étrange, 
c'eïl  que  les  mérites  du  fils  de  Dieu 
aycnt  Fournfaax  fraix^e  l'éDif  eprife , 
&quc  fes mHericordieux pardons  fijffent-. 
«©rïHnç  la  monoye   courante  avec  ja-  - 
'quelle  on  rccompcnfbit  k  peine  que  les  ^ 
troiipes  de  Sli  Vk^x^ç,  prennoient  de  ra- 
vager, avec  l'AfieÔc  Afrique,  tomes  l»^ 
parties  du  Monde^Chiiéuen.  '*^HL 

Les  Vaudats  ^  les  Albigeois  iri|vlr 
kur  toiir.'    Car  il  leur  faluc  twfÈm^ 
èf  ime  de  lire  la  parole  de  Dieu ,  de  prier  , 
en  langue  entendue,  de  communier  (bus 
Içs,  deux  gfpéces ,»  de  nepasdcïfief  le? 
facrcmeÏTtiv  deo-efufer  le  culte  religieux  ^ 
aux  créatures ,  At  ne  pas  fe  profterMi? 
devant  l'ouvrage  de  fes  mains, de pren^ 
dre  PEcriture  pour  la  règle  de  mfai,^. 
de  n'aller  au  Perc  que  par  le^fiîs,  de 
donner   tout  à    la  grâce   &  rien  à  fe^ 
mérites, de  ne  connoitre d'autre  (âtisfac* 
tion  que  celle  de  JcfusChrifti  denc^ 
jurer  que  par  le  l5ieu  de  vérité,  avec 
je^^  ne  fai  combien  d'autrcsrjiéféfies  de  cet 
ordre,  toutes  profcflecs  de  St.  Pierre r 
maïs  anateroatizéts  pat  fes  Strccefleurs* 
C^  publia  la  Qpoiiâde  contre  ces  héré- 
:        *  tiquçs 
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Parle  Fils  Je  DhU^.  I07 

trqucs*  de  nouvelle  çfpccc,  avec  at>on* 
dance  de  pardons  pour  les  Croifés  leurs 
pec^ccutears,  Atnfi  le  trefor  des  indul* 
gences  fut.oavert  a  ceux  qai  cxtcrmi- 
noient  des  gens  'dç  bicfl  j  car  on  donnoî^ 
c€  nom.  aux  nouveaux  ennemis  de  l'Ë- 
glife  Catholique ,  Se  lapietéibnblfts'é- 
tic  retirée  parmi  eux; 

Mais,(î  les  Saints  glorifiés  voyent  dans 
le  miroir  celefte  ce  cj^ui  fe  j»flc  for  la  terre, 
comme  on  fions  l^iilarc ,  je  nefai  de  quel 
oôA.  ils  ont  vu  tout  cela.  Trouvent  ils 
bon ,  ces  Efprits SKims ,  qu*on  vende  les 
chofcs  fpiritucllts ,  &  enparticulîer  leurs- 
mérites  forabondafts  f  H  n'y-a  pas  d'ap- 
paremre.  Il  faut  croire  que  du  moins  en 
cela  ils  entrent  da^ns  Je  fenriment  des 
prétçcdus  hérétiques ,  qui  de  tout  leur 
cœuf  d^teftent  ce  trafic  ;  comment  donc 
fe  plairrcrientils:ft  voir  répand  re  le  fang  de 
ces  dcrhiersîCommentfoarniroient  ilsaux 
éiiisde  la  guerre  qu'on  leur  fait?commenc 
approuveroient  ils  que  leurs propres^nc- 
rites, cirés  du  trefor  dePEglife,  fuflènt  ^ 
Ja^rccompenfc  la'plu3  ordinaire  des  njj^f- 
fàçres  qu'on  en  fait  ?  Les  premiers  Mar- 
tyrs D  aueindoienc  pas  fans  doute  <]ue 

le 
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Iç  fcirabbnd^nt  de  leurs  âtb£iâ:îons(èr-^ 
vil  un  jour  àpaycrlcracurtredcsChré'^ 
tiens,  C^cl'cft leur étomicmcnt, devoir 
que  les  mériccs^  deleur  patience  deviens 
nent  le  prix  de* la  cruauté,- qu'ilronr 
verfé  kur  fang .  pour  faire  repatj^re  ce- 
lui di;s.autre$,&que  par  la  valeur  furabon  - 
dante  ^de  leur  martyre  ils  font  devenus 
perfecuteurs  contre  leur  intentioit!  Quel 
fpi&£bcle  pour^shumbl^^oriBez ,  que 
ce-  qu^ils.  ont  foufT^rt  de  icrop  pour   lô 
nom  de  Dieu  ,acctble,  ruïnc,  cKtcrmiiîC 
des  gpns^  qui  croyent  ne  pou  voir  fouffrir 
aâes  pouirUgloire  de  leur  Sauveur!  Tout 
cela  leur  dépkic  fan$  douce ,  i  moins  qu'ils 
ji?ayent  bien  cbangé^^epuis  qu'ils  font 
dans  le  fcjour  de  la  gloire.  Qu'y  fcroient 
ils  ?  n  'feut  pafibr  par  là  j  jufq^à  (fi  qui* 
le  Saiiêt  Siége^n  ait  autrefnent  onk^ni. 

Mais  peut  être- .qui^.  ce  defordre  ne 
durera  qu'autant  que  ces^uerres;  après 
quoi» les  pardons  (e^idribuerontgratui-*- 
teuient.  Nen«  L«es  chofes  après  cela  vont 
feur  Tnêraetraio ,  ou  ledbangêraientn'eft 
que  d^nsja  maoietojos  On  doane  une  au* 
tr^  forme  à  ce  bureau  de  commerce  : 
mais,  fans  abolir  le  trafic ,  £c^09te-  la 
,      '  dif^ 
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àiSerencc  au*il  y  a, c'eft qu'autrefois  les 
pardons  de  llome,  avec  les  mérites  des 
Saints  ,.fcrvoient  à  payer  les  armées-  de 
.St.  Pierre;  au  lieu  que  dans  la  fuite 
elles  groffifTent  fes  revenus.  On  taxe 
aes  pardons,  on  les  met  en  parti, 
pour  en  faire  entrer  l'argent  dans  les 
éofFres  de  fz  Sainteté.  C'eft  le  Pape 
Jean  XXII ,  à  qui  on  en  donne  la 
lôiiange.  li  mourut  riche  de  vingt  & 
cinq  millions  d'or,  après  avoir  mis  en 
ordre  le  bureau  des  pénitences  &  la 
taxe  de  la  Chancellerie  Apoftolique, 
dont  environ  dettx  cens  après  le  ftmeux 
Claude  d'Epenfe  nous  parle  en  ces 
termes.  On  pourroit  dire  que  Paccujk-' 
tion  de  ce  honteux  trafic  eft  fauffe ,  ûf 
^'^elie  à  été  inventée  peîir  rendre  le  Pa^ 
,pe  ûdieux^  n*  et  oit  que  h  cbofe  e^tmoire 
13  expofee  à  la  veiie  de  tout  le  Monde. 
On  void ,  ajoûtc-t-il ,  un  livre  imprimé^ 
fui  fe  vend  aujourd^buy  ^'  depuis  long^ 
temps  ^  imitulé  les  ta%es  de  la  Chaneeh 
krie  Jpùfiolifue^  oîp  l^m  trouve  là  per- 
mif^on'ût  commettre  Us  crimes  les  plus 
énormes^  K^  (h  tâus  on  met  en  vente  fab^ 
fidutieUf  qiumdêu  Uj  acêmmis^ 

Le 
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Le  ^Pafc  Pic  II,    quand  il  n'écoit 
encore  qu'Eneas  Sylvitw;,  nfc  parlcdtpas 
autrement;    La  Cour  de  Rome^  dit- il  ,^ 
m   donne  rien  fans  argept.    On  y  vend^ 
l^impoftîion  des  mains ^^  les  dons  du  St. 
Efprit\    iâ  la  remiffion  des  péchés  ne  ^ 
s'g  donné  non  .plus  qu^à  force  d'argent  y 
.  dep%tef^    Pap.quaft.  J».  A  quoi  il  faut 
ajouter  le  lîioc  fi  connu  du  fameux  Màn-  • 
tuan.  Tout  fe  vend  à  Rm^  y    temples^ 
autels  y  facerdoce ,   facrifice ,  encens ,  />r/>- 
res^  Ciel^  Dieu  même.  O  que  Simon  le^ 
Magicienr  auroic  bien  fa  revanche    de 
Pihiulto^  que  8tr  Eierre   lui"  fit  autre- 
fois  à  Samarie,    fi  cet  Impie  revcnoît 
au   Monde!    11  fut  confondu  par  ces 
proies  fi  pleines  de  vérité  &.  de. for— 
ç^,  ton  argent  periffe  avec  toi  y  de  ce  f  ne 
tu   as    ejiimé  que  le  dm  de  Dieu    ^a* 
quiert  parade  Pargent  ^  tu  if  as  ni  part 
ni, héritage  dans  cette  affaire  y  ri  fut  at* 
tôrré  par  cette  jufte  cenfure  ,   par  ces 
fbiidopyantcs  pacpks.    M;iis.  à.  préfenr 
il  n'en  fcroit  que  rire,     Eft  ce  donc^., 
diroic»  i^,  que .  l'ETprtc.  dc^  vérité  fi  ibu*» 
vent  &  fi  notoireracotaehepfé  dans  ua 
GûiKlave  ou.,ks  pardoosvggc  les  indti}-*^ 
\     .  \  gcnçes.' 
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Par  le  Fils  de  Dku ,  %^\: 

{pences,  que  St.  Pierre  accorde  pour  de 
'argent,  ne  font  pas  un  don  de  Dieu?' 
Et  d'où  vient  que  je  ne  faUrois,  avoii^ 
ni  ^rt   ni  héritage  dam  cette  affaire  ? 
Eft  ce  pgrceque  je    ne  me  fuis  point 
avifé  de  vouloir  achepter  tout  ce  qui 
çtoit  à  vendre?  Car  je  n'ai  encore  rien" 
offert  pour  la  fatisiaétion  y  .&  les  méri- 
fies  de  Jefus  Chrift.    Mais  pourquoi  ne 
>uis   je   avoir  part   aux  pardonis,  en 
es  payant  fclon  la  taxe  de  laChancel- 
erie  Apoftolique/  Si  Sr.  Pierre,  que  ce 
jurcau..  de  commerce  rcconnoit   pour 
fon  fondateur,  par  cela  Qiéme  qu'il  fe 
nomme  Apoftolique,  fi  St.  Pierre  eft 
fauve i  je  puis  efpércr  de  l'être,  8c  fi 
je  péris,  il   dft  jufte.  qu'il  periflc,.ôCt. 
que    les  deux  Simons  aillent  enfcmble, 
puifqu'ils     n'ont    rien    à    fe    repro- 
cher^ 

Il  ne  fQÉjM^»  qu'à  reponi^re  à  une 
objection  qB^  'déjà  été  faite  contre  la  . 
première  partie  de  cet  ouvrage^  &  qu'on 
fera  peut  être  contre  cet  examen  du  Pur- 
gatoire ,  qui  en  fak  4a  foitc ,  c'cft  qu'on 
n?3«  traite  pas  la  controverfc  aflcz  fericu- 
.      '  icment. 
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fctnent.  On  rcpond'quelcs  fimplesjcu» 
d^efprit  ne  font  ni  denôtrc  goût  nia  nôtre 
ofkgc ,  &  qtf oaconfent  à  reirencher  toti^ 
res  nos  ironies  fur  le  Purgatoire  &  la 
Tranfubftantîation ,  qui  ne  fe  trouveront 
pas  de  véritables  dcmonftrations.  Après 
cela,  ce  qu'on  peut  faire  de  mieux,  eft  d'é- 
couter Louïs  de  Mbntalte ,  à  qui  oli  âvôit 
fait  le  même  reproche.  Comme  les  veritéà 
Chrétiennes, dm\,  font  dignes (PamourÇ^dt^ 
refpe^i,  les  erreurs  quilenr  font  contraires  ^ 
font  dignes  de  mépris  ta  de  haine  5  parce  qiéil 
y  a  deux  chofes  dans  les  vérités  de  nôtre  RéN* 
gion;  une  beauté  divine  qui  les  rend  aimables  %  v 
6?  une  faint»-maiejh'  qm  les  rêndvenem* 
kles  ;  6?  qfi^^ily  a  aufft  deux  chofes  dans  les* 
erreurs  ;  P impieté  qui  les  renà  horribles , 
fcf  Pimpertinence  qui  Us-  rend  ridicules.  Et 
c'^ft  pourquoi  comme  les  Saints  ont  t^&jours 
pour  la>  vérité  ces  deuM  fentimens  d'^ amour 
&  dfi  cra^t9\  (^  que  feiWÉ|#  ^ft  toutt 
iWTîprsfh  entre  la-  crainte  ^f^  eft  kprin**  . 
èipe  i3  V amour  (pii^  eit'eft  la  fin^  les 
Saints  ont  aujftpmvV erreur  ces  dmixfert^ 
Hmens  de  baine  £^.  tk mépris^  ^  hurzétê' 
s? employa  ègakmmt  à  npotBffir  avec  forçai 
la  malice  des  impi&Sy  ^  à  confondre  avec 

rifée^ 


dby  Google 


T^ar  UFih  de  Dieu.  if  ^ 

rifée  leur  égarement  l§  kurfclie.  Cet  A«- 
icur  prouve  fa  maxime,  i.  par  l'exem- 
ple de  Dieu  même,  qui  ditairx pécheurs 
impeilitcns ,  in  interitù  ve0ro  rideio  d^> 
fuhfannàbo\  2  par  cekii  des  Jfuftes  qui 
rient  eiy  voyant  la  punition  desméchan&9 
feton  CCS  paroles  de -Job,  innocens  fub^ 
fannahit  eos ;  X.  par  cette  ironie  amere  (^ 
Jènfible^  dont  jDien  piqua  vivement  jldam 
après  fa  éheuie ,  voici  Pkomme  4ft  devenu 
comme  Pun  de  nous  ;  4.  par  ces  paroles 
de  St.  Auguftin,  lesfages  rient  des in/en* 
j4s^  parcequ'iîs  font  fages^  non- de  leur 
propre  fagefe  :  mais  -de  cette  fageffe  divine 
qui  rira  de  la  momdes  méchans  \  f  par  St. 
CryToftorae,  St.Cyrillc&8t.  Auguftin 
pamphraiânt  cette  ironie  de  JcfusChrift 
à  Nicodçmc,  f//^/ !  ^^ous  êtes  Maitre 
en  IffaeU  6?  'oous  ignorés  £es  cbofes% 
A  quoi  il  joint  St.  Jérôme  dans  it% 
écrits  contre  Vigilance  &  les  Pela* 
giensj  TertuHien  dans  fon  Apolo* 
getique  contre  ks  folies  des  idolâtres^ 
St.  Aaguftin-contrcks  Religieux dAfî 
frfquc  iuil  appelle  les  Chevelus-^  St.  Irc- 
lîéc  gcplufieurs  autres  Porcs. 

5fe  t^aidoncpassrùJaiUir  enJesfuivant^ 

ad* 
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ajoute- t-il ,  6?  coffimejepenfe  l\viArdJlés 
imntrè^  je  ne  dirai  ^.^ueses  excellentes 
farcies  dt  3ertuUien  ,^;  rendent  r ai/on 
de  ivutntm  procédé,  .„  Gc  cjue  j'ai  Élit 
n'cft  qu'un  jeu  avaht  un  véritable  com^ 
„  bat.  J'ai  montré  les  bkflures  qu'on 
9î  peut  v©us^  faire,  plutôt  queje-nc vous 

.„^  en  ai  fait.  Qye  s'il  fe  trouve  des  cn- 
„  droits  oà  l'on  fôit  exéttc  à  rire,  c'cft 
,/.parcequc  \ts  fuiets  taêmc   y  por- 

^  toient.  <îl  y  a  beaucoup  de  chofcs 
,,  qui  mentent  d'être  moquées  &  jouées 
,,  dé  la<orte,de  peur  de  leur  cjonnercbi 
,,  poids  en  les  combatant  ferieuferaeat. 

,  j,  Rien  n'eft  plus  deu  %la  vanité  que  la 
„  rifée,  &  c'èft  proprement  à  la  vérité 

.„  à  qui  il  appartient    de  rire,  parce-* 

.^,  qu'elle  eft  gaye,  &  de  fe  jouerdefts 
,^  ennemis,  parcequ'eîleeftaflurée  delà 

.„  vidoirc.  41  eft  vrai  qu'il  faut  pren- 
j,  dre  garde  que  les  railleries  ne  foienc 

,,,  pasi>afles  6c  indignes  de  la  vérité. 
^,  Mais  à  cela  près,  quand  on  pourra 
^  s'en  fervir^vec  adreffe^  ç^ft  un  de- 
„  voir  que  d'çn  ufcr/"  Ne- trouvés 
'VOUS  pas  mes  ^' P ères  j  continiic nôtrfc 
Auteur,  f«e  ce  p^Jage  efi  bien  jufte 

à 
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ô  noire  ft^et.  Ce  que  j* ai  fait  n^eji  qu'un 
jeur  a%^î  un  véritable  combat:  Je  n^ai 
fait  encore  que  tnejoiier  &?  vous  hontrer 
.plutôt  les  ilejfures  qu^on  peut  vous  faire 
que  je  ne  vous  en  ai  fait.  J^ai  expofé 
ftmplement  vos  pajfages  fans  y  faire- pref- 

,^.que  de  réflexion,  ^è  fi  on  y  a  été  excité 
à  rire ,  c'eft  parce  que  les  fufet^y  pbrtoient 
eux  mentes.  Car  qu'y  a-^t-il  de  pluspro^ 
pre  à  rire  que  4e  voir  une  chofe  aujjigfave 

^qne  humorale  Cifrétienne-remplie  d^imagi» 

,  nations  a^Jfi  grotefques  que  les  vôtres.  On 
conçoit  une  ft  haute  attente  de  ces  maximes  * 
qu'ion  dit  que  Jefus  Chrifta  lui  mémeh^ 
velées  à  des  Pères  de  lafocieté^  que^cpiani 
on  y  trouve  qu'Hun  Brétre  ,  qui  a  receu  de 
P argent  pour  dire  une  Meffe^  peut  outre 
cela  en  prendre  d^ autres  perfonms ,  en  leur 

.  cédant  toute  la  part  qu* il  a  au  facrijice^c. 

.  JorSy  dis-je  ^  qU^on  entend  ces  de  ci  fions  ^ 
autres  fimblables^^l  eft  impoffible  que  cette 
Jiirprije  ne  face  rire  ;  parceque  rien  r^y 
porte  ^davantage  qu^une  di/proportion  fur* 
fretmante  entre  ce  qu^on  attend  £5?  ce  qu'ion 
void.  Et  comment  aurait  on  pâ  traiter 
autrement  la  plus  part  de  ces  matières  ^ 

.puifque  ce  fiercittUs,autmzer^'fue  de  le^ 

trài' 
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irriter  autrement ,  félon TertuïHen}  ^ai  ' 
faut  il  employer  la  force  de  .V  EcrUure^tâ 
de  la  tradition^  four  montrer  que  c^efi  a* 
cheter  un  bemfice  que  de  donner  de  P argent 
comme  un  motif  pour  fe  Je  faire  reftgmrh 
Il  y  a  donc  des  matieras  quHlfaut  meprU 
ter  ^(3  qui  méritent  d'être^uées  6f  mo^ 
quées. . 

Nç  diroit  on  pas  que  La  /^Bruyère 
avoit  nôtre  Auteur  en  vciie,  lorfqu'ilpar- 
loitainfi?  un  homme  né  Chrétien  ^Fra»' 
fois  fe  trouve  contraint  dans  la  Satyre  ^ 
les  %rans  fujets  lui  font  défendus  :  il  les  en*  ■ 
tamfi  quelquefois^  6?  fe  détourne  enfui  te 
fur  de  petites  cbofes  qu'ail  relevé  par  la  - 
beauté  de  fm  Génie  ^  defon  Stile. 

Montaltca  raifon  dans  le  principe,  H 
ne  manque  que  dans  l'application.  Le 
mal  eft,  que  fà  prévention  ne  lui  laifle 
voir  que  la  Société  des  Jefuites  5  làoùU 
trouverait  le  Siège  Ronaain  5  s'iltvouloit  '^ 
ouvrir  les  yeux.  Le  mot  pour  rire  n'eft 
ici  que  pour  les  Proteltans,  qui condam* 
lient  le  tra£c  des  cbofes  faintes,  en  gros 
éc  en  détail ,  vdans  le  Pape  comme  dar^s 
les  Jefuites.  Ils  lie  nient  pas  que ,  celui 
nui  ferj;  à  TAutel,  m  doive  vivre  de 
*^.     -       -      '^  i>Au. 
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l*Autcl,  puifqae  c'cft  là  l'afitgc  établi 
deDicu  même  fous  Ta  Loi  8c  fous  TEvan- 
gîle;  mais  ils  Ont  uncjufte  horreur'pour  la 
iïmonle ,  &  cette  fimômeils  la  "trou  vent 
dans  le  trafic  dcs1Vîeffts,^tant  pour 
le  moins  que  dans  ccliri  "dcs^Bcncfi^es. 
Montaltc  croid  n'avoir  %eroin  ni  dc^E- 
criture  Thi  de  laTraditidh  pour  proiïVcr, 
que  t^eft  achcpter  un  bénéfice,  queiJon- 
ncr  de  Pargenc  cîonftne  un  motif  pour 
fè  le  fkirc  rcfigner  parle  collàtcur:  mais 
que  répondra-t'-iî  ce  grand  Montai  te ,  que 
repond ra-t  il  aux  Proteftans,  quanti 
ils  lui  diront,  en  lui  rendant  fea  pro- 
pres jparoles,  qu'ils  n^ortt  befom  jHi  de' 
l'Ecriture  ni  de  laTradhionpourproii-- 
ver,  que  c*èft  àéhepteflcs  fitisfiiârîons 
des  Saints  ^uc  donner  de^Pargent, 
commet  un  mofif  pour  ftles^fàireapplî-; 
quer  par  les  miniftYcs  de  fdn  Eglife  ? 

Ce  quil  j^'a  de defagrcabic pour  nôtre 
Amcur,  c'cftqaele^Jfcfuites  défendent 
bien  ou  mal  leur fimbnic ,  ati lieu qu'ilnc 
fâuroit  défendre  la  fiennc  fans  fe  contre-^ 
dire.  l^idccffion,dont  il  fc  moque  tant/ 
cil  ccilc-ci  :     Si  Pbn  donne  un  bien  tempo^  ' 
rti pour  ui^bien  Mrituêly^^  fuhif'déific' 

^SomilF.  K  P0r*^ 
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n  8  L^Ouvcrture  dès  feptjtmsi 
V argent  four  le  frise  du  ImejU^  c^efl  unel 
fîmomè  vîfihle.  Mais  Jii>n  Je  deme  cosn^' 
me  le  motif  fui.  porte  U  volonté  du  cofla^ 
teur  à  le  conférer  ^  ce  n^ejl  point  fimonie^ 
€ncpre  fue  celui  qui  reBgne,  cçnfidere  i3 
attende  V argent  cmme  fajin  principales^ 
^aila  ce  qui  feét-rifc  Monulte  :  maïs 
rira  bien  qui  rira  le  dernier.  Sappo- 
foiîs  un  homme  qui  par  fon  Teftgtpcnt 
laifle  dix  mille  ccus  à  l'Egliiê  |)oar 
obtenir  les  grâces  fpirituelies  >  qui  doK 
vent  le  (bulagcr  dam  les  tourment  de 
J'outre  Monde»  &  dites  moi  comment 
vous  juftifierés  cette  adion,du  crime 
defimom'e,  autrement  que  parla  diï^ 
tinâion  que  les  Jefuices  ont  employée 

Îour  défendre  le  trafic  des  bénéfices; 
^  moyen  que  Montalie  défende  fans 
cette  diftinâion  une  pratique  de  (on 
■Èglifefigeiicrale,  fiautoriféc,  Hpieufe^ 
fifainte  au  jugement  de  tQu«  fes  Catîio- 

'  liqucs?  Car  fi  un  bénéfice  eft  un 
bien  '  fpirioiel  ^  les  -grâces  qui  nous 
délivrent  du  Purgatoire  font  aufli 
vun  bien  fpiritucl.     Si  Pon  obtient  le 

'  ijcnefice  par  de  l'argent ,  c'eft  par  de 
^f  argent  ^ue  le  murant  obtient  les  gi^a* 

.'*'  '  '-CCS 
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ces  qui  doîveni:  le  foulager  dans  Vmtrt 
Monde.  Et  que  deyiendra  don^  cet 
^onizant  fi  lamandediftinftiôn  ne  le  ti- 
re d'aÔàirc?  Lclauvcrcs  vd<is par  la Cmo- 
nie,  fi  les  Jcfukcs  raahquent  à  K  fau  ver  par 
la  direâion  de  l'intention'?  Maïs  venoiu 
au  fait.  Uare/^ùi  qu'on  donne  pour  ob* 
tenir  le^  fuffragcs  de  l'Eglife ,  &  par  ces 
ftifFraéts  îe$  mérites -de  JefusChriflf  Se  la 
iatisraftiotî  des  Saints,  cet  argent  eft  il 
dcftiné  i  payer  ces  grâces  fpiritqellcs  ' 
leurjuftc  valeur?  à  les  payer  dans  le  Cens 
littéral  6c  rigoureux  de  <îettc  exprcflion? 
11  n'y  a  pas  cr appariée.  Cet  argent  n'eft 
point  le  prix  du  bien  fpiritucl  comrnclei 
Jcfuitcs  l'ont  Tort,  bien  décidé ,  puifque 
dans  uneexade  évaluation  ic^  bien  fpi- 
rituel  qq'onoblieni;  vaut  fknsdçuiepl^s 
que  l'argent  qti^Qn  donne.  Avoiiés  donc 
u'on  donne  cet  àrgent^n,0tvc€^mmc  lepri* 
u  bien  fpirhueUmais  fimpleoietit  cotQcnc 
un  motÎT  qui  porte  la  volonté  desmifuf- 
très  de  PEglîfe  à  le  conférer,  C'cft  un 
motif  faiis  doute  ôc  très  efficace ,  car  vou3 
attendriez /lonjg  içraps,  fi  vou$  prc- 
tcndiez  que  lanis  argent  les  mérites 
des  Saints  vms  fuHent  parlic^liçrcnoetn; 
K  2  ap^ 


dby  Google 


3 


t- 


'  %2o  '    VOmrage  des  fept  fiau^ 

^appliqués  par  les  fufFragcs  de  PEglifc  Ro- 
*>aine. 

Mais ,  dit  Montait^,  peut  on  cxcufer  un 
Prêtre  qui  pour  la  même  Mcfle  prend  de 
Pargcntdep}u0curs  pcffpnnés?  Pourquoi  n 
non  ?  Le  pauvre  homme  fait  le  mieux 
qu'il  peut  fon  négoce, /fi  négoce 
y  a,  Se  s'il  n'y  en  a  pas,  à  qui  en  cft 
«n  obligé  qu'à  la  d^ftiqftion  des  Jefuî- 

.»es? 

On  peut  dfFrir  lefacrificcàPintentioit 

,  de  plufieuf  s ,  puifque  la  venu  de  ce  facrî- 
fice  n'cft  pas  bornée  à  fauver  un  fêul  hom- 
me. Voulés  vous  donc  que  ce  Prêtre 
meure  de  faim  faute  d'une  intention  /a^ 
4utaire  à  plufieurs  pcrfonnes  ? 

Après  tout* l'argent ,  qu'on  lui  donne 
pour  (a  Meilç ,  *lîii  eft  ijn  motif  pour  la 
dire,  puifqtfil  ne  ladiroitpas  fans  cet 
argent.  On  achepte'donc  fdon  la  règle 
de  nôtre  Auteur;  &  qu'açhepte-t-on? 
On  achepte,  n*en  deplaifçà  Montaltc, 
non  le  "^icn  (piriiuel,  qui  cft  (ans  prix  : 
mais  la  volonté  de  celui  qui  le  confère , 
laquelle  eft  taxée  à  une  certaine  fommè^ 

,  :&  puifque  c'eft  fon  intention  ou  fa  bonne 

,  «rolomé  qu'on  lui  paye ,  pourquoi  lut 

Xc- 
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feroit  il  défendu  de  faire  valoir  fa  mar- 
chandifei'lorfqu*il  le  pcuc  fans  s'écar* 
t€f  des  principes  de  Ta^'-Religion? 
^     Ouï,  mais  on^- partage- ici  k  valeur 
du  facrificc  en  pîufîeu/s  portions V<ar  ; 
dtt    Filkiirus,  .V»  Prê$re\  qui  a  receu 
de  ï^ argent  pour  dire  une  Me£e  ^  put  re^ 
cevoirde  nvuvel  argent  fur  la  mime  Meffii 
en    appliquant    la   partie^  du- façrïfici^ 
qui  lui  appartient  tomme'  Pritre\  à  celui 
qui  le  paye  de  nouveau  ^pourveu  quHl 
n^en  reçoive  pas- autant  que  pmr'^untMep 
fe  entière  \  mais  feulement  poUr  une  parties 
comme  pour -un  fier  s  deMeffep.  14J.  Fil->-  - 
Imius  à  faifbjidans  les  pwncipesf^dèiba 
Ëglife.    Ne  jciitcs  vous  pa^*'la'taérac^ 
chofe,  lorfquc  vous  attendes  qu'une  aoïe 
forte  du  Pilrgatoire,  non  à  la  première, 
dcuxiémt,:troj{iéine,  mais  à  la  milliè-> 
m«v  dixmilkcïnc',  trente  miUicmeMef-  . 
foqu'pn  dit  pour  le  repos  de  rettiiamc  ? 
ï>our<|uoi  ne  dîviferoit  on  pas  la  valeur 
de  chaqw  Mcflc,  brfqu'on  partage  la* 
vertu   du  total  -de  cèS  Méfies?  \\  n'y  a  • 
p^'  plus  de  raifoiî  pour  Puttcjue  pour 

O»  devroît  bfcn  ;  -  durtoains  poui<a«->  • 
K  5  ver 
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ver  Ici  apparences,. oa  dtvroit  avoîfc 
itabli  que  la  première  Meflc  de  chacfue 
Prêrte,  qui- eft;  ordonné,  tirçroit  une 
anxôdu Purgatoire,  comme  on  radeeâJé 
de  la  première  Méfie  d'un  Légat  àLatc- 
re,  qui  entre  dans  lesTonftions  de  la. 
légation.  Les  âmes  fidèles.,  qui  fouflfrenc 
^ns  l'autre  Monde,  eh; Icroicnt  plus, 
promptement  fccourùcs,  ÔC  Içs  paHvres, . 
pourrôierit  fc "ftater  que chaaa^c  Prêtre, 
pour  attirer  la  bencdiftioade  pieu  fur 
fori^ninifterp,  diroicfapremiérc  Mefle  à, 
Pintcntion  àt  qi^lque  ame  Hlfortunée 
qui;  fai^tc  d*avdit  pofledé  les  tbmraodk 
tes  lie  cette  vie,  dî  coridamiiée  à  fo'uF- 
frir  plus  long  temps  les.touîiwens  de  Ta, 
vie  à  vertir.  Mais. qu^y  faîn;  ?  Telîe  eft 
Poppolîtipa  qui  eft  entre  Jefus  Chrift 
&  fon.  Vicaire^  c^Q  lorfqiie  l'Un  dir^ 
'Dôus  êtes'hiènbeareux^  vâuîpawvtes^car 
b  Ro^'mnK  des  ÇmJc  vmi  a^/mftieHf,' 
Tiiuirje  repond,  vous  êtes  malheureux^ 
vpus  pauvres,  car  les  fecdti^s  de  t'Eglife^ 
Çatholi^ife  fodc  deftirfés  à  d^utresquc 

vous.  : 

i      Lctnal  eft  pou r  noire  A  u teu r,  c'eft  u  nc/ 

«çHexion  ^cacraJc  par  Q%|e  finis  cet  exa- 

'  men. 
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aaenJcmal  eâ  pour  luî)()iie  les  deux  prin^ 
cipaux  pivots  qur  foHiioîncBt  la  Morale 
des  Jefuites;  >  favoir  la  doârine  dés  opi- 
nions  probables  Sccellc  de  ladire^iorv 
d'intention,' font  mffi  lesdetixsransfonw 
.dcmens  de  ce  qu'on  nominela  foi  Ca- 
tholique. La  direâiion  d^intentîon  a  fcryi 
à  tirer  nos  Catholiques  d'unaffés  mau  vai^ 
pas.  On  va  voir  qu'Us  ne  font  pas  mofns 
redevables  au  principe  de  la  probabilité. 
Si  c'cft  ici  un  mal,  comme  qn  auroit 
torrd'en  douter,  e'eft  pour  eux  un  mal 
ncccflaire.Comment  les  partifansiJieMon- 
talie  s'en  pafleroient  ils  eux-mêmes  dans 
l'afte  le  plus  folcranel  de  leur  Religion, 
qui  eft  l'adbratioo  au'ils  rendent  au. Sa- 
crement ?  W  faut,  lous  peine  de  Çc  re- 
co43ncitrc  idolâtres,  s'en  tenir  dans  cette 
occafion,  pour  le  moins»  au  prin- 
cipe de  la  probabilité.  Car  on  n'eft 
point  aflure  que  1^  Prêtre  ait  eu 
rintemion  de  confàca^r  PHoftic  Qu'ils 
actorem.Ce  Prêtre  peut  êti^  un  Cal viniftc 
deguifé  qui'  déjà  médite  fa  retraite  cH 
Hollande  ou  en  Angleterre.  Qiii  fait 
s'il  nCcft  pas  Anrien^  èocinien ,  Dcïfte 
ou  incrédule  dans  le  fecret  de  fon  cœur> 
K4  U 
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-  U  y,  4  afles  de  ^n$  de  ce  caraôcuc.-  A«  v 
:y^ftè  fi  Bellarraiii^  étoit  le  fcul  a  foure- 
.Jiirque»  €omme pcrjïmne  m ^psutwmrïïin^  . 
Mention d'àhruy^l  ne peutsêtrtùsrtmnd'^um 
cmitude  defouquHlreçmt  unvttufacnmentr 
likf,  depijitficxap.  8.  s*il  étoit  feulc^cda, 
on4c.  Jaiflcrcat  dires  on fejtqu'àant  Jcrutte 
ilnvoit  intérêt  à.def€ndrclegraad  princi^ 
pe  de  la  Société^  que  la.prolwbilité  fuf- 
fit,  fans  la  certitude  de  la/oi,  pour  aC-- 
fqrer  laxonfcience  dan/ja  pratique  de 
fi:,$  devoirs.     Mais  pai;  malheur  Bellaiv 
.i»in  e^fotUtenu  par  !c13oncilc  dcTren* , 
te,  qifi  déclare- que  les  ficreaiens  ncfdnt 
pas  ftcrenïcnsjfi  le.miniftfe,  quiiesconi. 
fbre,*  T^A.  pour  le  tnoius  Pinteniioadc 
faire  ce  que; l'EgUfe  fait,  fi  quis.  dixerit 
in  Mimflris^  dum  :^acramenta  canfieimt 
t^  conférant^  nm  requiri  itttenimemJalT 
temfafkn4i  qùod  Ecclefiàfacit  ^  anaîhma 
ftt^  Concil  Trident.  Seff.  j.^an^il.  Et 
quel  autre  que  DieU  peutJa  conoaîrrç 
avec  certiîude^  cette  înteotion^Jins  la* 
qpelle  ni  on  nç  fait  ni  on  ôe  cooferc  le 
ià^emcntM^cç  pailifans  de  Montaltc 
Ji'pnt  qu^à  Is'cxapiiiîcf  fiir  cette  règle. 
ÇpnjmenF^  veulent  ils,  qu'p»  hojQainc.^ 

qui 
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qtfî  ne  croid  pas  leur  my Itère,  ait  ï'in- 
tchtion  de  faire*  ce  que  -  TEglifc  fait? 
Illè  tnoquc  interieuremenc  de  la  Tran* 
fubftantiarion  j  tîcn  loiud'ivoir  aucune 
intention  de  tranfubftantier.  Ë(l*ce  là 
ce  que  l'Eglife  fait?  Et  qui  leur  rcpoû^ 
dra  que  le  Prêtre,  qui  vient  d'officier 
à  leurs  yeux,,n'eft.pas  du  nombre  deçcg 
incrcduks?  ont  ih  quelque'  révélation  - 
que  cela  n'eft  pas?  ou  Dieu  leUr  a-t-il 
communiqué  un  de  Tes- attributs  les  pi  us 
ii^communicabics,  qui  eit  celui  de  çon* 
noitre  les  fecreïs  <ies  cœurs  ?  C'eftîlonc 
manifeilemenc  fur  une  opinion  probable 
&■  non  certaine  qu^ils  rendent  le  culte 
dé  i^atrie  au  Sacrement. 

11  y  a  plus ,  c'eft  qu'en  cela  de  deux 
opinions  probables  ils  fuivent  la  moins 
pjobabk  )  afin  qucrien  ne  manque  à  leur 
conformité  avec  les-  Jefuites;  Cela  eft 
fohdé  furxe  principe  ineonteftable  dans 
Jcur  Religion,  c'eft  qu'ils  ne  peuvent 
avoir  aucune  certitude  de  la  validité  du 
facrcment,  ni  par  confequent  que  Jefus 
Chrift  foit  là  en  corps  ÔC  cp  amc,  i 
moins  d^êtrc  aflurez,  que  le  Prêtre, qui 
CK>afacrCk  eft   un  vrai  Piètre.    Or  il 


dby  Google 


cft  très  probable  qu'il  ne  Pcft  point. 
Pourquoi?  Parce  quMeft  moralement  im^ 
poiîible  que  h  miflîon  de»  Eçclefiaftiqucs 
Romains  foit  venue  des  Aporresjnfqu'i 
cux/aristrouveren  chemin  des  Evéques; 
qui  étam  intérieurement  incrédules  8c 
fans  religion , auf  onc  cii ,  en  conferanif  les. 
ordres,  toute  autre  intctttîon  que  celle  de 
Élire  ce  que  PEglife  feitj  fur  tout  lorf- 
qaVn  ftippofe  qiredésmonftresontgou^ 
mrtïé  ;  PEglife  pendatrt  Pcfpacc  de  cent 
cinquante  ans.  Pour  feflater  qu'il  en 
foit  autretoent  ^  il  fetrt  (uppofer  un  mi- 
racle perpétuel  qu jatt corrigé  l'intentîorfc 
dcsplys  méchans  Evêques  ^pendant  tou- 
tes leurs  ordînattons^'  &  depuis  le  tcmps^ 
des  Apôtres ,  jurqu^àn  ftocre,  ce  gui  pour 
îe  moins  cft  trës  pt u^  vt^ifemblabfc.  • 
■  '  Il  y  a  long  temps  que  probablement 
la  vrayc  miflîon  sVft  perdue,,  par  Tinter* 
terruption  de  l'intention  néccfîàire  pour 
h  validité  du  facreiiienrquilacontere^ 
fie  ce  feroit  une  tnerveiilc  des  plus 
C5ctraordînailts  qu^l  rcftat  çncorc  uo 
Prêtre  qui  véritablctirent  Prêtre  eut  lé 
dnok  &  le  pouvoir  deconlàcrer.  II  n'en, 
itile  plus  aueun  ftlen  toutes  les  appa^ 

rea- 
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rcnccs,  ou  \c  nombre  cfl*  fans  doute  très 
petit.  C'fcft  beaticouf  s'il  y  en  a  un^ntrc 
eent  dirai -je?  ou  cent  mille»  dont  la  vo* 
caticm  lie  i<A%  denieuréc  en  chemin  ;  ce 
qui    nous  fuf&c  &  qui  eft  même  plus 
que  faffi&nt  pour  notre  dclTein.    Car 
de  tànou$  tirons  deux  confequencèscon* 
£fe<:es  Mrs*,  l'iane  qu'une  opinion  proba* 
ble  fans  certitude  defoi  aflbre  la  confcicn^ 
fie  dans  le  vrai  fyftcme  de  leur  religion; 
l'autre  que ,  quand  les  Catholiques  ado* 
fcm  le  facremefht,  où  JcfuS  Chrift  ne 
peut  être»  fi  le  Prêtre  qui  officie  n'eft  un 
vrai  Prêtre ,  ils  agiffent  tous  fur  leprin- 
^ipe  qu'on  croyoit  particulier  aux  Jcfui* 
tes,  puifqu'ils  préfèrent  l'opinion  la  moins 
probable  à  la  pkis  probable  jufqo'à  la 
prcndr*  pour  la  règle  de  leur  conduite 
dam  la  pratique  du  plus  important  de 
leurs  devoirs.  Qtielle  gloire  pour  la  So- 
ciété! L^Jadfeniftes  5  comme  les  autres^ 
dnc  obligation  à  (h  Morale  .Ils  ne  fauroienc 
même  s'fe«pàfler,puisqu'ôl  le  reétifie  leur 
cuke,  &  les  empêche  d'être  idolâtres 
dant'  Padoraiion  du  facrement ,  qui  fait 
ut)e  pank  (i  confîderable  de  leur  Reli^ 
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dby  Google 


ziS       VOuvrage  deffepffiuux  . 

.   su  I  T,E    DE    L  Ai 
NARRATION  HI8T0JR.IQJJE. 


'\ 


POur  revenir  à  nos  Croifés  i  comra« 
leur  hyioirc  cft  afles  contitze,  oncft  : 
jdifpenfc  d'entrer,  dans  le  détail  de-leurs 
difFerenies  expédûiiE^îls.    On-  fe  contcn-  . 
tcra  de.ciMj&lc|uds  remarq ucs; générales  • 
qui.  lonK  eÛçntiellcSràu  dclVcin  qu'on  a  . 
jde  montrer  qucjes,  piinîpîpales  drcon- 
ftançes  de  J'évencmepi;  répondent  avec 
uoedivinejuftefle, aux. principaux  traits^ 
du  tableau  prophétique ^queJefusChTift^  ' 
nous  en  avoit  laifle  paranncipation, 

I .  Ç<^  qu'on  voidd'î^rd ici  i.  c!eft  im 
remuement  gênerai  ou4>lutôt.un  renver- 
feçnent  <le  la  Chrétienté  le  plus  étrange 
&.leplusj:ri{lc  qui  fut  jamais.  Car  voici  ^. 
^our  ainG  dire ,  une  ^rtic  du  Mondô 
<j.yi  tombe  fur  l'autre,  pour  s'écrafer  elle» 
même,  Of\.  dirait  qui^T Europe  foule*, 
vce  a  confpirç  Se  rcfolu  fa.  ..proprci 
pme,  puifqu'elle,  a  fairmbiiisijt^e  mat 
à  f'Afie  &4l'Afriqucqû'ellç  li'cn^  reccu^' 

2., Ce  qui  nous  paroit  après  cela  5  .c'eft^ 
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qtiMt  n'y  avoit  que  le  Pape  capable  de 
fonncc  une  pareille  cntreprifc.  On  ffe 
fcroic moqué  de  touc  aiiUEcqui  enauroit 
fait  la  propoikton;.  Quelle  apparence 
d'et/ormcr  (cn\yficnt  le  projet  I  II  ine 
feloit  pas  moins  x}u&  ^autorité  de  celui , 
.qui  ofc  fc  dire  le  Roi  de i  Rois  6?  le  Sei-* 
gifeur  des  Seigjoetérs^  foux.  obliger  les 
Empereurs  a  abandonner  le  timon  de 
PËmpire,  les  Rois  à  quitter  leurs  Re^ 
y^moïesyjes  Princes  à  dépeupler  leurs 
terres ,  ,&>  les'  perfonnes  de  toutexondi^ 
tion,, de  routage^  detoutétat^  detout 
caraétere  abandonner  leur  pairie,  pour 
courir  eninfenfcs  fe  faire  égorger  dans  la 
Paleftine.  3.  Il  feloit  pour  cela,  non 
icolcment  un  Pape  :  mais  un  Pape  déjà 
éc^bli^.  ôc  maître  de  iès maîtres.  C'eft  fa 
rcvolte.conire  l'Empereur  de  Con4lanti-» 
nople  (on  légitime  Souverain^  c'^ft  fa  rc- 
Yoî  te  ^i  Pà  mis.en  pafle  de  fairodeparciU- 
ks  entreprises.  Car, fi  Rome  avec  TExar-^ 
chat  fut  demeurée  entre  les  mains  de»  ^ 
OrccS)  cçux-ci  n'auroient  fans  doute  pas 
(buficrt  que  le  Pape  leur  jcttât  toutes  les 
forces  de  l'Europe  fur  des  bras,  encore 
mçim  que  IcsCroifés  chemin  Êiifant  fefai* 
K:  7  fiflcnt . 
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Îire^  fous  Ips  aafpices  de  PEvéquc  de 
Iqtoje  leur  Vaffiil.  ,   ^    ' 

4.  L'Autoriré  d\i  Potitift^  quelque 
refpeûée  qu?cllefttc,.xf  fuffilbit^iinê- 
me  pour  Pcxécutîon  <rùn  tel  deflcin ,  ft 
elle  n'avoic  été  ibutenue  de  la  difpofî-^ 
tioii  générale  des  Efpries  &  de  la  fuper* 
ftition  des  peuples,  qui  violctûoacncfVa^ 
pés  des  towrmens  de  Uautrc  vie  n'a* 
voient  rien  à  rèfufcr  à  celui  qui  promets 
toic  de  les  en  aftrafnchîr.  Voilà  les  cau^ 
fes  les  plus  générales  de  l'événement  ^ 
en  voici  de  plus  prochaines. 

5.Cct  guerre,  il  puineufc  pour  tout  au* 
tre,  étoitavantageufeaufiégcRomainy 
qui  y  trouva  un  fccours  toucpf  et  contré 
les  Sarrazins  déjà  trop  proches  puifqu^Is^ 
étoîent  maicres de  la. Sicile  ^  comme  auflv , 
contre  l'Empereur  d'Allemagne,  avec  le- 
quel on  étoit  brouillé  au  fujet  àt%  in« 
irellitures*.  D'ailleurs  la  guerre  contre- 
ks  infideîesfournifloitau  Pontife  le  pré*. 
tcxtcde  lever  dans  tous  Icspaïs  de  fon  obé*' 
dicnce  des  impôts  exceflifs ,  dontil  difpo* 
foicàfa  volonté^r  ccuxqui  refufoienrdc 
bivtQ  le  vojfage    en  étoicnt  difpenféii- 
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pour  leur  argent,  pour  lequel  mêmeilç* 
iccevoient   des   indulgences^  qui  avec 
^exemption  de  k  guerre  leur  valoient 
cdlc  des  peines  du  Purgatoire.    Outre 
cela,  comn^c  la  Crcwfade  tneifoit  toutes. 
les  forces  de  l^Europc  entre  les  niains 
duPontifc^elleafFermiflbitfa  fouverainté- 
fur  les  Princes  &  fur  les  Rois,  qui  laif- 
foient  le  Pape  dominer  par  fcsémiflaires. 
dans  leurs  propres  Etats,  pendant  quHls. 
marcboicnt  vers  la  terre  Saime  »  foit  pouc- 
ex j^ier  leurs  pecliés  ,.foit  pour  éviter  l'ex- 
coiiiiminicaiion.  dont  on  lesmcnaçoit^ 
brfqu'ilsrefufoicritde  fecroiftr.  J'aioute 
enfin  que  le  Clergé,  particulièrement  dé- 
voué au  Siège  Romain,  demeuroiilemaî-w 
tre  dansl'Euro'pCjpuiiqu'il  goUvcrnoit  Iss 
peuplesen  rabiencc  des  Princes  feculiersj  , 
làns  conter  que  ceux-ci,  nour  fournir  aux 
fraix  dePcxpédicion,venaoi€niIeurs  biens, 
patrimoniaux  que  les  Ecclefiaftiques  a- 
cheptoient;  concimeGodef roi  de  Bouil- 
lon, qui  vendit  fa  Comté  de  Bouillon^ 
&:  les  Ardennes  à  TEvêque  de  Liège ,  Ôc 
Stenaî  à  l'fivêque  de  Verdun.     Si  1  on 
*cn  veut  favoir  davantage,  on  n^a  qu'à  , 
ciuendre  Pafquier  dans  fcs  recherches , 

qui 
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qui  décrit k  chofe  avec  beaucoup  de  na'û 
v^é.  Tout  cela ,  dit  i  1  ifembloit  fpecieux  £5? 
plein  de  religion.     Toutesfois  le  malheur 
youlut  que  le  Levant  fut  le  tombeau  des  - 
Chrétiens^  que  nos  Croifàdesfefoientcom"^ 
me  évanouies  en  fumée  y  t^'quejous  lei    • 
pais  que  nous  efperions  conquérir  par  les^r^ 
mes  /oient  démurés  dans  leurs  anciennes 
mécreances.  Et  qui  plus  ejt  que  nous,  ayons 
tourné  avec  k  temps  ces  premiers  fondemens    * 
de^  Qrùifadeî  en' une  ruine  (^  defolation  df 
nôtre  Eglifer   Pàuequ'^én  premier,    liei  ' 
depuis  les  Papes  exerçant  inimitiés  partie 
culiéres  contre  quelques  Princes  Souverains ,  . 
iotCqu^ils  s*en  voulurent  vanger^  Jes  exé-   ^ 
communièrent ,  puis  à  faute  d^abfolution  • 
les  déclarèrent  htretiques.    Et  à -la  Juit'e 
de  cela  firent  fouvent  trompetet  des  CrMs^  - 
fades. contr'^eilx  comme^s^ils  QuJJent  été injh» , 
deleSj  afin  que  le^  autres  Princes  s^ arma/ 
fènt  6?  s'^emparafent  4e  leurs  Principautés  '' 
6?   Royaumes.     Ce  qui  caufa  une-  infinité 
de^^divi fions  ^  de  troubles  6?  de  partialités 
dans  nôtrç  Chrétienté.  IX avantage  lorfque 
les  ypartifans  de  Rome  vouloient  fhusfaufi 
(es  -enfeignes  faire  un  grand  amas  de  de-- 
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^fS  9  0^.  f^fiit  pubjier  une  Croifoée  cm* 
ire  Us  Turcs:  £5? pour  exciter  ebacun  à  ji 
t^Uer  ou  céntribuerià  cette  fainte  Ugue^^ks 
Papes  envoyotenS  fOT;  tomes  ksprcvincéi 
plujieurs  gens^ponSears  ^de  leurs  indulgences 
afin  d^en  faire  part  plus  iu^moins  félon  le 
plus  ou  le.moi»ide,  deniers  que  r.on  finan* 
Ctroit  pour  Pexpédi$,ion  deitels  voyages  y 
40fhm$  de X fait  Al  avinti  fous  Clément  cin-^ 
quiéme.  Car  aiéint  été  une  Croifade  con-^ 
due  au  Concile  de  Fienne^  il  Pafitpri^ 
cher  par  un  Cardinal  en.  France^  (^ /é 
trçuvérerft  une  infinité  de^  Seigneurs  qui  fe 
voilèrent  à.  ce,  pèlerinage.  Entre  autres 
cbojes  j^ui\  donpoit  :  un  denier  Mxoit  pardori 
d^un  an  y  douze,  deniers  de  douze  ans^  (^^ 
qui  donnoit  autant  comme  M  convenoitpom\  ^ 
défrayer  un  homme  de  gt^rre  avoit  indul>% 
gence  pleniene  ^  abfolution  de  tousfes^pé^ 
chés..  Et  le  Pape  di/pofa  des  perfonneSi.  - 
auxquelles  ikfefioil-paur  recevoir  ces  offra»*r 
dej  durant  cinq  a^s  9  pendant  lefqtl^ls  JU 
kya  unejncroyable/omme  derniers..  Mais, 
au,  bout  du  temps  le  voya^  fut  rompu  ^par. 
occ^fion^  £5?  dit  le  livre  ^  dont  fqL  tiré ^ 
cejteMlime^  que  la,  pl^s  grande  partie  de. 
ces  deniers)  fût  donnée  par  le  Pa$e  à,un^ 
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6.  te  Pontîfe  Romaîrv  étofr  dîn& 
l?amcut  rta  k  fin  de  1^  Croifadc; 
h  fin.  en  ce  ^uc  la  Croifedè  nlS* 
toit  utile  qu^i  toi;  l'auteur  en  et  qu'elle 
ne  s'cnireprk  que  fous  fon  autorité.  Il 
commandoit  aut  Princesd*ïînvoyerleurs 
fojcts  dans  k  Terre  Mainte  &  d'Jr  aller 
eux-mêmes  en  perfonnc,  quand  i\  !c 
jàgcoicà  propos;  ôciîuandilsrefbroîent 
de  lut  èbaïr,  iV  les  excommunibit, 
mcttok  leurs  Etats  à  Pûiterdit  Se  donnoit 
«csfitaft  à  qui,  bon  îui  fembloit  î  ce  qui 
lui  aquh  bientôt  lïn  Empire  defpotique 
&  univerfcl  dansée  Monde  Chrétien.  On, 
<>ntrotiire  mreyempîedfes  plus  remarqua- 
bles en  la  perfonnc  de  l'Empereur  Fredç^ 
?!cllqui ,  après  a  voir  été  dcjaexcommu»- 
tîié  deux  fois,  fie  inutilement  tous  fcs 
clferts  pour  fe  reconcflicr  avec  le  Siège 
i\\x\  l'àvoitpofcrk.II  of&oit  àïnnocemlV 
de  marchtr  cnpcrlbhne  pour  k  guerre 
d'outremer,  fie  d'employer  le  relie  de 
fa  rie  à  combacre  les  infidèles,  pourveu- 
xju^on  l'admit  à  k  paix  de  l'iiglife,  8c 
<|U'Qn.  lui  laiflât  k  dignité  Impériale  : 
'  \  '  '  m^iis  ^ 
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«naîs ,  comme  ià  Saintetéfùc inexorable^ 
^i  cette  extrême  huroiliattoh  ni  Wtitcr-, 
cef&n^  des  plus  grands  Pormtacs  ne  pût 
empêcher  qu'il  lie  fot  anatJiemaiizépour 
la  troHféme  fois  au  Concile  de  Lyon.  Jufr. 
qu'alors  tes  Papes  n'avoient  pas  em^re-. 
ment  r^âlidansle  deftêinde  rendre  leur 
Empire  «tiffi  despotique  qu'univefièl, 
en  abforbant^  par  matiiere  d«  dire, 
toute  lai  fùii&tyct  feculiérc.  11^  trofi^ 
voient  encore  quelque  refiftafjde  de  li 
part  des  Magift/ats  uibtilternes^  Se  une 
oppofitionplu^  grande  encore  de  la  part 
des  Empereuj^  lilais^ après qtie  la  t>ou^. 
vellc  fupcrftitSoft  eiittntiéremefit  g^gné 
IfBdcfitts^  l>E*êquddel^omc,  tottt  puif^ 
iwt  fw  krÈsfptks  p«rc€  ^a  lacctfrtté 
du  Par^ftbn^régnoit  fur  tes  cœurs,  l'E- 
vêque  de  Aorac  ne  garda  plu^demc- 
fiire  dans  fes  ufurpations  fur  l'atftorité 
cirilc,  foit  Suprême  (bit  Subalterne; 
l/t'nquîfitk)n  prifbltiït^t  la  place  de  la. 
Mttgiftraiture,  ordinaire.  Des  Rois  le  Pape 
fit  lès  VaflSux  &  de  l^Bmpereur  fiipré- 
nviére  viftime.  Tout  plia  fous  les  ordres 
d*un  homme  qui  ovoit  établi  fon  trône 
%g,  d,cflu5  dçs  ctpiles,  en.  fe  difant  le  Vir 

cajrc 
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ijtf  DOttverm'e  dés  fept  Jiam 
caiifc  cfe.  JefuiChriiV,  5c  qui  en  déi^ 
Vcant.lcs  amcs  des  peines  de  l'autre  vie 
6)4ndoit  fa{H»(&|ic«  aa  detàdâtombeaa 
&  de  la  moit.  Ilr  avoù  tong;  ténvps  é- 
rourdt  le  nK>Dde  du  bt-ait  de  ftprero* 
gativc  ôc  dcfes  hiwjteS'ppétcntions  =:  mais 
n^-ne  s'écQtt-pas'Cûeoreveujtr^u'alorsLen 
cttf  de  les  faire  valoir  à-tijain  arméd. 
G^ft  i préfensï  qu'ilr  fç  dcclaiT',  qu'ilfe 
rwjele  ^  (ju'il  fé ^montre  cc  qit'i  tjert .  Lô 
yoila  qiitWDpltt(id'eftinéeen  Vicairedc 
l'Agncs^u  moft  p6ur  ikris  ,  felah  lui  y  xn 
Aibftitut,  da4>agon  meurtrier  dès- le- 

:  6.  Ge .  qui^  fait  bienr  voir  ^  que  «Péftr 
le.  Pape  qpj  xéçajc^aJoi^^lc  Chefde  la 
Croifadf*  i  camiBO  du  Mopdc  Ca- 
tholique, c'cft  que  fes  Legatf  difpu* 
toienc  gux^  Rois  lefor»mandçiX)em  desr 
ann^éei,  qtiBpa/cnvoydii-dans-la-'Tcrrci 
Sainte i  tepooin  leCardinal  Pelage l^egao 
du .  Pape ^.  ldqu«l  f u  *fiegp^  ^dc  Damieta 
ôta  le  commandements  de  larmée  à  Jedn 
d&  Bi^ieijne  Rdinitiïlaife  ^de  Jcrufalem^; 
gui  en  ctpij  IcGenoraU'  Le  L€çat\  dit- 
Maiml;>otirg  Groii^liv»  i  ojui  dit^ttement^ 
^f^J^sffliçn  (^^H,voulùit commander Par-^^ 
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^Par  le  FTh  de  Dieu.  -  a^  7 

fkée  ^  alléguant  pour  raif on  que  PEglife^h- 
voit  otydonné  la  Croifade^  Ù  que  les  CroU 
fés^  qui  eîoient  venus  aujecours  de  la  Tefrè 
Sainte  y  n^étoient  pas  lesjtgets  du  Roi  de 
Jerufaiem  ^qi^ils  dépendaient  de  PEgUfe^par 
P autorité  de  laquelle  ils  avoient  pris  la  croix. 
8.  Ij^  fatnteté  de  cette  guerre  roalott 
furies  i  rois  fondement  déJa  Monde  re- 
lâchée, qu'on  condamne  ^vcc  tant  de 
raifon ,  le  jm^tncipe  de  Tcquivoouc ,  ce- 
lui de  la  probabflité,^^^  celui  de  la  di- 
rcâion  d'intention.  L'équivoque  !a 
rcndoit  fainte.,  cette  guerre  d'ailleurs  fi 
mal  entendue.  Car  PÉglife  Tavoit  or- 
donnée; 8c  qu^cntcodot^on  par  VEgH- 
fc  ?  ratnbiiion  de  fôn  Oppreflcur ,  comme 
cela  parut  par  Kévenetncnt.  En  iffct  cette . 
grande  puiflânce  du  Tape  li'aboutît  qu'à 
^ire  des  autresEvêques^uaturellement  fês 
éjgauxjBc  fes  confrères,  ^tfiarviteurs  & 
<C8  fubdele^uez,  t^u'à  fbukr  le  haiït 
Clergé  fous  les  pieds;  jufqu'à  tranjborter 
la  meilleure  partie  ^e  fa  jurifdiétion  a 
des  Moines  fes^avoris  6c  fes înquifitciirs. 
Elle  n'aboutit,  cette  grande  puiflânce, 
qu'à  ôter  aux  Conciles  le  nom  9  l'auto* 
'  lîtéyla  &nne  de  Conciles ,  enlespriyanc 
de 
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^i%      DOûvertm  dis  fep  fesiU'A 

4ç  U  liberté  d'opiocr  fur  les  matières 
de  \%  foL  On  n^cn  peutsdôuter,  lorf. 
•au^on  void  que  le  Fap^  Innocent  III 
uit  figner  au  qiiatrieoïC  'ponçile  de 
Latran,  prétendu  XJnîverfel,  jufqu*à 
foixan;e  dix  de  Tes  Oraclçs  ou  décifions" 
Souveraines,  fans  prendre  la  vorx  des  Pre« 
IjUs,  ni  (buffrir  q^epcrfonne  opinât  far- 
ce que  foaEfprit  infaillible 'i^enqit  de 
-lui  révéler.  Sit  prorathife*soîuntas'.  Pier 
devoir  toutes  1er  forces  :de  l'Eurcypeà. 
fa  dévotion  il  •  n'caiployoit  plus  le 
Clergé  qu'à  former  fi^propres  chaînes 
&  fous  le  nom  de  TEgiife  il  faifoic  1^ 
guerre  à  l'Eglife  mêm^e  ou  à  ce,q<il 
portait,  alors^cc  nom*  L'équïvo* 
^ue  ne,  pouvoit  être  qme  funefte  à  la 
communie  liberté  :  mais  peut  pn  manquer 
avec  un  bon  dcifein  ?  Non  »  la  direétioa 
à'iaijeiitiqîi,.  fticond  princippdela  Mo- 
lïile  i^elachec /la direûion d'intention  tir» 
d'^f&ire  lerontifcôc  fes  dévots  Miniûrcs 
lorJ^u'ilirenipliflbientUterrcdemalheii- 
reHx*  Il  H^^  ^u  moins  le  croire  ainfî  pour 
lepr  £^tis^â;ion&pQUrleurhoni^eur.QpQ 
pourroient  ils  alléguer  ppur  ia  defçpfed^s 
lûailàçres^desincajdiessd^^^  renw 

V^'  Ter- 
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Tar  le  TUs  de  DieU;  '  ^^^ 

^crfemcns^  des  pç^ikîjks,  Jcsabominf 
tions,  qui  ont  iîgoalé  cette  guerre,  qua 
pourroicnt  ils  dire  pour  Ja  juftification 
de  tant  de  dcfordres^,  ù  k*banté  de  l'in* 
tcntion  etort  incapable  de  les  r^ificr? 
La  maxime,  qu'on  peut  en  fureté  de 
confcience  prendre  Topimon  la  moins 
probable  pour  la  reg)e  de  fà  conduite, 
cette  maxime  n'a  paç  été  moins  néc^« 
faire  dans  cette  occafion.  Qu'auroit  on 
fait  iâns  elle?  A  raifonner  félon  la  polr-* 
tique  il  y  avoit^Jcu  d'apparence qu'oa 
réuffic  â^ébafièr  1^  Infidèles  de  la  Pa- 
Icftine  ;  encore  moins  à  conferver  cetrt 
conquête  ^près  Pavoir  faites  G^ctoit  en- 
<:ore  pis  mille  fois-,  à  juger  de  cette  en- 
trepniê  par  les  principes  <k  la  Moralç}  cac 
il  croit  encore  moins  Vfaifemblabte  cjuc 
le  Ôiel  voulut  confentir  à  la  défolattoti 
da  Monde  Umverfcl.  On  peut  fuppofcr, 
fi  Ton  veut,  que  nôtre  mifericordteux 
Sauveur  eft  vcnuau  Monde  pour  dra» 
gonner  le  Genre  humain ,  après  qu'il  l^ur 
soie  ratbjcpté  en  foufFrant  la  tnort  pour 
lui:  imis  ce.  fentimeat  eft  ftns  dout^ 
nnolns  probable  que  celui  qui  fait  agjrlc 
ûls  4c  t)ieRpks  <:onfequemment  ôc  d'u- 
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^  e^j»       DQuvirture^ies/hpf  (hûûx 

ne  manière  plus  digne  de  &  mîfcricoracr 
Que  feroit  on  donc  fansîTîçureax  prrH- 
legè  de  pi'cndre,  fîf  onTelit,  l^opinîon 
la  moins  -^rôBàWe  pour  la^çregte  defcsr 
devoirs?  Ainfi  voila  lé -Siégea  Romaîn 
PflfUteuY  ou  le  patfon  delà  Moralerela- 
ehéc  •&  de  la  Croifâde  tout  i'  la*  fois. 
PcKirqtîoî  faire  à  Loyola  Ifn  iicproche  , 
qui  ne  rottlbequefufiSt.Picrrc?  Vous.lc 
voyéTifivoui  voulés  bien  ouvtir les  yeux. 
I .  Lefifiége  Romain , tlans  la  plusgrandc 
admire  qu'on  ait  va,  a  pHs  j^ur  la  rc-^ 
glc  de  fa  conduite ,  non  l'opinion  la  plus 
probable:  mats  celle  cjui  Pétoit  infinie-' 
mc»t  moins,  favbir  qu'on  deut  étr 
coftlcience  d^Rrftr  le  Monde,  pourcon- 
quefii^  \t  ftpùtere  decellif,  qui  cft  mort 
^our'^ativer  le  Mdnde.  2v  CeSicge  aufé 
d'une  étrange  équivoque  ,1of  fqii'aû  nom 
de  l'EgKfe  il  a  dépouille  i^Églifemérae  de 
fcs  pivileges*3C'eft  ici  que  la  direction 
d'incetuion  fait  des  mer  veilles ,  puifqiielt 
Pomîfc  corrige  les  plusef&oyafatles  dèfeir.- 
drcs  avec  un  ton  deflcin,lorfqq'il  feit  tèfit 
pour  la*  gloire  de  Dieu,  fansi^xccf^tët 
le  tf^Ht (kc#ikge  de fesii^ttlgeflas,  de- 

'  .        V«Ufc8 
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-Par  leTils  de Diêfl  f^ 

Vcniks  la  foldc  des  Croifès  ÔC  le  prix 
dclcùrs  brigandages. 

8.  On  ïie  trobvcm  rien  de  trop  foi^t 

dans  cette  cJUJJtcflîon ,  iî  l'on  confiderfe 

bien  le  caraftcte^dc  ces  ))clcnnsde  noù- 

vcMe  cfpccc,  ter  qu'on  le  trouve  dansU 

relation  mittk  des  Wftoricns  de  cette 

communfon.  'L^n^iotïs  die,  fi^^  cefuf 

âin  étrange  efprit  qUipbuffa  les  hommes  de 

ce^fiéile  à  fatrê  ce  ^oyage\  ifue  les  femmes 

v*oularentkfrtdelafarîie\  ""qu^ayant  frh 

des  bahiis  d^bomme  elles  itiatcboietft  feus 

tes  armes  ^  6?  que,  toute  forte  d^ifnpuretés 

6?  d^aéominations  Jt  tommèttoient  fàrnii 

eux,    C'cft  Bodeïbindus  Chron.  Hyerof 

lia.  I.  cap^,  a6.     L^aatre  prétend  ,  que 

'ee  nMoit  pas  Dieu  ni  Ih  prudence  me^ 

re  des  vertus\  qiii  porfoU  'tous  les  .Croi-' 

fis  à  faire  ces  'ûœux  :  "inais  que  les  uni 

niarchoient  poàr  ne '^^as 'abandonner  leur^ 

a^s^  les  aùtres^oUr  avoir dePoccupation-^ 

les  autres  pàf'f  are  legerété\^  d? autres  pour 

fe  mettre  à' couvert  de  la  pour  fuite  de  leurs 

criahcierSy  Guilbelmus  Jyrius  debellofact. 

Mb.  I.  G.  i6.  Un  certain  PHtre^  dit  AK 

bert  Aquenfis  Cbroh.  Hieros.  lib.  4.  è. 

y.  un  Certain  Prêtre^  appelle  Pierre^  a'U^ 

"ffo/n^  IF.     ,   '  JL  trefoh 
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;afc4»       DOnvrassSesfeptfewn 

irefoïs  ffermte^  âe  la  vWi  i^Jmims^f0 
le  premier  qui  folUciia  utte  entrefrife  (h»$ 
h  province  Je  Btrri ,  psr  fes  Jermons  G? 
parfes  Ttfeours.  .Jlfit  tmr^  dams  et  iep^ 
fein  par  la. farce  de  fis  exhortations  les 
Evêques ,  Tes  Abbés ,  Us  Ecckfiaftiques , 
Jes  Moines^  les  Laïques  des  plus  ff ondes 
matfons^  les^  Prince  ^  tout  le  peuple^ 
cbaftes  (â  incefiueux ,  bondcides ,  larrons^ 
parjur^^^  brigans  (^  même  desjemmes. 
.Brocardas  Ârgcncbrenfis  parlait  de  l'ef- 
froyable dérèglement  de  mœurs  qu'on 
remarquoic  alors  dans  les  pèlerins  de  la. 
Terre  Sainte  ôc'dans  les  Chrétiens  Oc- 
cidentaux éublis  dans  lH)rienr,  en  donne 
cette  rair<»i^âe{lfifVfi  Efpagne^en  France^ 
en  Allemagne^  îtaKejptand  quelqà^un  e/l 
eoupable  de  quelque  crime  ^' homicide  ^  lar* 
(in  ,  pillerie^  incefie\  adultère^  fomica^ 
tion,  trabifitty  (^  qu'il  craint  le  châtia 
ment  j  il  fi  fauve  *en  la  Terre  Sainte  ^ 
somme  pour  abolir  Sous  fis  pèches.  Ainfi , 
ajoûie-t-il  peu  aptes,  dans  la  Terre 
Sainte  y  y  a  plufieurs  perfinnes  qui  dé^ 
poui lient  les  Pèlerins,  qui fimt  logés chés 
tux ,  qui  vivent  fous  leur  bonne  foi,  ta 
JoniMgés  dans  leurs  maifins.     Ces  pe-- 

,     jres 
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'ns  ia^akhs  Uijfem  des  enfa»$imor^plus 
midfans  fu^^UM^  leffuels  foulent  aux  pieds, 
U  Uen  Saint  &?  tittirentfur  lui  un  grand 
'mifrisjé^  kùr  vif  homemre  6f  débordée  9 
apod  Qitiif.  antî.lcâ.  1 .  Le  Seigneur  dtf 
'  Joinvilie^ieaioih  oculaire  de  la  cnofein'ea 
porte  p^&iutrçmtnt.Les  BarênsAii  \\  ]or(^ 
qu'il  décrie  la  Croifade  où  il  s'étoic  trou» 
vc  avec  S:.LouÏ8,fo  Barons  fihevaliers  (ff 
autres  Seigneurs  fuîé4eient  au  Camp^quide^ 
voient  fagement  giirder  leur  bien  é?  /V- 
pargner  pour  s^en  aider  '^  Remployer  à  ta 
neiejfité^  ci^mmencerent  à  le  depenjèr  folte^ 
meni^faifdfit  de  grands  (^  enfuis  banquets 
les, uns  aux  autres  1  prennant  tous  les  plai^ 
fixsi  dont  ils  pouvaient  s^aviferi  enforte 
fu^en  peu  de  temps  tout  leur  argent  fut  de^ 
ffnfé  f  puis  ils  '  commencèrent  à  opprimer  & 
forcer  le  comntun  peuple^  {5?  à  les  piller  par 
tous  moyens.  ^  Il  n^y  avoit  ni  femme  ni 
fille  qui  ne  fat  vi^Jee  £3*  mi/e  à  honte» 
Les  liimt  de  debaucie  itpient  répandus  par 
^tout  le  camp^  énforte  que  le  Roi  même  en 
'  trouva  plufieurs  que  fes  gens  tenoient  autour 
de  fin  pavillon^  à  un  jet  de  pierre^  (^  de 
cela  le  Roi  averti  donna  congé  à  plufieurs 
de  fes  efficicrs.  Et  tant  d^autres  maus 
la^z       \        étoimt 
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étoient  commis  i3  f^etrés  -quec^  Jirùtt 
(^ofi  de  grande  horreur  jiui  vouiràt  tou-^ 
us  les  racanPer.  Ainli  dbnc  tmP  le  monde 
éfoit  ngêl:^ivant  ^d.  Le  Jcfuitc  MaiijH 
boupg  i  dans  1  «  hiftdirc  4Ai  l'éloge  qa'tl 
â  (^ic  de  ces^Croifades, -avoué  le  fair.^ 
i\  veut  t|u6 'beaucoup  de  gens  de  bien 
ayciit  pris  la  croix  :  fnais  il  rccon- 
m\i  -que  le  pbs  grand  ^lonàbre  c* 
toit  un  riïtnas  de  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  libertin  te  de  plus  débauché 
dans  PEuropej  qu'on 'y  trouvpit  un 
grand  nombre  d'Athées  &  d'impies  , 
avec  des  femmes  impudiques  ^qui  pren- 
noient  des  fiabîts  d'homme,  des  Moiises 
qui  qukioicnt^e^froc  pour  prendre  lc« 
armes ,  -des  débauchés  qui  ne  cherchoienc 
qu'à  fatirfaire  leurs  paflîons,  &  des  vo» 
leurs  qui  ne  demandoient  qii'à  piller. 

Il  y  a  plufîeuFS  autres  remar^jucs  hifr 
•loriques  âiàire  là  defius:  mai€,ouH*e. 
qu'elles  nous  méncroient  trop  loin  ,  les 
pluscflcmielestroiiVéronileurplaccdans 
l'explication  de  l'cmbljêrae,  qui  nous 
repréfente  ce  gi^nd  événemcnr.  Le 
voici  tel  que  la  fuite  de  la  révélation 
300US  tepréfent^Au  Chapitre  neuvième 
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'    ParUFih  it  Dieu.  %^f 

4è  l'Afocalypfc,  qu^il  nous,  faut  prci^ . 
fcntçmcntcxpHqucr» 

.    '     U  E  M  B.L  B  M  E.         '^ 

Qhap.  '  p. ,  V.  ti  Alws  h  cinfùiém 
jinge  fonna  de  la  trompettes  :  6?  ^V  -r/ir 
tmè  étêiler.qui  tomba  dt^  Ciei  fur^  iarter^ 
n:  6f  la  clef  eu  ptiits  del'abyfÀè  lui  fut 
donnée.. 

•  a.  Et  n'ouvrit  It  puits-de  Pâbyme^  6f 
une  fumée  monta  du  puits  conime  I0  fiivtée 
i*une  grande  fournaife  j  6?.'  le  foleH 
(^j'Pair  fât  ohfatrcupar  la  fumée  du 
puits. 

^.r^Et  îhfmit  de  la  fumée  du  puits 
des  fauterelUs  fur  la  terre  j  i3  il  hur  fat 
dûnné  une  puiffance\  fmbfaih'  à  la 
puiffance  qvlvnt  les  ^  fcorpions  de,  h 
terre,  ■  m^-'^-  4 

V  4»  Et  il  leur  fut  dit  qu' elles  ne  nuifijfent^ 
point  à  r herbe  de  la  terre ,  ni  à  *  aucune 
ve/duréj  ni  à  aucun  arbre  :  mais  feulement 
mtM  hommes  qui  fihmt  point  la  marque  dà 
Dieu  fur  leurs  fronts. 

f.  Et  il  leur  fut  permis^  non  de  &* 
tuer  :    tsiais.  de^  les  tourmenter  pendant 
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%^      VOwûtrtun  fyi  fepp  feamx 
dnq  mm^  6f  leurs' t$armens /ii0  fitmi 
hiabks  au  tourment  pte  dènn^  k  fcsrpimk^ 
quand  il  frape  Us  hammeî. 

6.  Et£n  ces  jours  là  Us  'Bernées  c6er^ 
éheront  la  mort  £5?  ne  la  trouveront  point  ^ 
€5?  ih  iejireront  d$  mourir^  &  la  mort 
^enfuira  d*euK, 

*  j.  Or  la  forme  des  fauUreBêS  éto^ 
Jhnblabie  ^à  des  elw^amc  préparés  à  bs 
bataille  y  ^  fur  kurs  tttes  il  y  évoH 
comme  des  eouromues  jfkmblaUes  à  de 
for  :  6?  leurs  fac^s  et^mi  tomme^  des, 
faces  d^bomme. 

.  .  8*  Et  elles  Amki^  des  cheveux  com^ 
me  des  cheveux  dé  femme ,  6f  kurs 
dens  éteieut  cbmme  des  deus  .  de^ 
Ums. 

'  9»  Et  eîks  avoient  des  cuirajès  cem* 
me  des  cuèrajpis  de  fer  :  &  le  bruit  de 
kurs  ailes  et  oit  comme  le  bruit  des  cha* 
riots  ,  quand  plujkurs  chevaux  courent 
au  combat, 

10.  Et  elles  avoient  des  queiies  fim^ 
ilaites  à  der  fueOes  de  fcorpîon  :  -^ 
elles  avoient  des  ttiguWms  en  leurs 
gueiies  :  &f  leur  fuiffance  itoit  de  nui^ 
re  aux  hommes  pendant  cinq  mois. 

Il  Et 
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Par  Jé-m^  DUu.         %^ 

%^:,St  dbs  émhnifir  elles poif  Rûf^ 

V4h^  dt  Têhfm^  ^  anm  en  H^br^m 

Jbaddûn^.^  6?  duf»il  k  nm^fi  m  Qn^ 

EXPÎilC  ATION 

y   12  E  MB  L  B  MR 

Le  ih^^^iémâ^  Aptgi  finna  de  M  trompée^ 
ti.Ucû  id  le  dnqmétùc  de$  &pt  grandi 
jugdnens  exécutés  par  la  guerre  (|uî 
îdcvoicnt  totabcr  fur  PEmpirc  Romain, 
&;  le  premier  der  trois  fieaux  paretçulié«- 
rement  terribles  >  qui  ont  été' annonce 
par  cette  cominatrôn  û  effrayante ,  ntaU 
beur^  malkeur  jwalbeuf'/ur  les  habit  ans  de 
la  terre  pour  k /on  des  trompettes  ^ui  rejlent 
St^.  Ceft  donc  à  nous  à  renouveller  ici 
nôtre  attention. 

Pour^ionner  quelque  ordre  à  la  multi- 
tude &  à  la  variété  des  objets  qui  fout  ren« 
fermes  dans  cette  defcription^Ilegorique,. 
àlfàuc  vous  y  faire  voirfixchofes  diftmc- 
tcmcnt,  I.  quelle  a  été  la  véritaBIe  ori*^ 
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•24^        DOwvfÂie  der^jeptjiaux  - 

^inc  de  cette  pcmicieufe  Croîïadcr  ^,* 
en  q[Uot  la  kxcc  te  le  venî^  du' mal  a 
l^riDcipalocieac^CQndft^;  3  Jc}^elte  a  été 
k  durée  de  ce  fléau  ;  4.  qui  fént  ceux 
qui  ont  été  exempts  dp  cette  calamité 
Se  fur  le.fqiieU  cejàgement  ne  s'eft  pas 
éteiKhi  ;    ^.  quelle   étoit,  la  forme  des    > 
fâutei^lleSv  myiljqueai  ou  le  caraûcre 
particulier  des  Croifés  j  6.  qui  eft  cc«.. 
Jhiiiqui.ei  tété'lcvérltàbSe.chfeBi  8cfur 
quiiombe  le  blâme  de  tant  de  maux.  Car 
tputcs  cm  choTes  font^marquécsd^ns  ce 
^blcau  prophétique  y  8c  elleslé  fôntd'a* 
HP  manière  fi^fenfiblC)  fi  lumineufe,  û, 
firapantc,  qq?il  n*eft  pas  pofliWe  de  s'cm^. 
pêcher  de  \p^  voir,,  fi.  l'on.- veut l>ica  » 
ij[ttv,fi!;Içsyçtta^ 


I4  AR^^ 
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L  A    R    T    I^C    li   E 

•l'Origine  de  M- 

G  R  ai  S  AD  E, 

:   jtîûrs  le  cinquième  jfftge  fonna  'de  IM  • 
trompette  i  6?  je  vis  une  étoile  qui  tomba 
^  Ciel  fur  la  terrer  &  ladefdu  fuits:  • 
de  ttahyme  lui  fut  donnée:    Etilokvrh 
Ist  puits  dePaèyme  j  (^  une  filmée  monta 
du  fuits' de  Paiyme^emwe  lafum.'e  d^unt  ■ 
grande  faurmifii  :  v'6?  le  fokil  '&  Fait 
fkrent  obfcards^de  la  fmeVdu  puit^j  (jt 
il: fort it  de^id'fuméé^  du  puits  des  faute^ 
rdksfurlohterre.' 

^    Ocft  ici.  la  trompette  qui  àlîçmbîe  le* 
iKrajfést  emapparcnGe  pourctetruirelek  . 
Infidèles:  mais  eo  cfiet  pour' defolèr 
l^Eiapirc  Romain.  Car  Dieu  punit'  les 
Chrétiens  fup erftîcicux  pà^cUx-mênjes; . 
après  les  avoir  itiiftricordieufemcnt'a-* 
:rertis  dc:  pcévenir^fci^jwgenièns.  Tel  cffi 
PEmpire  de  DiEU^ûr'fesyeftncmis.    \\t^,- 
«  font:  qu^^xécuter  ks  ôrdée*  fuprê- 
mes  dci  fa  Juôicc  j  &'ce'îjij^li  entrée* 
piennent ..  pour    leur   avancement  'ne 
icrt  cn£n  qu'à  IcuTuperm  Qettc  trow  * 

—  —    ■   '^-  ^       L  f  p^tt: 
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àjo  .     DOuvertëf^  ietjefi  féaux 

pettc  eft  la  trocopctte  de  Dicu^comme  Ici 
autres  :  mais  plus  terrible  que  les  pre-^ 
xniéres,  puiique  la  guerre  qu'elle  prcK 
clame  va  faire  un  plus  grand  ;iy>mbrede 
malheureux.  C*e(l  ce  qu'il  fautiuppo- 
^r  avant  toutcs^choies.  Apixsquoioo 
cotre  dans  le  détail. 

i«  Le  cinquième  jfnge  Jowfa  delatnm^ 
fetie.  Cet  Angp  mioiftre  de  la  juftice 
4k  Dieu  eft  le  même  qa'on  nomoera 
ci-après  TAnge  de  Tabyme;  c'cft  le  Pape 
publiant  fa  Croifâde.  par  (es  fubdefe- 
gués>  Pierre  l'Hcrmkc*  St.  Bernard  ^ 
pierre  de  Neuilly  &c.  Car  voilà  de» 
Saints  qui  publient  une  gqerre  Sainte» 
par  l'ordre  de  fa  Sainteté ,  Se  cependant 
TOUS  ailés  voir  que  rknn'eflmG^nsSaînlt 
que  cette  emreprîfe.     ! 

IL.  Es  je  vis  uHiétoUe^  quL  étoU^teuAir 
iu  Ciel  fur  la  terreii  t:^eft  ainfi  qu'il  fout 
traduire,  à  fuiVre  le  texte  Grcc^  Scnoo: 
p  W  une  ^oût  quifau^a  ùu  Je  9is  tom» 
hr  un0  ifûiU^  comme  portent  la  plu& 
parc  éc%  VeirfîoQa.  Et  il  faut  Inea  ob* 
feryeiî  çp^  tout  ce  qu'on  dit  ici  de  cet^ 
tti  étoile ,  qui  ouvre  le  puks  de  l'àby*^ 
«iQia'cft  q^i^UQc  courte  digrjrffion,  àc£^ 
V  ^     ~  linca 


dby  Google^ 


tinéc  â  nous  apprendre  quelle  cft  \^ 
véritable  origine  des  fauterclles  qui  pa- 
torflcnt  (br  u  terre.  On  auroit  tort  de 
pcnfer  que  Pétôiîe,  dont  on  parle,  tom- 
be ait  ibn  de  h  ctnquiémip  trompet- 
te. Ce  n'cft  pas  là  ce  sulcmportent 
les  paroles  de  rOraçle  ^y  le  fcns  cft ,. 
noil  que  l'Etoile  tombe,  ou  quelepuit^ 
de  l'abymc  s\mvrc  lor^t^  It  cinquiè- 
me Ange  fbnne  de  fo.  trompatte  :  maîs^ 
que'  le  fim  de  cette  tromperie  aflèmble 
les  fatitcifencs  ;,  8c  Pon  notts  avertit  par 
unc^  efpcce  de  parcntèfe  que  ces  faute- 
rcTles  fortcnt  d'une  fumée  qi^cxhale  là 
fournaife  du^  puits  deTaByme^  ouverte 
par  celttic^ien  a  la  clef»  Et  qui  eft  celui** 
éi  ?  Le  même  qui  eft  reprçfbnté  par  une 
Etoile  r  mais  par  une  Etoile  déjà  detachéç 
du  Ciel  ;  car  ce  n'cft  pas  ici  une  Etoile  qui 
tombe  :  mais  une  étoile  qui  étoit  tombée^ 

Il  femble  d'abord  ouc  cette  Etoile  déjà 
tombée  du  Ciel  cftlMEvêquc  de  Itome,. 
entant  qi^il  a  oublié  fii  vocation  fainte 
cPEvêque ,  pour  devenir  un  PirinCe  ter-- 
ricn&  apofet  de  la  foi;  Ç'éll  là  une  ex- 
glicaiion  qu'on  peut  rcccYoir,pmf!^u'c!lc 
1^6  cott.- 


dby  Google, 


2.ÎZ       VOuvroff  des  fif^fi^u» 
contient  une  grande  vcritéj&qw'cllc  conr  . 
vient  parfaitement  aufujçt,  M^isPanalpr  . 
gie  de  la  figure  femble  demander  up  tutrc 
*^nS|  Se  dire  que  la  cheuce  de  céxce  Etoile 
cft  la  i-çvolrç  du  Paft  cpntrelTErapercuf . 
deConftantinopleaont  il  ctoit  îe  VàflaL  . 
Vous  n'en  doutei  çz  point,  fi  vbuà.voule» 
bien  vous  fouvenir  de  ce  qu'on  a  déjà  : 
remarqué  &  prouvé  plus  d'uqç.fois,c'cft 
que  dans  le  fiile  des  propbejces  &  fuç 
tout  dans  celui  de  cç^re  Révélation,  les 
Etoiles  font  l'erablêmçordiififtifc/ qu'on  , 
employé,  pour  marquer  ceux  qui pccu«;  . 
pcnt  un  poftc  éminent  dans  l'prmpîrc, 
comme  les  hauts  Oflfîciers  de  l'Etat,  les  ' 
Princes  qui  en  jÇbntlesVaflàujÇilesgranda  ^ 
Gouverneurs  des  provinces.   TçJ  étpi^. 
BoniFacc,  que  nous  avons, vûfops  la  for- 
me d'une  étoile  fe  détacher  à\i  Ciel  de 
l'Êmpire,parcçqu'il  s'étoit  revoUé  con-, 
trjc  l'Empereur.    Mais  pourquoi  feparer 
dçux  fens^qjLji  s'accordent  (\  bien  ?    £t 
pçiirquoi  ces  deu;^iêjns  ne  feroiem-ilsf 
£4$  uni$  dans  la  prophétie ,  pu^qu'ils  le. 
î^nt  dans  l'accompliflcraçpf ,? 
'  Ç'eft  içiun  fait  des  pkscoiinu^.  Çha-j 
<awi  fait  5[uc  1  an  7z8^  Je  iPapc  Grégoire, 
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\A  défenfc^rdes  images  contre  le  pré- 
cepte exprès  du  Decalogue/ottleva  tbutt 
Pjtalte  contre  l'Empereur  Léon  fiimom* 
l&érifiMMûa,  ouyî^loU'les  Supprimer  - 
coAformementitl^R^i  4e  Diee .    Les 
diçertfs  du  ,P^/^^f  fift-Nauckrus,  eurent  ^ 
f4^f  de  force  ^e  prémiefemen/  iey-habitam  . 
de  Ravemâj,  enjkite  aupc  de^Venife^peu^ 
fie  13  Siddatt^  fe^e^wlterenf  euverteinenf  \ 
çkfitre .  PEmpereur^i^icerffrePExar^ue' 
(c'écoic  le.KîeutenMttlePEmpereuretf  > 
Italift)  Hsfururenf  le^Pape-^t^  les  autres  . 
Pj^incesJ  Italie  à*  fecoikr^tierefnent  JO'  ■ 
dmination  de  PEmpereur  de-CûnJiamiito^. 
pk9  (3  à  établir  un  Empereur  Romain  en 
ItaKe^    Et  la  tebtllion  ^Ita  fi  avant  quê- 
tâtes Us.  vUki  dépejirent'le^  Magiflratr 
que  PEicarqueryavoit  établis  f  (3-  ils  ï^en- 
fiftf^h  d'Autres^,  qiiils  appelkrent  Dua.- 
Nauch^e».  %f.    Ceibulevememxoutâr 
la,  vie  à  l'Exarque  de  Ravenne  ôc  au- 
Gouverneur.de  Napîes,  q»i  furent  mat. 
i^cs  par  les  fedîticux.    ^Empereur 
nç.  laiâk  pas  de  rétablir  fon  autorité  à- 
l^tne:  tBaîs  il  la  perdit  environ  trois^ 
ajis  après  par  un  nouveau  fou^everilen^ 
4c  .Qr^gpir.c  i  qui.a^ant  aflitebté  queH 
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3Uf  s  Eyéquos  d'ItaHe,  pour  donner  plut 
e  pokis  à  fcsaoathè^cs^  excoamiunk 
J^ËÎiM>criiir^vec  Ainiftafc  PMrÎMthe  de 
C^oftancinople^  poaaâÊ^  pwwr  Â^v^ôk 
imité  le  zèle  dii  bo^NlKzeeliia&mir  bri«- 
6  le  Serpent  d^amûo^pour  ôter  oaFeupfe 
Pol^t  &  i'occirfum  de  fbn  idolarrie.  H 
riMcommmU^  dkJeJcfiikeNÊRtnbourg^ 
éê  €$»fi$aimeMâ  du  (^ncUe  commd  un  h/^ 
rMfUi  iâc.  H  défendu^  ^  amc  Jlûmai0 
y  à  fûut  k  refii  .de  FltMlU  de  lui  payer 
êucuu  tribut.  Mats  parcet^  k  Pape  y 
ff$i  0wnt  autant  de  prudeme  ti  de  peiitî^ 
pt0  fue  de  zék^,  câmui  fart  tien  ft^um 
eoup  d^un  fi  grmd  éclat:  Wubereit  fur  lui 
mime^  sHl  ifétoit  fiuteme^d^népuiffaneê 
fui  peut  s^eppofkr  amc  fuccit  à  cetk  de 
Lem^  il  eut  Padrejffi  detboifir  uu  pr9tec^ 
t0ury  daus!  kfueiil  tremM  nm  h  foutiem 
^  Papiy  iâc.fé^ûir  Cbaries  Martel^  à; 
fui  il  envoj^  une  magmfifue  légation  avec 
pbêjleurs  éeauu  j^éfeus  de  dévoéîM  pour  lui 
demander  Jm  fecours^  contre  ki  entreprifis 
de  Leon^  (^  pour  mettre  PEglife  6?  ks 
JRomains  fous  fa  prateOion.  Jprh  cela  y 
ajoute  notre  Auteur ,  Grégoire  ffai/mt 
jfiusrittt  à  craindre  pour  PEglife  àlaqueUê 

il 
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Par  le  Fils  de  Dte£        l^f 

il  îatjfott  une  R  puiffanfe  proteShn  »  s^en 
alla  receyHr  dans  le  Ciel  la  reeampenfi^ 
que  Dieu  defiinoit  àjes  émimntes  vertus  , 
e'éft  à  dire,  qu^il  mourutE»cntôt après ^. 
/fî/f,   des    IcMoctUti.   liv.  i.    Quelque 
Françtois  que  lejefujte  ycuillc  paroî- 
tre  par  Péloge  qu'il  fait  de  Charles  Mar^ 
tel  dans  ce  même  endroit,  il  n'a  ^as  4ik 
s^attendreqi»  les  François  con(èntiroienc 
à  la  tbeoloKie  qui  attribué  m  P^pe  dc^ 
pouvoir  depblêr  les  Rois  fous  prétcxtis 
d'herefie.  L'EgUfe  Gallicane^  powpci» 
qu'ellefiiive  Tes  principes,  doit  regarder 
l'entreprife  de  urègoire,  comme  un  at- 
tentat peu  digne  des  auréoles  celeiles  ^ 
dont  on  Youdroit  le  couronner.  Mais„dè 
quelque  manière  qu'elle  en  jugés  tour 
l'honneur,  pour  ce  qui  nous  regarde^^que 
nous  pouvons  faire  eh  juftice  &  en  vérité 
aux  vertus  éminentes  de  Grégoire,  à  ibn 
coup  d'éclat,  à  ^  leg^ion  magnifique,, 
accompagnée  defcs  prélcns  dedevotiont 
à  fa  prudencçjà  û  politique, à  lagîorieu^ 
fc  proteétion  qu'il  procure  à  fon  Eslife 
rebelle  à  Dieu ,  &  a.  fcs  Romains  rcbel- 
icsà  l'Ëmpereur,ic*eft  de  reconnpitre  que 
cfe  font  làauti\ntde  moques  fenCbles  de  la^ 
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Il 

2f6^  DQimrture  des  feptifiaux 
double  aportafic, autant  de  caraûercslu^- 
raincux  de  l'Etoile  rnyfttquc, Etoile  daw- 
TEtat,  Etoile  dans  PEglilc^  qiicStJeaa'» 
Toid  ici  tomber  du  Ciel  fur  la  Terre.. 
'    Mais,  dîrés  vous,  pourquoi  à  Pocca- 
£t>n  dts  Crôifes  feîrc  ici  hncntiott  de  H  i 
ïevolte  dâ-Pàï)c  contre  PEmperçurde 
Conftantinople  ?^  On  vous  Pa  déjà  dit.  . 
t7eft  quela  Qoifade ne  ppuvpit sVxécur 
lcr>  fi  le  Pape  fut  demeure^ fournis  à  PEm- 
peteur  de  Conftantinople,  J^àvoûe  que  r 
celaî-ei  auroit  pu -demander  du  -fecours  ^ 
aux  iPfinces  Chrétiens ,  commevcdâ-cft 
arrivé  plus  d^anc  fois ,  8c.  employer  pour 
cela  avec  fuccès:  la  médiation  du  Pape;  r 
mais  auroit  il  foùffifrtquelePômifiÉ^fbn  \ 
Vaflàl, foule vât* tous  îcs  peuples  àePEit- 
rope  ,  pour  lés  envoyer  piller,  (accâgcri  , 
ruiner  &cnyahîrl'fempîr^  d'Orient?  Xcs  ^ 
Grecs  pôuvoierit-ilspricndré^jlaînr  à  voir  r 
arriver  pliriîèlirs  millions  de  Piélerins  ar- 
mez, qui  ne  laifleicnt  dahs  le  paï?  de 
l?ur  paflàge  que- ce  qu'ils  ne  pouvokrit 
emporter?  On  ïc(bùffrït,jel>voiiç:mai« 
ie?cft  parce  qu'on  ne  pouvait  Pcmpér 
cher.    Il  falut  céder  au  grand  nombre  : 
mais  ce  ne  fut  pas  ftns  i}ncî  g;iandc  ré* 
fillaûcc  de  kpari  de$  peuples  opprimés;  . 
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.  Pnr  h  Fik  de  Duàf\  ^fy- 
^;  fe  Giroyaot  (otttperotîs  <3omre  ces 
iM^xiée&  dévotes  jE^at'tkroIottni:  1«  Mondo 
fooisr  |>m«xte  de  ReHgi<¥V>.iiîouUi(nT^ . 
m  criojc^  liijiatliéîéj  i)i;pcrlîfe  pou» 
$!cn  défkim.  Tantôt  on  «îêlotc  4u  iàblê 
H^cc  Jciir  fmpjtatuot  oa  leur  doMioic  de» 

Suides  -aiii  les  fatfokni;égai?er:daQ6  des 
eicmoii  dai^mâpfcm  feuteden^urrif 
fnfe.  Qjidqacfpîai  oa  etpplo^oii  lâtforcc 
auféJC^pçttrs&ajd^fairc;  1&  ^.ceqtii  dit 
ieut ,  '  J'Êaipirrcâr  de  Gtecc  en  .v  iftt.  jtof- 
^'à  k  iigttcr  avccf îts>T:WCs  &  lc«.  Sar-r 
razins^ -pour  leur  i^ncla  gu^J'i'e. 
,  '  Gc  nîcft  donc  poinr<au\hazard  i  mais 
awc}ufte.raifoa86jirib>tîfi)p^^  qui^oil 
nutiiis  paffe  jct  dej  la.  révolte  dii,  Si%o 
Romàia  çontTcrl!£jiiperQaî:,de!G(xDftan- 
tifiopic,  foalcgirimeSeigneu  tMmjSm» 
t-îon  cncMe,  b  Croifade,.ôcJa  rcvojce  du 
i'^i|>e^ontreian  Souverain*  fonerdeak-é- 
venemcns  iTop.cloigQcaî,  poue  devoir  ê- 
içcaifitfi  lié^J^uaàJ'autfe..  Oo  répond» 
qu^ileonaairc  ricin  n?ft  tant^degra^re^cooDk 
wàti^  îic  donuftplus  de.^u?  4  unedeA 
^ipÛQii'foi^RfopJîjÇti^c  foie  Hiftoriri 
^e^que  de  rçteonter  ainiî  jqfqu'à  im^pré% 
Wiôr  évs»ctnttit,<pii,Uen  qu?éloigp^a  été 
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i^drigitiede  phifienfi  «ut^i  ;:^6c  qatfK»^ 
U  ikmna*  Id  raooVcimttt  à  ok  iWke  (te 
grandes  aflSuret;  ce  «di  iêttowe  »: 
wamftftèment.    La  GnûTide  eft  fans 
doiite  ttn  gfa«l  c<^^  et  maîire;  cVftle 
dicf  dV)iiivre  de  k  petok^  (ki  Sieg^, 
Roimtft:  MiU,  pour  l%Atirprendre^. 
il  hS^  'UA  P«pie  «^m  ^  peis  ¥«i&A 
de  l*Ë«fqfi»r«  des  <}f«€i^  i^VMHQi 
ne  préteMe  cuie  lei  Grecs  «jeacdè^ 
refpHsâ:  à  letir  VàAài ,  <i^  eotftoîrer  avM 
liii  contre  etix-mêimiï    DlmeiMrs  i«s> 
Brinces  Gb^étiem  n^iOfdënt'jymaiscon^ 
femi  à  €OBfici^toitteg^l«or$  forces  àjun» 
Sojei  de  l'Empereur  i  <ïe pair  der^i 
Côntibttre  pàr'^Iâ  métne  PÊmpcmtw  pwr 
kttr  Maître.  Il  ftlok  un  Pape  indqîen- 
d^nr/pônr   pouvoir   cbonmnder^citt 
Fotcntats,  &  fur  toat  pour  difpofcr  d^ 
kur  perfomte  &  de  leurs:  ftijets^  jufqu&t 
les  envoyer  pertr  par  lionceaux  dam  Ja 
Faleftine.^  L'jmkpèndaiîGC  même  ne  (bft 
fiibk  pas  p^ur^ekKÔc  cekii  quiie  (iî%  le  pcH 
re  commun  des  <Shré|ii(aJaurdit  échoué 
dam^fon  deflëin^l  n*eu¥troùvé  le  fedrer 
de  leur  perfuider,  que  c'eft  lui ^ui  peut 
tes  aâmicbir  des  ïcincs  de  l'attrre  vie. 

la. 
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]^mU  BïsdtHhii^  9$9 

Itomts  tm  ffioiiidrc  mmtf  ]ia.Iet  aiifo% 
ponÀ  à  une  cii»*e^iè  fi^dto^uféc»  &: 
ysam  une  «s#îndi^  caufe  i^tosM  pcor 
4ttit  Hfk  e&tfî  pretopc  9  &  fi^gpicràL^ 
G^&js^xÇèk  ce  i|&i  cft  (i^ràemeQC  bmi 
mànquédim  nôtre 0nu:]e,  00 ks demie 
^mn&adieMÎfienicm  ià4aCroîf«<}e,v  Pua 
•icfiipbFdi  &itettraSpi»tue1,  i^fucveiic 
kdmédn^BiflNmt,  &  mm  l'entrée  de  b 
iBy#erîeq&  dcfcripcèon.  St«:Je^;vo^ 
«fie  Etoile  qut^âek  tombée  du  Ctel  4  Se 
j^œ  dk  didts  cetre  Etoile^  ¥oyés  la  fuite. 
5.  JEr  t»  ehfdù^  puits  ^  ï^âbfmt  lui 
fut  dânnie,  La  clef  de  i^ali^me  donnée 
è  une  Etoile!  c'ieft  là  qngalimat^i,  fi 
V0US  vou$  arr&és  à  U  lettre:  maUv  & 
Tou»  penetréi  fe  fèns  <^m  eft  eacbé  dan$ 
Jii  kttf  e,.  ficB  de  pltrs  iufte,de  plu9#en> 
plf^ée  plus^  fignificatif;  de  phi$  divin  q«t 
cette  esipreffion. Car  voici kaclcfdc  l'Éa^ 
fer,  ^ui  eft  donnée  à  cdtii  qui  fe  vante 
d^ivmr  les  çlefs  du  Royaum&desGieim. 
Jl  pittend  ouvrir  le  Ciel  :  mais  H  n'ouvre 
quefaMaifonSsuterraftne,  qùHta^oift* 
pofée  de-quatre  appartcmens;  le  limbe 
des  litres,,  celui  des  Enfens,  TEofer  & 
k  Purgatoifeiid'd^  il  tire  liâmes  par  Ars 

par- 
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^tSb       ,  L^ùvèrtûre  de^  jèprfeator 
ifwàms  &  par  fes^imbrgem:^,  tkusHi^ 
Jèurs  à  ibiii  profit.'  Maïs,  «oyons  plus  paiv 
fîcqflÎBremem  ce  que  cVft^<tiie  lo  paies  de 
l^d^ro^  y.  tant  répété  daosji^ro  oracle^ 
^râs  nôtre  oracle  imkfueittcnt,  car  Pâo 
prelfion  eft  nouvetlb  &  fan&f^ietnple.  ' 
JJ^yme  a^  <ktt3C^  figm^satùms  aOex 
4«ffer£ntesfeh»irle  itiiexk^  Ëcnv^sâ»* 
uré^»  Datns  lc\%ttx  'Eeftmneturce  terme 
£e prctKl  pour  laMeiv contenu qmand  Ja^ 
Itob' béni  fiant  'Jo&pb.Àî.  ik>  pofl^ritc  loi 
ioahaite  ks  hémdiSioks  drs.Ciemc  en  haui^ 
iS  les  kàudiSifms  de  Rabjmt  ^fsmt^en  bas  y  \ 
ks.bemd^bms,  des mammeJles (^  delà  ma* 
^tr/^îTyGequicompréndlalectititéiiekcer^ 
icj'abondanccdjibctail  &  les  richcflcsdc 
laMer,oautt  commerce  floriflant^Gencf. 
4pj|f.  Le  Prophète  Hafcocucfrcod  de 
mètacPaiywe  pom  h  Mêr^ani-Pérmmc* 
jgition  qu'il  fait éwCreatiuîcs  qui  loiienc 
jQtku  ,  /rj?  i«(M>à]g»«-,  jlit^il  ,  te- virent 
Ô?,  furtmi*tm  tmi^aiij  Pii^etuofai  des 
tattK  :p0ia  \  .tkiiyme  fit  •  retentit  fa  voi^  . 
UifnfMdem.éle^a  fes  mgrim^-^  leiStdeil-^  ' 
h(JLim^\s^0rrété'entdaH5  karèaUtafhmh 

CHms  leKouycattTeilanieot  ce  wStR  pas 

ccla.^ 


<.  • 
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€lû.Vaijme  fîgmfie  conftamment  k-liétt 
^eftiné  au  fupplice  des  réprouvés,  OtÔi 
k  Cens  dans  Icc^utl.  celte  expreâion  ft»- 
prend  dans  PEvangHc^orftiijPon  nous  dît 
qùeles£>emon^,chaûcspar  le^îgneur'deë 
corps  qu'ils  pofledoicnt,le  prioicntdenè 
pas  ks  cnvtiyçr  da/ts  l^abyme^  ce  qui  nfe 
peut  6gnifier<tQe  le  Heu  deftiné  à  leur 
tourment;  car  en  d'autres  occafions  ils 
lui  demaiuloietit  pourtjuoi  il  vcnoii:  les 
tourmenter  aVant  ^le  tcmpt,  C'eft  âinfi 
pariiculiercmciK  ^u*on  doit  entendre 
ee  mot  d'^/i9if'dans  la  Révélation  de 
Se.  Jean ,  où  ïi  ifft  plus  ibuvciit  letti- 
ployé  que  par  tout  aillew^s-,  »Ôc  crà  il  ne 
le  trouvera  point  qu^il  rcprcnnedaftsun 
autre  feas.  4i  dft  dit  dwp.  X  L  vers.  7, 
jjue  fuan4  les' deux  '^témoins  auront^  adte^ 
vè  leur  timoignàge^la  tête  qui  monte  ^ 
Pabyme  leur  fira  h  g»0re  ,  Jes  vâincfa 
fe?  les  tuera ,  ^-iqu^dl-ce  que  la  bite  ^m 
monte  de  Pabyme}  une  puiflancc  qui  vient 
de  rÉhfer,  8c ^uî  fait  l'oeuvre  du  Dé- 
mon. On  nous  dit  Chàp.  20.  que  \é 
Dragon  9  qui  cil  4e  Diable  ou  l'ancien 
ferpent ,  futfaifi  ^  jette  dans  Pabymt'i 
>que  lignifie  cela  ?   qu'il  fut  rem<iiyé 

en 
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1^1       l?Ouvertàre  As  fepji^Kc 
un  (pfir  lieu.    Mail  ^'avons  nousiabr 
Ibin  4'«Xjompfeséloî^>é5?  lorfque^ans 
le  Chgpître  m^me  c^ue  nous  expli^i^on»! 
&  fiir  k  fin  4e  hi  ^fterieu&  delcrip« 
tîoft  des  SaiiterelléH  '  <^clui  qui  les  con- 
duit &  qui  domine  (uf^Uesy  -nommé  A;* 
tiaddon  en  Hebrc^  Ôcjipbllyon  enGrec^ 
k  r¥oms»it^îSLVA»ff"^h^yme^  ce  qui 
n^eft  mob(C4ir  ni  équivoque)  car  perfon- 
fie  ne  doute  iqu'oo  ne  ^oiveen^endre  par 
là  un  miniftre  de  la  pui^anceciés  ^nebre$^ 
On  comprend  fans  pcî^' que  la  clef 
4e  Pabya^  Q*eft  pas  ici  la  clef  de  la. 
Mer,  &  que  cette  fqliniaife»qui  exhale 
la  fumée  »  d'oè  fertèl^t  les  fauterelles^cft 
toute  autre,  cliofe  t}j{j?uti  des  gouires  de 
cet  élemcii(.  N^^  nWons  donc  plus  à 
cboifir  encre  les  deux  fcnsdeccueex« 
^ipreffion,  8c  ctft  upe  necdSîcéde  s'èh 
tenir  à  celùiqMlîlc  Nouveau Tcftamertt 
jBOtts  fiHimit  ôc  iqpii  eu  ordinaire  dans 
'^t^  Révélation. 
.   Nous  .commençons  à  entrer  da^s  le 
fcns  de  notre  Oracle.    Le  Pape  Vaflal 
de  l'Ëtepereur  fe  révolte  centre  lui , 
*  & .  tout  ensemble  contre  Dieu  ,  c'eft 
^l'£toile  qui  tcHDbe  du  Qcl  ;  la  Qef  de 
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l^Abymecft  donnée  à  cet  hMUkiordieHb 
à  fon  maître; & apoftat  de  taféi,  celte  clef 
Iui|ft  domiée,4oH<]ue  D^UydoûMOt  UQ 
jibre  Coars  i  Phnpofture  qu'il  pourroit 
cmpêcter,  loi  permet  d'ouvrir  fa  MatToa 
^Sotiternttne ,  pour  ciitéles  âmes  du  Put- 
^toirc,  ou  plui^St  pour  faire' (ôrtirièi 
Croiioi  de  la  feumatie  de  l^aby me«  Mata 
il  faut  aller  plusmvant,  €c;^urérre  bien 
au  lait  ^  -il  eft  tieceflaireiiPexamiiier  les 
deux  prifidpakaffftm^/trdle  de  puitt^ 
&  cel  le  de  la  grandcfournaife.  * 

4..  Es  il  o$Êtri$^Je  paSts  de  Pakyme^  6?  miê 
fumée  monta  d»  ptitt,  tomme  d^um  gràndo 
'/o/i^iiisj^r&q.  La  mai^  Sow^ 
la  tradition  de ^ôs^CacholkfnèSy  a  ooatre 
appartemeos;le  Hn^bedesPeres^k  lîmiie 
des  Ënfans  morts^'&ns  baptême,  k  PUr** 
^toire  8c  le  Heu  des  E^mnés .  Tcnis  c<9 
aj>partcmcnsticiPourreftt"pasici:  mais 
feulement  oeluiiqà'on  nomme  lepuiti  de 
J*abvme^  &  içui  eftreprcfei^  comme  uv 
Hrffrandcfourmife.  C?eft  le  Purgaioirc. 

Cette  .Bourttaife>deftinéc  au  fupplice 
cksames  iidetesin^a  pas  Mbade  dans  un 
jour,  il  a  falu  du  temps  pour  en  compc^ 
rédifice,  &  pour  j  allumer: le  feu  qui  >  en 
copiant  les.  fkecbes  véniels,  tourmente  les 

*Efprits. 
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•Efprîiiic^fidclcs.Oh  ci>  a  la  prémîàlt 
obligation  à  la  baii^arie  que  les  peuples 
du N#rd  aportércnt  avec  eu x^s^ls  QKni*'  f 
3pirc,!Drfqu'au  cinquième  ïîécicils  en  aflU^- 
jetirchi  les  meilleures  provinces.  L*igno* 
rancefût  enfuite  fi  gramicpanni  lesChré- 
tiens,  à  qui  Tadvcrfiré*«toic  le  foin  & 
ics  "mojcvfs  de  s'inftruifC,Tignorancc 
fôt  fi gtandeparmi  eux%  '•q^*Ôll^îc-lét 
gouvernoit  que  par  de^ux  miracles  fic^ 
de  feufles  revelaticMis..  ^^Dc  là  l'appari- 
tion, les  cfis^  fie  lesf^aincès  desamés 
mii  recourbient  aux  vivans ,  pour  &re 
Soulagées  de. leurs. pcines^^apfès  la  mort. 
ILaSeenc  iîit  d*aoord  alix  éeuves  de 
Pdutaoly  xlont  h  ràpeur  furie  premier 
Purgatoire  des  aines.  Ces  pauvres  amcs 
étoiènt  fort  à  leur  aife  in  loco  refrigeriiy 
dans  le  ïieu  du\a(>atcbiilbit)ent^  comme 
f>ar)ent  les  Anciens,  où  ^ne  tradition 
fondée  fur  les  livres  Sybiltinsavoitm^^r* 
que  leur  place:  mais  lePapeGr^oire^ 
ilimommé  le  gnfhd ,  les  tira  de  ce  Ifea 
tle  plaifir,  s^éunt  perfuadé  qu'il  faloit 
«qu'elles  fouflfirtflcnt ,  pour  achever  l'ex* 
piation  de  leurs  péchés.  Il  ne  doutoit 
ipoint  de  leur  tour  meut  après  lamorr: 

roaài 
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^  Par  le  Piîs  de  Dieu.  %6f 

taais  îî  en  ignoroit  ie  lie^u  &  la  ittanicrci 
t^r  il  a  fort  hcfité  là  deffbs,  cherchant 
fbn  Purgatoire  tantôt  dans  le  Vdnt,tantôt 
dansr  lé  fcUjtantôt  dans  la  vapcùr-des  bains, 
&  tantôt  dans  Içs  rivières.  Enfin  il  fc  dé- 
termina ou  parut  fe  déterminer  pour  les 
bains  de Pouzzol,  où,  fi  on  Ten  croid, 
Pafcâfe,  Diacre  de  PEglifc  de  Ro» 
TOC,  fat  oondatntïc 'après  fa  mort,  à^ 
fervir  ccu^  qui  prennoicrit  le  bait>, 
Le  bon  Grégoire  dit1a  même  choft  da 
lllaitrc  des  wins  de  Ccntumcelles  ,  le- 
quel étant  venu  à  mourir  5^ étoirtotijoûrs 
auprès  de  fcs  étuvcs^.  mats  en  pire  état 
tjue  pendant  fa  viç ,  ptiifqu'il  ne  s'ém- 
ployoit  plus  qu^à  fervir U  ouil  âvoitac- 
■coutumc  de  commanda*.  GregJ'taLUb.^. 
Dans  la  fuite  Ici^urgatoirefut  tranfpor* 
'té,coinmcdeTaircm,dc  Pouziol,au  Môfvc 
^tna,&  au  Mont  Vçfirve,  où  l'on  eiiten* 
doit  lès  cris'Ôcles  plaintes  des  an^c^,doftt 
les  urtcs*étoient  gHllécS,  les  wtres  rôties, 
iBl  lès  auWesfuftoqtiécs^ar  Ja  fumée  dé 
4*ardcntc  fmimaife;  lès  péchés  y  paroîfr 
-Ibicnt  fous  la  forme  du  foin  &  de  la  parUe  ^ 
-Bc  quand  le  Vulcain  Jcttoit  de  nouvel- 
les flammes,  ç^ft  qu'il  entroit  dans  là 
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^66  VOuttrage  des  fep  'Jmvx 
fournaife  un  nombre  de  nouvelles  ame$ 
rn  faveur  dcfquelles  on^augmentoit  Iç 
degré  du  feu  purgaiif.  Lâ^  Demonsy 
commis  pour  Pcxccution,  4fc  les  épaiv 
^noient  point  :  mats  elles  leur  étaient  rar 
vies  par  les  prières  ^  ou  par  les  aumôncg 
des  fidèles ,  &  fiir  tout  de  ceux  de  CIu* 
gnyj  ce'quiYut  uncoccafion  à  leursAbbé, 
nommé  OJillon,d'cubHr  la  fiêtcdcs  Trc- 
paflés,  dans  les  monaftéresde  iajurifdicv 
lion,  comme  on  l'a  remarque  dans  la  pre^ 
mierc  Partie  de  cet  Ouvrage-,  vTom.  L 
l^c  ryftême  Fut  enfuite  rcétific,  la  foi 
fe  dévelopa  &  Pon  fceut  i.que  le  Pur* 
gatoire  avoir  une  place  fixe  6ç  arrêtée^ 
a.  que  cette  place  eil  PEiifer  ou  le  lieu  de 
l'Enkr  qui  eft'  contigu  à  celuy  des  Dam- 
ncsi  5-  que  les  âmes  des  fidclles  y  font 
tourmentées  par  le  feu  ;  4.  que  ce  feu  eft 
le  même  que  celui  qui  fait  le  iupplice  des 
reprouvez.  Oeft  ainfi  que  BeUarmia 
nous  Paprend,  lorfqû'H  dit,  que  pref^ 
^ue  tous  les  Ddileurs  Catholiques  enfp^ 
^nent  que  les  Damnés  iâ  ks  âmes  qtA 
Jhnt  en  Purgatoire  fouffrem  far  le  m^ 
me  feu  6?  dam  la  même  flace^  Bllarm. 
^  de  Purgat/lib.  z.  cap.  6.  p.  64*^.  Gc 
w  fcroit  cncocc  ricn^  s'il  n'y  avoir^juc 

fiel- 
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Par  îe  PiU  de  DU».  *  tSj 

Bdi^tfmîo  qui  parlât  aing  ;  mais  ce 
tju'il  y  a'  de  remarquable,  c'cft  que  \t 
Doâ^ur  Angélique  die  la  même  cho^ 
fc>  ÔC  presque  (kirs  les  mêmes  termes, 

11  recomioit  &  que  les  âmes  des  fidè- 
les font  dan$  le  feu  »  &c  fue  le  feu  qui 
imwiente  ks  Damnez  d^ns  V Enfer  efi  le 
même  que  €eluy  qui  fait  le  fupplice  de  cet 
ame^  dans  le  Purgatoire.  Thom.  in  4* 
Sent.  dift.  2.  qu.  ii  Art.  i.  Joignons 
**  cela,  pour  avoir  unejufteidéede  ce 
fyftêmc, joignons  y  le  Catechifmc  pu* 
T>lic  par  l'ordre  du  Gpncile  de  Tren- 
te. Il  y  a^  dit-il  1  un  feu  purgatifs  dans 
lequel  ies  âmes  des  fidèles  fçnt  tourmentées 
fendant  un  certain  temps  ^c.  é^  qu^ainfi 
Centrée  lejér  fmt  ouverte  dans  leur  éter^^ 
nelle  patrie  où  rien  de- fouillé  ne  peut  entrer^ 
Xlatech.  ad  Paroeh.  part,  i.fe^.^^  P4i. 

Vous  voyés  par  là  que  l'Enfer,  noni^ 
ïné  dans  nôtre  Oracle  i^aiyme,qw\^Ej;ir 
ïer  a  deux  fournaifes  ^  Pune  pour  les 
tçprouvés^  6c  l'autre  pour  les  fidçlesw 
JLa  prenaiere  cft  la  (owmifc  de  l'Enfer 
proprement  dit  1  &  la  féconde  la  fouroai* 
le  du  Purgatoire.  JUe  Pape  n'ouvre 
fioînt  la  founuife  de  l'Enfer^  poureà 
^er  les  amo$  qui-y  foufirenc  aâuei^ 
Ma  hs 
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2'68  ,    ÎJ Ouvrage  des  fep  féaux 

îetnent.  Il  empêche  .feulcmfent  les  p£- 
'  cheurs  d'y  entrer,  quand  il  V€u«  bien  IcF 
abfoudre  des  pochés  <jqi  les  y  conduifoi- 
cnt  :  mais  quand  ils  y  font,  Hs  n'en  for* 
tent  plus.  Il  en  faut  exicepter  l'ame-dc 
Trai^n  qu^on  veut  qui  aie  été  délivrée 
des  toùrmens  éternels  à  la  prière  d'un 
des  Souverains  Pontifes  :  qui  cft,  au- 
tant t^u^on  peut  s'en  foavenir^  le  mê- 
me GregoÎFe,  dont  on  a  déjà  parlé  :  mais 
comme  cet  exemple  efl:  unique, -ôcpaf^ 
ic  pour  apocryphe  ,  on  auroit  tort  de 
^y  arrêter;  d^'autant  plus  njue  ce  faic^ 
quand  il  /croit  bien  certain,  ne  pourri 
mit  p^ffer  que  pour  une  exceptbn  à  la 
réglé  générale. 

Il  p*y  a  donc  que  la  fournaifc  da 

^  Purgatoircqui  s'ouvre  dans  ce  fens;  8c 

iî  vous  demandés  à  qui,  par  qui,conv^ 

incnt,&  pourquoy,  la  tradition  Romaine, 

irous  inftruira  de  loiites  ces  circonitanccs^ 

Elle  s'ouvre  cette  fournailc  aujc  a- 

nies  fidèles  qui  y  ont  achevé  le  temps 

de  leur  purification,  ou  ^i  en  fortcnt 

avant  le  tenas,  délivrées  par  les  fuffragcs 

de  l'Eglife.   De  là  ces  amçs  padcptim-  . 

tncdiatcment  dans  léicjour  de  la  gloire^ 

il  vou«  ii'aymés  mieux  avec  fidda   £c 
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Par  te  FiU  de  Dieu.  ^€9 

Bcllarroin  lib,  i.  de  Purgator.  c.  7.  fî 
vouj'n'ay mes  mieux  qu'au  forcir  de  ce 
l^eu  de  t^urmem  elles  fe  rafraichiilenc 
quelque  tempi^  dans  des  prairies  agrc* 
ablea  &  fleuries  qui  font  dans  1er  vût^ 
ili)age:  mais  il  vaut  beaucoup^^micux^lei 
priver  de  cet  agréemcnt}  ne  fût  ce  que 
poui?  éviter  cçs  qucftions  importunes  de 
rherefic^  comment  trouver  des  campa- 
gnes couvertes  d'une  agréable  verdure 
d^ns.  des  lieux  fouterra^ns^  que  le  ib- 
Icil  n'éclaire  point  ?  Les  âmes  firent 
elle$les  ûfxffsl  Les  prairies ,  qui  le^ ar- 
rêtent Calent  elles  bien  le  Ciel»  qui  les 
mttnd  ? 

2^  Celuy  qui  ouvre  fe  fournaife  da 
Purg4toire,  c'eft  le  Pontife  Romain, 
Ci  cela  en  wftu  de.  fa  prérogative  aïi- 
trefois  accordée  à  St.  Pierre.    Car  la 

{miiTance  de  lier  &  délier  ç'étend  bien 
oin  au  delà  des  bornes  de  çctt^  vie;; 
&  c'eft  merveille  quefb  Pape, ayant  le 
•  pouvoir  de  délivrer  ces  -pauvres  aine^,. 
avant  qu'elles  ayent  lait  leur/  temps 
dans  le  lieu  d'e  leur  tourment  ^.  il  ne 
les  délivre  toutes  &  tout  à  la  fois,  ce 
^i  luy  feroii  aifcik  qui  feroit  beaucoup 
^  3  mcîl- 
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»?flleur  pour  elles:  mais  cela  fëmît  trop 
tdc  fait ,  &  par  malheur  l^intcirét'ckà  à- 
lûes  du  Purgaloire  s'àcôorde  mal  en  ^\h 
avec  celui  dui  Siegeltonlairt. 

3.  Mais  comment  le  Pape  oiiwe-t- 
il  la  fournaife  du  Purgatoire  aux  âmes 
qu'il  veut  biciï  fàvofito*  ?  C'eft,dit  en- 
core la  tradition  Romaine ,  en  xktnt 
du  trefor  de  PEglife  les  tlitfhè*  àtt 
SaitïtS)  qu1î1^cu!*appîîcjut  par  ce  qtl\)a 
nomme  fts  imJuIgertccl  Voila  le  #*- 
^ent  de  la  thofe. 

Le  péurqtéù^  eft  béfaocôiïp  plu»  faci- 
le à  comprendre ,  rtwîis  on  ne  lef  de- 
mande point.  Ne  fait  •  on  pas  gue  le 
Succcflèur  de  St.  Pterit  fie  ^fe^df  t-ien  i 
feire^aloir  iii  p¥ct^ogâtiVe,  ôcqU'obli^cp 
kâ  ameSj  &  s^obliger  foy-IMlhie  rfcft  ici 
que  la  mêrtic  Aofe  ?  /       • 

Arrêtons -nous  ici  un  moment,  pour 
Éitisfaire  à  une  difficulté,  qui  cft  con- 
fîderable  8c  qui  éepen^îint  les  Inter- 
prêtes pafléht  ftfts  Réflexion  ^  foit, 
qu'ils  né  l'ayenè  pas  femie,  fdît  qu^tls^ 
«e  fii^nt  pas  eh  état  de  la  bien  re- 
foudre. La  voici.  L^^EfpHf  prophé- 
tique nous  paxie  ici  d'uft  abyme ,    fis 
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cet  âbytâc  cft  l'Enfer.  Tout  le  Mon- 
de en  convient,  fan»  excepter  Mr.  de 
Meau}r,  qui  raifonnc  fur  ce  principe: 
inais  on  ne  nous  dit  pas»  pourquoy  il 
eft  fait  rci  mention  d'un  puits,  ni  ce 
qiie  fignifie  le  puits  de  Tabyme  y  car 
Ms  deux  imàgeâ  n'ont  pas  grand  raporc 
Twie  avec  l'autre ,  elles  paroi  (lent  même 
încomparibtcs.  Un  abvme  cft  un  gouf- 
fre qui  n'a  point  de  rortd,  5c  un  puits 
fttis  fond- ne  fcroît  pas  un  puits,  putf- 
ou*il  ne  contiendroit  point  les  eaux, 
dont  il- cft  le  refervoir.  Mais  Ci  l'Efpric 
eft  choqué  de  trouver  un  puits  dans  un 
/abyriK,  h\  ne  Teft  pas  moins  de  voir 
ce  puits  prendre  la  fbrme  d'une  fournaifèî 
cftr  la  fournnife,  félon  l'idée  que  t^'Ut  \t 
ftfonde  en  a, ta  fournaife  a  du  feu  8c  de 
k  filmée  &  n'a  point  d'eau;  au  lieu  que 
Je  puirs  eft  un  refervoir  d'eau ,  qui  n*a 
par  lu  y  même  ni  feu  ni  fumée.  Com- 
ment accorder  toutes  ces  contrarieics  ? 
De  dire  que  ces  images  foicnt  aftlmblécS 
àU  hazard,  c'cft- vouloir  cxtravagacr^ 
après  les  preuves  que  nous  avons  dcja 
par  devers  nous,  que  cet  te  rrvclationauri 
feus  nûibnnablc,fuivi,  juftifié  parles  évc 
M  4  nc« 
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nemens,  &  qui  efl  d'une  divioe  jufte^ 
comme  d'une  parfaite  ycrité-     De  p;iC. 
fer  làdcflusjfans  s'cœbarrafler  de  Top» 

Sofition  qu'il  y  a  entr^  ces  images  <m 
u  myftcrcqtti  peut  être  dans  cetw  pp- 
pofition  3  cVft  s'cxporcr  à  n'eatcncîrc 
rien  dans  la  fuite  de  IHDraclc^p^r  a^ 

}>rès  cela  faire  bien  du  chemin  ^ans 
es  çfpaccs  imaginaires*  Ceft  ce  quicft 
arrivé  à  Mr.  de  Mcaux,  Il  croid  avoir 
bien  expliqué  l'ouverture  do  l'abymejïK* 
difânc  que  Thcodocc  de  Bizance  ouvrit 
l'Enfer ,  pour  en  fcire  fortir  fon  herefiei 
mais  il  dcvoit  conCdcrer  qu'il  oc  fa- 
loic  ni  puits  ni  fournaife  pour  rcprc^ 
fcnter  la.""  naifTancc  dçis  berçfics.  .  Le 
puits  fur  touteft  uès  inutile  i  8c  pour- 
quoy  l'un  avec  l'autre  ?  Il  fuffifoit 
4'ouvrir  l'abyme  &  d'en  faire  fortir  la 
fumée  qui  èft  Pemblême  foit"  de  Thc- 
ïcÇic  particulière  de  Theodote  ,  foit  de 
l'herene  en  generaL  L'image  de  puits 
le  ramcnoit  de  ïbn  égarement ,  s'il  y  at 
ToijC  fait  attention ,  parccqu'elle  en- 
ferme quelque  chofc  qui  ne  convient 
plus  à  (on  e5jplication-  Ùnpuits  a  un 
raporteirentiel  à  la  liqueur  qu'il  copticnt^ 
'         '"  ou 
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ou  qu'il  doit  contenir  ;  car  il  a  été  fait 
pour  être  un  refcrvoir  d'eau.  S'il  ne  la 
contient  plus,  il  la  contenue  autrefois, 
eu  il  -doit  la  contenir  à  l'avenir,  c'eft  la 
véritable  (îgnifiçaiion  de  ce  qu'on  nom- 
me fuit  s  en  François  y  &  ^^t«<dans  l'O- 
riginal grec.  Et. que  fait  ici  Tidce  de 
Îuits,  non  plus  que  celle  de  (on  eau  ? 
)e  dire  que  c'cll  ici  un  puits  dcflèché, 
où  l'on  allume  du  feu  ,  après  quoy  ce 
pqîts  devient  une  fournaifc  ardente  qui 
exhale  une  épaifle  fumée,  c'eft  enfoncer 
dans  le  galimatias,  au  lieu  de  s'en  tirera 
Et  à  quoy  bon  ce  circuit  de  pauvres 
inutilités?  11  eft  bien  neceflaire  pour 
la  naiflance  des  hcre{îes,ni  qu'il  y  ait  un 
puits  dans  l'Enfer,  ni  qiie  ce  puits  (bit 
deflcché ,  ni  que  par  le  feu  ou  autre- 
ïnent  ce  puits  devienne  une  fournaifc, 
ou  qu*uné  fournaifc  ait  été  un  puits, 
avant  que  d'être  une  fournaifc?  Cela 
eft  inutile,  &  l'on  eft  étourdi  d'un  (bn 
de  paroles,  qui  ne  (ignifiem  rien.  Heî 
ne  voyez  vous  pns  bien  qu'un  Puiia 
avec  eau  ou  (ans  eau,  dcflècheou  non  def-* 
iêdié,une  fournaifc  qui  eft  au0i  un  puits, 
-4in  puits  qui  s'ouvre  comme  une  four- 
M  j  nai- 
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naîfe,  que  toutes  ces  images,  à  s'arrêteT 
à  vôtre  fens,  font  affemblées  fans  raifon, 
&  qu'elles  font  parfeîtcment  hors  d*œti- 
Vre?  Qiie  dirons  nous  donc  deraflortir 
tacnt  fi  extraordinaire  de  tant  d'idées  ér 
trangcres  Tune  à  Tautrè?  Comment  de* 
chifKcr  cette-nouvclleén^me? 

Comme  nous  avons  déchiffré  les  au- 
tres; par  l'Ecriture  te  pat  PéveneraenL 
Ce  font  rtos  deux  Cl^fs.  On  ne  peut  iç 
pafler  ni  ^e  l'une  ni  de  l'autre  ;  mais 
âulïî  nvtc  ce  double  fecours  on  p'a  pas 
à  craindre  de  denieurcr  court.  Cona-^ 
tnençons  pat  la  première, 

L'Ecriture  dii  Nouveau  Teftamcnt 
entend  par  Vabynte  le  lieu  des  Efprits 
condamnez,  que  nous  appelions  Enfer  : 
jtoais  il  faut  Remarquer  que  c'cft  ici  li 
première  8c  l'unique  fois  qu'il  eïl  feiç 
mention  da  puits  de  rabyme.  ,  Les^  Dé- 
fiions craignent  d'être  renvoyés  dani 
Vabyme  ^  &  non  dans  le  puitt  de  îabyr^ 
ffie.  Apollyon  ou  le  deftrufteur  eft  Vj^n^, 
ge  de  Pdbyme ,  8c  non  ï'j^ngè  ^u  puîti 
dePabyme  ,  8c.fur  la  fin  de  cette  reve^ 
Jation  le  Dragon  ou  Tancien  Serpent  ciî 
jette,  non  dàm  lc///i/i  dé  t'abymçi  Aiaîs 

dan$ 
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dans  Vabyme  fimplemcnr.  De  là  on 
troficlod  faTis  peine  que  Ffma^c  de  puhs 
^bÛte  quelque  chofe  à  ceJlc  d'abymCy 
«  qiie  ce  qû^dle  ajoute  eft  quelque  chofc 
de  nouveau  8c  qui  ne  fe  trouve  qu'ici  ;  ce 
qui  par  confisquent  ne  peut  être  expliqué 
que  par  le  fujer  parikuHer  pour  lequel 
ce  trait  fi  fingulicr  de  h  peinture  a  été 
fait.  C'eft  dofïc  dans  l'^évenement,  &~ 
tien  que  dans  l'évcnenicnt  qu'il  en  faut 
chercher  l'explication. 

Cette  fcccMide' clef  fe  prcfente  d'elle- 
même.  H  n'y  a,  pour  être  parfaitement 
cdairci  la  dcffus^qu'à  bien  confidercr  de 
quoi  il  eft  ici  queftion.  11  s'agit  du 
Purgatoire  ^  qui  d'abord  ftit  un  lieu 
de  rafi-aichïiîement  ,  l^us  rtfrigerii:^  un 
lieu  de  plaîfir  8c  de  repos  après  les  tra* 
Vaux  de  cette  vie;  8c  non  un  lieu  de 
peine  &  de  douleur.  Enfuite  le  lieu 
de  ratrjaichiiaement  fe  change  en  ufi 
puits  ti'cau  5  dont  la  vapeur  purge  les 
amcs.  Car  celles-ci  font  placées  par 
Grégoire  premier,  inventeur-  du  fyflrê- 
me,  dans  lesituves  de  Pouflbl,  écu- 
Ves  qui  ne -font  que  des  puits  d'eau  , 
ce  qui  a  dcHiné  le  nom  au  lieu  ;  car 
M  6  Poui- 
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Fouzzol  cft  en  latin  Puteola ,  qui  €^* 
gnitie  puhs  ou  petit  puits.  .Après  cela 
le  Purgatoire  fût  tranfportc  au  Mont 
'  £cna  Se  au  Mont  Vcfuve,  cela  veutdice 
que  le  Puits  devint  une  fournaife  ar- 
dente, qui  vomit  continuellement  une 
épaiile  iumée*  Enfin  là  fournaife  ou 
le  puits,  je  veux  dire  le  Purgatoire^ 
fût  établi  d^ns  la  place  oui  lui  convient 
le  mieux,  fà voir  dans  l'Enfer,  où  l'on 
veut  que  les  fidèles  foufFrent  par  Iç  mê- 
me feu  &  daos  la  même  place  que  les 
Damnés,  Nôtre  .oracle  dit  toutes  ces 
chofçs^  &  l'allufion  qu'il  y  fait  eft, 
pour  ainfi  dire,  une  hiftoire  abrégée 
du  fyftême  Romain.  Le  Purgatoire 
>  eft  un  puits ,  comme  au  temps  de 
vregoirc  ;  c'cft  une  fournaife  arden- 
te ,  comme  lors  qu'on  plaçoit  le  liça 
du  tourment  des  fidèles  dans  les  Vul- 
cains  d'Italie  &  de  Sicile ,  &  c'éft  un 
fruits  ou  une  fournaife  de  l'abyme,  ou  de 
.  l'Enfer,  comme  au  temps  de  Tomas  & 
de  Bellarmin ,  lorfque  la  fournaife  ou 
le  Puits  a  été  rranfporté  dans  le  lieu  des 
ï)amnés,  le  fejour  des  Démons  &  dca 
lifiQc$  malhcttreu(bs. 

'  .  l.^ex- 
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L'excellent  auteur  des  Provtoeialet 
nous  a  déjà  apris ,  qu^il  y  a  dans  Us  efm 
reurs  une  impiété  qut  les  rend  ierribles  (^ 
fine  impertinente  qui  les  rend  ridicules^  (^ 
gue  le  zèle  des  Saints  s^employe  également 
à  repêuffer  a^ec  force -h  malice  des  impies 
6?  à  confondre  avec  ri  fée  leur  égarement 
trieur  foHe.  On  doit  imiter  cet  exemple; 
mais  voici  qui  paroir  au  df  flus  de  tou- 
te imitation  >  c^eft  de  comprendre  dfnf 
une  iimple  allufion ,  cotmne  fait  no* 
tre  Oracle,  tour  ce  qu'une  monftrué^* 
"  fe  erreur  a  de  plus  horrible  &  tout 
enfemble  de  plus  ridicule.  <^e  là 
clef  de  PEnfcr  foit  donnée  a  un  Eve- 
i)ue  rebelle  Se  Apoilat.,  qui  iè  van- 
joit  d'avoir  les  Clefs  du  Royaume  des 
Cieux  1  que  cet  i^poflat  ouvre  l'a- 
byme  ;  &  au  lieu  d'en  tirer  les  âmes, 
qu^il  en  face  ior tir. une  nuée  de  def- 
tru&eurs ,  qui  dcfolcront  la  terre  isA\% 
les  auff^icesde  l'Ange  de  l'abyme^  nom-» 
me  Apollyon  en  Grec  &  Ao^ddon  ea 
H;:breu  !  Quoi  de  plus  aflrcux  &  de  plus 
horrible!  Qu'un  lieu  de rafi*aichiflement 
À  de  plaiïk  préparé  aux  a.ites  iaintes  a- 
ÏA  7  prff 
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tes  après  la  mort  fe   change   dans  le 
•^uks  de  Pôuzzol ,   êc  cnfuitc  le  puif» 
de  Pouziol  dans  la  fournaife  erabrafée 
&  fmname  d'Etna, &  qu'enfin  IcS  amcs 
Adelles^aa  foriîrdes  étuvcs&dcsembra^ 
fouens,  fe  trouvât  dans  le  lieu  niémt 
tfes  damnés  !  Quoi  de  plus  impcrtineoÉ 
fit  de  plus  ridicule  ? 
*    On  n'a   #ucun  lieu  à^  fe  plaindre 
#antableau  qui  eft  fait  diaprés  nature 
êc  'fidcllemcnt  copié  fur  fon  Original. 
Rien  de  plus  fidellc \  qu'une  petnture 
qui  marque  dtftinftetnent  le  commence- 
ment, les  progrès,  &  la  fin  de  Tévene- 
lAent  Mftoriquc  qu'elle  nous  reprefcnte. 
Ricii  de  plus  fignificatif ,  qu'un  portrait 
qui  prcfcnte  à  nos  yeujt  &  le  plus  hor^ 
rible  côté  de  l'objet,  &  fon  côté  le  plus 
ridicule.     Enfin  rien  de  plus  heureux^ 
que  de  forcer ,  pour  ainfidirc  »  la  fupcr* 
ftftion  à  voir  fa  propre  difformité  dans  un 
tableau  dont  elle  fournit  les  traits,  6d 
dont  toutes  les  couleurs  font  prifesd'e^ 
Ib  même.  ^ 

-  Mais  eft  ce  le  defitin  de  cette  Revc- 
hlion  de  tourner  en  jeu  les  myftcres  de 
lar  Nouvelle  Babilooe?  Non  :  mais  de 
.  .  les 
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Tes  caraâ:erifer  d^unc  Tortc  qu'on  tift 
puifle  raifonnablement  ks  raéconnoitrcj 
çe  qui  nefe  peut»  à  moins  que  de  nou$ 
montrer  l'objet  par  tous  fcs  côtés^  &  dé 
nous  découvrir  par  confcquent  ce  que 
cet  objet  a  de  ridicule,  comme  ce  qu'il 
a  d'horrible. 

On  trouve  l'^un  &  Pautrc,  j)our  lé 
dire  en  paflant,  dans  cette  Ribylonc,  qui 
regrie  fur  les  Roîs  de  la  Terre  par  fo» 
•idolâtrie,  qui  fait  boire  ces  Rois  dani 
la  coupe  de  ics  abominaiions  j  Sc'  qui 
dJt  ta  drffus  avec  tonfiance  ^  ;>  juii 
Reine,  iâ  je  ne  verray  point  de ^  deuil. 
L'ironie  cfl  fans  doute  cachée  dans 
i^afFrcufc  deifcriptipn  ,  quoyque  cette 
defcription  tende  plutôt  à  nous  infpirer 
de  rhorrcur  qu'à  nous  exciter  à  rire. 
Mais  qaoy!  il  a  bien  Jafu  dire  les  chor 
fcs  ,  comme  elles  dévoient  être  dans 
l'accompliflcmcnt  de  la  Prophétie  ;  fans 
conter  que  le  mélange  des  traits  ccoit  ne- 
ceflaire  pour  la  perfcftion  du  tableau. 
Car  qui  ne  void  que  l'amas  de  tant  dé 
caradtcres  fi  finguJiers  marque  l'objet 
qu'on  nous  rcprçfçntc  d^une  maniè- 
re qui  nous  empêche  de  le  confondre 
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âvcclcs  autres?  Où  trouver  une  autre 
'  Ckc ,  qui  domine  fur  les-  nations,  parce 
qu'elîe  fait  idolâtrer  les  habitans  de  la 
terre?  quienyvrant  les  autres  du  vin  de 
fpn  idolâtrie  foit  eny vrée  cUc  mêcne  da 
iàng  des  Saints  &  des  Martyrs  de  Jefus? 
Où  chercher  une  ville,  qui  aitfon  règne 
fur  les  ^ois  de  la  terre  &  qui  domine 
fur  eux,  parce  qu'elle  Içs  enyvrc  ?  De 
quel  vin?dc  celui  de  fon  impuretéqui  eft 
Ion  idolâtrie/  Comment  cela  ?  parce 
que ,  comme  le  vin,  cette  idohtrie  leuf  ' 
c^ft  agréable,  &  que,  de  même  oue  le  vin, 
cette  idolâtrie  leur  ôte  Pufagc  de  la  rai- 
Ton?  Mais  fur  tout  où  trouver  une  nou- 
velle Babylonequi,  au  milieu  de  fa  dc- 
tauche  &  de  fes  proftituiions  fpirituel- 
les  qui  (buillentle  Monde, croid  n'avoir 
rien  st  craindre  de  la  pan  de  la  jufti- 
ce  de  Dieu  ;  qui  s'imagine  que  les  jours 
de  calamité  ne  font  point  faits  pour 
elle;  qui  dit  dans  fon  cœur  fuperbe»  ji 
fuis  Reyrut  c^eftpfoyy  ^  il  n'y  en  a  point 
d'autre  que  m^U  C'cftaioGque  TEf^ît 
prophétique  annonce  un  prodige  d'im- 
pictéîc  un  prodige  d'extravagance  avec 
des  traits  fymbohques  qui  ne  pouvoienc 
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^rebien  connus  que  {>ar  la  lumière  de 
Pévenement  :  mats  qui  après  Pévenemenc 
n^ont  plus  rien  d'obfcur  &  d'équivoque, 
ta  qui  frapem4:ous  ceux  qui  ne  ferment 
pas  les  yeux. 

Telle  eu  la  defcripcion  allegprique 
&  ironique  que  nous  trouvons  dans  no- 
tre oracle^  Abymc ,  '  puits ,  fournaifc^  s 
fumée,  fauterelles,  voila  des  images  é^. 
irangcrcs  l'une  à  l'autre,,  dont  l'affera- 
blage  monûrueux  ne  peut  être  expliqpé 
que  par  l'union  aulH  monftrueufe  des 
circonftanccs  qui  compofcnt  Thiftoirc 
de  PuTjgatoirc  Komain.L'oppofition  des 
traits  fait  la  fidélité  du  portrait.  Des 
images,  moins,  bppofées  entre  elles  coop. 
viendroient  ma]  àk  contrariété  des  fen? 
ges  qui  font  entrés  dans  la  eoropofitioa 
de  cet  horrible  &  ridicule  Syftême^ 
C'cft  ce  qu'op  ne  peut  trop  repeter,. 
\ac  lieu  du  rafraichiflement  des  âmes  a- 

frès  cette  vie  iranfporté  dans  le  Puits 
PoUzzol  !  Quoi  de,  plus  impertinent 
&  de  plus  ridicule  !  Les  âmes  fidèles, 
traniportées  d'Etna  dans  l'Enfer  jpour 
fouârir  par  le  même  feu  &  dans  la  mé- 
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me  place  qiîc  les  Thrmis  V  Q^àï  dt  pîtr^ 
affreux  &  de  plus  hbrriblc  ?•  Voycmslk 
foitc. 

"^  6.  Et  unt  ftimée  moi^a  d»  puits  de" 
Pabyme.  C'eft  toujours  Fa  même  figu- 
re,  où  la  fuite  de  rallcgorie ,  avec  une 
tflîufion  âPhiftofrc  du  fy^ême  Romaîn^^ 
qui  ne  peut  être  mi^ux  f6\iteiîa&.  .Re- 
marqués bien;  pbut  en  mieux  fentir  1^ 
$.tfl:eâfe\  remarqués  qirc  le  Vicairô  de! , 
Jefus  Chrift  n^a  pas  entrepris  àt  tirer 
les  amcs  fidèles  de  leur  prifon  foutél^^ 
^aine,  ptudaiit  que  cette  prifon  a  érê 
pour  cHes  tirt  Iteude  repos  où  efles  é- 
tôlent  confolées.  avec  les  Martyrs ,  Ita 
Jibôrres ,  &  îâ  bien  heiireufe  Mcre  de 
notfeScigncitr.  Iiil*y  avoir  pas  d'ap- 
purence  de  les  tirer  d^une  ir  bonne  corr^ 
pagnie  ^  encore  moins  de  délivrer  Ma-^ 
rie  &  les  Apôtns  avec  ces-  âmes, fans  fa» 
voir  fi  St.  Pieire,  qui  éroitdans  lelieii  * 
de  fequéftrë  commères  aUtrcsr,  vou* 
iôix  men  être  délivré.,  du  s'il  confen- 
foit  à  (brtîr  d*un  lietf,  oîi  par  ta  volon- 
té du  Seigneur  il  attcnddit  le  jugement 
dernier.  'Cfc  rPétcKt  pas -la  pewie  auflj 
^^on  donoât  aa  foùverain  Pontife  •ta 

^   clef 
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tUî  dtt  puîW  de  ï^ôuwol ,  pcttf  tircf 
de  ces  étuves  ?ame  du  Oiacrb  Pafcafè^G 
Les  mdulgenccs  Papjrfes  n^tiroicnt  pftt 
été  eftimécs  leur  jufte  valeur.  Se  elles  aii«> 
Soient  beaucoup  perdu  de  leur  prix  8c 
de  leur  dignité,  (î  eHes  avoîent  été  hot^ 
nées  à  fi  peu  de  chofe»    De  donner. au, 
SuccelTeur  de  5r.  Pierre  l'intendance  des 
Vuïcatns  bù  le  Purgatoire  fût  tranfponé 
dangfofuife,  cela  paroifibit  impratica*^ 
ble  pourplufieurs  raifons;*fur  tout  de- 
puis qu^ydillon,  fur' les  revelatiens  du 
temp/fc  fût  emparé  du  privilège  deJpu* 
Jager  par  les  prières  &  les  aumônes  de 
fes  Moines  de  Clugnî  les  âmes  qui  y 
ètoient  Totrrmettfécs -,  cat,  afin  que  per* 
fbftnenY  ptctcndit  câufe  d'ignorance  j 
il  établit  à  cette  occafion  dans  tous  ic$ 
Monaftcrcs  la  fcftc  tiesTrepafleSjCOtn^ 
4fne  on  l'a  tant  de  fois  remarque- 
On  a  donc  attendu ,  non  faps  de  bom 
ftesraifons»  on  a  attendu  que  le  Puits 
fôi  tranfpôrté  de  Pouzzol  dans  l'abyrae, 
êc  IkfDUrnaifct^anfportccdu  Mont  Etna 
danslamairon  footerraine.  Auffi  IVflfcC 
en  eft  il  tout  autre.  Ccn'cftplus  ici  une 
tapeur  de  buns  qui  foulage  Ics'mtlade^ 

ai 
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>t4  VÇ>0V$rtare  dm  jiptfeuust 
^  ni  une  cKhalaifon  enflamméie  qui  dcible 
jks  lieux  voiGn$  :  Mais  une  fumée  qui 
pou  Géra  fes  tourbillons  ju(qu^aux,excre- 
micés/du  Nlonde^  uneexhaJaifon  qui  va 
couvrir  la  terre  àCxui  peuple  àt  deilruc-r 
Keurs,  d'une  nuée  de  raucerellesi  à  dents 
de  lion  &  quciic  de  fcorpion,  qui  foui 
ja  conduite  d'Apollyon,  le  grand  dcf- 
truârcur,  réduiront  PU  ni  vers  en  dcCertSC  ; 
les  Hommes  àdefirerlaxnort,,  fans  gou* 
yoir  l'obtenir.- 

Maîs  qu'cft.ce<}ae  cette  fumée  &  que 
doit  on  entendre  par  cette  cxprcffion  ? 
Faut  il  le  demander?  C'eft  la  nouvelle 
-iuperftiiion^tinfe  tradition  fiibuleufe^  une 
religion  compoféè  de  &ux  miracles  S^ 
dcfîuflês  révélations^ légendes,  yifipns 
fiintaftiques  ^.^PP^"^?^^  d'anpcs,,vjœùx^ 
pclerinagcs,  fondations.  C'clï  là  comme 
une  cxhalaifop^  de  la^  grande  fournaife  ^' 
oui  donnedans  la  tête  des  peuples  &  des 
Rois.  Le  feu  du  Purg^coirene  jette  point 
d'aytre  fumée. 

Mais,  direz-vous,  qui  eft  ce  qui  donne, 
tafatneux  Apoftat  cette  clef  du  puits  de 
l'abymc?  On  repond  à  cela  par  une  autre 
^^ueltbo  $c  ea  demandanti  qui  eft  ce  qui 

4ioit^ 
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Tarie  Fils  Je  Dieu.         iBf 
aonne  fon  trône  &  une  grande  puîiïancc  â 
la  bêtcqtii  fait  la  gucrrcaux  Saints?  N'cft 
ce  p^s  le  Dragon  ou  l'ancien  Sypcnt,  qui 
eft  appelle  Ic-Djable?   Cela  cft  dit  en 
propres  termes.  Si  le  Dragon  donne  ion 
trône,  il  pe^jt  bien  donner  la  clef,  <jui 
ouvre  le  puits  de    Pabjme.     Pajoutc* 
Au'il  eft  donné,   tant  au  Dragon  qu'à 
Jon  rainiftre^    d'établir  fon  règne. par 
cette  itnpofture.     Car  Dieu  permet  cet 
ouvrage  de  ténèbres,  pour  le  faire  tour- 
•ner  à  w  gloire  malgré  l'intention  des  mè- 
chaos.     Dans  ce  Icns  la  chofe  vient  véri- 
tablement d'enhaut  ;  U  ciel;  du  Puits  de 
Tabymc  eft  donnée  au  Dr^goh  8c  à  foh 
5ubdclegué,  comme  il  avoit  été  donné  à 
Adrien  d^ôtcrla  paix  de  la  terre ,  8c  de 
iàire  que  les  hommes  fe  tuaflêm  lesuirîs 
les  autres;    comme  il  fut  donné  à  la 
bctc  qui  avoit  fept  têtes  îc  dix  cornes 
àc  blafphemer^^  de  faire  la  guerre  aux 
Saints.  Il  luyfût  ^#»»/,nousjdit-on  Apoç. 
.i^.^.y.iUuyfiU  donné  une,  bouche  proférant 
^e  grandes  chofes  ^  6?  des  llajphetnes^  tS 
il  Juy  fàî  donné  le  pouvoir  d'accomplir 
^uarunfe  iâ  deux  mois  \  IS  elle  ouvrit  fa 
éoucbeen  blafpbemes  contre  Dieu  ,  pouV 
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bîafpbemer  fin  nom  ^  fin  tabernacle  ^ 
ceux  qui  habitent  au  Ciel.  Il  luy  fât  auj^ 
Ji  donné  de  faire  la  guerre  aux  Saints  (^ 
de  Us  vaifkre.  C'eft  ici  la  même  chofe. 
ïl  cft  donné  ad  Pape  d'ouvrir  le  puits 
dd:.  Tabymc  &  de  tirer  les  âmes  du  Pur- 
gatoircj  comme  il  luy  a  été  donné  de  blal^ 
phcmer;  car  auflî  la  doétrinc  de  fon  Pup- 
;gatoire  n'cftçUe  qu'un  titfu  4e  blafphc^ 
racr  contre  t)içu  &;  contre  la  véritable 
Eglifc,  qui  eft  le  tabernacle  de  Dieu .  Oft 
'blafphêtTîc  fon  faint  nom  ,  lorfqu*on  rc- 
connoit  d'autre  rédemption  que  celle  de 
Dieu  rachetant  l'Erglife  par  Ion  fang.  On 
lîlarpheme  contre  ceux  qui  habitent  an  ' 
Ciel,  lorfqu^'on  veut  qu'ils  foufïrcnt  par 
le  même  feu  &  dans  le  Heu  même  des 
t)aranés. 

T.  Et  le  fileil  ^  Pair  fût  obfcurci  de  là 
funice  dupuitsdePahyme.  CVft  ici  l'éclip- 
fe  de  l'autorité  fcculicrc,  dcl'autoriic  fi|- 
f  rême  &  ép  l'autorité  fubalternc  qui  ne 
vont  point  l'une  faiis  ^autre,de  même  que 
la  lumière  de  l'air  ne  peut  être  fçparécx;^ 
celle  des aftres.  Le  folcil  n'cft  obfcurci, 
que  parcequeVair  quitranfmct  fa  lumière 
cft  couvert  d'une  fumée  qui  empêche  les 
bayons  de  cet  aftre  de  venir  jufqu'à  nous^ 

ctï- 
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cnfortc  que  robfcuri^mtnt  du  folcil  6c 
iielut  c^  l'air  ne  font  au  fond  qu'un  roétne 
obicurciflcraencqui  comprendauffi  celui 
des  autres  luminaires  celeftes.  Ainfi  le 
foleil^dc  l'Empire  ne  s'éclipfe  en  îtalie, 
^ue  parce  que  les  chefs  d«  la  rébellion 
-dépofent  tous  IçsMagiftrats que l'Exar» 
que  avoit  faits  de  la  part  de  TEmpcreun 
La  Lune  ne  paroît ,  non  plus  que  le 
Soleil,car  l'Exarchat  eft  aboli  ;  les  Etoi- 
les œ  brillent  point,  puifqù'on  ne  recon- 
tv)it  plus  les  Officiers  de  l'Empercur.En- 
fin  lamagiftraturcinferieure^tée,!!  n'y  a 
^lus  d'Empire  j  ou  du  irioins  le  pouvoir 
ibuverain  ne  paroit  pius,  comme  on  ne 
•void  plus  le  foicil  quand  l'air  eft  obfcurci. 
Oeft  la  prçcifemi^t  &  ce  que  la-  lettre 
enferme ,  &  le  fens  prophétique  Ôc  6^a- 
Té  qui  eft  caché  dans  la  lettre.  Celui  ci 
.31C  peut  être  pris  que  de  l'Ecriture  ÔC 
Âc  rérenement,  qui  s'accordent  ici  d'une 
panière  toute  divine.  Selon  ^Ecriture  le 
foleil,  c»mme  on  fa  vu,  fipfnifie  le  chef 
de  l'Empile  ou  l'autorité  «Impériale, 
.^lon  VévçrHjmçnt  l'Empereur  ,  ^ui  é- 
toit  If  Souverain  8c  légitime  Seigneur^ 
-du  P5»pe  jn'eft  dçve/ip  fon  inférieur  que 
^  l'awwité  jqw*  k  laçHvcUe  fuj^crftiw 

tion 
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tion  a  donnée  au  Pape  fur  l'Empér- 
xetir.  Il  a  bien  fiilu  céder  i  un  hom- 
îrie  qui  comiïîâhde  aux  morts  &  aux 
vivans,  i>c  qui  rie^e  dans  l*autrc  Mdù-- 
•de,  comane  dans  celui^i  par  lî  pou- 
voir qu'il  ^'attribue  de  ddivrcr  les 
"Hommes  des  tourmens  de  l'autre  vie. 
i>e  là  rimmcnfc  prérogative  q^i^aob»- 
fcurci  ta  p|UifIànce  feculierc,  fupréme  5c 
Tubalterne^non  fctilcment  en  Italie  i  mais 
encore  datis  tout  ~le  ^reftc  du  Monde 
'Xîhrérien,  fegucl  dansun  tempsou  darft 
lin  autre  s'éft  trduvé  fous  le  joug  dti 
^iége  Papal  :  mais  fur  tout  âu  temps, 
dont  il  s'agit  dam  cet  Oracle,  qui  cft  ce- 
lui de  la  Croifade.  L'Eglife  ^bit  aloi^s 
tout  8c  PEtat  n'étôit  tien  en  matière  de 
Igou vcrnetndnt.  La  jurifdiélion  Teculié- 
re  s'cçlipfâ  devant  la  jurifdiftion  Eccle- 
iîaftique;  les  Souverains  mirent  leur  cou- 
ronne aux  pieds  du  Pofitifej&  les  Magtf- 
trats  fe  turenft  devant  ks  Inquifitctirs. 

Vous  royés  comment  tout  fe  fuit 
tlans  la  divine  allégorie.  "Géluy  qui^ 
*fccoué  le  joug  de  Dieu  ^  de  PEmpe- 
Tcur,  c'eft  l'Etoile  qui  tombe  du  Cieïj 
il  luy  eft  donné  de  bâtir  la  maifbn  fou- 
^rraine,  -&  d^n  ^ircr  lc«  anics  5  c'eft 
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Parle  Fils  de  Dieu.  -ijjj 

la  clef  de,  puits  du  rabjrmccjul  luy  eft. 
donnée.  De  ce  puits  ainfi  ouvert  fort, 
une  fumée  qui  obfcurcit  le  folèil  ^ 
I'air,c*eftla  fupcrftition  des  peuples  qui^ 
frapés  des  tourmens  de  l'autre.,  ^ie,  fc 
dévouent  au  Pape  qui  les  cniiclivirc,a^ 
préjudice  xk  PEmpcrcttr  qui  nepcift 
nine  prétend  les  en  délivrer.  <^u'y  a- 
ts^il  de  plus  clair  6c  de  plus  net  que  o: 
commentaire  de  l'cvenement  ? 

7.  Et  de  la  fumée  du  puifsMl  far^ 
^iit  des  JautereUes  fur  la  teYre.  Cette  î- 
niage  eft.prife  de  U-prophctic  de  Jcfci>,  ^ 
qui  ell  une  loi^ue  defcription  du  dcgât, 
que  des  ^tmtcTeHes  propement  ainft 
nommées  dévoient  faire  dcfon  temps 
dans  le  pais  de  Juda.  L'allufioaeft 
fenfible  par  les  raports  qui  foprehtrc 
les  fautevellés  de  Joël  6c  celles  de  nôtre 
Oracle.  Car  elles  font  cara£terifécs  ^r 
des  iraits  communs.  On  donne  a.u* 
unés^commeaux  aiures^des  densdé^lion. 
Voici ^  dit  Joël  i .  6.  'txnci  une  nation  eft 
montée  contre  mon  ^ais  .^  puifjanîe  .(â 
f(Hts  nombre  ,  ^\JaqueJleiesdms,fvfrt  des 
dens  de  Hon  ^eUe  a  des.^  dws  maebeUer^ 
d^Jion.    Leurs  dens  ,  dit  Se  Jean  dan$ 

Tme.ir  JN  i^ 
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h  defeription  dcfès  f^utcrcWcs^  leurs  d&K 
4t$i0nf  c&mme  des  dens  dt  lions. 

a.  Oxk  leur  donne  à  toutes  l'air  on 
U  forme  de  chevaux  préparés  pour  M 

l^ataille^  Son  regard  ^^dk  Jocl  par- 
Isrnt  de  fon  peuple  atlé,  fou  regard  ëp 
comme  ^k  r^ard  des  chevaux  ^  (^  ils 
coureHi  ni  plus  ni  moins  que  les  gens 
de  4:bevai.  ^^Elks  étoienU^  dit  St.  Jean 
lorfqu'il  décritfcs  famcreHesi^//wcjrwW 
comme  des  chevaux  préparas  au  combat. 

5.  On  dit  des  unes  ôc  des  autres,  que 
leur  bruit  eïl  fcmbliblcM-celuy  des 
chariots  de  guerre  qui  courent  au  totst^ 
bat.     Ils  iavterontj  dit  le  Prophète  de 

^fes  efcadrons  ailés,-  /A  fautèrent  £sf /^ 
rota  un  bruit  fenAlMe  au  bruit  -des 
chariots  t,  quibruimt  fur  lescoupeaux  des 
montagnes. Le  bruit  de  kwrsalles^  dit  no- 
tre Oracle,  étoit  comme- un  biruit  de  cira' 
riotsà  pUtfieurs  ehevaux^coarant  au  combat. 
4.  Les  unes  &  les  autres  jettent  les 
liotnmes  dans  une  grande  conftema- 
tion*  Les  peuples ,  dit  Joël ,  f^  tourmen-^ 

feront  enJes  voj^^  tMtet  faces  en  de^ 

jiiiendront  nmes.^  4omme  une  marmin. 


dby  Google 


Par  k  Ftïs  de  Dieu.  2pt 

En  ce  tepfps  là jdk' on  dans  l'Apocalypfe, 
gn  ce  iems  là  les  hommes  chercheront  la  mort^ 
-  Xâ  lamort  s^enfmrad^eu)c.  MndeKlcaux 
a  vu  cette  conformité,  &  reconnoit  de 
plus  que  les  CiutcreHèsde  Jocl  écoicrit  k 
type  des  Afiyriensi  qùî  dévoient  bientôt 
^fourrager  le  païs.  Qiie  ne  s'en  tcnoit-tl  là, 
fans  préférer  cnfuitc  fcs  fpcculatidns  à 
.  PEcnturet  II  âùfoit  conapris  que,  puis- 
que les  fautercllcs  deStJcan  om  |es  prin- 
cipaux caraderes  de  celles  de  Joël ,  rien 
rMl  moins  raiforîïiable  que  de  prétendre 
que  les  unes  reprcfçnteiît  des  armées  & 
^es  autres  des  hercfies. 

En  effet  voici  dçux  principes  qui  pa- 

Toifleht  trqs  certains,  le  premier  que  ce 

que  Joël  dîr  ne  convient  en  aucuiie  iïia- 

■niere^  deshcréfics.  Diroît*on  dés  hcre- 

fics^fuelksfont  unemtionpuiJlantêi^funs 

nêmére  qui  cothre  Us  i^oupeaux  des  mojitâ*' 

'  gnesfâ  ^i  a  des  densfembUbksaax  densdtê 

JiCfk^àfis demmacbelkres?  que  des  herefies 

font  rangées  en  batailhyen  gens  de  cheval  qui 

'  ?ttarchent  en  leur  rang^  qtûelles  pefe  detûUT'^ 

^  nent  point  de,  leur  chemin^^  queVurtnepef^^ 

fe  pisin}P autre  ?pe  la  terre  tremble  ^que  ks 

■N  t  . .     cet- 
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eCieux  fonf  ébranlés  devant  ce  peuple' 4}h9^ 

^^r^es}  que  P Etemel  jette  un  m  devant 

^u  cttte  armée ,  parce  ^ue  (on  c^mp  e  fi  grand 

6f  que  J^xecuteur^^e  {a  parole  e%  pis 

puiffant  ?  'que  ^lé  feu  dévore  devant  la  face 

.  de  la  natitm  desberefifs,  fe?  que  ta  flamme 

^brulé  apris  elleî  que  le  pak  itoH  avant  fa 

^oenue  £omme  le  pats  d*Eden  ,■  û?  qu^aprh 

fin  départ ,  c^eji.un  Jefert  de  defolationl 

Kl  en  quel  fens  raifonnablc  pourroit- 

. -on  (M rejdesthcrefies ,  '*qûe  DUtifera  éloh 

gnerJe..Septentrimal ,  qu^ille  pouffera  dam 

nm  païs  fec  6f  '  defolé^^  le  devant  vers  -la 

mer  d^Orient  ^  ^  le  derrière  vers  la  mer 

dViCcident?'Lcs  hercCcs  n'y  viennent 

donc  en  aucune  façon. 

«^C'eft.là  nôtre  premier  principe.  Le  fe- 

xGond  e&que  nôtre'© rack  fait  cependant 

une  manifeftc  alluGon  à  celay  tle  JoëU 

;Mr.  de  Meaux  le  reconnoit  avec  nous. 

Il  demeure  auffi  d^accord  que  les  fau- 

K^^terelles  de  l'Apocalypfe  &nt  marquées 

par  les  mêmes  car^âercs  que  pelles  de 

|oëL  lUvGUt  donc  bien  nous  permetre 

de  pcnfer  ^c  cette  ^îlufion  ou  cette 

.conformité  des  , deux  Ojracle&.iîjgnific 

,  quelque  cîiofc* 
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Far  le  Pils  de  Dieu.*  -aft^ 

Et  que  fîgnifie  t-cllc  cette  allufidn  ^  41^ 
h$  fauterelles  de  Joël  n'ont  rien  de  com- 
mun avec  celksde  PAp0ealyi?fe?  Qud 
rapport  y  a^t-il  entr-eles  Affyriens  &des 
her^fies?  lainais  on  n^expritna  par  de6 
traits  fcmblabies  dcs^  fujcts  fi  diffcrens. 
^çut  on  nous  tromper  par  cette  allufion 
en  nous  farfapt  chercheridans  ïîotrc  Orar- 
clé  ce  qui  ne  s'y^  trouve  ppim  ?  ou  prcv 
tendon'que>les  hwefie^foiem  des  four- 
rngeurs  jTcmblables  à  ceux  que  le  Pro*-^ 
Blictc  avoit  peint  fous  Pimagc  de  (es  lâu^ 
tcrellcs? 

©n-ppur^oit  ppufl^r  plus  lof n  cet«e 
eoafidcrati^n ,  fi  Gela^éCoimcccflaireJ ' 
mais  il  vaut  mieux  ^s'arrêter 'à  donner 
une  jdée  bien  diftinde  &  bien  nette 
du  véritable  fers  de  nôtre  Oracle  j  cc^ 
qui  ne  iious  fçra  p^s  .difficile ,  pour* 
vaque  nous  fiiivion&^  toujours  nôtre 
xnême^ne^^hode^.qjLii  âft  d@  nerîen4kvaii< 
ccr  de  nôtre  chef,  rien  qu'^bn  puiflcpren-* 
dre  pQur  une^fiâion  de  nôtre  Efprit.  4 

L'écart  de  M:  de  Meaux'  eft  venu- 

de  ce  qu'il  a  bientôt- laiffô  là  le  /ens  d^ 

TEcriture  pour  le§  jeux  de  fon  iniagi^ 

nation.    Pour ne^s noys  égarerfoni'* 

N  5.'  rae- 
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tne  hiy,  nous  laiflerons  là  les  jcuxd'r^ 
magination,  pour  nous  terw  fcrupulcu- 
fcmcnt  atrachés  à  l'Ecriture. 

Selon  cette  règle  nous  diftioguerons. 
dans  la  defcrîption  des  fautcrclles  mar- 
quées dans  notre  Oracle  deux, fortes  de, 
caraâferes ,   les  uns  qui  leur  font  com- 
muns avec  les  fauterelles  de  Joèl^les  au-, 
très  qui  leur  font  particuliers.    Les  ca- 
'  raftcrcs  communs  font  ceux.qu^on  a  dé- 
jà marqués,  dens  de  Ihn^  forme  de  che-^ 
vauxybruis  de  vharhts  de  guerre^ourani  att 
eombêt^  &c.    Pour  les  caractères  com- 
muns nous  leur  donnons  le  même  fens^ 
dans  l'un  &  dans  l'autre  Oracle,  par- 
ce que  Tallufioa  lie  les  deuK,  proplrc- 
ticf  I  &  qu*cllc  nous  conduit  indiipen- 
iablcment  à  expliquer  Tune  par  l'autre 
Ainlf  ces  fâutercHcs  font  dans  l'^Apo- 
calypfe  comme  dans  l'Oaclc  de  Joël  des 
peuples  fourrageurs ,  non  les  mêmes,  car 
les  ^{Ty  riens  ne  font  plus  depuis  long- 
teras:  mais  des  fourrageurs  plus  rao* 
dtîrnes  &  fans  doute  pi  us  terribles,  com- 
^mc  cela  paroitra  par   la  confidcrationh 
des  attributs  pariicuKers  qui  les  caraç- 
terifçûc  <Jaï>s  rmxt  0^fck% 

•     Ce 
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PaJMFils  4ê  Dîeua         xpf 
Gë  qu^on  void  donc  jufqu'ici,c'cft  que  les 
famerelles  de  St.  Jean  font  des  armées  de 
fourrageurs>fenablablc&  en  cela  aux^  ar^ 
iTuéiss  Aflyriennçs:  mais  cela  cfttmpgcnè-^ 
rai.  Pour  en  avoir  une  connoiilàncepltt^ 
particulière  >  il  faut  les  eo»fîdercr  par  les 
caraâeres  que  nôtre  Oracle  ajoute  a  ceux 
du  Prophète  Joël.   CeJa^  abfolument 
neceâaipe.    Car  tous  les  caractères-  des 
fiiaterellçs  de  JoirI    fc  trouvent  bien. 
dans  les  fauterclles  de  l'Apocalypfe  :   - 
niais  XQQS.  les  caraâr^es  des^  fmttrtlH^. 
de  l'Apocalypft  ne  fc  trouvent  point 
dans  les  Sauterelles  .de  Joifh    Vou»^  en. 
allez  voir  un^bon  tK>mbreqa^vou$  chciv 
chéries  irwtikmcnthorsdc  nôjre  Pro- 
gheiiç.. 
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M.    A  R  T  1  C  L  È. 

,li»A    FORME    DES    S  A IX 
TERELLES 

•'     •  !-     ou- 

UB   CARACTERE    DES 
CROIS  E'S. 

ON  aurdit/tort  de  méconnôître  Pôri- . 
gillftl  dtf  irt^ltaUj*  tar  vôîci  d^s  ctraO 
tirci  paètic^rticrs^n  çrandilc^inb^c,fi  prd-: 
p^es  a  la  g^ndc  CMif^de ,  qu'en  vaia  & 
uavailleroit  on  pôur^cn  faire  l'applica- 
tion à  un  autre  fuja,  i  »  un  corps  de  faur 
tercUcs  joint  à  une  tête  qui  a  comme 
une  couronne  d'or  ,  &  a  une  quciic  - 
defcorpionj  2.  une  feçe d'homme;  3. 
des  chtvcux  de  femme  5  4.  des  dens  de^ 
lionj  f.  une  cuiraûç  de  fer  ;  6.  une 
apparence  de  chevaux  préparés  pour  la 
bataille,  7:1c  venin  du  fcorpion ; 8 des 
quçiics  de  fcorpion  qui  tourmentent  les 
hommes^  fans  les  tuer;  9.  un  aiguil- 
4ân.'dans.  cçs  quç^ùe^i  ib.,dc5  faatcrel- 

Ics 
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Farcie  JFtl^ de  Dïeui^  ^eîff^ 
Jes.quî  couvrent  la  terre  après  kchciiç- 
te  de  l'Etoile  ;  1 1 .  qui  for tcnt  de  la  fu- 
mée du  Puits  de  TÂbycne  j  ix.  qi^ 
font  leur  ravage,  après  que  cette  fur 
mée  a  obfcurci  l'Air  &  le  Soleil.  Tous 
ces  caraéteres  bien  entendus  convieur 
nent  aux  Croifes^,  &  ne  conViennejRt  *' 
qu'aux.  Cfoifés.  '   ^  .  / 

Le  premier  eft-  le  plus^extraordî'- 
mîre.  11  confifte  dansTaflcmblage:dc5  ' 
parties,  qui  compofent  la  furpremian- 
,te  figure.    On  auroit  beau  fe  travail^- 
.îef  pour  en  chercher  le  içnsdans  fan  * 
.Ejfprît.    Deà  -ficclçs  de-dne/ditation  nç 
jpôus  feroient  p^s  ^entenditece  que  deux -^ 
mots   tirés  >  de  j^Ecriture  nous   expli- 
qtjcropt  dans  un  moment.    Jpcl  nous  a 
déjà  «  apris  ce  que  c'cft  que  le  corps  de 
la  faiitçrellc  en   reprefentant  un  peu- 
ple dejfdurragcursj.jqui  font  les  Afly-  ; 
xîens,  par  uxae  multitude  dçfautcrelles,  . 
"qui  de  fon  temp^  dévoient  ravager  le 

Î)aïs  Je  Juda.  ïfaïé.nous  Ipclairefa  fur  tout 
e relie  de  l'emblème.  V ancien^  dit-il»^/«  • 
Phmme  d^autprité,  c'^eji ûiête (^  laqueik  \ 
c^iJiJelXo^ur  ou  lePrqpbete^uienfeigne  le  v 
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^eftfhnge.  c.  9. 1 4  Ocft  ici  la  clef,  pour 
«ntcndfe  iou«  les  cmbicmcs  prophciî!- 
^ucs,  où  il  cft  fait  mention  de  tête  SC 
de  aueue. 

C'eft  par  là  qu^on  cxplic^ue  le  por- 
trait myfterieux,  qui  çft  fait  de  I*en- 
ncmi  <lu  genre  humain  au  chapitre 
douzième  de  cette  Révélation,  lor/- 
qu'on  nous  parle  d^tm  Dragon  qui  avoit 
Jept  têtes  6?  fur  ces  têtes  fept  diadèmes  ^, 
&  dQYit  la  queue  traîmit  la  troijiéme  fat^ 
tie  des  Etoiles^  qu^iljtttA par  terre  :  maïs 
parct  que  cet  exemple  pourroit  être 
conteftc,  on  en  donnera  un  autre,  qui 
eft  tout  à  fait  incopiélhWe.  C*cft 
Ifàïe  luy  mêmc>  qui  nous  le  fournir^ 
îorfqu'îl  s^ckprime  ainfi  19.  14.  L*£- 
nel  a  verfé  au  milieu  d^elle  (  fovoir  de 
i'Egypte  )  un  efprii  de  renverfement.  // 
yf^yaura  rien  quiferve  à  P Egypte  de  touê 
u  que  fera  la  tête  Ç5?  la  qime  &c.  Ceïa 
veut  dircj  que  rien  ne  profitera  â  ce!tt 
nation,  de  tout  ce  que  feront  d^un  côté 
fes  gouverneurs  ou  fçs  gens  d^aùtoriié 
inarqncs  par  la  têîe\  6c  de  l'autre  fes 
prêtres  ou  Tes  miniftres  de  fa  fuperûi- 
lîqn  £c  de  fon  idolâtrie  reprefeotés  par 

la 
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PèrUPih  dtDiéu:  tc^ 

4i  qféem^  Après  le  commentaire  dé  JiKifl 
M  ^^Iftiie ,  rien  n'cft  plus  facile  que 
rêxplicati^n  de  notre  emblème*  JLe 
corps  des  ftuterelles  nous  marque  des 
ftmrragcurs;  la  tête  des  gens  d^autori^ 
-té;  la  qntoe  des  Doâeurs  qut  cnlci^ 
goenc  le  tncnfoùffi.  Tout  cela  fe  trou^ 
Ye  dans  les  Croifes.  La  première  de  ces 
qualités  leur  convient,  puifqu'ils  four*»- 
rogcnt  l^Etiropei  l'Afîç ,  le  l^Afrique  » 
la  féconde I  puifqu'ils^  agiûent  au  nom- 
&  en  raatorhé  de  celuy  qui  fe  dît  le^ 
iLieutenam  de  Dieu  en  terre  ;  &  l^- 
troiûémc^  pmfqu'ils  fonr  les  mifliomri* 
ns  du  Pape»  armés  peur  établir  fa  6x*^ 
perdition;  plus  verttabkmem  que  la  Re^ 
ligion  Chrétienne. 

Le  Pbmife,  de  fâ  pleine  puiâance  ^ 
tsur  dof|m  l^  Terre  Sainte  avec  ?Em*^ 
pire  dot.Sarra»m  fit  cekiy  des  Turic^f 
éÊmt.  ïk.m^fc  tmeftrc  en  poflèffion^ 
cooime  de  leur  bien ,  pour  de  )à  régner 
ûir.  toute  l^Afw.  Voila  dtstUts^  qui 
wm^y  noo.jd^  couronnes^  qui  foicnc 
d'or;  :eexjui  roarqucroit  un  cmpu-e  lé* 
gkirae  c  mais  di$  cntr$fÊm^  fimbU^ 
àiàs  ébdt^Sgr^  des.qourttanet  tpû  paroif- 
N  6  icW 
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fcm  être  d^  5  kns  l^tii^ii  effet,  «B^- 
prcflkwî  dHnïc  autcH-ké  prétendue  le^  > 
Bkime,d'«n  droit  appar€nt/  ï^es^Croifife  , 
font  des  pèlerins ,  qui  ch^rchcncà  expier  ^ 
leurs  péchés,  en  detruifent  ceux  qu^tl 
lîiut  convertir,  qui  prêchent  l^Evangite 
du  Vatican,  ScquiprôchcOTd'^emplc 
&de  viw  voix;  d'exemple  puifqu'ils  *- . 
-bandonnenr  toutes  chofes,  pour  fuivfe  - 
la  vocation  q«&la  Pape  Jeui-'afdrjpfle)  con- 
wns  de  to»i  perdre  &rde  tout  ^lazardcr  r 
tfur  Pefperanccdela  renumerationciu'oii  -/ 
leur 'pronner  dans  Jcette  vie  &«  après  la  , 
inopt  J  dô  vive -voix,  lôTlqu^iU  engagent 
îeurs  pareiwi  leurs  ami$vlctrrsvarfîauX| 
îôu  r  sibrr  itcu  rs^îles^hommcs  de:toute  for- 
te, foit  dans  leur  patrie,  (bit  dans  les  liea»  : 
de  l^urpaflage,  foit  dansJeur».diflferens  . 
^uartieF$|.:qulUsJa(  efigagcntiparieutié 
cxhdrtarion&^àiairetr  n»êins  v€je<i>6c  àtïlc; 
ctûi&f>biFfc'eu?c..  ^BcAz  àc^qfiems  ,:3ite»  . 

3mvx%  dbicorpi©p^fyTnbdtede©caa«Uf^r 
e>.iïieJîftinge,  Ênfiil^  lesÛPoifés3i?iytnrî> 
non^ntr<Hipe8-regtécs,ï|uipon»nt  leurs* 
provi(îons>avecelteS)  ou  qui  iiç  prtnnent^ 
rii&n^qi^enfuijrtm:  mais/en.nvOTturierss 
^v^/Svk\f^^m  aoft^dépens.  à^  au^es,  £o 
'*  cola. 
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cela  da(t)s  des  marches  de  douze  ou  quio-  - 
zc  oen$  liciics;  ils'fc-faififlcntdc  tout  ce  ' 
-qui  leu^plaît  ôc  donnent  en  payement 
les  pardons  du  St.  Père.  On  feioit  trop 
Jitureux,  s'ils  fe  cententoient  d'un  bu- 
tin médiocre  Se  proportionné  à  leurs 
ijcfoin^^'  mais  ils  ne  toinènc  dans  le  p»>, 
où  ils  entrent;  que  ce  Qu'ils  nc>f)çuvent 
«mporterjfoutr^eurs  fttis  quartier,  pil^ 
lards  fans  dtfcretion,  ils  gâtent  plus  de 
bien ,  qu'ils  n'en  confument  pour  leur- 
uÊige^    Leur  nombre  eft  prodigieux  ÔT 
kurat^ëttéinfatiable;  c'eftuficnuécdc  - 
ài&uxGte^x^  y  qui  fe  trouvent  par  toutj 
êc  qui  portent  auffi  {mr  tout  la  mifere  8e 
la  liefeUaion.  *  Ik  n'y  va  donc  point  d'ima* 
,  ^,  qui  leur  convienne mio^x  que  ceU 
^  k'defautercUcsf 

Mais,  dira  quelqu^Jn^tietaudrbit^^il  pas  . 
méux,  fans  chercher  ces  troil  caraâér  ^ 
fesdamcfaaqqe  Groilé,(c  €ontettter  de  Ict 
tnmi  ver  dans  laCroifadc  en-gef>eral,com- 
poficede  gens -d'autonité',*  qtri  font  les 
Empereurs  ^  les  Roy  s ,  ht  Ffînces  qur 
eofcmtles  Chefs^voila  latête;  a.xie  Doc- 
joiKS  quicnfcignent  letnenfçDge^favoir 
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',  5;oz        I2Qk^$ri^rt  dés  fep^femix 
dc$  Moines»  des  Pr^rcs ,  des  Evé^^ 
&  autres  Eccle{îaftiqucs,c}ui  Te  croifatt: 
avec  les  auircs,|>our  les  inftruircôc  diri* 
gpr  leur  confcience,c'ëft  la  queiîei  %.  des 
troupes  qui  obe^flcnt  à  ces  cbçfe  &  ^oi 
fijiventces  diredeurs,  c'e(jb.le corf;^  dc»s 
iautcfellcs.   Car  la  tète  couronnée  d'or 
icmble  conveiiir  aux  Chefs  dek  Croi&<» 
dcexclufivememà  fcsdireâeurSjquifoM 
des  doâreurs^  qui  enftigocnt  le  ména- 
ge: mtais  non  des^ens  de  commandeoacnt 
oc  d'autorité. De  ménie  la^ueiiç  du  fcdr-. 
pion  convient  aux  Dircôeursexclufive^ 
ment  aux  Soldats  ^  qui  ne  font  nj  Doe^ 
teurs  niComm?itKjanè  :,  m^isd^  fourras» 
gcurs,  qui^  fe  faififlèiii;  de  tout  ce  qui 
les  accor^mode.     , 

On  repond  que,  fi  c'étoit  là^iefcni 
de  l'Qracfcjoal^roic  autrement  ara^ 
çû.  Qn  ^uroit  dit  que  ptroM  ccr 
touterellç»  il  y  en  a  voit  qt^lqucs  oncA 
plus  reui^qudbles  que  les  aunxa  pn 
dieç  -  couç^nnes  fcniWablcs  à  de  Poi|- 
qu^clles  portoicnt  fur  fcurs  jtêtcs,  ficoe^. 
û  auroit  fignifié  les  chtfbj,  quMl  y  ci» 
avoi;  quelques  autres,  qui  avoi^ntdes. 

queiks 
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queues  (fc  fcorpion,  &  cela  auroît  mar- 
que les  EceleHaftiqacs  :  mais  que  le 
commun  de  ces  infcftcs  n^vôtt  ni  hu. 
couronne  d'or  ni  la  quciie  de  foorpîon: 
mais  bien  cks  dens  de  lion  Se  des  cuiraf^ 
fts  de  fer  ,  ce  qui  auroît  diftingiié  les 
troopes  de  leurs  çonduâeurs,  fbit  tem- 
porels ,  foit  fpirkuels.  Mais  rcmblcme 
t&  toqt  autre  ;  ^  il  n^appanient  à  per* 
Ibone  de  le  changer.  11  rciinit  cet  em»^ 
blême,  il  reiinit  les  trois  caraftcres, 
non  fimplementdans  la  Croifade  en  gê- 
nerai :  mais  dans  chacun  des  Croifés  en 
^jNrrticuKer.  Chaque  (autcrellc  ,  fans^ 
-cKCption  ni  limitation ,  chaque  faute- 
relle  a  ft  couronne  fcmblable  à  de  Tor^ 
fa  quciie  de  fcorpion,  &  fbn  corps  de 
-(âutcrclje.  Par  çonfequcnt  chaque 
Croifc  cft  un  homme  d'autorité,  un. 
doéteurde  mcnfonge,  8c  un  fourragent 
qui  détruh  &  confumc  ce  qui  ne  luy 
appartient  pas. 

Mais  quoi  !  Parmée  ât$  Croifés  cil 
clic  un  peuple  de  Dofteurs  qui  cnfcî-i 
gnent  le  men(nngc  ?  Kon ,  fi  par  Doc- 
teurs vous  entendes  des  gens  ,  qui  a- 
7cnc  pris  leur  degré,  après  avoir  feît 

leur 
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.1^  coui^  de  Théologie  :   mài^  Qm< 
4?ieR  ^  n  vous  entendes  par  là  des  Peler 
4'ins,  qui  font  vœu  de  convertir  les 
liifidelcs  à  leur  manière,  c'eft  à  dire^ 
les  armes  à  la^main.'   MUnonaircs  du 
rPapç,..miniftres  de  fa  fu  permit  ion,  4k 
courent  le  inonde,  pour,  emprunter  les  - 
.paroles  du  Sauveur^. ils  couVenç  le 
J4onde,  .pour  faire  deftprofcl  y  tes  jCju^ils-- 
jendroat  enfans  delageiienne,  encore 
plus  qu'ils  ne  le  font  eux  mêmes.    C%  • 
eft  le  Croifé  qui  par  fon  exemple^ 
p^r  fes  difcours  ordinaires  ne  prêche 
hautement  cet  Evangile  du  Dragç^^  , 
cet  oracle: d<î  l'Enfer ,   qu^>n  obtient 
Pabolition  de  tous  (es, péchés ^^^cficçfBpr^ 
bâtant  contre  les  Infidèles.?  - 

Qwe  fi  les  témoins  de  la  vérité,  (bk 
laïques  foit  Ecclefiaftiques/ont  nommép  ^ 
4es^Profbetej  dans  le-ftile  da  ;&t.  Eu 
pdt,  comme  il  y  en  a  plus  dfunexcm-  - 
pic  dans  VApocalypfe  ,*  pourquoy  les 
iuppots  dola  nouvdle  fuperftition>qui 
p^  un  yceu  particulier  s'engagent  à  é- 
taWir.  cette  fupcrftitioo'  &  à  la  faire 
régner  dans  le  Monde  9  pourquoy  ces 
iiippots- du  .menfogç,*  foit  qu'ils  foienc 
"  *  '  '  Dde.  - 
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Boâeurs  de  profcflion ,  (bîc  qu%  ne  le 
foienc  pas,  ne  (èro^nt  ils  pas  re^d&s 
cxïmtne  des  fedaâ:eurs*&  des  fiuix  Pro^ 
phctcs?  Et  en  feut-il  d'avantage,]poirracf 
ootnpiir  lemyftere  caché  dans  les  queiies 
•de(carpion?: 

-  Tous  les  Croifés  font  encore  des  gens 
d'atitoriié  à  leur  mamcre  &  dans  lefens 
^ Vattcan.On  auroît tortd^n-domer^ 
.puîfqtic  le  prétendu  Vicaire  de  T.  Chrift 
kiiraailujeti  le&peuple^  fidèles  cC  infidè- 
les^ qui  voudroient  s'oppt^r  à  l'accon»^ 
-pWfemem  deleur  vceu.  Les  Catholiques 
^peuvent  ils  fe  difpcnff  r  d*  fi^ 
frais  deléor  expédition»  Se  les  Sarraxins 
ne^-fonc  il^  pas  deftinés  à  être  leurs  efcla» 
VC5Î  TouscesCroiffe  ne  prétendent  pa«i 
dcfl  principautés^  à  des  gouvernetnensi 
«mis  il  n^  en  a  point  qui  rfafptreâ 
régner  fclon  fa  portée,. &  qui» ne  régate 
de^  les  'cmploys  £c  les/ changes ^u  (^ïs 
qu'on  va  conqucriF^  comoie  un  bien/ 
qui  luy  appartient  kgiciiBcment^dèsquc 
laforce  l'en  w^a  mis  tn  pofleflicM).N'eftT 
^t^fM  cequH>n^D[iine  des  gens  d'auto«» 
Kké.i^  quîfc  dontiem  pour  tels?  C'cfb^ 
^unfîîqu^'pnt  Ftgpé  les  pei^plcs  .conque^t 
,.         *  rans,. 


dby  Google 


3^90       VOu^frmrr  ^s  fept  fiat496^ 

rans.  Les  Citoyens  de  Rome,  n'étoient- 
ili  pas  des  gens  d^uiorité,  loFfqae  leur. 
Scnai  ou  leur  Empereur  fedifoitle  maî-^ 
trcdu  Monde? 

Au  rcftc,  fi  Pcmblême  a  voit  feparé 
les  hommes  d*^utorite,  des  finit  Doc- 
teors  ;  &  les  faux  Dbélçurs,  des  fourra- 
gcurs  qui  dcfolent  la  terre,  il  n  auroit 
exprimé  qu'un    évenemenc-afies  com- 
aauo.    Gar  iln'eflfpas  rare  de'trouvcar 
dans  l^hiifoire  des  ariqécs  qui  ont  <les 
^Sftwoîs  pour  chcfe\  des  doétcor».  de 
Bienfonge  pour  dircfteurs  9  &  pour  fol- 
4at5  djîsfourragcufs  impitoyables.  Mars, ^ 
ce  qu'on  n*a  jamais  Vûju(qu*iTcr,  c'eft  ^ 
une  multitude  de  prodigicufcs  wméc», 
w  chacun;!^  uamiffionaiirc  du  P«i» 
de  menfonge,  un  fourrag€ur  làns  mî-^ 
lericorde,  &un  hottimed^utoritéquia. 
VLtï  tître  pour  fe  faifir  de  tout  ce  qui. 
l'accommode.    0ù  trouver  des  voleurs^ 
publics,  (}ui  faient  auffî  des  pèlerins; 
a€s  guerriers  mi(nonaires,des  conque* 
rans  convertîflèui^,.des  Na^ariensféur- 
rageurs,qui  delblcnt  la  terre  par  un  vcet>^ 
particulier  de  Religtoit?  Telle  eft  I^. 
^rme  de  cbjicun  de^ce$  inCeâes  myilK 

qucs,^ 
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qûcs,  èorps^  do  faûtcrclle  ,  quciie  de 
Icorpion ,  tête  qui  a  une  coqronne  fém- 
blable  à  de  l'or  ;  &.  tclk  caradtre  de 
chacun  desCroifés^brigandage,  tyrannie 
aucorifée,  &,  venin  mortel  de  fupcrfti- 
tion.  Tout  cela  entre  dans  la  compofi- 
^ion  de  cette  forte  de  Religieux  de  nou- 
velle cfi>ece^  auxquels- le  Monde  ncs 
vit.  jamais  rien  de  femblable  ;  ce  qui., 
nepouvoit  être  peint  que  par  un  njclan-1 
geile  traits,  qui  çft  trop  fingulicr  pour 
^tre. équivoque  &  pour  pouvoir  être  de?, 
tourné  de  fon  véritable  fcns.    Voyons 
la  (uîtc.     Elle  ne  nous  iriftruira  pa^ 
.moins.  ^ 

Seco^  eara^tere.    Leurs  fkcts  ùëent 
tùmme  des  faces  d^hommes.  Cela  vcut^i^ 
Te,qucJes  Croifôs  vouloicnt  paroître  a- 
gîr  par  un  principe  de  religion,  dont 
ils  afFcâoient  Peictericur  &  les  appa-. 
«ences.     Car  ce  ne  font  f^oint  ici  des^ 
faces  d^kemmes  :    mais  comme  des  faces 
d'hommes.     C*cft  là  le  fcns*    On  n'ctk^ 
doutera  point,  fi  Ton  fe  ibuvient  ici- 
de  ce  qu'on  a  dit  ailleurs  ,    c*eft  que 
dans  le  langage  des  Prophètes  Thommc 
^ft  un  animal  tcligiçua; ,  comme  félon 
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k  <!cfimtion  des  Philo(bp|i€&  Tbomme 
eft  un  animal  raifonnabb.  C'eft  ce 
^^otl-nous  a  aprisdè*  le  commence* 
'mène*  Le  nom  d*Enos  ^  qui  fignific- 
hommCyfû^donni  au  fils  de  Scxh-, 
comme: a»  chef  de  la- race  i^cnneoù  ia 
pieté  dc¥ok  être  confcrvée.  EPàSeih  ^ 
auffi  na^U  un  fils  ,  £5?  ilappella  fm  -- 
nêm  En(^<\  ahns  on  commença  d^afpel^ 
ler  du  mm- de  r Eternel.  G^nefe  4.  29. 
liaïe  prend  le  terme  d'homme  dans  le 
même  ftnsy  lorf<ju?il^dit  5:9.  î6.^  qù^\ 
Dieu  a  vu.*q^il  fi^y  4in)oit  point  J?hom^ 
me  y  c'cft  à  diVe^  «d'homme/ religieux  5c 
<jui  prit  à  cœur  l'iiirerêt  de  rÈglife. 
•C  cft  là  fa  penfée,  comme  cela  paroit 
mamfefteracrit  par  la  fuite  de  fon  dit 
cours> .  U  a^veu  auffi  qu'il  n'^y  avoit  point 
-d^homme^  i^il  S^èfi^étonné  de  ce  queper^ 
fanne^  ne  je  meîutiu  entrt  deux^  .  Partant 
fan  bras  Pa  délivré  13^ fa  propre  juftice 
l^a  foutenu.  Soyés  IwmmeSy  dit-  le  mê*- 
mc>  Prophète^  lorfqu'il  reppclk  les  fu# 
pisrftiticux  du  culte  des  idoles  au  lervi? 
jcc  du  vray^  Dietr.  Spivant  cçtte  ana^ 
Jogie  des  yeux  f  homme  iîgoificnc  dai>s 
l^critgjce  une  inipciaion  Iiar  les  cbofcs 

.     de: 
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-^e^h  Rtligionj  uncwur  d^bomm^  xtnt 
ame  qui  a  des  ftntitncns  de  piété,  il  une 

fme  d%omme  un  extérieur  religieux. 
Efenicl  chV7.  donne  i  h  ^petite  ^r/fe 
cjuî  reprefcmte  PAntechrift  Roio^ih  ^ 
deux  yi^uxfembfybksaufc  Jeux  d'un  homme  y 
pour  marquer  fa  double  infp€étidn  dans 
les  affaires  de  la  Religion,  c'efti-dirc,  là 
double  fuprcmaiic ,  (uprcraatie  en  TOa^ 
tiére  de  foy ,  fuprematie  en  matière  de 
(KfcipKneiC'tft^à  le  Bape  décrit  en  deux 
ïnots  ;  car  voila  les  dcux'brandies  de  ^ 
puiffafice,&  quand  l^une  ou  l'autre  vient 

:  a  manquer,  c'cft  fait  de  la  (bu  veraine  au- 
torité du  chef  deî'Eglife. Mais  remarqués 

•que  c'eft  Jefus  Cbriftqui  dans-ce  fensa 
veritablettienc  les  deux^y eux  d'homme  i 
sm  lieu  que  ceux  du  Pape  ne  font  que 
fcmbteblcs  à  des  ^cux  d'homme;  ce 
qui  exprime  iinaautorité.qui  pafle  pou^ 
légitime:  mais  qa'on  tie  polltdc  qu^ 
faux  titre.  Ainfi  un  cœur  d'homme  eft 
attribué  à  Ncrbucatne2;ar,lorfqueddveïHï 
religieux,  iL.reconnoît  que -jUeu  domine 
fur  ie  règne  des  bommesiiyûA  dan&le  même 
iêivs&fuivantce  làngVL^fuiuneface/m^ 

-  iMk  à  ^lle  jk  Piomme  c&attribUjée  aux 
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iâutf  r«Bc5,  dont  il  s'agit  dans  nôtre  Oa- 
cleJGeia  dit  que  tes  Croifés  agiflent  fousle 
prétexte  de  la  religion,  &  qu'on  les  croi- 
roit  religietrx-à  voir  ce:qii'ils:  fcrnbknt 
entreprendre  par  ce  principe»  Mai§  il  ne 
fa^tpas  oublier  que  |a  faqe  d'homme  efb 
fur  un  corps  de  iauteftUe. 

Trôifiétac  cahiârere.  Et  ^s  éh)$ieàf 
des  cheveux  coinme  des  cheveux,  de  fem^ 
mes-^  r  Au  temp^  de  St.  Jean  ce  n'é* 
trient  pas  les  hommes  ,/tnavs  les  femmes 
qui  portotetic  de  longs  cheveux ,  par  une 
loy  de  bicnfeance  aimî  ancicimc  que  gé- 
nérale,  ctaWiefur  l'éducation  qui  ett 
une  féconde  nature;  ce quiftit  dire  à  St, 
HPauljA*  nature  ne  vùusenfetgm^telhpas 
que  fi  î^hmnte  nourrit  fs  chevriure ,  ce 
Uy  eji  deihenneitr'}  Mais  ^  fi  la  fem^ 
"^me  nourrit  fa  chevelure  ,  ce  luy  eft  gloire. 
Il  n*y  avoit  que  les  Nazaricns  qui^, 
de  même  que  les  femmes ,  laiflaflcnt 
croître  leurs  clicvcux  ^  cortime  cela  pa*. 
rôit  aftës  par  l'exemple  de  Samfon.  Les 
longs*  cheveux  étojent  le  ligne  de  kilir 
"Vqcu  ;  on  les  reconnoiilbit  a  cette  mat^ 
^ue  pour  des  gens  qui  s'étoient  particu* 
licrem^3it  conucrés  i  tMe««    C'cft  xit 
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là  qu'cft  prife'la  figure  de  nôtre  oracle^ 
L^anion  des  cheveux  de  femme  avec  la 

face  d'homme  ne  nous  permet  pas  d^cn 
douter.    Le  fcns  cft,  que  les  Croifés  ne 

'  veulent  pas  feulement  paroîrre  des  gens 

/religieux,  qu'ils  li'cri  affeétentpas^feu. 

"lémcnt  Pextericur ,   qu'  ils   n'agiflent 

,pas  lenl^aent  fous-ce  prétexte,  ce  qui 
^  marqué  par  la  face  d^hêmme  :  mais 
qu'ils  avoient  encore  fait  un  vœu  jjar- 

^tîculicr  de  Religion ,  ce  qu'on  exprime 
par  dercbevemc  de  femme  ^  c*ctt  à  dire, 

.par  de  longs  cheveex ,  fîmbole  du  Nrt 

-zarcât.  Que  ce  Nazarcât  fut  vray  ou 
feux,  légitime  ou  non^  il  ri'importb 

r^Jour  la  juftefle  'de  Pexpreffion,  laquelle 
dît  moins  ce  qu'ils  font ,  que  ce  qu'ils 

.  paroi  flenrêtre. 

K^^atriéme  caraétcrp.  Et  leurs  den^ 
^îokjtt  comme  des  dens  lions.  Le  lion  , 
dans  le  langage  de-Dieu  comme  dans  ce*» 
îui  des  hommes,  le  lion  eftle  fimbole  de 
la  vaillance.  *Si  le  texte  portoit,  que  les 
iauterelles  reflcmbloicnt  A  des  lions, oa 
fimplcraenc^qu'ellcs  tenaient  du  lioh,cét«^ 

^e  exprefliôn  ne  tnarqueroit  ^utre  choft 
-âQw  la  valeur 'dc^ 'Croifés  qui  fut  en  ef- 

'fct 
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i^É  des  plus  extraordinaires  ,  &  k  ^m 
Phiftoirc  attribue  des  exploits  qu'on 
peut  nommer  prodigieux.  Que  ne  dit 
elle  point  de  Godefroy  de  Bouillon^ 
de  Louis  k  Jeune  Roy  de  France,  & 
de  Richard,  furnomtné  cœur  de  lion,  Roy 
d'Angleterre  ?  On  attribue  au  premier 
une  rorce  gigamefque,  xjui  coupoit  en 
deux  des  hommes  tout  a^més,  en  forte 
qu'une  partiendu  corps  tomboit  d'un  cô- 
té du  cheval,  &  l'auirede  l'autre.  On 

>VWt  que' le  fécond  ^Vêtant  fâuvé  fur  un 
isDchcrNaprés  la  perte  d'une  bataille,  ait 
^-ifoutenu^  quoi  qùçpeti  point  accompa- 
gné, aitfoutenuPcftort  de  l'armée  en- 
oemiejulqu'à  la  nuit  qui  le  déroba  à  & 
pQUrfuite  On  dit  du  troifiéroe,qu^il  vain- 
quit en  combat  (ingulier  Saladin,  le  be« 
jjos  du  temps  en  vailJancc,  après  avoir 
défait  (es  troupes  .plufietirs  fois  par  dea 
àftions  qui  tiennent' du  prodigy^Juf. 
qu'à  foUtenir  luy  dixième  reffmtd'uB 
corps  de  fcpt  mille  Sarrasins.  Que  cela 
foit  pli  non.,  Ip  courage  des  Groifés  lie 
futjamais^rcvoqué  en  doute.  Çc  qu'il  y  a 
à  remarquer jc'Cfft  que  nôtre  Oraclç  ne  (c 

'.CQWcottftt  pas  d'èmplojér'j'image  ila 


dby  Google 


>^r  k  Pils  de  Dieu.  "^jî^ 

^  lion, fixe  le  fcns  de  cette  imtge  ciîpar- 

'''  lant  non  de  lion  fimplement  ;  mais  de 
dcns  de  lioB^  ce^iPon  turott  tort -de  paP- 
.fer  fousfilence.  Car  les  dents,  qui'foiic 
la  force  du  lîon^  ibnt  aiifli  Pinftrumenc 
avec  lequel  il  diéchire  fie  dévore.     Gc 

:  grand  trait  du  tablcau,qm  convient  tnér- 
veilleufemcm  aux  Groifé8,^neleur  ftît 
pas  beaucoup  "  d'honneur  -  puisque  c'eft 
non  la  valeur  fimpletncnt:  naais  la  Aràleu4: 
avide&inte]:eilee^qui  nous^fl:  reprcfen- 
tée  par  cet  eiùbIcme.L'image  né  pouVôic 
être  plasjufte^puilqueles^ents  dulbn 
ilous  rapellcnt  que  lee  Roi  des  animaux 

;  n'eft  vaillant  qu'en  faveur  de  fort  vemre. 

'Tel  cft  'te  ^araârcre  des  <i;roi(€S,  qtii 

*  font  vaiHans  :  mais  en  bêtes  'fer^ccs^ 
puifqu'ils  cotnbatcnt  ipbur  laproycrhe- 
Tosencoupagè,  en  vriçqr;  mais  brigtns 
par  Iciir  injuûice^par  leur  crudie -a- 

^  vidîté  ils  vivent  d*opprcflîon«8c  ne  rèt 

fècnblem  au  lion  quep^r  fes^ehts^tjui  et^ 

priment  fa  valeur  farouche  ôccarnaffierc. 

Cinquième  caraûcre.  Etoiles âvêiêàt 

'  C9mme  des-  cuira ffes  de  fer.  'Le  lion  a  des 
dents  &  des  griffes,  pour  attaquer  Mirtis 
tl  n'a  nr  bouclier  ni  cuiraffe  pour  fc  de- 
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fendre.  Mais  il  en  cft  autrement  dé 
CCS  fautereUciy  à  qui  notre  Oracle  don- 
ne, avec éts  dents  de  lion,  des cîuirafles 
de  fer.  Nouveau  trait  dans  le  tableau 
prophétique,  qui  tnarque  une  nouvelle 
circonftance  dans  l'événement. 

Ce  qu'on  a  voulu  nous^ faire  «ntcndrc 
par  làjC'eft  que  lesCroifc^  n-étoientpas 
moins  propres  à  la  défenfe  qu'à  Tattaquei 
vérité  connue  de  ceux  qui  iavem  leur 
hiftoire.  Armés  de  pied  en  cap  ilsformoi- 
cnt  des  efcadrons  qui  paroiâoient  de  fer, 
&  rien  ne  leur  convient  mieux  que  ce 
trait  de  la  defcription  que  Joël  fait  de  fes 
infcâcs  fourrageurs  ,  ils  fe  jetteront  au  • 
travers  des  épées ,  &  ils  ri'enjeront  point 
ikjféi.  On  conta  jufqu'à  quatre  vingts 
mille  cuiraiSers  dans  une  feule  de  ces. 
Armées  ;  c'cft  ccjie  qui  partit  l'an  1 14^. 
après  la  publication  de  la  (econde  Croiia- 
dc/ous  litconduitedeËmpereur  Conrad. - 
Choie  prodigieufe!  qui  ne  s'étoit  peut 
£tre  jamais  vcue,  &  qui  mcritoit  bien  que 
notre  Oracle  y  fit  allufîpn  en  pafiànt. 

Mais  quoy  !  dires  vous» prennes  vous 
À  la  lettre  Ja  cuirafle  desfâuterelles? 
JMon,  l'expreffîoaeft  figurée  fans  dou-» 

«c: 
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te  :  mais  rrcn  n'cmpéchc  que  cette  fi- 
gure n'enferme  une  allufîonà  l'armure 
des  Çroifés ,  &  qu'elle  n'en  foit  prife  elle 
même.  Comme  la  dent  du  lion  mar-^ 
que  urjc  valeur  féroce  Çc  brutale^  qui 
n'a  que  le  pillage  pour  objet,  lacuiraf- 
fe  d'une  fauterelle  exprime  la  vigueur 
ou  l'habilctc  du  fourrageur  à  détendre 
fon  butin  &  à  fe  défendre  luy  même. , 
L*up  8çi'autre  de  ces  cxpremons  eft 
allégorique,  avec  cette  différence  pour- 
tant,  que  Pune  fait  allufîon  à  une  cir- 
,  conftance  littérale  de  révenemenr^  ce  qui 
ne  peut  être  dit  de  l'autre.  Car  les 
Croifés  avoient  des  cuira/Tes  à  la  let- 
tre :  maif  ils  n'avoient  des  dents  de  lion 
qu'en  figure.  .  ^ 

Les  exemples  d'une  pareille  allu» , 
fion  qui  mêle  des  cxpreffions  litté- 
rales aux  cxpreffions  figurées  »  afin 
que  les  unes  expliquent  les  autres  ou 
qu'elles  en  faflent  mieux  fentir  la  force, 
ces  exemples  font  en  fort  grand  nom- 
bre. Telle  eft  1^  defcription  qu^Ezc- 
chîel  fait  du  Roy  d'Egypte  &  de  fade» 
faite  par  les  Caldéens  en  ces  termes^  ^w- 
cifen-ay  à  îoy^  PJsaraon  Roy  d^È^pte^, 
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.frx^n^e  Baîeyne^  qui  te  tiens  au  mîUtu 

,de  tes .  bras  iPeau\  qui  as  diti  mef  iras 
d^eau  ^font^à  n^oy\  Je.  tne  les  fuis  faits. 
Partant  je  mettray  des:  hameçons  en  tes 
hajoàes ,  6?  /^  f^^^y  attacher  les  poijpms 
de  tes  Mas  feau  à  tes-éçmlles  ^  (â  je  te 
tireray  du  milieu  de  tes  bras  iPeau  ai^c 

^^tous  les  poiffbns  de  tes  iras  :d^eau  quiau^ 

ront  été  attachés  à  tes  écaif^s.     jlpris 

fa'Ooir  attiré  dans;  le  'defert ,  je  tè  laiC- 

feray  ià  i  tpy  J^  jDus:  les  poîjfons  de  tes 

.M^s^^'eau\  tu  feras  gifiint.  dans  la  tampa^ 

fne  ,  fans  être  recueilli  fn   ratnajfé  :  je 
'ay  livré  aux  bêtes  fauvagis  &.  aux  oifeàu% 
,,des  Çieux  ^  pour  en  être  dévoré.  'Ccctc 

longuç.allégoric ,  tQutc  femblaBlc  à  cel- 
,1c  $I6ïe  1$.  verf  6.-7.  .8.  cette  Ion-, 
,  qbc  allégorie  fait  allùfion^à  uniài^ttrès 

littéral  1  c'cft  qu'il  .y  ^voit  désiras 
,:d*eau  en  Egypte^  qui  faifbicnt  la  for- 
,-cc  ;  dç.çetic  nation  ;  die  cft  même  unj- 
,  queîîient  fondée .  fur.  ce  -  feît.Çc.  toutes 
^^tles  images  cnfont^prifes. 

Mais  pouçquoy  çhcrdiericîes  exemples 
i  Kors.dc  QÔtrçjfiJjet^A  l'ouverture  du  troi- 
^.iîérae-Seau  la  balance,  que  le  troifiéoïc  . 
^^Çaya^cr  îicHt  à  la  gwin^  cft  njctaphori- 
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qoe:  mais  le  froment,  l'orgc;,  le  viii 
&  Phuilc,  ^om  il  faut- qu'il  t:^^  le 
prix^  font  des  denrées  propreaiehc^infi 
.  nemmétfS'.    Les  montiagnes   &  les  I^ 
les  ,  au^  tcmp^  de  -  la    révolution   dé 
Conftantîn,  ne  foRt  remuées  de  leur^ 
pkce  qu'en  figuré  :  mais  la  ville  aux 
fdpt  montagnes*  &  les  Ifks  de  le  Gran- 
de Bretagne  auxquelles  ori  regarde  dans 
.  la  defcription  allégorique,  Apoc.  6.  \^,- 
font  des  Ifles  8c  des  Montaga^s  réelle- 
ment &  fans  figure.  L'enrolcmcnfmcta^ 
pborique  des  cent  quarante  &  quatre 
mille  marqués,  pris  des  tiibusd'Ifraël , 
enferme  une  alkifioa  à  ^enrôlement  lit- 
téral  ôc    proprement-  dit^  dcV  foldats 
Gots,  choifîe  pourrccruicr  les  armées 
Romaines.    Les  Cottfcfleurs    portent 
en  figure  des  vécemens^  blancs  :  mais 
ils  fortent  d*unc  graqdc  afBiiftîon  pro- 
prement ainfî  nommée.    Les  parfums 
de  l'Ange;  qui  afSfte  devant  TAutel, 
font  figurés:  mais  les  prières  des  Saints 
Ibnc  littérales,.  L'Ange,  qui  vole  par 
le  milidii  du  Ciel ,  elrtrii  perfonnage 
»yftique  :  mais  rien  n'cfl  plusr'dans^ 
le 'fens  propre  que  les  trois  grands  miiU 
O  3^  hciKs^ 
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^%%  VOmferfure  des  fepi  féaux 
hcui^^qu^il  annonce.  Enfin  le  puits  Je 
Pahytne^  qu'on  a  vûs*ouvrir  comme  une 
grande  fouirnaire,  U  puits  de  Pabyme  eft 
un  emblème  qui  reprefence  le  Purgatoi- 
re :  mais  cela  n'empêche  pas  que  cet  em- 
blème n'enferme  un  allufîon  au  Puits 
littéral  de  Pouzzol  ,  dont  on  a  fait 
le  premier  Purgatoire  des  âmes.  Le 
nom,  même  le  marque.  £t  à  quoy  bon 
un  puits  dans  PEnfer  ?  ne  fuffifoit  il  pas 
d'un  abyme  ou  tout  au  plus  d'une 
grande  fournaiiè,  pour  en  faire  fortir 
Ja  fumée^  qui  donne  l'être  &  la  vie  à  des 
fautereiles,  qtti  (bus  la  conduite  du  grand 
-deftruâeur  doivent  fourrager  la  terre  ? 

VoyJa  des  exemples  &  en  grand 
nombre  pour  juftificr  notre  maxime. 
.L'application  e(l  facile^  &:  l'on  void 
.bien  après  cela»  qu'encore  que  la  cuiraf^ 
fe  des  Sauterelles  £6\t  un  emblème,  riea 
n'empêche  que  cet  emblème  ne  face 
;illufioa  au  {>rodigiâUx  ^nombre  des  Cui« 
xaiHers^qui  dans  les  armées  des  Chrétiens 
oppofoient  un  front  de  fer  ou  d'airain 
nux  attaques  des  Infidclles.  .  Mais  enfin 
que  l'Oracle  face  ou  ne  face  pas  allufion 
4  cette  circoniUnœ  de  révcnement ,  il 

fuf. 
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Par%  Ftîs  de  i?/Wr  J19 

(iifBcpour  fon  expUcation,  que  la  eut* 
ra£}  de  fer  donnée  à  des  faufereUes ,  eft 
l'croblême  de  la  vigourcufe  deficnfe  des 
fourragcurs,  qu'elles  reprc{cnterit,eom- 
me  les  dents  de  lion  le  lymbole  de  leor 
courage  à  conqucrir  le  bien  des  autres* 
Tout  cela  eft  réel,  comme  H  eft  parfaite- 
ment bien  fuivi.  Il  ne  rcâe  qu'un  dou- 
te 9  c'eft  de  fa  voir  ce  qu'il  faut  le  plus 
.  açjmirer  de  là  juftcfle  de  la  propbetie^ou 
de  l'cxaûe  vérité  de  Pévcnement. 

Sixiéffie  carafterc.    Or  îa  forme  des 

Sauterelles  et  oit  femblahk  à  des  cbevame 

préparés  à  la  bataille  ;  v.  7.  6?  iif  bruit 

de  leurs  ailes  et  oit  comme  le  bruit  des  cba» 

riots\  quand  pJufieurs  chevaux  courent 

'.  au  combat,  v.  9.    On  joint  ici  les  ver- 

fcts  fcptiéroc  6c  neuvième  parce  que  Pun 

explique  l'autre,  &  qu'ils  n'ont  au  fond 

que  le  même  fens }  car  il  faut  obferver 

que  les  traies  de  la  defcription  font  rc« 

petés,  quand  ils  font  dhine  particulie- 

Tc  importancc.Cclaétoitnccemire,poiJr 

;nous  les  faire  confîderer  avec  plus  d'aC* 

tenrion.  On  répète  ce  fixicme  caraftere 

parce  qu'il  eft  comme  le  fondement  ét^ 

autres  9  ce  qu'on  nous  donne  iconnoitre 

O  4  par 
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5  ^o       DOû'&erture  des  ^fej^'fiaum^ 

par  cette  cxprcflîon,  or  la  forme  desfaù*, 
terelles  éteit  &c.  C'eft  comme  fi  1*00. 
nous   difoit,  que  la-premiei^  penféc 
qu'-il  faut  avoir  dc^cei  fautercllcs  ,  ç'cft;: 
qu'elles  marquent  des  gcn<î  de  guerre 
préparés  pou#  le  combat  &*^marchanc4 
en  ordre  de  bataille.  On  n^en  peut  dou- 
ter, fi  Pon  confidcre  que  dans^  le  ftite 
figuré  des  Prophètes  les  chî^vaux  joints  , 
aux  chariots  figtlifiênt  GonHainmcnt  des  , 
armées.    Rejoui  U>y  <  dit  Zacharic^^î//?  ^ 
Âe  Sion  ;  Foict  ton  Roy^  vient  à  to%  monté  - 
•fur  le  poulain  d'une  aneffe^  &c.  Et  d$^ 
fait  je  retrenchemy  d^Ephraim  Us  c&a^ 
riots  6?  dei\yerufalemlef  chevaux  ^  0 
Parc  de  bataille  ne  fera  plus ,  £5?  te  Roy  né  - 
parlera  que ^de  paix  aux  nations^  cbap>. 
9»  V.  9,  AOî  i  Le  mêipç  Prophète  nous>v 
parle  de  quatre  ju^mées^^^.  fows  l*emblêmc 
de  quatre  chariots  avec  àe^  chevaux  de' 
éiffcrerentc .couleur ,  &-  k  dir  <iue. cos 
cjhariots  fortoicm  d'entre*  deux  mon- 
tagnes, qui  étoiçnt  d'airain  j  ce  "<jui  raaiw 
<qjje  deux  puiBàhces  inexpugnables,  qui 
dohnent  le.mouvement  <iux  buatrc  ar- 
mées c^ont  on  yièntdc  parler  en  6.#aT.ÔC 
{my^^Q^Ui  figureèft  fondée  |br  cç  qii*au- 
-   '^  irc- 
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Par  le  Fils  de  Stei.  jff 

trtffois  oh  employoic  â  la  guerre  des  cha- 
riots armés  de  dards  Se  de  faux ,  comme 
ons'cft  (crvi  detoopteœps  des  chevaux 
pour  une  NtaîHe.  L^tmage  de  che-^^ 
vaux  j  fèf^rée  même  de^  celle  de  cha- 
rjoc»  ,  '  a  cette  fîgntficatio»  dans  le 
ftilè  figuré  de  l^criturei  comme  Zach. 
i.^.;  ÔcPimagcde  chariots ^  bien  que 
feparée  de  celle  de^cKévaur  ,  dit  la 
même'  chofc,  Ifaie  6(î  if  :  mais  les 
deux  images ,  <]uand  ciks  fe  trou  veut  ' 
jointes,  rexpimentnciîcorc  plusr  ccr- 
tainemem;  Michéc  joira  l'une  âl'autre^  * 
'  lopfqu^il  dé<5rit,avec  le  trio«^>he  de  l'fiû 
glife,  la  pahc  ^onerale  qut  doit  régner 
dans  le  Monde,  ibus  île  règne  glorieux 
du  Hçff\^^ta  main^d\u'\\^^era  élevée fkr 
tes  adverfaires^  6?  toustesémmhisfisrcmt 
retnncbéi^'i  4^^l  arrivera,  en^^ê^iti^  là^ 
dit  rÇlrternel,  ^^je  retrencberay  tes  chu 
*oau%  du  miHeu  de  tey^  6?  jji  fetaay  few 
tes  chariots...  t^  jeLtuinen^^  toutes  tes 
forterejfès  o.w.  iL^ll  ne^ucpasnii* 
ibnner ,  il  fuffitde  lirtf^  pour  Toir  que 
les-  ebariifts  avec  les  chevaux  \ibitf*^là  un 
innbole  des  â>rces  mîlttaiifes  ou  des  afi- 
«itsJlelqucllesnedûîveûtpUu  étrealost 
Os  d'an- 
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pu         VOuvtrture  deifept  fianx 

•d^ucuau&^'e  dans  le  Monde  Chrétied. 
•H^cuc  joint  ces  deux  images^pourex^ 
primer  la  même  chofe^  lorfqu'il  dit  à 
•Dieu  j.  8.  V Eternel  était  il  irrité  eontre 
-  les  fleuves  ?  ta  cekre  étoH  elle  coj/itre  les 
:  Neuves?  ia  fureur  itêit  elle  contre  la  mer^ 
Urfque  tu  montas  fur  tes  chevaux  (^  fur 
.tes  chariots ^  pour  faire  délivrance?   Ton 
arc  fût  réveillé^  en  épuifant  le  carquois* 
Dankl  décric  la  guerre  que  le  Roy  de 
Syrie  devoît  fatrs  au  Roy  d'Ëgypte^en 
des  termes  qui  confirment  ce]aaiême»J> 
,  Roy  du  Nord^  dit- il,  viendra  contre  le  Roy 
éêMidiy  fomme  une  tempête^  a'Oec  cha^- 
riots  (^  gens  de^^cbeval  j  Cs?  avec  plu^ 
Jieurs  navires,  ii.  40*    Dieu  dit  dans 
k  même  fens  par  la  bouche  du  Pro- 
phète A^ée  I  Ht.  Je  rénverferay  le  trê^ 
M  des  Royaumes  (â  detrukay  la  forée  des 
^4$ations^  Je  rénverferay  les  chariots^  6^7^- 
fm/  mis  ^as  les  cjbeûaux  (^c.    Le  PfaU 
fliille  parle  ce  même  langage ,  lorfqu^I 
-décrit  en  ces  termf  s  la  défaite  des  enhe«^ 
misdupeuple  de  Dieu,  la  lemdeeou-' 
,fmge  ont  éiidêpimillêt'^  ils  ont  fommeiUi 
4ôur/(omne,  J^pastundecî^vaiilaMsbom^ 
mes4l^itmm^*fès,mai»saJ)iml  cbarie^e 
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C#  ehen/auK  $nt  é^  Ajfhupis ,  ^lumd  tu 
i^es  élevé ^  Pfau.  76.  Ifaie  eroplaye  plus 
d'une  fois  ces  mêmes  txmges,  lorfqu'il 
^-cfécrtt  la  défaire  desCaldécnaparCyrus 
de  Perle  &  Darius  de  Aféde»  (}ui  a«^ 
-voient  joint  leurs  armes  contre  fial^lo- 
nc.  Car,  après  wo\t é\lEiamitis môw^ 
tis^  Médes  affiegés  ^  il  introduit  leSeig» 
neur  luy  parlant ainfî,  va  pofe  une  fentU 
mlle^j  (3  qt^il  rapperte  ce  qu^il  verrai  (^ 
il  vid^  ajoure  le  Prophète,  un  ebarht  ^ 
-une  cQUpIe  de  gens  ai  ebeval^  un  chariet . 
tkip0f^s  ânes y^  un  cbsriot  tiré  par  des 
chameaux  ^  (^  ks  c^nfidera  d^une  -ionna 
•mmiere^  étant  très  attentif  \  6?  iljria^ 
e*eft^un  Uon.    Seigneur  y  je  me  ttens  cmu 
Mnueïktnent  en  jentinette  ^  iS  ffis  Je 
guet  teu^s  les  nuits  ;  ii  veiei  venir  leeb^ 
rka  d^un  bemme  avec  etne  ^ceuple  degef^ 
Je  cheval,    jilert  il  dit  ',  elU  eft  iembée^ 
elle  ed  tomhie^  Baèylone  Ùc.  Oefi  ce  que 
fay  f0^^  kgraln,^uej^ay  kattu  dans 
enen  aire:  je  ^ous  ay  anuencé  ce  que  j*af 
lamée  PEteirnel  des  armées^  du  Dieu  d*I^ 
fiàel  ^  .ch^i*v.2.d.  7.  8.  p.  lo.'Dani 
cet!»  gi:ai)dc  vîiian  4c  Prophète  void 
-d'abcHxLdcox  chariots^ifoiiMiatf?^  ^^ 
O  6  inées 
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314^  VOwomm^  déïfiptfiikux  -^      - 
.mécsaou  deux  corps,  de  troupesxQmpb--. 
i^  de  gens  lahoricux^&4nfetig^lcs  : 
.  iD^is  dont  l'ua  s'avance  lentement ,  & 
.  Pautrc,cjuoy  que  plus. chargdd^ttirail  ; 
&ï,îjie  .h^gc  V  fait  plus  de  diligence. 
Pwirceiteiîaifoûraiis^uclquc  autcjjc  feœ-   . 
bW^le^çes  deux  aroiécsr  font  re^veieB- 
.  tép^  6>us  Pemblêtnc  ^cc»dcux.  chariois , 
<kmt  i'uneft  tipé  par  des  ^ïncs  &J'atrti:c 
]^â):deschacDtaux«    Lacoupl&dcgensâ   ^ 
cheital  v^uc  le  Prophète  void  avec  ces  ., 
'  d^ux.chiriotsflmt  dlon  Papparencc  G«- 
tdattc&^uhrtas^eiMc  grands  Seigneurs,..  ^ 
ciu^tsx^u.iioy  de  JiabyJofV'^* qui  pri- 
K9t  les  arnKs  çpmre  luy  daps.lo-mctnc 
twip^  qui:  Cyrjus ,.chaçunà la  iétc  des  , 
.trappes y  qi^'il  menoit  SCiqui  font  man- 
dée s  par  ces  dcu  8  p^cmierschaxiots...  Le  . 
plus^y^illant d€S,deMX.y  <)uivransdouu:ar  . 
^  voiU  ^clqucL  fup6riQrité.fur  lîautr<N  cft  : 
oejuy^  dont  on  dit ,  a^ejkutk  km^x  Après  . 
yies^x  un  autre  chariot,  qui  cf^  l^iroi£é- 
«e,  avec  deux  hopuncs  à  cheval»  C'eft 
l'armée  dca  Pcrfcs  ôctxies  Médjcs ,  icoiûï» 
mandée  par  Darius  &  CyrusfoDjgçndrct 
à^m  i«4i(^ç^  6att  ia  jg^rre^.r&  Ak  la 
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IU&Iq  rapoFtcrce  paflage  dam  là^jiif- 

tc-étcnduëv'avcc  une^ourceparaphrafet    . 

titée  de  Hôvcucment ,  parce  qu'iUft  hi- 

utilc  de  citer  des.  oracles  Qio?joti  ^entend 

point.    kfais:€'en  eft  afltz  &  bien. plus 

îjo^^laVn  fautvpourétab^Hrnâtreprm*- 

€ipé>c^£itque^  d^ns  le  kngagc-figurédes 

,  Prophete5^,ct^  dei^x  images,  chariets^cbê'    ' 

-Vii^x.fignîfiemconftamiDefit  désarmées, 

•fo^  tout  quand  tk\t%  ictrouvemenfembla. 

\,    A|»rès  cela  rien  ne-nous^mpéchc  de 

.yoH^iquc  toutes  les  particsrdc  la  defcrip- 

•.lino-quadsent  l'une  avec  l'autre  divine^ 

:]»filDt.  iuGS  Gfioifés  font  des  fourrageai^ 

ils  font^prefentés-jD^r  àes  faufereile^à^ 

*ibtirrageur5arméS)'^'&i7»^  U forme  de  tbe^ 

twrx^des  gc-ns  de  guerre- qui  marchent 

'Cf^^ordrc^e  bataillé j,  Uuiéruù  eft  fim^ 

Jliii^k  à  ^uy  ick$  ebarUts^  f  réparés  au 

ximdmt.  /:  Gkn»n&^es^ltards'quî<  veu* 

içutt  paroitre-  religteiiXr^  ies^^  JAuterelkt 

4>ni.cpfme  um  face  ^bomwtes  ;  ils  pnt  fait 

un  vœu  de  religion  5  ils  avaient  amme 

des  cheveux 4e  f^mme.  Ils  combatent  très 

Ifa^mmim  pouiSla  proye^  les  dents  de 

iîî^e^.le;di(ênt.  4Ubfe  nommisnt  pèlerin» 

1SBJmM^p£é€luu^qttci^y>l^  péi- 

P7  '         choi 
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chés  commis  &  à  commettre  cftafliiréc à 
ceux  qui  fe  croifent.  Cela  cft  exprimé 
par  Us  queues  de  fcorpion.    On  les  void 

Sgirenmaîcccsdes  nattons,  en  Seigneurs 
c  l'Afiç  ,  leur  tète  forte  des  couronnet 
Jemblalfles  à  dePor.  Ces  carafteres,  «n  fi 
grand  ^nombre ,  remarquables ,  propres^ 
.finguliers ,  font  tous  eublis  fur  ce  pre« 
.mîer  caraâere,  le  fondement  des  au* 
très,  c'eft  que  les  Croifés  ctoieht^s 
£:)urrageurs  armés»  £c  qui  marcboient 
-CQ  ordre  de  bataille  ;  ^ar  la  forme  des 
^mUerelks  Jiûit  Jèmklaile  à  des  ^bevause 
frepmisà  la  bataille^  &  khuit^dâku9fs 
-^tles  étûit ,  comme  le  bruit  des  chariots  ^ 
fuand  flufieurs  chevaux  courenS  au  com^ 
kat.  Admirable  portrait  «ôcreflèmblanr, 
^'\\  en  fut  jamais  1  Tels  ibnt  nos  dévots 
dcftruaeiM-s ,  partagés  en  diverics  ban^ 
iles^'on  pluiicurs  corps  de  diiSerentes  oa» 
^tons,qui4narchent  airec^iiiscs  &  baga- 
ge 9  trompettes  fonnant,  enfeignes  dé* 
ployées>  &  quipîllentle  monde^D  or4re 
«debacaiUe^ 

.  T<Mit  jcela  efl  tiré?de>  PÇlcf  iture  &  de 
J 'événement,  &  ne refl^ble «en  aucune 
«aiMi£.^ Jao^péiabtion  -q^i(]bms  lei 
«..i.»  ^  ^  fau- 
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Par  k  Bis  de  DUff.  .^Vf 

\lautercllcs  trouve  des  herelîcs  j  ce  qui 
n'cft  ni  vray,  ni  vraifemblablc.  Car 
les  herefies  ne  font  ni  des  gens  de  guer- 
res, ni  des  foarrageurs;  ni  des  gens^ 
qui  marchent  en  ordre  de  bâtai) le,  quand 
ils  fourragent  ;  ni  des  hommes,  vaillan^,^ 
.comme  des  lions,  lorfqu'ils  combatenc 
pour  la  proye  ^  Se  les  chevaux  joints  au^c 
chariots  ne  nous  reprelentent  les  here- 
fies, qu'autant  qu'on  veut  bien  extrava- 
guer.  Pourquoy  chercher  dans  fonima- 
gînation  ce  qui  ne  s'y  trouvc'point? 
Comme  fî  Dieune  nous  avoit  laiile  d*âit* 
t^rclef ,  pour  entendre  cette  prophc- 
Att]^  qu'une  fîmple  conjeâurc  de  VEX* 
prit  humain  ,  fi  fécond  en  rêveries,  ni 
d'autre  guide  dans  cette  recherche  que 
Tinfînîe  variété  de  nos  bisEarres  imalgjU 
fictions! 

^     Sixième  caraârere.  Ces  (âuterelles  ne 

paroiflent  fiir  la  terre  7  qu'après  la  ebcu* 

le  idc  PÊtoUc ,  &  après  que  l'air  &  le 

^Ibleil-om  étéobfcurcis  parlafoméeque 

:îcettc  Etoile  après  fa  cheutc  fait  fortir, 

-du  puits -de  lîabyrae.  Jé.vps  une  Etoile^ . 

fui  ii^U  Um^cf  Ju  Ciel  fur  la  terre  y  G? 

-^i$lef^fmis  4fi4^ii/^^  ^/^  dounee. 
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5^8'    VOuverturedis/ipt/iàuse—   . 
Et  Pair  î^  le  Soleil  fût  obfcurci  ,  (j^ 
U  fortH  de  la  fumée  du  puits  des  faute» 
retiis.    Deux  ^cHmînaircs  étoîenr  ne- 
ceflairesi  pour  donner  lieu  à  kCroift- 
de.  Lepremfcr,  qude  Pape  eut  ftcoîié 
lé  joug  de  fci'  Maîtres  i  pour  ctrc  dans  un 
état  d'indépendance-,  abfolufncnt  nc- 
ceflaire  pour  Texecuiion  (Je  fon  deflein.    - 
t^  fécond  ,  que  l'Etnpertur  de  Gre- 
cc'cut  déjà  éperdu  Rohie  &  riialie^j  ^ 
car  s'il  y  a  voit  confcrvé  fan   au  ton* 
téi  il  auroît'  empêché  ftns^doute  qlic 

'l'Evêque  de  Rome,  fon  fujet,  ne  luy 

* îettât  toutes  les  forces  de i 'Europe  6ir  " 
les  bras.  L'un  &  t'autrt  de  cesprcïU 

'minaires  font -irèyexpreflcchent  marqués   - 
dans  nôtre  Oracle.-  Je^isitnettoik 

'fui  et  oit  tombée.  *  C*eft  la  tevoltc  chi 
Pape  contre  l'Empereur  de  Cjrecè  foti 
SdgneuTr  Vair-i^'h  Soleil  fût  ohjckrci^  .. 
t^  il  Jortit  deiafùfttée^u  Puits  de  s  fan* 
terelles^  Tiîle  clt fa  faite  qù^^à  eiie^ cet- 
te rcvoltr."    ApVès  ^  la  dépbfition  àms 

,  Mâgîftrats  étdblis  par  l'Exarque  ÔC 
l'abolition  de  rEîCarquatj-Padtoritédc 
l'Empereur  cefla  en  Italie  ;  c'eft  l\âr 

iobfc^zrcî  qui  se  tranfiaetfkis  lés  i^;fcpfis 

dtt    ' 
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Par  Je  FJJs  de  Diem  519  ^ 

dttSolciL  Etqtfàrrive.t-ildelà?  Que 
le  P^pc  maître  là,QÙ  il  devait  obeïr,  cft 
cikpaflc  d'envoyer  fes  CkoifJés  en  Afie^ 
pour  piller  d'âb^rd ,  Se  envahir  dans  la 
lUite  l'Empire  de.fon  Seigneur. 

Au.  refle  €eu»  des  loterprêtes  ^  .qui 
par  ces  fautcrellqs  encendenc  les  Moi- 
nes ,    ne  prennent-^pas  garde  que  les 
"Moines  fonc  plus  anciens  que  l'àpofta- 
^e  du  P^ ,    puifqu'on  ^  en    trouve 
-l'orîgine dar^  -Uretraitedes fidèles  pcr- 
rfceucés  par  Efiogletien^dans  leur  retraite, 
,  dans  les  dcfer ts  de  la  Thebaïde;outre  que 
ks:  Moines  {le  font  pas  des  fourrageurs 
Sfriiésiqui  tnafchi^ftccnordre^eJbaxaillç. 
Que  fi  l^çhofe-cû  arrivée  dans -quel- 
ques, occafions,  cela  pc  faifit  p^  poi|r.: 
.en   former  r  leui^i  principal  .  carafterc. 
Djaillcurs  quelle  abfurditén'y  auroit-il^ 
pas  à  prétendre  que  le^  Moines  ne  dureâc^ 
q^e*cinq  tnpis,  dansquelque^fens  qiVon  > 
l'entendeur  - 

Se;ptiçme-  car-a£tcre,  .  tes  JautereU 
les  ne  paroiflènt  fur  Ja, terre  qu'après 
Pouvcrture  du  Piriis  de  Tabyme.     É^ 
lûLclef  dîi  puits,, de  Pabyme  îuy  fM^donr  ' 
néf.  ,  ^   umf^^h  mmta  du  fuûs  de 
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Patyme ,  câmme  la  fumée^  d'ime  gr^ 
Je  fournaije  ,  6?^.  il  finit  dt  la  fumée 
^it$  puits  (ks  fauterelliS.  Cette  cir<x>nl^ 
tance  eft  eilêntietle.  Car  comment  la 
funoée,  qui  couvre  la  terre  d'une  aïol- 
titudr^  de  fauterellesy  ierok  elle  montée 
du  puits  de  l'abyme,  fi  le  puits  de  IV 
byme  n'avoit  été  premièrement  ouvert? 
Difom^pour  reduirePalle^orte  à  Ton  fens 
littéral,  que  le  Pape  auroit  eu^  beau  ex- 
horter les  peuples  &  les  Princes  Chré- 
tiens à  porter  la  guerre  aux  Infidèles  i 
mille  ou  douze  cens  lieux  de  leur  païs , 

{*smais  il  ne  les  auroit  perfiiadés,  s'il  ne 
es  eut  fiâtes  de  U  fâufîèerperance  de  les 
affranchir  des  tourmens  de  P^ptrc^vie. 
Il  fidôit:  pour  cela  au'il  ouvrit  par  fes  îq- 
tîulgenccs  le  puits  de  l'abyme ,  &  que  |a 
fumée,  qui  en  fort,  donnât  dans  la  tété 
^es  peuples  6c  des  Rois. 

Ce  puits,  qui  a  aufii  la  forme  d^nc 
grande  fournaife,eft  le  Purgatoirç,  &  ne 
peutétreque  lePurgatoire.  En  vcuton 
une  démonft ration  qui  foit  fondée  fur  les 
principes  mêiT>c  de  l'Eglife  Catholique 
ou  de  ce  qu*ofl  non>me  fa  tradition  ?  La 
roici.Des  quatre  appartemens  del$i  mai* 

foii- 
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fon  fouterraine^le  limbe  des  Pcrcs  cft  une 
place  abandonnée  &  fans  habitans^depim 
:  que  les  amcs  des  Patriarches  &  des  an- 
ciens fidèles  en  ibnt  lorties ,  {X)ur  ac* 
compagner  le  Sauveur  dans  le  Gîel,  au 
jour  de  fon  afcenfîonj  ÔC  de  phis  il  n'y  a 
jamais  eu  là  ni  puits  ni  fburnaife.  Pour- 
quoy  ee  Limbe  envoiroit  il:  des  fourra- 
geuTs  ailés ,  pour  affliger  les  homm^? 
Le  fécond  >  qui  eft  le  Jiiîibe  ()es  Ënfans , 
cft  le  fejour  de  Pinnocencc,  cen'eft  donc 

Ï)oint  de  laque  fort  la  fumée  qui  couvre 
a  terre  d'une  multituile  de  (âutereltesi 
2UCUC  dcicorpion,  H  ne  rcftç  que  PEâ- 
îrôclc Purgatoire.  MaislTEnfcr,  oai 
eil'tout  autrement  réel  gccdfeâif  que  ka 
autres  apparteiAens  de  la  maifon  kmtcN 
raine,foit  dit  arec  lie  rcfpeâ:  qu'on  doit 
si  l'infaillible  tradition,  PEnfereft  nom- 
mé PAbyme,  &  jamais  le  puits  de  l'abjr- 
me.  Oeft  ici  une  cKprcffion  nouvelfet 
iingulicre,  inconnue  à  louslesiieol^, 
étrangère  aux  écrivains  facré$,comme.à 
tous  les  autres.  On  a  mille  fois  ouï  par- 
ler de  Puits  8c  TAbyme:  mais  voici  la 
•première  fois  que^de  nôtre  connoif&ncc, 
ces  images  ieirouvem  eafembler  Cela 
^-  eft 
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cft  d'autant  plus  forprcnnant,  que  cette  ^ 
idée,  outre  qu'elle  cft  compofécd'itna- 
ge^r  peu  alfintics^  n^  vîcni?  nirl  Ictnent  au  ^ 
Itijec,  puisque Pabymcpeut^cxhalcr  une 
épaific  fuméc^femWableà  ceHc  qurforc" 
d^utîe  grande fournaife,  (ans  qu'il  y  ait  , 
Uftpuits  dans  Pàby nie  .pour  cela.    Sans  ' 
conter  qu'un  abytne  eftauifi^uiin  puits 
qu'un  gouffrc^ansfond^ft  une  fontaine. 
Enfin  deux  chofes  paroiîûent  certatines  ; 
'l'une  que  i?abytnc  dans^l'Ecmure  figni-  - 
'fie  l'Enfer,  l'autre  quhm  puits  de  l'En- 
fer appartient  à  l'Eiifcr ,  faris  être  l'En-  - 
i^'jComB^rc  une  fontaine  appaVtwnt  à  une 
roaifon,    fans  être  cette  m^ilbn.:  '  I>ts 
.  quatre  appartemehs  dcJëtnaifôn^fimtCf- 
-  raine^  les  trois^cnfonttlonc^xdus. 

1 1  n'y  -a  que-  lei-Purgaioirc  >  à  qui  >les  -  ' 
caraéteres  con^ennent^  Luifeul  remplit  ^ 
les  images  doHGraclc;    Ue  Purgatoi^ 
ptacé  d'abord  dans'^le  puits  delPôuiZoI;  - 
pwis  dam* 4a  montagne  fumante  d'Etna, 
&  enfiti  dms^^le  .lieu  même-dcs  damnés 
lo^Purgatoirc  eft  puits  &  rfburiwiie,  la- 
feurnaife  d^^l'abyiae ,  &  le  puits  de  l'rf- 
b]^me  ftns la^jnoindrc  contradiftipm  Au- 
comrairé  dea ii?a  pUià  deibrce  Ce  degrai»  - 
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«>  ce  :que  Uunion  de  ces  images  prifes 
dans  ce  fens ,  puifque  c^eft  ici  une  dcf- 

-  cription  exaâe  ck  la  maniefe  donc 
le  fyftême -Romain  s'cfl*  formé*  '  On 
y  trouve  fon  origine,  fes  progrès  &  ks 

^  fuites.^  Rien  n'y  manque, :&  tout  y  cft 
peint  avec  une  cxàftii  udc ,  -une  jujteile 
qu'on  ne  peut  aUcz  admirer.  Deuj^  pa- 
roles comprennent  IHiiftoire,  d'une  fu- 
peidrtion  qui  athange  la  foçé  du  Mon-, 
de.  Il  eft  vray  que  pour  juftificr  ce  fcn^ 
il  faut  avoir  recours  à  4a  figure.  :  Mais 

V  avés  vous  cru  qU^jn.  peut  fc  pafler  da 
fens  figuré  dans, cette  occafion  ?  ,&  vou- 
driés  vous  bien  prendre  à  lalettr^  la  fu- 
mée ,  les.fautcrplles  ^  les  dents  du  lipç, 
les  queues  de  fcorpion,  &  toutes*  les  au- . 
très  images,  dont  ce dilcours  eft  com- 
poic?  Il  n'y  a  pas  d'apparence.  <^uc 
fî  le  fens  de  figure  eft  jieccflaire,  il  ri^y 
a  plus  de  choix  à  faire  qù'enirefens  figu- 
ré^ fëhs  figuré^ j  &  où  cri  trouveriez 
de  plusrjufte.que  celny  tjue  nous  tirons 
de  PEcritjjre  &  de  l'événement  ?  Inter- 
î^^rogès  les  vivans  ,  confultcs  Jcs  inort&> 
^  qu'oruvoye  comment  ^ous  appli- 
n^^erieibà  un  autre  objet  tous  ks  traits 
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^^  VOuverture  des  fift féaux  - 
dé  la  peinture  fîtnbolîque;  ou  plutôt  ér 
pjirfinés  vous  cette  confufion^^  Vous  n^ 
reUflîriés  pas  mieux  que  Pilluftre  Evê- 
quc  de  Meaiix  >  dont  ^explication,  ^ 
cholGe  entre  ce  qu*on  a  jamais  imaginé 
de  plus  fpecieux  fur  pet  article ,  n'a  pu 
foutenir  le  plus  léger  examen.  Il  ne 
faut  que  rappelîer  ce  qui  a  été  dit  là  def- 
fus  fur  la  hn  du  fécond  volume.  De 
quel  air  n'a- 1- on  pas  mené  cet  excel- 
lent Ëfprit^  fi  fupèrieur au  nôtre,  fans 
être  foutcnuqueparlaforcede  la  vérité? 
Huitième  caraétere.  EfilfiriilideJd 
fumée  du  puits  des  fautereïles.  Les  îâû- 
tçrelles  ne  fortent  pas  immédiatement 
du  puits  de  l'abyme:  mars  bien  de 
la  fumée  qui  fort  elle  même  de  ce  puits. 
Cela  eft  parfaitement  conforme  à  la 
vérité  littérale  &  hiftoriquc.  Car  la 
Croifadc  doit  fa  Baiffance ,  non  au  Pur- 
gatoire ,  ou  au  pouvoir  que  le  Pape 
s'attribiie  de  tirer  les  âmes  du  Purea* 
îpire,  ce  qui  eft  un  fonge:  mais  a  la 
prévention  générale  qui  a  fait  recevoir 
cç  fonge ,  comme  une  vérité.  L'ouver- 
ture du  puits  de  l'abymc  eft  par  cêt- 
tç  raifon  contée  pour  un  des  plus  grans 

mal- 
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fnallieurs  qui  arrÎTcrent  jamais  aux  hom. 
mes.  C'cft  ici  un  mal  d'opinion  :  mais 
qui  a  dés  fimptomes  très  réels  ^  puii^ 
que  la  fournaife  imaginaire^  toute  inia» 
ginairc  qu'elle  cft,  va  renverfer  le  mon- 
4e,non  parceque  le  Pape  Pôuvre:  mais 
parce  que  les  hommes  feperfuadent  qu'il 
peut  Pouvrir.  Le  fait  ne  peut  être  con-» 
tcfté. 

.Ces  fupcrftiticux  ne  fe  croifênt  que 
parce  que  la  fumée  du  pgits  Ieuradon« 
oé  dan&  la  tête.  Frapés  de  la  crain* 
te  des  tourmens  de  l'autre  vie  ils  fe  dé- 
vouent au  Pontife  qu'ils  croyent  pou- 
voir Jcs  en  affranchir.  Pourroient  ils 
refufer  quelouè  chofe  à  celùy  qui  avec 
la  blet  de  St.  Pierre  ouvre  Pardente  four» 
naife,  par  ce  qu'on  nomme  (es  indulgen* 
ces?  Et  oii  (ont  les  yeux  qui  ne  (ont  pas 
offufqués  de  l'épaide  fumée  qui  cou- 
vre la  terre  après  Pouverture  du  puits 
de  Pabyme?  ,        " 

A  peine  la  foy  du  Purgatoire  c(t  cl» 
le  bicnétablic,  qucTEglife  &  le  Mon- 
de prennent  une  nouvelle  forme*  Une 
crainte  fuperditieufe  fâiHt  les  hommes^ 
&  tout  ^beît  à  cette  crainte.    On  ne 

par- 
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parle  (juc  dfe  vœux,  de  pèlerinages, 4ç' 

'  fondations.  Ce-n^eft  pkis  qu^eflcins  de 
Moines,  înventctirs^c  nouvelles  r^lcs, 
pour  cxpier-fcs  péchés  &'  cetix  des  aij* 
très  ;  tant  on  raiîne  en  fuperftiticufebf- 
goreriei'FreresdelaTrk^ité,  du  Mont 
éc  Dieu ,  de  la  milice  et  Ghrifl:,dc  Pré- 
montre  ,"  Jacobins ,-  ©orainicainsjFran* 

-cifcains,tou^ces  ordres,  inconnus jut 
<ju*alors,  forttnr  tout  d'un  coup  du  fc4n 

.  de  la  nouvelle  fuperftition  :  mais  rien 
n'en  eft  un  effet  plus  fenfible  Se  plus 
marqué  que  la  GrôiOde  contre  les  in- 
fidelçs,qui  éft  auffi  le  véritable  ^bjét  de 
notre  Prophétie.  Ôii  ferait  déformais 
Pobfcuritéï^^Le  ftnscft^ciairÔC^precis 

'La  fuperftition  des  peuples, ^ui  eft 
h  fumée,  fort  de  la  fournaile,  lorfquc 
fc  Pape  l*ouvre  par  fés  indulgences  ;  & 
lesr<^roifés ,  qurfontles  ftutere41es,for- 
ttnt  dexette  fope'rftition,  lorfque  les 
hommes  fecroifent  pour  obtenir  les  in- 
dulgences du  Pape.  Jamais^  rien  de  plus 
jufte  6c  de  plus  éxiét.  A  la  proportion, 
qui  eft  entrele^  images  de  l'cmbféme,TC* 

:  pond  celle  qui  fe  trouveentre  les  circon- 
ftances  des  révenômentr   Maisccn'effi 

^pasiouc.  >jOû 
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C^  tnmve  ici  la  caufe  prochaine  étVi* 
vcnement.  Car  C€s>  indulgcnocs  fom  ]t 
prii:  qu^ils  do^nnent  pour  le  payement 
des  depeniès  qu^ls  font  ,  &:  pour  le 
dédonunagemenc  des  defordres  qu.'îls 
cotnmetrenc  Ëtpdurqaaycombatentîls 
en  lions  ?  C'cft  c^'ils  croycnt:  êirc  aflu* 
résdcPàWblution  de  leurs pccfiés,  com- 
mis &â  coipaiettnsic'ef):  qu'ils  craignenc 
peu  M  mortjfe  croyant xicrtainsd'aUer  au 
CicF,  iàns  paflcr  par  le  ÈHirgatoire;  C'cft 
ainfiqucTans  crédit  Se  fans  argent  ils  en^ 
rolent  des  millions  de  gens  de  guerre. 

Neùviérnc*  caraâuye.  -.Le  venin  da 

^côrpiôn^    Et  leurs  îmrmeHs  font  fent^ 

blahUs  aa  tourment  que  donne  W  ftn/r-^ 

fim ,  <iuand  il  frape  PbmiHe*  -On  au* 

Toit  bien  des  chofes  à  dire  fur,  Wnfeftc, 

•d'où  cette  dernière  image  à  étéprife, 

outre  ce  que  Mr.de  Meaux  a  dit'  8c  fait 

direà-Tcrtultiezi  là  défi  us.  On  remart^ 

^^^qîie  les  (corptons  de  la  cerre^car  il  'y  a  des 

-fcorpiohsd'cBu  qui  iie  fbifinMconwal, 

qbc  Iqs  fcorpions  de  là^terrô^ônt  toiit  4eitr 

.venin  dans  la  queiie  vqu'its-ibnt  d'une 

rforme  laide^  hideufe^  qu'ils  paroifTeiot 

i(ùr  to^t  pendant  les:  gnuidcs  icc|iei:dlès» 

.     t^me  IF.  JP  dans 
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Mt\^  lesB  idmidis'  plus<  ardeos  t .  auf  :  iietUt 
chdttdsiMi  tcm{At&  d'un  air*  écoiiftc,  tds 
i|il€rpQUrr(»ent  être  de^&luniiîàfes.quî 
âuroteic  écé  cmbraléeSi  ou  des  pitks 
dcflfechés  par  le  %ti.  Or>  fart  qu'ils 
portât  un  aiguillon  dans  leur  queiîc 
^  que  cec  a^illoo  eft  pitis  dàngencux 
4}ue  les  dents  &  Ici  gnphes  des  tygflesJSc 
djss  lions^  ^.  que  le  Venin  qui  en  fort  écdnt 
Jes  ^ftts,  corrofn^>t  le  faiig,  âc  db- 
raifge  la  machine  du  petit  monde  par 
^n  poifon  fttbtil^pcn^ram,  &  d'une  ac- 
tivité qui  eit  incompi^henfible  à  ceux 
qui  jugent  de  Peffet  par  la  petiteflc  de 
jfa  caufe.  On  void  que  ceux,  qui  en  font 
Sm^t^j  rfoBt  aucun  repo&qudquepatt 
x}uHU  ^aillent^qu'ijs  changent  mille  £ùh 
d'état  2C  de  6tuation^  fans  rien  pendre  du 
^feu  fecpet  qui  les  brûle,  La  Mcdedr 
iQ£i  prétend  que.  le  fcor{>ion  fournit  un 
rfixcdlent  rôrnede  GôiKre  lui  ménm. 
ïCe^ûifeâes  entrent  ^ar  tout  â&  on  les 
.trouve  dtns  Jes  .Keufip  ou  on  les^tcen- 
jdbiK::le^noinsi  Olr  remarque.  qUe  les 
-auttts  cràitùfes  mariantes  nous  atta* 
i^ent  à  dedouy^rtimais  qdelapiqueutte 

ij;.:;  •  "   '.*  ."■,*,    V   .  :^p- 


dby  Google 


Par  lej^ih  4e  Dku.  "  ^  ^ 
apprivoifeles  autres  :  mais  non  celle-ci  ; 
&qu*enfin  les  lieux  trop  remplis  de  ces 
infeârcs  malfaifans  font  dcferts  &  inha^ 
bitabjes.  Tout  cela  nous  ouvriroit  un 
beau  champ»  pour  égayeç  la  matière,  il 
nous  voulions  faire  l'application  de  tous 
ces  caraâeresaurojet  que  nous  avons  en 
main:  mais  nôtre dcfTcin  eft  de  paffcr le- 
gemmcnt  là-deflus.  Ce  n'eft  pas  que  la 
plus  part  deces  rapports  ne  fûfllnijuftcs 
&  bien  fondés  :  mais  c'eft  qu*ils  paroi*- 
troient  trop  recherchés  pour  la  plufpart, 

.  &  gue^feion  la  méthode  qu^on  s'cft  pro- 
pose, on  fe borne  à  ceux  quiappartiei;-» 
ncm  çflentiellcmem4  Pemblemcj&<juc 
nous  ne  pourrons  do\iterqui  ne  foient 

.dans  PintentiondujSt.Efprit.  Car  kuflî 
l'im^c  du  fcorpion  n'cfi  elle  pas  lafeule^ 
qui  entre  dans  la  compofîtion  delà  figu- 

.  re  fymboliquc.  Jl  yàune  tête  à  dents  de 
lion ,  &  un  corps  de  fauter  cl  le,  qui  font 
ici  joints  â  la  qaeiiedu  fcorpioni&,cora[- 
me  on  l'a  déjà  remarqué,  c^cft  Paflem- 
blagf  djg CCS  parties  apparcmmcnt'ixdif- 
cordantes  qui  feit  le  pincipal  6c  plus 
remarquable  trait  dii  tableau» 
Disciémç  caraâere.  ^  relies  ^voient 
J?i  des 
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des  queues  de  fcarpion.  ,  Il  cft  rcmar- 
quaWc  que,  comme  on  donne  à  ces 
lautcrellcs  la  plus  terrible  forte  de  dents 
qui  font  des  dents  de  lion,on  leur  attribue 
auffi  la  plus  dangercufecrpcce  dequcues, 
favoir  des  queues  de  fcorpion.  C  eft 
afin  que,  comme  la  forme  de  ces  (autc- 
relies  eft  la  plus  terrible  qui  fe  p\xiÛh  ima- 
giner 9  nous  ne  doutions  pas,  que  les 
S)urnigeurs  qu^clles  reprcfcntent  ne 
foient  redoutables  entre  tous  les  an- 
tres. Si  c'étoient  ici  des  fourragcurs 
d'^un  ordre  commun  ,  on  nous  les  rc- 
prefcnteroit  par  Pimage  des  fauterelles 
ordinaires,  à  qui  il  nefautpoint  de  dents 
de  lion.  Qu'en  feroient  elles  ?  Les 
dents  de  lion  font  propres  à  déchirer  ou 
à  détruire  les  corps  qui  refiftent,  &  non 
à  brouter  Pherbage  ôc  It  verdure  de  la 
terre  ;  les  dents  ordinaires  de  la  fatitere^ 
ks  étant  aflcs  bonnes  &  trop  bonnes  pour 
ce  dernier  ufage.  Auffi  n^n  auroit  on 
.point  donné  d'autres  aux  fauterelles,, 
dont  il  s'agit  icr,  iîPon  n'avoit  préten- 
du, nous  reprefenter  que  le  dégât  paiSi^ 
gçr  &  ordmire  que  des  troupes  font 
dam4e  pain  où  dlei  entrent.    Or,  de 

jnème 
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même  que  l'herbe,  broutée  par  des  fau- 
terelks  communes,  rfcft  pas  longtemps 
â  revenir,  le  dégât  qpe  des  sens  de  gucr-» 
re  font  ordinairement  dansTe  païs  de  leur 
paflage  cû  auffi  bientôt  reçaré.  Il  n^en  eft' 
pas  atnfi  desafireux  ravages  de  laCroi(àde» 
qui  ont  mis  le  monde'dans  un  état ,  à  pou-* 
voir  à  peine  fe  rétablir  dans  l'cfpace  de 
plufîeurs  fiecles.  11  faut  d'autres  traita 
pour  les  bien  peindre.  On  a  htfoin  pour 
cela  des  dents  du  lion,  qui  coupent 
Pcfpcrance  de  plu  Heurs  années,  en  cou* 
pànt  Pécorce  des  arbres  ;  non  des* 
dents  de  la  fauterclle,  qui  n'empor- 
tent qu'une  verdure,  toute  prête à^re* 
.pouflcr» 

A  l'cgard  des  queues  attribuées  à  ces 
fautcrelles,  elles  diftnt ,  que  ks  fogrra- 
gcurs  qu'elles  reprefentcnt ,  ^nuifcnt  à 
la  focieté  pac  la  faufle  doârrioc  qu'ils  re^ 

f)andent  dans  le  Monde.  Car  dans  le  fti« 
e  prophétique  la  qatiie  efi  k  DoSleUr  fui, 
enji'tgne  k  rrnnfogne.  L*idée  de  fcorpion 
vient  ici  mieux  qu**aucune  autre.  Si  on. 
leur  donnoit  des  queiies  de  ferpent  ^ 
l'emblème  feroit  dcfcâueux  ôc  em- 
brouillé, puifqup  les  ferpens  nuifcnt  par. 
P  5  leur 
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Jeur  tête  8c  non  par  leur  queiie  ;  8c 
non  fexiicmcnt  embrouillé;  mais  faux^ 
&  contraire  à  la  vérité  hifi:orique,puif- 
que  c'eft  un  fait,  qui  ne  peut  être  con-^ 
tefté  ,  que  la  tête  à^%  fauterelles  a  fiiîc 
moins  de  mal  dans  le  Motide  que  leur 
queiie.    On  n'en  doutera  point,  fi  l'on 
eonfidere  que  la  valeur  des    Croifés 
n'auroit  jamais  fait  d^çxploits  ni  grands 
ni  petits  dans  la  Grèce  ou  dans  lAfie, 
fans  la  fuperftition  qui  les  y  a  conduits, 
^uffi  pour  une  fois  qu'on  fait  mention 
des  dents  du  lion  dans  nôtre  Oracle ,  il  y 
^  eft  parléjufqu'à  trois  fois  de  laquelle  du 
fcorpion.   On  le  verra  plus  particulière- 
ment dans  la  fuite.  Il  fuffic  pour  le  prc- 
fcnc  de  cette  remarque  générale,  c'cfl: 
que,  pour  mieux  nous  faire  entendre, 
qu'on  ne  vid  jamais  de  tels  fourrageurs 
que  les  Croifes ,  ordonne  aux  fauterel- 
les ,  oui  les  rcprcfentent,  d'un  côté  les 
dents  les  plus  terribles ,  &:  de  l'autre  les 
quçaes  les  plus  dangereufes  qui  fe  trou- 
vent entre  les  créatures  qui  font  le  plua 
redoutées  des  hommes. 

Onzième  cara6tere.    Et  elles  avoient 
des  aiguillons jians  leur  queiie.  On  regar- 
de 
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de  les  feôrpîons  avec  une  èfpefec  d^hor- 
reUf,  par^qu^il  n'y  a  rien  de  p]u8  laid 
&  de  plu*  hideux  que  la  forme  de  ces 
infe^bes.  Cëp/^ancle  grand  tilat  oucir 
^ui  eft  le  plus  â  craindre  de  leur  part 
rie  coniïfte  pas  dans  ce  qui  blefl'c  k 
veuet  nnais  dans  ce  qui  pique  la  maiii 
imforuft>ée^i  entreprend  de  les  martibri 
C^ft  la  ^ucue  dtf  leorpioh  ,'^qi  eft  à 
ctâindre  ^  J^arcé  <jùVllc .  a  Un^aiguiltob; 
qui  drlr<ïc'fèn  V^lwrtTnortet  >  quaftd  elle 
èft  préflee.  Rkh  ri^ft  plûs'fuiîéfté '^uè 
de  fefâmiliûrisèer  avec  ces  infcfites,  qui 
h'epargnciH  c(aè  ceux  qui  8*éloignem 
dVux,ôtt'^ii  apvès  en  aVeit^  été  Wuéii 
éerafem'ie  mrpiotïfùrAi  >ïiyfei,l  fcibti 
h  reAwrqu^^dfc^MrPdëMcttU^l»^  J^^'-?> 
3  Ôéft'1àf>ie^î>értyt  i«blfeu«>*rift«Bfi 
btefphifttoîrc''^  Gîfbin&V  '^  Ohëti  ^^ 
^  voit  ^flcnibté  d'abord  «n  fi  ptvHligiétt* 
nombre,  qu?orf  ne  fevdi*  qu^én  talrtf! 
Kerré^MértttUès' '^Ï!ii^H'«ï  pëuy^AfeHfc^ 
àVecWy  qVèrife  pA«ik  ^f  H^T  lefiac^fiM  ' 
iVec  une  aftriéé  dfe  trbîm«  h^iW^'l^ét 
AIC5,  ik>fcpdféé^felbn  Albcff  A'tîj^hfi 
de  gens  de  toute  forte,  "chajtâs'tf  incefl 
iueux ,  àâuBenï^  homicidéi^  larrMi  yf^r^ 
P4  rki- 
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tpu{s  ks^amennenuderEfaroper)  Je  m^ 
P(i  Uk^mm  ^  A  femmes  mpMÂiquis^  i^Eç-^ 
ê§lhftiims\  4^am4s ,,  d^iv^s\  ^^thées^ 
^fçeUraXs^  qi4  menmnf  h^*vie4timnd$ 
U  plus  débordée  en  Unte  jorte^  de  d0Huihef. 
tiC  Jefiiite  vçut  qu^il  y  ciît  parmi  touî 
çfiW dfi  fortbçpuctcs  g^os. Cçl» fçut ê- 
lir€î,;fî.pftr  d?h0nnêicfi  gem^  oïïi  tvxcfii 
à^tïï\è%^^  HfmrpgfiçpRdijjSien  d  w^rïjy^ 
Wftr  4e:  4^1 4r<^it  çfîiî^Wcpt  ilsia  Grçce 
Çfelî4fic?.  >lfl!Mf^iiia''tîon5gîs Çrpifés^jm 
Bnl^?9  dçifeiPiil^  çfpçreniv  d'cîxpiçf  Ijçurs^ 
péc|;i^&».  SiC  de  ^'afir^ncbirdf^ipuraicn$ 
riîe.l|awcrftVifi,  «,n  feifaoc  la^^rre  aux 
tnfidrele^i^CeU  cft  jrr^y  :'m?is:dV|  v^iH 
cette  intjçotîqq;  qye  du  poUbn  /;^  Jcur 
iW$»Y'V'*i.494?in^,?<  Lfs^iibwpi^ns.fonc 
ilji  iiqoips;  dangçr-eu?  pbsir  ^vbir  :Icui? 
ycnin  daps  laqiuâie.?  .Vo«s  AY;es  cç 
^ç  le  l^rpphete  nou^  a  apris  là  4çflus» 
Qll^^pft  qé  pgîntique,l#.qMCUc4afcc^ 
piop  Rft  .TOO^ï^s  d}gn^dflîrcp^eft}«9c^ 
i^^o^f  djç  »eArpï^Ç»J??''c;eq«'dJiÇ  a  PA 
^'gj^Uloii  quj^.'i^rde  {oii  v^ia  d^n»  hk 
main  qui  le  ipanie  ?  ^    \ 

Touce  la  complaifànce  qu^pn  peut 
-•  '  avoir 
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avoir  pour  les  panegyriftes  des  Croi- 
fésf  c'cft  de  reconnoitre  que  c'cft  la 
prétendue  bonne  intenfîon,  qui  a  fait 
de  l'Europe  un  dcfcrt,  &4efôlél'A« 
fie  &c  ?  Afrique.  Mais  quoy  !  le  venin 
du  menfonge  n'étoit  il  pas  dans  cette 
intention  funeftc  ?  Ce  venin  ne  s'eft  il 


E 


as  communiqué  par  la  publication  de 
a  Croifade  ?,  Nos  Pèlerins  n'en  ont  ila 
pas  infeété  les  lieux  de  leur  fejour  on 
ceux  de  leur  paflàge  ? 

Ce  qui  refulte  de  là,  çVftque,  com-^ 
me  le  icorpion  eft  dangereux  par  ion  ai* 
guillon  &non  par  fa  forme  hidcufe,  le 
malheur  de  laCroiiade  confifte^non  dan& 
les  raauvaifes  moeurs  des  Croifcs  qui  don« 
nent.de  l'horreur  :  mais  dans  le  venin  de 
leur  doâ:rine  qui  attire,  ce  venin  conta« 
gieux^qu'ils  ne  manquent  pas  de  commu- 
niquer à  ceux  qui  les  approchent.  C'clt 
manier  des  rcorpionç,que  de  fe  familiari-^ 
fer  aveceux.A  force  de  leur  entendre  di* 
re,qu'ils  vont  expier  leurs  péchés  &s^f- 
franchirdes  peine;s  de  l^autre  vie,en  fàifant 
la  guerre  aux  Infidelcsià  force  dejvoir  ccl^ 
même  confirmé  tant  par  les  Prcdica* 
:tC)irSs  bçraujts  de  la  Croifade,  que  par 
P  jT^  h9^ 
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les  indulgences  du  Pape  publiées  avec 
iblemnîté,  le  peuple  fc  perfuadc  mie  ce 
qu'ils  difenc  cfr  véritable,  il(elaiflcen- 
tfainer parleur  exemple,  il  quitteront 
pour  les  fuivre.  De  là  fti  deiertion  des, 
villes,  des  bourgs  &  des  villages ,  &  le 
j^v^gc  gênerai  de  tous  les  païs  bù  ce 
'  dangereux  venin  s'eft  malheureufement 
répandu.  II  n'y  a  qu'à  fuivre  lesCroi- 
féSj  pour  en  être  convaincu, 

Jls  traverferent  T  Allethagrte  fort  paî- 
fibletnent, payant  leur  depenfe,  de  l'ar- 
gent dont  ils  s'étoient pourvus  avafnt  leur 
départ  parla  vente  de  ce  que  chacun  a«^ 
voit  de  plus  pretieuxi  mais  il  tcurfaîut 
éfluyer  le  mépris  8c  les  railleries  de  leurs 
hôtes ,  qui  d'abord  fe  moquoîeht  de 
îcur  deflein.  C'eft  l'Abbé  d'Ufprrg 
qui  nous  l'apprend.  Cependant  le  vc» 
nin  qu'ils  laiflbient  dans  les  li^ux  de  leur 
fejoar,fic  avec  le  temps  Ton  effet,  6c  l'ai- 
guillon du  fcorpion  demeura  ^ans  l'a- 
ine de  cts  mêmes  Allemans,  qui  s'étoiem 
moquez  eux,  puifque  ceux-ci  ne  tardè- 
rent guère  à  fc  croifer  i  leur .  imita- 
tion.    .  ' 

Jufques  là  tout  all0rtlç  mieux  dif  mon- 
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dcc  mairkfcetie  chingeà^  Iof(2)ae  nos 
avanttiricrr  furent  arrivés  cti  Hongrie. 
Ccft  là  qu?ils  commencèrent  à  vivre  de 
pélis^ ,  4^1^  s^èm  éfkHfés  tn  fokfs  dén 
pcnifes,  &-c^  là^offi  qd'iis^furcrifnt 
(bus  leur  vcritabk  forme, fi  àd^ènk^G. 
horrible  >que  Maimt)Ourg  n'a  p&  s'ém«- 
pêcher  d^cîï  faire  ce  portrait:  i7  n*y  a 
forte  d^ex€éSy  ni' de  crimes  de  perfidie  y  dte 
cruauté^  de  brigandage ,  d^ineend^  fcf  dk 
^okuce  que  ces^  brutam  n€  commijihr^ 
Hift.  des  Croîf-  K  2;        ^  -     . 

JLes  habitang-du  pjtïs^nc  foavéhttori^ 

fcntirà  leur  propre  ruine ,  prirent  Ici 

armes  de  concert  avec  leurs  Voifins^ 

firent  main  bafle  fur  Ics^  Croifcs  :  ce 

qui  obligea  Pierre  PMermké  à  fc  rt^- 

tirer  du  côté  et  Coilftàntirtdplé  iVté 

îc  débris  de  fes  troupe  difperfécs.   ,   ; '  ; 

-    iPcndant  que  cette  tragédie  fejou6ft€ii 

Hongrie,  les  AHemans  ne  pârïoient  qut 

<le  prendre  la  croixàl^imkation  delctnri 

hôtes  ,  dont   ils   révérèrent  le  defltîlt 

aufli-'tôt  qu'ik  les  eurent  perdus  de 

veiie.    Us  ne  furent  pas  même  dSêcoa* 

îagés  par  Pcchec  que  les  Croifés  ve« 

4)Qiem:  de  recevoir  eiy  Hongrie,  (^ett 

\         '  IP  6  le* 
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)es Priâtes  All^n^ûs  euffiîht  alors  goH* 
té  ce  dcfièin ,  le  gcos  de  la  nation  nede^ 
iq^i]^(}9K  P^s  mieux  que  d^^kr  faire  la 
^^rr^:  4an$  la  Palcfl;ine,  pour  l^xpîa<» 
^ond<î  £ç$ péchés.  Au4efaiBdesPrinces, 
il  h\^St  contenter  d'avbir;pour  chef  le 
i^rêtrc  jQo4<feal  t  quÂaj^rès avoir  formé 
une  nouvelle  armée»  toute  compofécde 
Pèlerins  ÀUemans.fe  miten  chemin  pour 
joi  fidrc  pierre  rHcraiitc*  H  ne  larnc^^ 
«a  ^s  r^^njoio;  car  les  Hongrois  Ô6 
les  Bulgares  la  taillèrent  en.  pieoéaL 
Ala^  û  ne  s'agit  pas  ici  (k  fiià-e  Pfai(^ 
jQJre  des  Çroifôs. 

i\  f^ffit  des  faits  qu'on  vicm^dc marquer  . 
pour  jqftifier  Pcxcelknte  figurede  lîôtrc 
Qfac^,jaqi|elk  eft  fondée  fur  trois  rap^ 
pprts  f  ntfc  autres.  Le  premier  eft que,dc 
même  que  U  quciie  du  (ôorpioo  eil  horri» 
tkà  voir,on  ne  pou  voit  regarder  la  viedc- 
Wrdçe  de  ces  nouveaux  Pèlerins  (ans  un 
grand  fcandale;  Ictièçond  que  ceux  qui^ 
pourainii  dire/eTont^fàmiliamés  avec  ces 
^eiies  de  fcorpiousont  étéinfeâésxlcleur 
yçpin^comrnele^  A  llemansq4ii  après  0 voir  , 
|:efu  le  fuiiclle  aiguillon  dans  le^r  ame 
ip|e  purep^  pl99  durer  dans  leur  paîs  jcû 

avoir 
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tvoîr  de  repos ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffimc 
iaivi  la  forcune  des  autres  Croifés.  Le 
troifîcme  rapport  cft  que^comine  on  gué- 
rît dclapiqueuredu  (corpion  etvl'écrafanc 
fur  la  playe*  )ts  Hongrois  (c  fontnl'abord 
garentis  du  p]us  graïKl  venin  de  la  CroN 
lade^en  fatfam  main  l>ai1e  fur  les  Croifés. 

En  eftct  depuis  k  double  échec  que  nos 
dévots  dçftrufteurs  reçurent  en  Hongre , 
ikfkent  peu  deicjourctens  un  païs  odieux, 
qu'ils  traverfoient,  ianss'y  arrête-r,  ôc  les 
Hongrois  éc  ieur  part  perdirent  pour  Uâ 
temps  le  goût  de  la  Croilkde ,  par  la  haine 
qu'ils  avoient  conçue  pour  lesCroifcs.Ce^ 
la  fit ,  du  tnoins  pou  r  quelque  temps»  le  (a^ 
lut  de  leur  Etat,&  fervit  à  leur  confcrva.- 
tion,puis  que  leur  païs  ne  fût  point  depeu- 
plééc  réduit  en  dcfert  par  te  zèle  niai  en- 
tendu qui  en  ce  temps-là  6t  la  ruine  du 
Monde  Chrétien.  Une  preuve  de  ce- 
la ,  c*eiV  qu'on  trouve  peu  ou  point 
^Hongrois,  de  Bulgares,  ou  de  Tran- 
fyivainsdans  les  premières  armées  qu'on 
envoya  dans  la  Palcftine. 

Il  wii  bien  obferver  au  refte  que,(]  ces 

peuples  ont  fait  mainl^ife  fur  tes  Crot- 

îes^ce  n!a4cç  que  dans  la  mrceffîcé  d'unie 

P  7  juftç 
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jufte  cktcn(e,  pour  ftu ver  le  bicft,  \% 
vie  &  l'honneur  de  leurs  fâiftiltes ,  ce 
qu'aucune  loy  n'a  jamais  défendu.  Àinfî 
neus  pouvons  dire,  cdmme  Mr.  de 
MeauxT  n)a£s  dans  un  fens  plus  iniio^ 
-cent  que  Je  4îeD  ,  que  le  fcorpion  ecra- 
fé  fiw:  Ja  playe  ariiêre  le  cours  du  mal 
qu'il  a  caufé  par  Ta  piqueure» 

TROISIEME  ARTICLE 
LE  VENIN  DE  LA  CROISADR 

LA   GÏLANDËUR    DE    CE 
JUGEMENT, 

IL  iinporte  d'auWrit  plus  d^ntref  dans 
cet  examen ,  qu^il  fc  prefcnte  ici  une 
difficulté ,  qu'on  ne  peut  refoudre  f^s 
cela.  On  demande,  comment  on  peut 
dîre  des  Croifés,  qu'ils  tourmentent  les 
hoïpmcs  6c  ne  les  tuent  pas,  eux  qui 
ont  fait  couler  par  tout  des  rûifl^auxdc  . 
fang  humain  :  mais  la  difficuîçé  s'éva- 
nouît ,  dès  qu*on  fait  un  peu  d'iatiention 
â  la  prôpbotie'&  à  l'çvencmenr^ 

La 
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Par  h  Fils  de  Dieu.  ^fi 

La  Prophétie  ne  parie  pas  des  faute- 
telles  (împlemcht:  mais  de  leurs  queues 
armées  chacuned'un  aiguillon,  lorfqu'el- 
Jé  leur  attribiic  de  tourtnenter  les  hom- 
mes, faTO  les  tiier.  Cela  Te  réduit  à 
cette  verfté  litterale,c'eft  que  les  Croiflfe 
tourmentent  8c  ne  tuent  point  ceux  à 
qui  ils  communiquent  le  venin  de  leur 
doftrine,cVft  à  dire  ceux  qu'ils  obligent 
à  fe  croifer  avec  eux ,  fous  l'efpei  aricc 
du  pardon  de  tous  leurs  péchés,  commis 
&  à  commettre,  félon  le  langage  de  ce 
temps  là;  car  c'eft  m  lamonoyc  couran- 
te, avec  laquelle  ils  lèvent  &  entre- 
tiennent des  gens  de  guerre. 

L'objcftîon  feroit  ftndéc,  fi  le  texte 
portoit  que  les  dents  de  lion,<ju'on  donne 
aux  (âoterelles,  déchiroient  les  hèmmes, 
fans  leur  donner  la  mort  ;  parcequeles 
dents  de  lion  marquent,commeon  laNob- 
fcrvéjlaéruellc  valeur  de  ces  injuftesfour- 
tageurSjdepnêmequcIcs  queues  de  fcor- 
pion  expriment  le  poifon  du  menfongc 
qu'ils  répandent  dans  le  Mondepar  une 
funcftccommuntcaiion.LesCroifés  maf- 
facrent  les  Juifs^lesTurcs^les  Sarrazins  : 
mats  ils  ne  donnent  p^s^  k  mort  à  leurs 

Coa- 


dby  Google 


5fit  VOttvertitre  iesftpiftâm 
Concitoyens,  à  leurs  Compatriotes^ 
quand  ils  leur  perfuadcntdefccroifcra- 
vec  eux.  Le  Pontife  Romain ,  chef  fu- 
preme  de  la  Çroifade,  ne  trouvcrott  pas 
bon  t  qu'on  tnaÛacrâc  ceux  dont  il  fe  dit 
fcPcrc^  6c  qui  confpircm  pour  fa  gran- 
deur. Il  a  donc  falu  ,  pour  bien  repre* 
Tenter  cet  otijer ,  <lonner  aux  fautereles 
des  dens  ^t  lion,qu'on  fuppofe  meurtrie* 
re$,avec  des  queiîes^e  fcorpion^  doi^ 
on  die  qu'elles  tourmentent,  (ans  don- 
ner la  mort.  Cela  repond  à  la  vérité  lit* 
IFcralc  &  hiftoriquc, 

La  chofc  paroitra  de  la  forte,  (î  a« 
près  la  prophétie  ,  nous  con(ideron$ 
Pévenement.  Dans  la  grande  expé- 
dition qui  ruine  l'Europe  pour  con- 
Îuerir  PAGcj'lc  Pape  a  un  deflcin  6c 
)ieu  èa  a  un  autre.  Le  Pape  veut 
exterminer  les  Infidèles  pour  augmtn* 
ter  Ta  puidance  ,  &  Dieu  employc 
l'ambition  du  Pape  pour  punir  ja  nou« 
velle  apoftane  de  TEmpire  Romain. 
C'eft  ridée  qu'il  faut  avoir  de  cet  é- 
veneoîent.  Car  il  ne  faut  pas  oublier 
Tordre  des  jugemens  de  Dieu,  tels 
j^u'on  les  a  vos  fc  fuivri^  l'un  l'auirç^ 

de- 
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jJcpuisValensjuftpi'au  tcmp^,  où'  nous 
!Î10U5  tWAvpns^  I^  cinquién^c  jugç-^ 
fatm  i  Ic.méme  objet ,  que  les  quau^ 
€^i  ont  pre<;edé;  &xet  objet  cft  F'Em- 
pife  Romain ,  que  Dieu  continue  de  ba* 
trede  fes  fléaux  terribles,  pjirce  quhl 
ne  ceflc  de  provoquer  Ja  juftice  de  Dieu 
pir.de$  crimes  nouveaux*    11  n'cft  pas 

,  ici  qqeftioD  des  tnmx  que  la  Croilade  a 
coulés, -aux  Juiffôçaux  Mahoipetans^ 
yfeji{i][jij!il  rie  $'4git;poinc  .d'un  jugement 
^\lQ  Dieu  e^çrte  fur  ces  Infidèles.  Si 
Pobjet  de  ce  jugement  étoit  le  peuple 
Ji;iif;Turc  ou  Safrazin,  i'çmblemc  au- 
ffti.tr  djLi  ;,repr^fAntçr.  principalement  ^c 
|Oftfl'^çjpp,quc  l^  Croifés  ont  fait  des  In- 
ÔUjelôflô^aiôrsiph  aproitr<;petc  pluCeurs 
Cqis  que  ces  (âutprçlles^avoient  des  dents 
de  lion:  ;  mais  ,  wmme  c'cft  PEmpirç 

"ïlpmain,  .qui  cft  le  véritable  objet  de 
cotte  yengcancç  ^  il  a  fallu  s'attacher  à 
in^qufir.4>arfHçulicrefRci>t  ce  qui  a  le 
plusjill^é ,  dûvapgé  ,dcfolé  cet  Empire , 
&*jRfi'{€pof^qiiÇPtla  ncçeflîtéde  la  rcpe- 

'  jÛioB  toipbe  fvjr  les  queues  de  fcorpion^  ' 
dont  auffl  }il  e(l  fait  mention  trois  ou 
quatrjp  foj^jii^nsçet  prgcle. 


coru- 
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|y4        tyOuvtrtureêBS  fipt  feM^c    ^ 

Gel*  eft  dans  Ifcs  pcgle^^du  hpn  fo^. 
Oèflila^echodc  qu^on  fuit  daos  Wîiftoire 
comtee  dans  la  Piiorphcucf*  U«  mireniV 
qui  auroic  dcflein'dc  rapottôr  en'abgs-' 
gê  touis  Id5  maux  «jue  laCrp^fside^  (cau-* 
lés  au  Monde  Chrétien  ,  ne  park- 
rok  <ju'en  paflant  des  victoires  des  Croi* 
les  fur  les  Infidèles^  ôêUI  inftftcrokfur 
les  pertds  que  la  RépubK^ueGhpéfteti*' 
ne  a  fouflfertes  dansf  l'éxecution  «d'ofiiô 
èhtrcprife,  q«i4uy  aétéfi  funèftç;  Et 
pourquey  l'fcfprit  Proptictiqiie-cil  uf^ 
iroit  il  autrement?  ^   ^        ,      * 

Il  eft  vray  iqac  la  Groiftdd  s%a- 
'trçprend  contre  Ids  Infiddes  :  mais 
il'  ne*Peft  pas  moins  qu^éHe»  s^e<ï\Jt4 
aux  dépens  de  caiît  quM  fc  noitûnénV 
Càtholique!^.  Que  filds  +iômifte$^  ftinlt 
frotnpes  (iaiis  kur^  dfcflèjn ,  JDiétf'<f^s 
doute  ne  IVft  pas  dans  le  fi«n.t  Ott^ 
roit  beau  chicaner  là  deffus.  C'eft  ici 
une  matière  de  ftit,  doticonipeatj$^ll(I* 
truirepar  jes  propres  ye^x,  fi  Tott  €6ai^ 
parc  le  fruit  que  lés  E/taits  Ghr^^cns 
ont  recueilli  de  leur  devoté  ei^éprili 
avec  les  pertes  qu'elle  leur  corne.  En 
voici  u  n  abrégé  qui  en  donfierà  une  i- 
.  .     déa 
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Par  h  Rh  it  Dieu.  $yf 

dée  générale  &  félon  l\)rdre  le  plus  na* 
turcL 

Promcrc  ÇroiCzde  ic^^.  II  y  eut 
jdus  d'un  million  deCroifés,  qui  par-^ 
drenc  de  PËurôpe  cotte  année  pour 
la  grandeexpcdition.  PterrcyPHermi- 
te  prit  le  devant  avec  une  armée  cora- 
pofée  de  trois  cens  mille  hommes  fcbn 
ks  vtm^  de  iîxcens  mille  félon  les  au« 
ttc$.  Il  en  perdit  une  partie  en  Hongrie; 
mais  cette  perte  fut  bien -tôt  rpparée^ 
ar  le  concours  des  Pclcrius  qui  le 
oignoicnt  de  tous  cotés. 

odefcal  fuivitavcc  quinxe  mille  Al- 
Itmans,  qui  prefque  touafiuxiit  tailléa 
en  pièces  en  Hongrie,  par  ceM^x  quia» 
toienc  déjà  fi  maltraite  leurs  Confrcn 
tes. 

Une  troifîéme  armée  de  Croifés  le 
fbrnàa  aiKo^r  de  Colc^ne,  cbmpoiee  de 
plus  de  deux  cens  nnlle  hommes,  qui 
]>our  ton  premier  exploit  ma0acra  tous 
Icsjuîfs,  qu'elle  trouva  fur  fon  paifàge/ 
On  Hiy  rendit  bien -toc  la  pareille  en 
He^gfie,  dont  les  peuples,  firent  maia 
bafle  pour  la  troifiémé  fois  fur  les  four-, 
ragcUrs  que  le  Cape  leur  envoyoîL  Tant 

ileft 
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^^6  V  DOumrimef^idti  fecmst 
it  eft  vrdy,qu'ils  étolent  alors  bkn  giieris^ 
de  la  cotnmune  frenefie,qui  tourmencoit 
les  hommes  dece  temp6.1à.  Le  Icorpio» 
écrafé  fur  la  playe  avoii  arrêté,  le  ccHirs^ 
du  mal ,  &  les  Hcsigrots  penic^ht  peu 
à  courir  dans  la  cerrefàinte  pour  gagner 
des  pardons. 

Il  Te  fau va  cependant  afic^de  gens  de 
cette  nouvelle  déroute ,  pour  renforcer, 
Parmée  de  Pierre l'HcnBUc ,  qui  mieux; 
accompagné  que  j»x£m%  y  pai&  (kn$ 
l*Afic.  avec  de  grandes  efperamresi 
mais  il  fût  fi  mal  traité  par  les  Turcs  j 
qui  i^rdoient  les  padàges ,  que  de  cinq 
oa  ux  cens  mille  Croiîcs,  qu'il  me^ir 
avecluy^  il  n'en  rcfta  que  troisr  mil- 
le ,  qui  nuds  Se  deiarmés  émirent,  aflea 
de  peine  à  regagner  leur  païsl  : 

Cela  n'em  pécha  pas:GQdefroy  dcBou* 
illon  des'avancer  avec  une  <^auriémear«" 
mée ,  d'abord  peu  nomhrcufc  :  oiatscam^ 
pofée  de  gens  d'élite  ;:  &  qui  JQ^«34ie  laux* 
troupes  que  les  Prioces  Norouns  luy 
amenèrent  dlcalie ,  ne  montoit  fas  à' 
noijfô  de  fix.cemnitlle  combatans,  torC- 
qu'elle  fût  arrivée  dans  l'Afie.  Godé» 
froy  aflkgea  Nicéc  &  Aiuiocte ,  pour; 

do^ 
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Pi^  k  Fits  de  Dieu.     '    "357 
^Muvrîr  un  pacage  à  U  terre  faîntc, 
-il  emporta  ces  deux  places  après  une 
'lon^c  rcfiftance,  &  combatit  les  Infi- 
dèles avec  une  valeur  fi  peu  Commu- 
ne ,  qu'on  veut  <ju'il  leur  ayt  tué  juf- 
^u^à  deux  cct\$  mille  hommes  dans  une 
feulç  journée:  mais  aufii  Ton  armée  fi)t 
•réduite  à  cinquante  ou  foixante  mille 
-tïombatans.    Tout  le  refte  avpit  péri 
-pirtieparles  armes  des  infidèles  ,  par- 
tie par  la  ntifere  ilc  travail  ,   la  fiiti- 
guc:  mais  beaucoup  plus  encore  par 
l'IîorriWc  débauche  qui   rcgnoit  dans 
Parmée,  8c par  des^maladics  infcparablcs 
-  de  la  débauche.  L-es  Croifés,reduits  a  un 
fi  petit  nombre ,  ne  laiflcrentpas  de  pour- 
fu«?cleurileflcin  Scieurs  avantages,  com- 
'  bâtant  avec  un  courage  ifui  tenoit<le  la 
fureur.  Enfin  ils  aflîegércnt  Jerufalem, 
•qu'ils  emportèrent  avec  le  même  fucces: 
mais  ils  fouillèrent  leur  victoire  par  une 
ciUaotcplusque  barbare.  Ceux^dk  Maim- 
•■bo«rg,  qui  'tiffiftertnt  à  ce  fpe^acle^  di- 
fent  que  le  temple   &?   le  parvis  et  oient 
-^telUmeHt  remplis  de  fang  9  qu^ily  couloit  4 
grands ruijffeaux^^dedM^fe  qu^onenavoitjuf^ 
fa^Buieffm4u  pied,  bkfttdfs  Cmf.  i .  ^3 

La 
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La  chDfc  ne  |?ofu  voit  arriver  autreiMnt, 
puifque  Tcinbkme  prophétique  noos 
"Pavoit  antMmcéci  di  doBDaût  aux  fàuitf* 
rcllcs  des  dcnbs  de  lion,  fitnbole  d^uiw 
valeur  brutale  &  forouclie  qui  combat 
pour  la  proye  8t  qiri  fc  foule  de  fang 
&  de  carftager      .        : 

Il.Croifâde.  Ljc  PapeEtigcfae  ÎH, qui 
la  publia  Pau  1 14  S^noagea  dans  cette  cn- 
•  treprife  Louis  VIÏ.  Roi  de  Fraii«,rur- 
motnmé  Je  Jwnne^  &  Conrad  Empereur 
de  Germanie.Ces  deux  Princes  partirctit 
^vecdeux  armées,  capables  fclôn  l'appa^ 
rcncc  d'aflujeiir  tout  lK)ricm :  matsils 
ïi'en  raenerenr  qu'un  trifteSc  malheu- 
reux débris  dans  la  Paleftinc;  - 
L'Empereur,  qtii  marcha  le  premier^ 
fût  trompé  par  fon  beau  frère  Mamiel 
Empereur  de  Grèce ,  qui  fit  mêler  de  la  * 
chaux  au  pain   qu'on  foùrniflbic  aux 
CroifeSjSc  qui  par  des  guides  iTrfîdclcs  les 
engagea  dans  des  dcièrts ,  où  ils  peri«:iit 
prefquetous,  partie  par  la  faim,  partie 
par  les  embûches  des  Itifidtlcs  5  déforte 
ique  l'Empereur ,  "après  s'être  ven  à  la  tê«- 
te  d'unearmée  de  trois  à  quatre  cens  ipil* 
Iç  hommes  fôt  contraipt  de  regagmr 
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Par  &  Fth  de  Dîéu.  55^ 

C!onftântin€fpk&  de  paflcr  par  mer  dans 
la  Paîrfkine  fort  mal  accompagné..  Le 
Rùyt  de  France, ^ui  venoit  après  Juyj 
iimra  â  tetïips  pour  être  le  témom 
tit  fa  défaite  &  n'eut  pas  un  meilleur 
-fort  que  le  fien.  Car  ayant  voulu  tra^ 
rverfcF  TAGe  Mineure ,  il  fût  environ- 
•rté  des  Toi  es  qui  Pattendoient  dans  lés 
détroits  des  n>ontagnes  &  au  paflàgp 
^«  rivicres^,  &  qui  en  un' jour  tailla 
rem  en  pièces  la  moif  iéde  fon  armée  ;  de- 
forte  qû'affoibli  pat*  des  pertes  continuel- 
les &  hors  d'état  de  tenir  la  campagne 
devant  des^ennétnis  fi  ftipcrieurs>en  nom- 
bre ,  il  revint  fut  fcs  pas  à  l'exemple  de 
Ojnrad^^  s'etiobarquant  à  Cônftantino- 
ple  arriva  auffi  mal  accompagné  dans  la 
terre  fainte.  Pour  comble  de  malheur  ces 
deux  Princes  s^étant  joints  entreprirent 
Icfiege  de  Damas,  qu'il  falot  lever;  ce 
-qui  confama  inutilement  le  peu  de  forces 
qui  leur  reftoiem ,  ^  les  fit  peu  après  re- 
^i(i0ftMv  dans  leur  p«s  avec  la  mortifica- 
tion <fdvoir  dépeuplé  PEUiropc  de  fcs 
•^lifc  braves  gens ,  pour  augttienter  le 
•triomphe  des  Infidèles.  ^ 

Tcoifiéne  Cr<M&<k«    ËUc  %cmi^ 
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:^     VOuvgffure  de  fipt  JiaMsc 

prifefowsl'aittoïiledc  Clemeiu  111^1*1^ 
188,  pour  rétablir  dans  POrknt  lies  af- 
faiits  des  Chrétiens,  à  qui  Saladin  avçit 
enlevé  le  Royaume  de  Jcrufalctâ.  Trois 
grands  Prii^cs  prireot  la  croix  ,rË.fnpe- 
«ur  Frédéric» premier  du  nom,  Philip* 
^  Augufte,R».py  de  Frafice  ,.ftc  Richard^ 
filrnommé  C0ur  de  LiçH  yR,oy  d?An^ 
gle^rre:  miits  Ic^v^  expédition  1  comnic 
.^s  precedentesin^abontit.qa'ida  dçMs^ 
tion  du  Monde  Chrétien. 

L'Empereur ,  qui  partit  le  premier 
à  la  tête  de  cent  cinquante  mille  Aile* 
màns,eut  àcombatre  fur  iâr  route  divers 
.'tnneniis.  Les  Bulgares,  puis  les  Qreesv» 
s'oppoferent  à  fonpafTa^:  mais^nutî-' 
lement.     Car,  après  Ics/avoir  défaits», 
il  pa(&  dans  l'Afie,  où  il  ne  ctilà  de 
remporter  vidoire  Air  viftoire.    Il  bv 
lit  les  Turcs  &  les  Sarrazins,  quiavoient 
uni  leurs  forées,  pour  arrêter  les  pro- 
grès; &,  après  err  avoir  faii;.  uni  grand 
carnage  auprès  d'Iconium  ,  il  -ami^geA 
:&  prit  cette  place,  qui  luy  ouvrçitJe 
•chemin  de  la  Paleftine.  Mais  deux  ch#«  , 
fcs  arrêtèrent  le  cours  de  cette  profpçn- 
xé^  la.pr^^re  fût  la  mor;  4ç  r£tppe- 

reur 
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Par  U  Fîlsde  Ùieê.  Jtff 

reur  Frédéric, qui  laiflâ  le  commamle-. 
ment  â  (cFn  fils  de  même  nom;  la  iè- 
conde  fût  la  diminution  de  l*armée  qui 
Çc  ruina  à  force  de  bons  fuccès^  6c  qui 
(bit  par  la  makdie ,  ùàt  par  t^épée  de^ 
Tcnnemi  fût  réduite, de  cent  cmqoànte 
maille  hommes,  à/ept  mille  que  le  jeu- 
ne  Prince  mena  au  fiege  de  Ptolemaïs. 
G'étûic  alors  le  rendes  «  vous  ge* 
serai  d»  Chrétiens,  qui  fê  croifoicnc 
]>our  la  terre  fainre.  Les  Sarrazins 
qui  defendoient  cette  place  écoient  da« 
Dord  fi  fiiperiëurs  aux  aâiegean$>qu'il9i 

Eurent  à  peine  fe  refoudre  d'en  fermer 
:s portes:  mais  la  fcene  change  peu a< 
près  tant  par  la  jonâion  de  Frcdc» 
rie  que  par  les  flores  des  Danois ,  de» 
Frrzons,  &  des  AUemans,  auia^ec  les: 
rafraicbîfiemens  hecefiairesdeoarquerent 
un  renfort  de  troupes  fi  confiderable , 
que  les  Afiiegcans  fe  trouvèrent  au  liom* 
Di?(  de  cent  mille  hommes.  Cette  gran» 
deaViiiée  ne  fit  pourtant  rien.  £lie  po- 
sait de  tfialadie  en  peu  de  jours^  &  il  fa-^ 
Jut  attendre  l'arrivée  des  deux  Rop, 
pour  être  en  état  d^emportçr  la  pla- 
ce.  Les  Rois  de  France  &  d'An-^ 
ïï'mt  IF.  Q,  gk. 
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5fo  DOwoirture  âfsfipt  fewx 
gkterie;  oui  avoienc  pris  la  Mer,  n^€it«- 
rent  àcomMtreDi  1^  Grccsni  les  Turcs 
fur  leur  ptÛage  ;  &  oewmoins  fur  l'un ,. 
comme  Uiri?autre  éktoent,  U  tnéme  fata- 
lité s^uppofoicau  fuccès  delleiir  deflèinils^ 
eonrarent  bien  des  nTques  Sc  firent  de 
grandes  perces  dans  un  voyage ,  qui  n'eut 
aucun  fuccès.  Richard  arriva  le  premiec 
avec  une  flote  de  deu^:  ctw  vaifleaux  i& 
une  très  beUëarm€e,aprc$avoir  |>out:(bii 
premier  exploit  conquis  le^oyaùme^ 
Chypre  fur  un  prince  Ghrétteo.  Plu- 
lippe  Augaile,  oui  le  joignit  enfuite^ 
n'étoit  pas  moins)vOieii  accompagné;  de^ 
iorte  que  .l'armée  des  Croiiês  groffic 
dans  ce  fîege  juTqu'au  nombre  de  r6i» 
cens  .mille  combatans!  ;  ce  qui  ne  s'c* 
toit  pas  encore  vu  ^  &  qui  naturellement 
devoit  fuifire  à  conquérir  toute  l'Afie. 
Cependant  tout  n'aboutit  qu^à  j^xtxk^ 
dre  ta  ville  de  Ptokmaïs,  parce  que  la 
divifion  &  mit  entre  les  deux  Roys  qui 
!fe  querellèrent  fur  le  partage  de  leurs 
conquêtes  ,  encore  en  idée.  Philippe 
jLUguftere&)arna  en  France  quatre  mo^ 
après  fbn  arrivée  dans  la  Paleftincs:  mais^ 
fiicbord  tint  bon  >  &  fit  inême  degrans 

.  cx- 
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Par  U  Fils  de  Dieu:  ^| 

cspl^iu  contre  Saladin ,  dont  il  defiç 

pluiîeurs  ioi$  l'armée  »  &  qu'il  vaînqutè 

en  combat  fîogulier.    Mais  enfin  ruiné 

par.  fcs  bons  Tuccès  ^  comme  par  des 

maladies  d'armée  y  qui  confumoient  Tes 

troupes ,  il  ne  remporta  d'autre  fruit  do 

ibn-iFoyaçe  8c  de  fes  travaux>qu'une  trêve 

^'il  obtmt  des  Sarrasins  pour  les  Gbré« 

.  tiens  de  l'Orient.  Il  partit  de  laPaleftine» 

mal  acGom^agné,s*embarqua  fur  un  mt^ 

cbant  vaifleau  qui  fit  naufrage,  &  tra* 

Tcrfent  PAllemagnc'fût  arrêté  par  TAr» 

chiduc  d'A^trkne  fbn  ennemi ,  qui  le 

retint  long  temps  en  pri(bn. 

.  .QuatricBie  Citifadet  ipf*  Heureufe^ 

ment  pour  les  Chrétiens  de  l'Orient  Sa« 

IjHiin,quileiirav^tantfiiitde  mal,  vint 

à  mpurir,  &les  Sârrazins  fe  diviferem  1^ 

k  partage  (fe  fes  Etats.  LePape  Celeftin 

1  roulant  profiter  de  l'ocafion  exhorta  les 

P/iocesChrétiensàiècroirerdenouvcau^ 

Les  Roy  s  de  France  &  d'Angleterre 

ft'cn  difpenferent,  occupés  à.  la  guerre 

qu'ils  fe  faiibient  Pun  â  l'autre:  mais 

l'Empeicur  Henri  VI.  prit  la  croix  avec 

fes  AHonans.     11  ne  fit  pas  le  voyage  en 

pcrfonnc  vAcrété  en  Europe  pu*  la  guer* 
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1^  VOuvtrtttft  éks  filft  fiUux 
TC  quSl  avok  en  Italie  avec  Princet  ' 
Kormans  :  maïs  il  envoya  trois  grandes 
armées»  Pune  par  terre  &  les  deux  au- 
très  par  mer,  ^i  toutes  arrivèrent  heu- 
reufement  dans  la  Paleftine  ;  8c  qui  d^«w 
bord  V  firent  de  grans  progr^. 

Cela  n'emj^ha  pas  que  cette  expe- 
didon  ne  finit  aufli  roalbeureufèilienc 
quelespceGedentes.  Carladtvifîonfemîc 
entre  les  Chrétiens  de  lK)rientquipre« 
tendoient  kmeilleutepart  à  cesconq^. 
tes»  &  les  Croifés  venus  à  leur  fe€x>uri 
qui  çrôyojent  y  avoir  plus  dedroît^com* 
me  avant  plus  contribue  â  les firire^  ce 
qui  iumna  le  moyen  aux  Sarrasins  >dc 
rétablir  leurs  afiàires. 

Unamre  contre- temps  acbeva.de  to^ 
^er.  C'eftr Je  prompt  départ  des  Alle^ 
roans  qu'on  ne  peut  plus  retenir  dans  W 
Paleftine^lorfqu'ils  eurent  aprisla  mort 
de  leur  Empereur,  &  qu'ils  fe  virent  r«- 
cberchcz  des  Princes  de  TEmpii^  ,  alors 
divins  fur  le  choix  d'un  fucceffinir 
gccttedigmcéÔC  prêts  à  terminer  le  dif- 
fcrjcnt  par  Jes  armes.  Ainfi  les  afiài-^ 
i:ps  des  Chrétiens  en  Orient  roulèrent 
^iMts  la  décadence ,  &  elles  Soient  an 

pUu 
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plus  m^ivais  état ,  lorfque  le  Siège 
Romain  fit  une  nouvelle  tentative  )  pour 
les  rétablir. 

Gnquiéme  Croifiide  1202.  Cette 
expédition  eut  pour  chef,  nonl^Empe* 
reur  ou  quelqu'un  des  grands  Roys  de 
l*Europc  :  mais  un  nombre  de  grands 
Seigneurs ,  Baudoin  Compte  de  Flandre, 
Louï»  Compte  de  Blbis,  Boniface  Mar* 
quts  de  Mbntferrat  8cc.  qui  âflèmble- 
rent  une  grande  armée  fous  l'autorité 
d'Innocent  III.  &  par  le  fccoors  de  (es 
indulgences,  folemnellement  publiées 
âxette  occaiion.  Le  rendés-vous  étoît 
Venife  r  où  les  troupes  dévoient  s'em« 
barqwr  pour  la  terre  fainte.  Mais, 
<|uand  elles  furent  en  Italie,  elles  fe 
loiierentf  dabord  aux  Vénitiens  pour 
réduire  la  fbrterefiè  de  Zara  qui  s'é« 
toit  révoltée  contr'cux,  enfuitc  au  jeu- 
ne Alexis  pour  le  rétablir  fur  le  trône 
deConftantinople.Heurcux  dans  l'une  & 
l'autre  expédition  les  Croifés  furent  bien 
payés  dé  la  première  par  laRépubliquedc 
Venifc;&  ils  fc  payèrent  de  la  féconde  par 
leurs  propres  mains.  Car  fous  prétexte 
que  le  jeune  Prince, après  fonretabliOe- 
0^5  ment 
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iHjcnt^  kur  devoir  encore  qutlqucreftc  3c 
JafomG^c,  qu'il  leur  avoir  promifeôc  qu'il 
n'avoir  pas  éré  en  érar  de  payer  cnticrcw 
ment^ils  s'ecnpapercnt  de  fa  Gapiulc^om- 
me  des  Provinces  dçP Europe  qui  en  do» 
pendôient,  fur  Icfquelles  il$  créèrent  Em- 
pereur Boudoïn  Comte  de  Flandres. 

Ils  avoienr  pris  Confîaniindple  pancom» 
pofirion:  mais  cela  n'empêcha  pas  qu'ils  ne 
Jatrairaflcnr  comme  une  ville  priiè  d^af- 
faut  .Si  l'on  excepte  le  maffiicrc  général  de 
it%  habitans ,  le  pillage,  le  violj  l'incendie^ 
]a  profanarion  dcschofcs  faintes ,  rien  n'y 
manqua.  Les  Eglifes  éroient  pleines  die 
chevaux  &  de  mulets  qiie  nos  dévots 
Pelçrins  fatfoient  entrer  jufqu'iu  pied 
des  sjuteh  pour  en  emporter  les  vafcs 
d'or  Se  d'argent ,  les  iniaget ,  les  chai^^, 
les  relitjues ,  les  ciboires ,  pendant  qu'on 
chantoitdes  chanfons  impudiques  (urle 
trône  Pairiarcbal.  Oeft  ainfi  qutn  par- 
lent les  Hiftoricns. 

Quelque  aftreulê  que  fût  cette  calamité, 
les  Grecs  nepcrdirentpartout  dans  cette 
occafion,  Théodore  Lafcaris,dela  race  de 
leurs  Enjpcreurs,  fiiuvade  ce  débris  les 
Provinces  de  i'iiîe,  où  il  cohfervaune 

/  par- 
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partie  ^cetËaipire^&  chotfitUvinede 
Nîcée  pour  fonfejottr.  Ainfi  cevafte 
Etat  fut  divifé -en  dctx  panies»  dont 
l'une écoit  poiTedée  par  les  Latins»  8c 
l'autre  par  les  Grecs ,  ce  qui  dura  pen- 
dant cinquante  &  huit  ans ,  jufqu'i 
t:e  que  Michel  Paleolc^gue  l'an  i%6%. 
^hauà  ks  Latins  de  Conftantîno^ 
plc&  de  toutes  (es  dépendances  ;  cc" 
•qui  rendit  l'Empire  aux  Grecs,  fan* 
«ndre_^fon  premier  éclat  à  cet  Ena* 
pire  ,  qui  aflfoibli  par  tant  de  pertes 
roula  dans  une  trifte  décadence,  &  enfin 
ne  peut  plus  fe  maintenir  contre  les 
infidèles»  Voyla  à  quoi  fervic  la  cin- 
<iuiémc  Croifadc,  à  mettre  en  pièces  Uù 
Empire  Chrétien  en  foifant  un  Empe- 
reur Latin  à  Gonllarttinopte  8c  uii 
Empereur  Grec  à  Nicée  ;  à  mettre  aux 
mains  ces  deux  Empereurs  \  qui  pen- 
dant cinquante  £c  huit  ans  fe  firent  une 
giferrb  continuelle,  enfin  àaffbiblir  le 
Monde  Chrétien ,  pour  faciliter  les  pro* 
ipres  des  Ottomans,  qui  grâces  à  ces  divt- 
iîohs  ont  depuis  occupe  ce  qu'il  y  a^ 
voit  de  meilleur  dans  l'Europe,  PA* 
£e  Se  l'Afrique.  Mais  les  hommetr 
0.4  pcn^ 
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pcnfcnt  moins  à  l'avenir  qu'au  prcfenfe 
LiCsCroiiés^ préférant  leur  nouvellecon* 
qudte  àcou$  tcuradeâèuis  de  dévotion  ne 
pcnfercnt  plus  qu^à  s'y  maintenir.  Ils  ne 
f  arlçrent  plus  pour  cette  fois  du  voyage 
d'outre -mer  oubliant  qu^ils  âvoieoc 
pris  la  croix ,  pour  conquérir  la  terre  fain- 
tejSc  ce  qu'il  y  ade  remarquable,c'cft  que 
-  perfonne  ne  les  en  6t  fouvcnir*.  On  é- 
toit  trop  content  d'eux,pour  leur  rien  dcf 
mander  d'avantage.  Se  les  pardons  pro- 
mis aux  Conquerans  de  la  terre  fain^ 
$e  furent  accordés  fans  difikplté  aux 
ufurpateurs  de  l'Empire  des  Gîtes. 

Sixième  Croifâde.  Innocent  5  cncoura- 
géparce  grand  fuccès  aflèmbla  quelque 
temps  après  le  quatrième  Concile  de  La- 
tran,,où  une  nouvelle  Croifade  fût  refo- 
lik,  8c  enfuite  publiée  en  grande  folemni- 
té.  Les  Hongrois^quicencans  auparavant 
avoient  fi  mal  rcceu  les  premiers  Croi- 
es ,  rejoignirent  à  ceux-ci»  foit  que  leur 
fuperftition  l'emportât  alors  fur  la  bon- 
ne politique,  foit  <]u'ils  n*euflènt  rien 
à  refuier  à  des  gens,  qui  s'étant  mis 
en  poflcffion  de  l'Empire  de  Grèce, 
étoient  pour  eux  de   dangereux .  voi^ 

fins. 
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ûm.  Quoi  qu'il  en  foit  \  André 
leur  Roi  fc  croifâ  daiàS  cette  occa«* 
ûon.  Il  eut  même  Thonneur  du 
commandement  gênerai»  au  défaut  de 
^Empereur  Frédéric,  fécond  du  nom, 
qui  n*o(a  quitter  les  Etats  à  cau(è  de 
ies  démêlés  avec  le  Siège  Roinaio;  Il 
ne  laiflà  pas  d'envoyer  une  gran- 
de, &  belle  armée,  qui  renforcée  des 
troupes  de  différentes  nations,  comme 
des  Volontaires  de  toute  l'Europe ,  SC 
(buteniie  d'une  flote  de  trois  cens  vaif- 
(eaux,  fournie  par  les  Prifbns  &  par 
ceux  de  Cologne  fcmbloit  devoir  met- 
tre fous  le  joug  l'Afie  &  T  Afrique.  Mais 
l'événement  ne  repondit  pas  à  cette  gran- 
de attente. 

Lit  Roi  de  Hongrie  »  aprifs  avoir 
tranTporté  par  mer  (S  troupes,  échoua 
devant  la  forteflê  de  Tabor  qu'il  aflSe- 
gea  inutilement  y  8g  vîd  enfuite 
périr  presque  toute  fort  armée,  par  fi" 
ne  tempe  fie  mêiée  ^  dit  Maimbourg  , 
méJée  de^  vents  ,  de  griles  ,  de  tour- 
hillons^  de  foudres  ta  de  tonnerres  épou^ 
vantable4.  Il  n'en  falut  pas  davan- 
tage ,    pour    obliger  Ic^  bon   André 
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à  laiHcr  là  la  Croifadc  &  les  Croilcs 
pour  fc  retirer  dans  ion  pais* 

Mais  comme  l'armée  CKrécienne  fut 
bien-tôt  rerablie  par  les  renforts  qui  lui 
venoient  par  mer  de  tous  côtés ,  le  Car* 
dinal  Pelage,  legntdu  Pape,  qui  prit  le 
commandement  de  l'armée ,  après  l'a- 
voir ôté  à  Jean  de  Briennc  Roi  titulai- 
re de  Jerufalcm,  Pclâçe  fe  crud  en  état 
de  tranfpofter  le  (icgede  la  guerredans 
PEgvpte  qui  étoit  celui  de  la  puiflatecc 
des  Sarrazins.  Il  adiegca  Damiecte,^  fa 
clef  du  païs,&  la  prit  après  un  (îcg^ de 
é^%  ÔC  nuit  mois.  Là  il  fe  rafraîchit 
«quelque  temps  Sc  accru  d^  Croifés  qui 
Yenogent  de  toutes  parts  «  comme  il  ne 
|>cnfoità  ricri  moins  qu'à  alFujctir  l'E- 
gypte &  l'Ethyopie,  il  fût  batu  par  le 
Soudan  Mammclin^  qui  l'ayant  à  la  dift 
crctfon,  le  laiflà  échapcr  avec  le  débris 
de  fts  troufwcs ,  làns  rien  exiger  que  la 
yeditution  de  Damiette,  qu'on  lui  avotl 
jffife  deux  ans  auparavant.  Onfc  rc-^ 
nmok  cependant  dans  l'Europe,  pour 
foutcmir  celte  croifade;  mais  fàas  grand 
iiicèsw  Soixame^jaa^lle  Anglois,  qui  fe 
€foi&rcii£a]or»ic»dkcn)furon  avcrtil^ 

•    *  fe- 
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(etncjit  celefte  ^foixance  mille  Anglois  al* 
lerenc  périr  pour  la  plus  part  dans  la 
Fouille yempârté»  cf  une  maladie  popu- 
laire ^  qui  leur  épargna  le  voyage  de  la 
terre  Sainte.  D'un  autre  côté  l'Empereur 
Frédéric,  forcé  enfin  àt  faire  le  fien^ 
par  la  crainte  de  rexcommunication, 
n'en  remporta  d'autre  avantage  qu'une, 
trêve  avec  lesSarrazins^Sc  avec  cette  trêve 
les  mafures  Se  les  raities  de  Jerufâkm  qut 
fut  fôt'rendiie  par  ce  traité.  Je  dis  les 
mafures  &  les  ruines  de  cette  ville;  car 
ksSoudans,  pendant  qu'elle  étoit  entre 
leurs  mains,  avoient  pris  le  foin  dVn 
démolir  les  fortifications  Se  de  la  ré- 
duire dans  une  trifte  dcfolation,  croyanc 
fc  mettre  en  repos  >  s'ils  ôtoient  aust 
Ghrétiens  Toccafion  de  tant  de  voyagct 
tn  dctruiianft  le  principal  objet  de  leur 
ambition. 

SeptiémcCroifadc  la^é.Elle  fut  publiée 
par  Grégoire  IX ,  6c  eut  pourchct  le  Roi 
deNavarrctaudéfaotdésRoys  deJFran^ 
ce  8e  d*Anglcterrc  occupés  aillcars  & 
de  ^Empereur  q[ui  éroi talors  cruellement 
perfecttté  paç  le  Pape.  Cette  Cm  fade  if  eut 
fas^vilAncuy^i$n  fneHlenrJmçèsqueAùu^ 
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Pes  Us  autres.  Car  la  mauvaife  cùniui^ 
U  de  ces  Croifés  ,  (^  leurs  divi fions  fi* 
r4nt'  périr  prefqtèe  ttnM  cette  armée  ^  fif 
lu  plus  part  de  Je  s  chefs  y  furent  tuez 
^Mprispri/onmers.  AbregXrono.  t^m.  2,  Il 
fout  ajouter  que  cciic  nuée  de  ÇroyÇés 
le  partagea  en  trois  corps ,  dont  le  pre- 
mier s^arrêtà  à  O>nftantinop]e ,  pour 
foutenir  l'Etnpefeur  de&  Latins  contre 
celui' des  Grecs ^  qui  avoit  ion  (iege  à 
Nicée.  L'autre ,  ayant  voulu  faire  fon 
chemin  par  terre  vers  la  Paleftine  » 
périt'  de  noifere  ou  fût  taillé  en*  pièces 
par  les  Turcs  dans  TAfic..  Le  troinémcp 
quipritlamerfous4acoi)duitedu  Roi  de 
Navarre»  le  troiflécne  à  peinedebarqué  fût 
•ntiércment  défait  par.ks  Sarraîûns.  Mais 
ce  qui  acheva  détour  perdre  cVft  que 
JësCorafmins,  peuples  barbares^venus  de 
delà  l'Eu phrate  &  qui  fervoient  alora 
if  Soudan ,  les  Corafmins ,  aprè»  avoir  de- 
folé  Jefufalena  &  làPal^ine,  taillcrcm 
enr  piecesr  toutcf  les  forces  des  Chrér 
tiens,  dans^unc  fan^lante  journée,  où 
lâ>plus  partde cc^uxi-cl  ncrdirçniK h  vie  ou 
^  liberté.. 

]$Uitiéme    Çraifade   1940;    L'état: 

de*- 
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'deiefperé.  des  afEiîres  des  Chré- 
tiens dans  POrient  la  fit  re(budi^  fie 
Louïs  IX  9  coiimi  (bus  le  nom  de  St. 
£x>uÏ8  ,  en  fût  le  chef.  Les  Corqf^ 
miens  ,  dit  Mezeray  ,  fe  jetterent  fur 
la  Terre  Sainte ,  la  defokrent  toute ,  ruine^» 
rient  les  faites  lieux-  dt  Jerufakm ,  6? 
Vinuonierent  du  fang  des  Chrétiens.  Cet-- 
tt  nouvelle  fût  apportée  au  faint  Roi 
Lâuïs  ,  comme  il  étoit  tombé  malade  à 
Pontoifa  vers  le  fin  de  Décembre.  Tous-- 
^âmu  qui  et  oient  autour  de  lui  defefperant 
de  fa  vie  ^  il  fit  voeu  à  Dieu  ,  iV/  lut 
rendmtfa  Janté^  d^aller  en  perfonne  faire 
h  guerre  aun^  Infidèles-.-  En  effet  étant 
guéri  il  prit  la  croix  de  la  main-  du  Légat: 
tuais  il  ne  peut  pas  fi  tôt  accomplir  cetto 
pieufe  mtreprife.  Ce  Prince  avoit  une 
iofte  de  bonne  ûnention  fort  oppoféeà 
PeipritduChriftianifme&quilui  reùffit 
très  mal.  Telle  étotc  la  maladie  du 
temps  caufée  par  la  queiie  daScorpioo, 
dont  les  Saints  de  l'ËgUie  Romaine  a- 
voient  pris  le  venin ,  comme  les  au  très.  St« 
Beaiani  avoit  en  fon  tempsprêche  laCroi- 
fade  avec  beaucoup  de  zélé  ;  il  avoic  mér 
me  promis  de  la  mrt.dc  Dieu  toute  fop- 
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te  de  fuccès  à  cette xntreprHc  ,  Se  »  dm 
bn ,  accompagne  fa  promciledeplufieurs 
tniradcs  »  fans  conter  je  ne  fais  com- 
bien de  croix  miradiléufês^  A:  de  fig* 
nés  tcleflcs,  qui •  avant  $C.  après  avoient 
promis  la  tnêmc  chafc  ^  xGnÀi  Pévcoc* 
.  ment  avoir  mal  repondu  a  ces  grahdei 

ÎTomcfles  qu'on  failoit  de  la  part  deDieu. 
l  fembloitau  contraire  que  lef  Saines  £c 
Jcs  miracles  du  temps  ne  fèrvrlfcnt  qu'au 
triomphe  des  Infidèles  Se  à  la  defotatiôo 
de  la  Chrétienté.  Un  crucifix  lumi- 
neux,qui  avoitparu  dans  Tair^avoit  fait 
foTtir  foixante  mille  Anglois  hors  de  leur 
pais ,  remplis  d'ardeur  pour  la  gucnr^ 
faintc,  que  nous  avons  vu  périr  mifcra- 
Blement  de  h  contagion  dans  laCalabre  ;, 
&prefentementun  Vœude  pieté,  qu^on 
prétend  que  Dieu  par  fa  grâce  fait  faire  à 
St.LouSs,va  parlaProvidencedeDîcu  ôfer 
la  terre  fainte  aux  Chrctkn^jbien  promp» 
tement, pour  jamais  &  fansaucun  retour. 
Le  Roi  eût  dabord  toutefortcdcbôtts 
fuccès.  Il  bâtit  le  Sarra^Jhs  qui  V^atttn- 
doicnt  à  la  dcfcente,  &  qui  fetfi»  de 
frayeur  lui  abandonnèrent  la  ville  de 
Damiettc  où  il  eût  le  temps  de  fe  re- 

fraîchir. 
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faaichir.  De  là  pouflânt  fa  pmnte  il 
gagna  encore  deux  batailles  fur  les  Infi- 
deles  :  mais  ^  fuite  nc.repondit  pas  à 
de  fi  beaux  comtnencetnens.  Darmie 
Cbréttemfi  ^  dit  nôtre  Auftur ,  imitant 
eumpit  près  de  Pbaramia^  arrive  Mekc^ 
Sala  avec  une  armée  qu^tl  aveit  (Atenut 
des  autres  Sultans  de  fa  Religion  ,  avet 
quoi  ihnvehpa  de  îelkfortt  celle  des  Chré* 
tiens ,  lui  bouchant  tous  les  pajages'  des  vi^ 
Wfis ,  que>  la  faim  6?  cttte  maladit  i  qu'ion 
mmme  aujoura'^hui  fcorkwt  ^  la  redutfirenf 
#»  un  état  déplorable.  Dans  cette  extrémité 
il  fât  rejelu  de-  la  ramener  à  Damiette: 
mais  il  et  oit  trop  tard  ;  elU  fût  entièrement 
^ faite  fur  le  chemin^  tf  le  Jioifaitpri^ 
fonnier  avée  fes  deux  frères  ,  Alpbmft^ 
Chartes.  Il  n*y  eût  qu'un  très  'petit nombre 
desfiens ^quiécbapâtlacc^ptivité 0ulamort\  ^ 
Ce  malheur  arriva  le  cinquième  jour  ^ Avril 
ikvoir  de  l'an  \  xf  o. 

Le  Roi  fôr  enfuîtç  mis  en  liberté 
moyennant  k  reddition  de  Damiette ,  la 
delivranee  des  Sarrazins  captifs,  &  qua- 
tre censtnilltlfvresdVgent  contant.  Mê- 
lerai ne  veut  pas  croire,  oun'ofcdire  ou- 
vertement ^u'i}  ait  donne  aux  Barbares  u- 

nc 
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ne  hofticconf^rée^poui^gage  de  fa  parole^ 
Cependant  il  avoik  que  les  Sarrazins  bat- 
tirent autrefois  de  la  monoye ,  oii  il  y  a- 
Toit  un  ciboire  empreint  avec  uttehoftie 
au  delTus ,  que  latnême  figure  fe  voyoit 
en  quelques  unes  de  leurs  tapiflferies,  6c 
<|u'aujoucd*hui  on  remarque  encore  des 
calices  gravés  fur  les  murailles  de  Damas. 
L»e  bon  Mezeray  n'a  Qu'à  (c  taire,  ces  cir* 
oonftancesparlent  afles. 

St*  LouiSydepuisfadelivrance^demeum 
trois  ou  quatre  ans  dans  la  Paimine  dans 
ledeflein,  de  reuUir^s'ileût  pû,lesaflàirc$ 
desClirétiens:mais,voyant  qu'il  n%n  pour- 
voit venir  à  bout  &  que  fa  prefence  étoit 
neceflaire  £c  très  defirée  dans  Ion  rpyau* 
ne,  il  prit  le  parti  d- y  retourner. 

il  ne  faut  pas  oublier  un  fait  memo^ 
i>able  &  très  eflentiel  dans  cette  matie- 
rCjC'ert  qu'une  manie  en  fit  ccflcr  une 
autre  )  Se  que  ce  qu'on  nomma  la  Croifade 
iu  Paftouraux  arrêta  tout  d'un  coup  lé 
cours  des  autres  Croiùides.  A  la  H^uvelhdâ 
la.prifon  du  St.  Roi  ^  dit  encore  Mcierai, 
u»  certain  Moine:  Apoftat  qui  fe  nomntoit 
Maître  Hongrie ,  ajfùrant  quil  avoit  une 
miJIwfarfictflierejde.DJeu  alleit  amaffant 
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tous  hs  jeunes  pajlres  6?  païfans  par  toute 
U  France^  pour  aller ^  dijoit-il^  délivrer 
leur  Prince  13  la  Terre  Sainte.  On  nom^ 
macesnouveauxCroifés  les Paflouraux.  On 
veyoit  les  bandits^  les  larrons ,  les  béret i^ 
fues  (sf  toute  forte  de  méchantes  gens  fe 
fourrer  dans  ces  troupes^  quife  licentierent 
à  une  infinité  de  defordres^  fpeciahment 
contre  les  Ecclefiaftiques  bf  contre  les  Juifs. 
EnBerriles  babitans  13  lanoblejfeksebar'- 
gèrent  13  les  mirent  en  déroute  &c. 

D'autres  biftoriens  nous  font  encore 
mieux  connoîre  le  fait  par  un  détail  plus 
particulier  de  fcs  circonflances.  //  ne 
faut  pas  ouMierydii  Antonin  dans  fa  Chro- 
nique après  Paul  Emile  6c  Blondus ,  // 
ne  faut  pas  oublier  une  étrange  illufton  du 
Diable  y  qui  arriva  après  que  les  fidèles  eu* 
rent  été  défaits  en  Egypte  par  Us  Sarra^ 
zins^  ainfi  qu^il  a  été  dit.  Vannée  fui' 
vante  (  c'cft  Tartnée  ixji  )on  ne  fait  par 
quel  efprit  tous  les  bergers  de  France  s*af 
fembltrent  13  formèrent  un  corps  fous  un 
cbefy  qu'ils  appelloient  leur  maître.  Ils 
di/oient  qu*un.  Ange  leur  avoit  révélé  que 
U  terre  promife  JUvott  bien-tôt  être  deli^ 
vrie  t3  tirée  des  maiu  des  Payens.  S^af'- 

fim^ 


dby  Google 


^7^  VÙmmme  desfipt  féaux 
jmhlarit  à  grand  et  troupes  ^  fius  pretexàt 
de  ferveur  (^  de  zélé  pour  ta  jufiice^  Us 
perfecutoient  les  Prêtres  £s?  ks  Religieux 
^ut  s^oppùfbiènt  à  leurs  crimes  fs?  à  leurs 
aSliom  fanatiques  \  ils  faifoient  6?  defai* 
filent  leurs  martaies  ^r  caprice  6?  par 
fureur  y  ils  pardonnoient  ks  péchés  commis 
6?  à  commettre,  ^uelfues  uns  d^ntr^eux 
fortoient  Panneau  Epifcopàl  (â  donnoieni 
ta  benedi^im  au  peuple  ;  prétextant  de 
faux  miracles  ils  Je  rendoient  ks  maîtres 
dés  Eglifes  ,  ilsfbnnoient  les  cloches  &f  di* 
f oient  qu'ails  avoient  des  in  fions  d^An^s 
(3  commerce  avec  ks  habitons  des  Gieux 
Et  parceque  les  Prêtres  s'oppofoient  4 
cette  fureur -i  ils  les  perjecunknt  ^  mifm 
jufqu^au  {a»g.  Car  à  Orléans^  àCkari  • 
tres^  13  en  dive^'S  autres  lieux  ils  tuèrent 
ceux  du  Clergé  (3  du  peuple  qui  s^oppfh 
ferent  è  eux.  Leur  maître  ,  fous  la  ton* 
duite  duquel  ils  marchoknt ,  étant  atri» 
vé  à  Bourges  an)eç  fa  compagnie  4^  tir* 
gery^  il  fe  mit^  à  pèrfecuttr  les  Juifs  (3, 
irûla  leurs  li'ûres^  (3  étprh  avoir  comms 
diverfes  enofmités  il  fe  retira.  lesBouT'- 
geois  le  pourfuivirenf  ^  (3  Payant  rencot^ 
fré  entre  Filteneu^je  (3  Mortemat  ils  k 
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t€;nt  avec  Ufi  grand  mnére  de  ces  cmnail^ 
ies^  lereftefut  difperJ4.jtnt9n.Chron.  3. 
Tituh  19  c.  9.  §.  f.  ' 

C'eft  de  ce  temps  ici  qu^on  peut  dattcr  la 
jfin  des  Croifades.  Trois  choies  arrcterem 
tout  d'un-roup  l'ardeur  de  ce  faux  zèle* 
La  pfcmiewB  cft  que  les  Sarrazins,  pour 
ôcer  aux  Chrétiens  l'envie  de  retourner 
en  l€ur  païs,  n\)ublicrcnt  aucun  genft 
de  cruauté  dans  le  traitement  qu'ils  fi* 
rem  à  Icufs  prifonhiers.  Il  armchoient 
les  yeuxâux  uns',  ils  coupoiem  les  mem- 
bres aux  autres ,  &  ^pcHir  ainfi  dire ,  ils,lci 
feifoient  long  temps  mourir  avant  que  d* 
leur  donner  kl  mort.  La  féconde  c'eft  qu4 
lesaffaircsdesCroifés  roulèrent  avecpre- 
ppîtation  dans  la  décadence,  tant  par  la  di- 
Vifion  qui  fe  mitentr'eux^que  par  lés  fuites 
de  leur  dcfake*  Ilsperdiremdabord  An* 
tioche^Sidon  JafFe  Ôcc.  fans  pouvoir  pref- 
que  garderquc  Prolemaïs  qîji  tint  encore  * 
quelquctemps,parce  qu'étant  occupée  par 
les  Vénitiens  &  par  les  Génois,  dont  les 
uns  en  pofièdoient  une  partie  Se  les  au- 
tres l'autre,  elle  fc  foutenoit  par  les  dc- 
tâchemens  que  ces  deux  Républiques 
y  cnvoyoicnt  de  concert  avec  le  Papc^ 

qui 
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qui  stn  attribuok  la  foavcraiotté. 

Les  chofcsétoicnt  dans  cet  ctM.Ioffqte 
^'•J;;°?»s,  environ  quarorac  ou  quinze  ar« 
*pres  fa  malheufretifc  expédition,  fit  une 
nouvelle  tentative  pour  le  fccours  de 
V  ia  terre  fainte:  mais  cette  entreprire  n'a- 
jort  ^rde  de  rciiffir,  puirqttîonTê con- 
tenud-cnavoir  formé  leprojct,  &q*i'dlo 
wtitt  pas  mife  en  exécution.  Stv  Louis  à 
»  vente  s'embarqua  avec  foraante  mille 
iwmrae»,  après  aveir  lié  la  pariie-avcc 
fon  frère  Charles  RoideStcHc,  le  Roi 
fl  Arnigon  &   un    Princ»   d'Angleter- 
re» qui  dévoient  le  féconder  avec  leurs 
«•eupes.    MfliSNceite  nouvcHc  Croifàde 
«e  futqu»an  avorton.   Elle  n'eut  point  1« 
*'apepour:chef,  parceque  le  fiege  Romain 
ét<>ie  vacant  depuis  deux  ans.     Cela  fit 
^ue    le  Roj  de  Sicile,  qui  pcnfoit  plus 
afes  mterét,  qu'à  fecounï  laterre  famte . 
«cju,  afpiroir  à  fc  rendre  mtiire  du 
Royaume  de  Tunis ,  fort-à  fa  bicnfean- 
c^quele  Ro.  de  Sicile  trouva  lempven 
de  perfuadcr  la  Roi  fon  freredetour^r 
<cs  armes  de  ce  cote  là.  Mais  celui  d'Arra^ 
gon,  qui  apparemment  ntn  vouhit  pas  ê- 
trcIadupe,lesquitta,Çcau  lieu  deconduirc 
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fts  troupes  dansw  la  Paleftine  il  ks  rame« 
na  dans  Ton  pais.  11  n^  eut  que  le  Prin- 
ce Anglois,  quirefeimnc  une  honte  de 
rêcufct,  padât  dans  lu  terre  faiate:  OEiait 
il  n'y  fit  pas  long  fcjour. 

Cependant  St.  Louïs  tyML  mit 
le  fiege  devant  Tunis,  mourut  dekpefte 
&  Philippe fbn  fils^qui  lui  fucceda,  rame« 
na  les  troupes  en  France,  iàns  penferaa 
Yoyagc  àc  la  Paleftine. 

L^  troifiéroe&plusvdritable'cauleqiii 
tbdtk  te  feu  decette  dévotion  fanguinai- 
tew^i  arrêta  tout  d'un  coup  le  cours 
des  CroHàdes ,  e'eft  Pentrcprifc  des  Paï- 
fâns,*ou  lasuerredesPaftourcaux.  Oir 
lès  Ecdcfîamques ,  fe  voyant  dégradés  Se 
inis  à  mort  partestiou veaux  Croifés^fKr^ 
dirent  tout  le  goût  qu'ils  a  voient  tu  juA 
au*alors  pour  de  pareilles  entreprî- 
tes i  ils  appréhendèrent  avec  rajfon , 
que  la  guerre  (âintei  qui  jufqu'atersa»' 
*  voit  augmenté  leur  crédit  »  ne  iê  ter«i 
minât  par  teur  perte. 

Le  Pape  i  la  vérité  n'en  perdit  pas  fi  tôt 
fenvie  :  mais  ilfât  mal  fécondé  Se  des£c- 
clefiaftiques,qui  crai  gnoient  d'être  maf&- 
f  Fés^pai^unc  dévotion  qui  fe  changeoit  en 

ma» 
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manie  i  Se  d^s  laïques  qui  u^étoient  plu» 
toui'tièi  de  ce  cocélà  par  teurs  direûeursj^ 
.deforte  qii*il  ne  (uc  plus  au  pouvoir,  di^ 
Pootifede  fottlcyer  l'Eqrppe  &  de  rcn 
miicr  les  peuples ,  dans  ledegré qujil  le  fo; 
)0i^pour  envoyer  de  grandes  armées  dans 
}a  Terre  (àinte^  comme  il  Pavoit  fait 
jufqu'alors,.  Or  c'eJft  Ja  proprcmçnt  c^ 
^u'pnn<Ht)mq  des  Croifadc's  ôc  que  nôtre 
Oracleapour  objet:,qomnic  repondant  ai^ 
f}^rdemedt  d^s  Sauterelles  g^  qui  cou- 
vrent 6c  ravagcW  la  terre.  .^ 

Ons'^eilun  peu  étendu  la  defiiiszljpus 
trois  raîfons  rendoient  ce  détail  necefiiire. 
La  première  eft ,  qu'il  a  falu  montrer  que 
c'pft  ici  un  jogementde  Dieu ,  non  fur  les 
Turcs  &  les  Sarrazins  :  lirais  fur  PEm^* 
pire  Romainiôc  de  plusungmnd,  un  tCTt 
rible  jugçmcnt ,  dî^ne  fans^ioute  de  tenic 
fbn  rang  entre  ces  trois  Vœux  remarqua-» 
blcs ,  qui  dévoient  tomber  fur  c^t  Em  pire 
aufonxks  trois  dernières  trompetes.    / 

Nôtre  féconde  raiibn  eft  ,  que  iaiv 

ce  détail   on   n'auroit  pas  été  en  état 

de  ^re  comprendre  tout  le  fens  ^  ^ui.^ 

renferme  dans  ces  parpks  ,  ^  €»  €es 

JQurslà  Us  hommes  ckirçhrcht  U  mort  £^ 
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ne  îa  trouveront  points  6?'  defirerênt  la 
mort  ^  i^  îa  mort  s* enfuir  a  d^evx.  La  pro- 
phetie^quieft  reoiftrc^ée  dans  ces  pau 
rôles  »  s'eft  accomplie  en  plufieurt  ma« 
c^rès;  Premièrement  il  faut  fe  fou  venir 
queIe$Croirés  vivoienc  ^  non  en  trpupeg 
regléçs  8c  bien  di(ciplinées^9  qui  portent 
leurs  pt^vifions  avec  ellcs^ou  qui  nepren- 
ficot  rien  qu'en  payant:  mais«  en  bri^* 
g^s  )  qui  non  contcns  de  le^r  fubfiil 
tancene  cbercfaem  qu'à s'eprichir par ïç 
pillage  C'efl:  de  quoi  on  auroit  ton 
ç€  douter,  après  les  témoignages  qu'on 
^n  a  cités  &  les.  preuves  de  hxt  qu'on 
fn  a  raportée).  11  fa^t  donc  pçnfei^ 
que  ceis  crjQç)9^)fopFrs^ur3,  dans  les 
£euk  de  leur  p^fîagp  y  danji  celui  de 
leur  rendes^ vous»  d^qs  leurs x}uartiçrs 
d'hy vpr  ,  commençoient  par  fc  faifir  do 
tout  ce  qu'ils  trou  voient  à  leur  ufage  >  ce 

3 ut  reduiibit  les  habitans  du  païs  a  une 
eplorable  exoretiiicé.  Leur  moi/Ton  étoit 
confumée  preTque  avant  qu^n  icut  Je. 
temps  de  laramaifers  lepamdcftii^éà 
lettf  nourriture  étoit  enlevé  pour  la  fub*^ 
fiftencedel'araiée,  &onprenm>it  le^ra 
jcimes  hommes  pour  les  mènera  la  guer^ 
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rc,  avec  les  bêtes  de  charge ,  capables  de 
fcrvir  les  troupes.  Lcsvicillars,  Icsfcm* 
mes  Se  les  cnfans  reftoient  dans  le  pais  : 
tnaîs  dans  Pîmpuiflancc  de  le  cultiver  fita* 
te  de  femence,dc bétail  &  de  gens  pour  tra- 
vailler/heureux  s'ils  euflent  eu  dâUre 
à  des  conqucrans  d*uncautfc  cfpecte,  q[tlî 
en  prennant  leurs  biens  leur  euflent  oté 
la  vie,  ou  qui  en  leur  laiflànlt  là  vie 
ne  les  euflent  pas  priviis  des  radyen»  de 
la  conièrver.  Mais  telle  étoic^leûrœî- 
fère,  qu'on  les  empêchoitde  vivre  ,& 
qu'il  neleurétoit  pas  permis  de  àiôurir. 
Il  faut  joindre  à  cda  fo^  tourmeAs  que 
lesCroiftsfaifoientfoufirtrà  leers  hôtes, 
pour  leur  faire  dire  où  étoit  leur  argent, 
£iifoient  fouflrir  i  leurs  hôtes  dans 
les  Etats  où  'ik  étoient  les  maître. 
On  ti'a  qu^à  rapeller  le  traite* 
mertt  que  ces  dévots  Pèlerins  firent 
à  la  ville  de  Gônftantinople,  après  l'a- 
voir prife  par  compofitîon.  Il  efl:  vrai 
qu'ils  n'en  maflacrent  pas  lerhabttans^ 
mais  ils  (endettent  en  poflèflîon  de  leurs 
maifens ,  de  loirs  terres  ;  ils  violent  îtoxi 
feraines  Se  leurs  filles  à  leors  yeux^  ils 
font  de  leurs  Eglifes  au^t  de  fales  éco* 

ries. 
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Vîes,  5c  de  leurs  raaifons  autant  de  lieux 
de  dcbaqcheôc  de  prdftitution.Lacaràpa- 
gnc  au  Tcfte  n'étoît  pa$  mielix  traitée  que 
m  ville,  Ce  J)ar  tout  on  voyoit  des  geAs 
i:eduit«  à  demander  la  nfortà  ces  impî- 
tôyables  fourrageurs,  fans  pouvoir  IVb- 
tcnir. 

On  troiïvc  un  autre  accornplBTémetft 
de  cette  prophétie  dans  les  rigueurs  bar- 
bares du  Tribunal  de  rititjuifition  qui 

-  oftt  faivi  la  ^ratide  Croifâde  contre  h^ 
Infidèles,  comme  l'effet  fuit  (a  caiufe.  Car 
trois  chofcs'(bnt  certaines  ;  la  pi-emiére , 
(JUe  ce  tribunal   fut  établi ,  au  tcttips . 
dont  nous  parlons,Tavôir  parlnnoceiit  III. 
(juoyquéque  dans  une  autre  vcSe  &  pdut 
une  autre  oècafion  que  celle  de  faire  lia 
guerre  auxTurcS  &  aux  Saf  ra2im,qui  ce- 1 
pcndaat  dans  la  faite  ne  laiflerent  içvit 
et)  Efpagnc  d^cn  éprouver  la  feveriié^ 
La  féconde ,  ^e  le  Pape  n'auroit  \%  ^ 
rôettre  un  pareit  joèg  fur  ks  hdmaîêj* 
fans  rifnmenfe  ]f)ouvorr  que  la  fureur* 
cfe  la  TiouvcHc  dévotion  mit  eiUrfe  ft$ 
mains,  puiïque  rti  les  MagiftratsfeéU- 
Itcrs  n'auroicm  confcnti  à    renoncer  à 

*  la  meilleure  partie  de  kur  autorité  pour 
'  TomrIF.  R  de 
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l'abandonner  à  des  Inquifitcurs ,  ni  les 
Evoques    n^'auroicnt  ccdc    fc      droit 
de  juger    des    roaticrcs    de   Ja   iby. 
|K)ur  en  revêtir  des  Moines.  Mais  qui 
peut  refiftcr  à  un  homme  qui  fait  ccIid- 
ferla  puiflànce  fcculiere»  en  ouvrant  le 
PuitsdeVabymcparfcs  indulgences,  &   ^ 
qui  n'a  qu'à  faire  trompetter  fo  nardons, 
pour  envoyer  des  millions  de  Pèlerins  ar- 
mes dans  la  terre  feinte?  La  troifiéme  cho- 
ie qui  eft  bien  cçrtaine  yc'eft  que  ceiuc 
qui  connoiflcnt  Pinquifîjion  &  fes  pro- 
cédures inhumaines,  n'auront  aucune 
peiûe  à  trouver  les  gens ,  cjui  deman- 
dent  la  mort ,   fans  pouvoir  l'obtenir 
tn  xes  purs  là ,  c'cft-à-dire ,  au  temps 
que  la  puiflànce  feçuliére  eft  éclipfée  par 
]a  nouvelle  fuperftition  i  ou  i\vit  le  So'» 
Jtii  y  Tair  font  obfurcis  par  la  fumée  , 
f  m  fort  du  Puits  de  Pabyme^  au  temps 
^ue  la  clef  du  Puits  4e  Vabyme  tiiàon- 
^ée  à  l'Etoile  qui  eft  tombée  du  Cicl,& 
que  le  Pape  vient  de  couvrir  la  terre 
if'uno  nuée  de  deÛruâfeurs  ,  fous  pre- 
,  tcKte  de  faire  la  guerre  aux  Turcs  & 
aux  Sarrazins ,  ou  que  les  fauterelles  à 
queue  df  Scorpion  viennent  de  faire  leur  ^ 

efffoya- 
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eSrpyable  dçgâc  dans  le  Monde  (bus  la, 
conduite  dfAbaddon  ou  jtpollyon ,  on  i^x . 
pas  de  peine ,  djs^je ,  d  comprendre  com- 
ment dam  ces  jours  là ,  c*cft  à  dire  dans  ce , 
temps,  ou  vers  ce  temps,  environ  ce 
temps  9  ou  peu  après  ce  temps  là ,  car  le 
texte  foufFre  toutes  ces  explications,  corn* 
mem  il  arive  alors  ou  peu  après  &;  en 
confequence  du   malheur  qu'on  vient 
de  décrire,  que  les  hommes  ch^chent  la 
mrt^  i*f  ne  la  trouvent  point  ^  qu'ails  de^ 
firenfd^  mourir  y  y  que  la  mort  ?enfuye 
d^eux.     On  ne  prétend  pas  au  rcfte  ex- 
aggerer  ici  les  cruautés  communément 
attribuées  à  ce  qui  s'appelle  en  Italie.  & 
en  Efpagne  le  St,  Ofl^ce.     Qu'on  ne 
nous     en     croyc     point:     mais   bien 
des  témoins  qui  étant  de  la  Communion 
Romaine  ne  doivent  pas  êir^c  fufpc^. 
„  C'cftunechofc  étonnante,  nôusditon 
dans  Phiftoire  de  Plnquifîtionôc  de  (on  o- 
rigine  faite  parun  homme  aflcs  bonCaiho- 
lique  pour  approuver  les  rigueurs   de 
1-ouïs  X IV  fur  les  Proteftans  de  fonRp-- 
yaurae  >,  c'cft  une  chofe  étonnante  quç  l'a- 
„  bandon  ou  fe  trouve  une  pcrfbnne  qui  ^ 
Il  eil  tombée  dans  ce  malheur»  On  l'ar-  ^ 
K  %  rêtc 
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^,  rêtc  en  compagnie  de  (es  ^amîs ,  an  * 
■5,  milieu  de  fa  famille,  un  ptre  aU  c6- 
,,  té  dç  fon  fik,  un  fib  en  la  com})k*' 
„  eni'cdcfon  pcre,  une  femme  en  cel* 
.  5,  le  de  fon  mari ,  fans  que  non  féulc- 
„  ment  on  ofc  faire  la  moindrjsrefift'an- 
99  ce:  maïs  qu'on  ofc  même  prendre  le 
„  moîtidrc  délai,  pour  donner  ordre 
9,  aux  affaires  le  plus  prenantes  ou  dt- 
„-  re  feulement  un  mot  en  faveur  de 
5,  l^accyfc  &c.  Auflîtôtquc  kslnqur- 
„  fitjeurs  Pont  entre  leurs  mains,  on  le 
,,  ^ouïllc  avec  la  dernière  cxaélitùde 
„  pour  voir  ,    fi^n  ne  trouveia  riçtt 
„'  ^ôur  le  convaincre ,  ou  dont  il  pbif. 
y,'  fe  fervir   lui  même  pour   fc  nuire 
„'  Se  fç  délivrer  des  rigueurs  de  Tinqur^  * 
„  (îtion  en  fe  donnant  la  mort.     Ces 
„  fortes  de  violences  ne  font  pas  (ans 
„' exemple,  &   Pon  a  vu  foUvcnt  des 
„*  prifonniers  de  Plnquifition  ,  que  le 
^^•defefpoir  a  porté  oU  à  s^empoilbnnét 
„' euîT  mêmes  ou^a  fe  tuer  avec  des  fti* 
,,'let5,  qu*i1s  avoierit  caché  dans  leurs' 
^-cheveux  ou  dans  les  endroits  les  plus  C 
„' cachés  de  leur  corps,  ou  cnfinàs*é-  ; 
„•  ci^ftf  h  tête  contre  les  murs,  fautes..- 
'•—  '   --  „  d'au- 


dby  Google 


.    Pu^  le  Fik  de  Dim.  5% 

"iV  d'autres  moyer^s  de  fc  défaire.    Ua 

„.accufé  ,  comimje-c-il  ,  eft   fouvent 

„  plufîcurs  mois  dans  les  prifons,  fàn$ 

„  qu'on  parle  feulement  de  lui  donner 

^y  audiance.    Ces  priions  font  horribre«,^ 

„  6ç.il  n'y  a  rien  de  plus  capable  dejct- 

„  ter  la  terreur  dans  l'ame  des  priton- 

;^  niers.  ^.Cafont  des  lieux  fouterrains. 

.„  écinfeJàsj.clé^ianés  de  tout  commer- 

j,  rc   oii  l'on  dclccnd  par  quantité  de 

'„  dcCDurs,  de  pcùr  que  les  cris  6c  les 

5,  plaintes  des  malheureux  qui  los  habi- 

,,^tcnt;nc  paillent  êireptenduis  &  tou- 

y^  cterquclqu'un  de  pitié.  Le  jour  n'cn- 

^  trc  jamais  dans  ces  fprabres  Hcux,  de 

,^  peur  que  ceux  qiii  y  font  détenus  ne 

„  puiflfsntlire  nis  occuper  que  de  leurs 

„  peines  &  de  la  iriftc  penfée  desmaux 

„  qui  leur  font  préparés.     Il  ne  leur 

„  eft  permis  dans  cet.ctat  de  voir  ni  de 

, „  parlera  perfonnc. ,  Quand  le  prifon- 

,,  nier,  ait  il  plus  béi&  dicrivant  ks  pro^ 

„  cedures  de  ce  triiunal^  quand  le  prl- 

^  fonnier  eft  en  leur  prefence,  les  In- 

„  quifitçurs  lui  dîfe'nt, qu'ils  ont  appris 

^  du*  Geôlier  qu'il  fouhaitoitd'ctrcouK 

„.  JjLe  ^rifppnicr  répond  qu'il  fouhaitg 

R'5  '  '„  qu'or¥ 
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^  qu?on  connoiiTe  Ton  aiFairc  afin  qu*i| 
„  puiflc  ^irc  juftifié  s'il  tft  innocent;  ' 
9,  fur  cela  les  Inouifiteurs  Texhoctent 
V,  vivement  à  conrcflcr  fon  crime.     S'il 
„  le  Tiic,  oh  le  renvoyé  en  prifon,  ca 
99  lui  difant  qu'on  lui  donne  du  temps 
9,  pour  y  pcnfcr  8c  pour  rappeller  fa 
9,  mémoire.     Après  Vy  avoir  laiffé  af- 
„  fés  long-temps,  s'il  ne  veut  rien  a-> 
9,  vaiicr ,  on  le  fait  jurer  fur  le  Cru- 
9,  dfix  éc  fur  les  faines  Evangiles,  qu'il 
„  dira   la   vérité  fur  tout  ce  <lont  il 
9,  fera  interrogé.    S'il  rcfufè  de  prêter 
99  le  ferment  9  on  le  condamne  tu  r  le 
„  champ  9  fans  aucune  forme  de  procès 
„  8cc.  Après  avoir  pris  fon  ferment, on 
,9  rinterrogc  fur  toutes  ks  circonftances 
9,  de  fa  vie9  depuis  le  commencement 
„  jufqu'à  la  fin ,  6c  môme  fur  celle  de 
„  (es  Ancêtres,  pourfavoirfî^quelqù'un 
99  d'eux  n'a  jamais  été  repris  de  Tln^ui- 
99  fition.     Qiielque    perfonnelles   que 
,9  foicpt  de  pareilles  fautes,  c*cft  un 
„  fâcheux  préjugé  contre  unaccuié  par- 
99  ce  qu'on  (uppofe  &c.  C'eft  envain 
„  qu'il  fait  inftance9  pour  fa  voir  les  té- 
,9  moins  qui  ont  jdepofé  contre  lui  9  on 

^9,  con- 
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fy  continue  toujours  à  les  lui  celer  &c. 
^  fur  le  fujet  des  témoins,  il  ne  fera 
I,  pas  hors  ce  propos  de  remarquer  co*» 
„  taines  règles  prti(»ilicre8  que  Vhn 
^  fuit  ârinquificion:!.  L/on  n'y  donne 
„  jamais  ou  rarement  à  un  accufé  '^le 
,9  nom  des  témoins  ^  qui  ont  depo^ 
„  contre  lui  y  fbit  pour  empêcher  qu'il 
,,  ne  les  gagne  eu  ne  lès  intimide,  ioît 
9,  pour  ne  pas  donner  lieu  aux  repro- 
„  chcs  qu'on  pourroic  faire  ,  ou  aén 
•  5,  que  l'afl'ûrancc  qu'ont  les  témoins  de 
„  n'être  jamais  découverts  facilite  les 
„  accufations»  11.  Par  la  même  raifon 
,,  l'on  n'oblige  point  les  témoins  à 
5,  prouver  leurs  depofitions.  Itl.  Par 
,^  la  même  rai(on  encore  il  n'y  a  jamais 
„  ou  bien  rarement  confrontation  de 
,,  témoins,,  IV.  Dans  ce  tribunsj  tous 
9)  témoins  fonc  reçus,  de  quelque  lieu 
„  qu'ils  viennent, 8c  quelque  infâmes  Sc 
„  reprochables  qu'ils  puiUcnt  être,  des 
„  parjures  ,  des  fcandaleux,  des  infa- 
„  mes,  des  heretkjuesf  des  Juifs,  des 
5,  Mahomctans ,  tout  y  eft  reçu.  V. 
„  Deux  témoins  par  ouï  dire  valent  un 
„  témoin  qui  a  vu  6c  ouï,  Se  fuffifenc 
R  4  »>  pow 
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*'  poar  faire  donner  h  quçftion.   yi, 

^\  Les  Délateurs  mèm^  paircnt)>our  té- 

.  ''  moins,  6ç  cçfl:  jpour  cela  qu'on  ne 
*'  veut  p^  qu'ils  foi^t  parties.  Enfin 
'*  un  fiU  peut  témoigner  conîrefoapcre, 
*^  un  père  contre  fonii)s,un  domeftique 
**  contre jon  maitjcci,  un  mari  comre  là 
^^  lepîinc,  unc'fcinnac'comje  fon  roari. 
^  Après  qu'utx aççafé  adonné ics  rd^o- 

.  "  chcs&  (c.s,reponl^$,  fi  elles  ne  ùth- 
*^  fçnt  pas  ,  &  que  d*ailleurs  le.  crime 

'  **  ne  foit  pas  fiifHfemnient  prouvé,  on 

,  ^  le  condamne  à,  la  queftion,  ou  à  la 
^'  to«i|rc,.  coinmc  osx  parle  à  l'inqui- 
^  fiiion.  '11  y  en  a  de  trois  fortes,  qui 
^^  font  toutes,  très  douloureufes.  La 
"  première  eft  la  corde ,  la  féconde  Teaù, 
*'  &  la  troifiémc  le  feu.    La  tortpre  de 

'  ?•  la  corde  fc  donne  en  liant  un  aîrai* 
**  ne!  à  u'nc  corde  par  les  hr%s  renver- 
"  fés  par  derrière;  en  fuite  on  le  levé 
'*  en  haut  avec  une  poulie;  après  Tya- 
^'  voir  laifle  quelque  temps  fufpendii 
^  de  toute  la  hauteur  du  lieu ,  on  le 
^^  laifle  tomber  à  demi-pied  de  terre, 
V  avec  des  fecoufles'  qui  diflpqucric 
-**  toutes  les  jointures  &  font  jctter  au 
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^*  patient  des  cris  horribks.  Cette  tor-. 
*'.  îu«  dure  une  heure  &  quelquefois 
^'  davantage.  Sicile  ne  fuffitpas,  on 
^'  employé  celle  de  l'^u.  L'on  en  fait 
"  avaler  quantité  au  crkninel;  puis  cm 
*^  Je  couche  dans  un  banc  crc^x,  (juî 
^  fe'fcrrac  &  fc  ferre  tant  qu'on  veut, 
^'  Ge  banc  a  un  bato*3  qui  le  traverfe,. 
^  &  lient  le  corps  du  patient  comme 
^'  fufpeadu  ,  &  lui  rompt  Kcpinc  cki 
''  dos  avec  des  douleurs  incroyables* 
^  La  torture  du  feu  eft  la  plus  rigoa- 
"  reufe  de  toutes.  On  allunac  un  feu 
*  fort  ardent,  enfuite  oa  frote  la  plâa- 
"  te  des  pieds  du  criminel  de  lard  ou 
^  d'autres  matières  peneirantc^  &  corn» 
"  buftiblcs.  On  rétend  cnfuite  par  itr^ 
^  TÇf  les  pieds  tournés  vers  le  feu,  on 
^^  les  lui  brûle  ainfijjufqu'à  ce  quNl 
^  ait  confeflë  tout  ce  qu'on  vcutfavoîr. 
^  Ces  deux,  dernières  tortures  durent 
"  comçfic  la  première  l'elpace  d'une  heu-; 
"  re  8c  quelquefois  davantage.  Œiand 
.  "^^  donc  un  crjnainel  eft  condamne  à  ki 
^  torture r  on^  le  conduit  dans  un  lieu 
deftmé  à  cela,  que  Pon  appelle  le  lieu 
2  des  tourmens.     C'eft  une  grote  fou- 
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^'  terraineoù  l'on  defccnd  par  une  în- 
''  fînité  (|e  détours ,  afin  que  les  cris 
"  horriBlts  que  jcttmc  ces  mi  (érables 
^  ne  puiflcnt  être  entendus.  Il  n'y  a 
'*  dans  ce  lieu  des  ficgcs  que  pour  les 
''  Inquifircurs ,  qui  font  toujours  pre- 
^  fcns  ,  quand  l'on  donne  la  torture , 
^  aufli  bien  q^  TEvêque  du  lieu  ou 
^  fon  grand  Vicaire  ou  du  moins  un  dc- 
''  pute  de  fa  part.  Il  n'eft  éclairé  <jue 
^'  par  deux  flambeaux  fombres  ,  qui  ne 

*  jettent  cju'unc  très  foible.  lumière  : 

*  mais  qui  fuffit  pourtant  pour  faire  voir 
^'  au  criminel  les  inllrumens  de  la  tor- 
'*  turc  ,  avec  un  ou  plufîeors  bonr- 
^  reaux,  félon  qu'il  en  eft  befoin.  Ces 
''  bourreaux  font  vêtus  ,  à  peu  près 
^  commclcspenitens,  d'une  grande  ro« 

^  be  de  treilli  noir,  &  ils  ont  le  vifagc 
''  &  la  tête  couverts  d'une  manière  de 
"  capuchon  noir,  qui  a  des  trous  aux 
^^  endroits  des  yeux,  du  nés  &:  de  )a 
''  bouche.  Ce  fpeétre  vient  faifir  l'ac- 
^  cufS,  Scledcpouilletoutnud,  excep- 
"  te  les  parties  que  la  pudeur  veut  qqe 
^  l'on  cache-  Avant  qiiede  lui  donner 
^  la  torture,  les  Inquifîteurs  Tcxhor- 

''^  .'«  tcm- 
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^  tent  de  leur  mieux  confeflèr  ce  dopt 
''  il  cftaccufé.  Si  Pcxhortation  ne  feict 
''  de  rien  &  qu'il  pcrfifte  à  nier  ,  on 
''  lui  donne  la  tdrturc  à  la  quelle  il  a 
^  été  condamné.  Quelquefois  elle  dft 
^  C  violente,  qu'on  cft  obligé  de  faire 
^  entrer  des  médecins,  pour favoir  s'il 
V  la  peut  fupporter  plus  long  temps 
''  (ans  mourir.  Qiuand  on  a  tiré  de  la 
"  bouche  de  Pacculc  à  force  de  tour- 
"  mens  tout  ce  qu'oïl  veut  lavoir,  c'eft 
"  èdire,  cc'dont  il  cft  innocent  auÛî 
"  bien  que  ce  dont.il  cft  coupable  i  le 
"  malheureux  n'en  eft  pas  quitte  ,  il 
"  faut  qtfil  fouffre  encore  une  Iccon- 
"  de  torture  fur  Tintcntion  &  le  -motif 
'^  qui  lui  ont  fait  faire  ce  dont  il  dç- 
"  meure  d'accord  &c.  Après  que  ces 
"  malheureux  en  ont  avoué  plus  qu'ils 
"  n'en  favent ,  il  faut  efluyer  une  troi- 
"  fiéme  torture  pour  avoir  la  rêve* 
^'  lation  de  leurs  complices,  ou  de  ceux. 
^*  qui  les  ont  aidés  ou  favorifés  dans  ces 
^  fortes  d'aftions.  Quand  on  a  tiré  d'eux 
''  tout  ce  qu'on  en  prétend  favoir ,  tout 
^  le  foulagement  qà^ls  reçoivent ,  c'cft 
*'  d*êtrc  reconduits  dtns  CCS  affrcxifcsprî- 
R  6  "  fons 
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''  fons,  oùccsmifcrablesfantajbaiidofT- 
^  nés  à  leur  dcfefpoir  &  à  tout  ce  que 
^  la  douleur  des  fuppliccs  qu'ils  ont 
^  fouâerts  à  de  plus  uyiGbIc.  Mais  fi 
^  par  tant  de  tourmips  on  n'en  pcm 
**  rien  tirer,  on  les  raraçnc  en  pri^n. 
^  Là  Panifiée  &  les  pièges  fucccdcnt 
^  aux  fupplices.  L'on  fait  entrer  des 
''  hommes  apoftés,  qut  feignant  de  les 
^  confoler  &  de  les  fecourir  ou  d'être 
*' prifonniers  areç  ^ux  ,  s'crpportcnc 
^  contre  l'Inquifîtion  ,  la  traitent  de 
,"  tyrannie  8cc.  Quand  une  mort  ég^Je* 
*'  ment  cruelle  &  honteufe  cft  inévita- 
"  ble,  le  plutôt  qu'on  peut  ladonnereft 
^  une  efpecc  de  fouFagemcntî  c'cft  ce 
f  qui  a  oblige  leS  Jufticcs  les  plus  rigou- 
*  rcufes  à  ne  comlamncr  les  criminels 
■'  que  le  plus  près  qu'il  fc  peut  de  leur 
"  exécution.  Ce  foulagcmem ,  tout  foi* 
*'  ble  qu'il  cft^  n'cft  point  en  ulage 
"  dans-î'Inquifition  ,^&  l'on  y  dififeve 
"  ibuvent  l'excciition  aprçs  lajcondam» 
"  nation  d'une  ou  même  de  plufieurs 
'*  années  &c.  ^  - 

Grâces  i  1^  bénignité  du.  Siège  Ro- 
maui  &  &  foa  Inquifition  le  Monde 
'  -  ^       de- 
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depuis  le  temps  des  Croifadcs  a^  pas 
éce  fans  un  grand  nombre  de  peiTpn- 
ncs  qui  cherchent  la  mort  à?  ne  la  trou* 
vent  point  ^  qui  défirent  de  mourir  6?  k^ 
wort  s^enfuït  d^eux. 

£nân,  fans  fortir  du  temps  même  de 
k  Croifade  contre  les  Infidèles,  on  peut 
mettre  au  nombre  de  ces  infortunés  qur 
fouhaitcntla  mort  fans  pou  voir  J'obtcnîr 
une  multitude  (àiis  nombre  de  (uperfti- 
tîeuxqui  fuivant  le  préjugé  du  temps 
aimoient  mieux  mourir  dans  laPalcftine 
que  de  vivre  à  leur  aifc  dans  ^Europe  : 
mais  qui  par  Içscirconftances  de  Içurvie 
fc  trouvoient  exclus  du  funefte  privile- 
gç.     Car  ils  n'étoicnt  pas  tous  propres 

J^our  l!expedition ,  \é&  uns^  à  çàuic  de 
eur  âge  encore  tendre  Se  les  autres  à 
caufc  oc  leur  âge  trop  avaiîcé;  ceux-ci 
retenus  par  leurs  infirmités  ôc  ceux  Ta 
par  des  obligations  îndifpenfables  qui  les 
artachoicnt  maigre  eux  à  Iciir  patrie.  Lçs 
femmes  •  qui  font  la  mokié  du  Monde,  Içs 
CfHnme^  ncdemandoient  pas  mieuxq.uede 
faire  le  voyage. malgré,  la  fôiblefle  &  Ic^ 
bienfeances  de  leur  fcxe ,  fi  elles  a  voient 
pu.  ea  obtenir,  la  permiffion:  mais  cet 
R  7  av^wv- 
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avantage  étoh  reicnré  aux  Reines ,  aux 
Pî-inccflcs,  aux  maitreflcs  des  Crôifés , 
on  à  des  avanturieres  qui  prennoicnt  des 
habits  d'homme  pour  fe  travcftir.  T'cllc 
étoit  la  manie  du  temps.  Courir  à  la  ter- 
re faintc  c^étoit  courir  à  une  mort  cer- 
taine.   On  le  lâvoit  par  mille  expérien- 
ces i  &  Pon  avoit  pu  s'en  convaincre 
dès   la  première   Croifade  y    puif^u'à 
peine  avoit  on  va  revenir  trois  ou  qua- 
tre mille  perfonnes,  d'un  million  d'hom- 
mes, pour  le  moins,  qui  étoient  panis 
cette  année  pour  la  terre  fâinte;    Ce- 
pendant une  nouvelle  Croifade  n'eft  pas 
plutôt  annoncée,  que  tout  le  Monde  y 
court  avec  un  cmpreflcmcntqui  paflcroit 
pour  un  véritable  defefpoir ,  î^m  l'c(j)c- 
rance  qu'on  fait  qui  fbutient  tantd'cfprhs 
malheureufement  pré  venus.Tous  deman- 
doient  la  mort,  en  demandant  d'être  de 
l'expédition  :  mais  les  invalides  fur  tout 
qui  fontinutilemeilt  des  veux  contre  eux 
mêmes.  Les  vieillars  veulent  fuivrc  leurs 
En&ns,    les  Enfans  leurs  pères,  les 
femmes  leurs    maris,  tyxùy  qu'affuré» 
moralement   de    mourir   en   chemin; 

maïs 
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mais  leurs  vœux  ne  font  pas  toû« 
jours  exaucés;  Comraent  pourroic 
on  douter  que  ce  prodigieux  nom- 
bre de  perfonnes  pr,éocup&s ,  qui  dé- 
firent plus  que  de  Vivre  de  périr, 
dans  le  Paleftine  ou  eiT  chemin  ;  &ns 
pouvoir  obtenir  ce  funefte  bonheur, 
que  toutes  cos  perfonnes  ne  foiene  dans 
le  tm  mentionné  dans  nôtre  Oracle^ 
c'eft  qu^Us  cherchent  la  mort  Cs?  iii  la 
trouvent  point  ^  quyis  défirent  de  mçurkj 
fcf  la  mort  s^ènfuït  d^eux.-  C'eft  aféz 
fur  cet  article. 

La  troidéme  raifon  qui  nops  a  en- 
gagé à  donner  cet  abrégé  de  Phiftoirc 
<ies  Crotfadcs,  c'eft  qu^on  auroit  de  la 
pe>ne  fans  cela  de  marquer  avec  une 
cxaâe  préciiîon  la  véritable  durée  de  çc 
cinquième  jugement  de  Dieu  fur  PEm- 
pire -Romain,  ce  qui  c^  de  la  dernière 
importance.  Car ,  outre  que  la  durée 
du  fléau  n'çft  deux  fois .  marqua 
dans  l'oracle,  favoir  au  vcrfct  tinquiê- 
me  &  tiu  verfei  dixième  ,  que  pour 
nous  rendre  plus  attentifs  à  cette  circoixf- 
uncc,  c*cft  quccdtte  circonlbncc  mê- 
me   nous    fournira  une    preuve    ex- 

cel- 
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ccllente  pour  montrer  quenoi^  ne  nousr 
trompons  point  dans  Texplicaticm  q.ue 
nous  donnons  à  cette  prophétie. 

ARTICLE     IV. 

§uelU  devoit  Sire  la  durée  de  ce  fléau  ^ 
£5?  comment  à  cet  éga^d  Y  événement 
repond  à  la  Prophétie  avec  un^  enïie* 
te  jufiejfe. 

ËTleurpuiffance  e/l  de  tourinenter  ks  bom^ 
mes  pendant  cinq  mois.  Il  eft  queftion 
de  fâvoir  ce  que  (ignificm  les  cinq  mois 
afligné?  à  Ta  durée  du  âcaa  ^  donc  il 
s^agitdàns  nôtre  Oracle.  Mr.  de  MeauTc 
ne  pouvoït  manquer  de  fe  méprendre,  . 

!)uilcju'11  n'a  pas  fçeu  ou  n'a  pas  voufii 
avoir  que  les  jours  (e  prennent  d'ans 
l^Ecritnrc,  ou  pour  des  jours  naturels 
dont  chacun  cft  compofe  de  vingt  & 
quatre  heures  s  ou  pour  des  jours  prôpfi- 
tiques  y  qui  font  autant  d^années.  Dans  ce 
derpicr  ftile  un  jour  eft  l'cfiî^cc  d^unan, 
une  fcmaine  l'efpace  de  lept  ans,  un 
mois  l'clf  ace  de  trente  ans  ,  &  un  an 
compofe  4e  ics^  douze  mois  l'erpace  de 
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trois  cens  foixanrc  anaées.  C'cû^cc  qu'il 
faut  prouver  par  des  exemples  tires  de 

'.  rEcriturc. 

I  Qu'un  jour  fîgnifieun  tn  dansic 
ôilc  prophétique ,  efn  n'en  peut  douter,, 
pour  peu  d'attention  qu'on  Face  au  lan- 
gage que  parle  nôtre  bauveur  >  lorfiju.'îl 
ftic  cette  réponfe  à  ceux  qui  l'avertie 
(oient  qu'Herode  cherchoit  à  le  faire 
mourir,  jillésy  leur  repond  il  ,6?  dites 
à  ce  renard  là  ^vmi  ^  je  jette  hors  les  Dia^ 

•  kles^l^  j'' achevé dt donner gaerif on  aujûur^ 
d^bui  ^  demain,  y  (^  au  iroifiéme  jour 

P  P^^^^  fi^'  '^^^^  y  ^  9^^^l  ^^  faut  mar* 
cher  aujourd'hui  6?  demain  (à  U  jour 
fuivant  j  car  il  nWrive  points  ^u'^aucun 
Prophète  mure  hors  de  Jerufalem ,  -E- 
vang.  S.  S.  Luc^  cb.  15.  ^.Ji.  33.  Per- 
fonne,  à  mon  avis,  n'eft  d'une  afl'cs 
grande  (lupidité,  pour  ne  pas  compren- 
dre, qu'il  s'agit  là  de  toute  autre  çhofe 
que  de  nos  jours  ordinaires  compofés  de 
vingt  &  quatre  heures  chacun.  En  effet 
que  voudroic  dire  Jefus  Chrift?  Qiioi  l 
qu'à  conter  du  moment  qu'il  parle  à 
ces  gens  là,  il  ne  lui  rçftoit  que  trois 
purs  à  vivre,  que  ces  trois  jours  écoient 

dcf- 
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dçftinés  aux  fondions  de  fon  mimftére» 
8c  qu'api-èn^  ces  trois  jours  il  devoir 
prendre  fia  ou  fouflfrir  la^mort  à  Jcni- 
laletn?  Ce  difcours^  qm  feroit  faux  à 
le  prendre  dans  ci  fêns ,  conviendroic 
mal  à  celui  que  cft  la  vérité  même.  Qti 
ne  void  que  le  Sauveur  parle  des  trois 
ans  9  que  doit  durer  fen  min^dére  lorfqu'il 
dkj^ achevé  de  donner  guerifon  aujourd'hui 
(^  au  troiâime  pour  je  prens  fin  ?  11  feut 
en  convenir  malgré  qu'on  en  ait  t  puif- 
qu*il  n'y  pas  d'autre  fens  à  donner  aux 
paroles  du  fils  de  Dieu. 

II  Qu'une  fcmaine  fîgnifîc  fcpt  ans 
dans  le  langage  prophétique,  cela  paroit 
par  les/eftameJeTnaines  de  Daniel, com* 
pofées,  non  de  jours  naturels.  Ce  qui  ne 
ferpitque  l'efpacc  d'un  an  Se  cinq  mois, 
trop  court  pour  quadrer  avec  IcscrrconC- 
tances  de  l'Oracle:  mais  biea  de  jours 
prophetiques,c'e(l. à-dire, d'autant  d'an- 
nées, comme  tout  le  Monde  en  con- 
vicht. 

III.  Qu'un  mois  prophétique  foîtl'cf- 
pace  de  trente  ans  on  n'en  laofoit  dou* 
ter,  pour  peu  qu'onait  lu  1  Àpocalyp- 
fe,  &  tjQ'on  veuille  faîfe  ufage  de  (à 

rai- 
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raifôn.  Ce  livre  divin  noos  en  fournit 
plufieurs  preuves  :  mais  on  fc  conten- 
tera d'une  feule.  C'cft  cdic  qu'on  trou- 
ve au  €h  ft.  de  cette  ftcvelation.  -rf- 
hrsi  dit  Sç.  Jean ,  je  vis  monter  de  la  mer 
une  bête  qui  avoit  fept  têtes  6?»  di:4  çor^ 
fies^  ^  fur  ces  cornes  dix  diadèmes^  i^f 
fur  [es  têtes  un  nom  de  blaffheme  8cc.  ^ 
h  Dragon  h^  donna  Ja  fuiffance  ,  pin 
trèfle  y  ifne  grande  gjioire  ^  tfjeyis  une 
de  ces  têtes  comme  frapée  à,  mort  :  mais 
fa  playe  mortelle  fût  guerie\  V  ^^^^^  /^ 
ferre  étonnée  alla  après  la  bête ,  itf  ado^ 
rérent  la  bête^  difant  ,  -qui  efi  femblà" 
bh  à  la  bête  ^  i^  qui  pourra  epmbatre 
contre  eflé?  Et  une  bouche  lui  fût  don^ 
née  qui  proferoit  de  grandes  cbofes  ^des 
blafphemes.  Et  il  lui  fût  donné  puiffan- 
^H0  d'accomplir  quarante  {5^  deux  mois.  Et 
elle  ouvrit  fa  bouche  en  blafphemes  con^ 
tre  Dieu  y  pour  blafphemerfon  nom  (^ 
fon  tabernacle'  ^  ceux  qui  habitent  au 
Ciel  11  lui  fût  auffi  donné  de  faire  la 
guerre  contre  les  Saints  y  de  les  vaincre: 
il  lui  f&t  auffi  dorme puiffance  fur  toute  tri* 
bu  {^  langue  ^  natioH  ;  tellement  que  tous 
ceux  qui  Babitent  fur  la  terref  adoreront  ^ 

def. 
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d^guëU  les  noms  nejont  p9f^^  écrit s^  a»  li* 

/ure  de  vie  &c.  En  vérité  tous  ces  évcnc- 
nemcns  font  ils  renfermés  dans  le  court 
efpace  de  quarante  deuxtnoirnuiircls  qui 
ne  font  que  troi^  ans  &  détail  Cela  ne 
pOLitètrc.  Car  les  dix  Cornes  de  la  bê- 
te' font  dix  Rois  qui  do^pe^it  leur  puif- 
iançe.Sc  Içur  royaume  à  la  bêtç^  com« 
me^cela  efldit  cxpreflcqpeiit  à  St.  Jean. 

.  Ef  ne  faut-irque  ^quarante  &,  deux  mois 

Jour  fe  faire  rendre  honunagç  par  dix 
Lois,  de  quelque  manière  que  cela  k 
foilc?  LeDcmon  dans  un  fi  court  «effa- 
ce dctemps  peut  il  donner  à Ubête  myf- 
,  tique  ft  pu  iflancc^fontrônefic  «ne  grande 
. authorité  ?  Un  efpace de  troisa^.&  de- 
mi foffit  î1  afin  que  ta0e  1^  terre  étonnée 
ailîeaprèsla  b&te^  lui  face  hommage,  rc- 
connoiflc  &  adore  fa  puiHancerVeut 
on  qu'en  trois  ans  &  demi  cette  bcte». 

Îu'on  rcconipit  être  un  Empire  oaun 
^otcnrat  établiflc  fon  règne  oc  à  puil"- 
ùxïccfur  toute  tril^u^Tatmie^  (:^  nation^ 
ou  qu'elle  fe  fkce  un  Empire  Catho- 
lique, ou  Uhiverfcl?  Dn'y  a  pas  d'appa- 
rence. Concluons  que  dans  cet  Oracle 
chaque,iïgis  cft^  nqp  l'clpacc  de  trente 

V|OUI> 
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jj^ufs:  mais  l'efpacc  de  trente  années,  8t 
que  .quarante  8c  deux  moîâfont  i(A  douze 
cehsibixàmc^ns.         * 

IV.  Qjie   l'année  pf ôphetfqde-  foît 
pi*oport!oïinée  à   ces    mois   &   à    ces* 
.jours  prophétiques,  cela  n^â  pas  bcfom 
de  preuve  après    ce    qui    a   été    dit. 
H    n^y'  a    qu'à    fùivrc    l'anafogic   de 
Ja    figure.    -Si   pourtant    on  en   verft 
de  nouveau^   exemples  >  oh  les  troti-  . 
yera   dans   la  même  Révclârion    Ch^ 
il.  V.    I.  2.  5.  Ibidem  v.  9.  11.   Cb. 
12.  V.  6.  8c   14.  Maïs  en  voila  allés  Ôc 
plus  qu'il  ti'en  faut,  pour  mettre  hors 
de  doute  le  prinôipe qu'on  s'étoitpropo-* 
fé  d'établir. 

Cela  fuppofé  riêft  n'cft  plus  facile  que 
de  trouver  la  dlirée  precife  du  fle^u, 
dont  il  s'agir,  h.^  cibq  mois  ,tlt)nt  par- 
le nôtre  Oraclfe  ,  font  ou  naturels  ou 
prophétiques.  Cinq  mois  naturels  font 
cSni  ctn^àntéjtïùrs,  Éc  cinq  mois  pro* 
j^hetîq^es  cent  cinquante  aniiées.  Il  faut 
c^ter  entre  ces  dcuK  nombre^,  ou  re- 
noncer à  ébtpliqudf  la^prophetie  parl'E^ 
criturcT  mais  le  ichoix  cft  bien  facile^ 
ptifqu'Uii  fléau , qui  ne  durçroitqué  cinq- 

mois 
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mois  naturels  ou  cent  cinquante  de  1 
jours  ordinaire^,  ne  pourroit  pas  être 
mis  au  nombre  de  ces  f^é^  fi  terribles , 
de  cet  tfoîa  malheurs  9  plus^  grands  qjiie 
unis  les  .autres  ,  qui  dévoient  tombe? 
fiif  les  hommes  au  fon  des  trois  dernier 
tes  trompettes.  Et  où  a-t-on  véu  des 
dc(lrui£ieurs  dififer^ns  des  iiÂâes 
proprement  ainfî  nommés  ,  comme 
font  (ans  difficulté  ,m^  fautcrell^  mys- 
tiques 9  n'affifge»*  TËmpire  Romain  « 
qu'un  peu  moins  d'une  demi  anaée  ^ 
Combien  ce  jugement  leroit  il  moindre 
que  tous  les  autres^  s'il  ctok  d'une  fi 
courte  durée?  Et  ouelle  proportion  au.^ 
roient  tant  de  grandes  images  1  qui  com- 
pofent  rembléme ,  ârec  un  degàt  de 
quelques  mots?  L^scinq  mois  natuirels 
conviennent  au  dégât  des  fauterelles  lit- 
térales: ftiais  non  a  celui  des  fauterelles 
ro3rftique8.  Car  où  trouver  des  fautereU 
les  mvftiques  qui  ne  durent  que  ce  temps 
la?  Or  c'eftunç  chofe  déformais  hors 
de  doute  »  qu'il  s'agit  de  celle-ci  (km 
nôtre  Oracle,  fic  nullement  de  cslo 
les  là«  Il  cft  ici  queftion  de  toute  au« 
}fe  chofe  que  d'infeâes  proprement 
'  dits. 
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dits  ?  Nos  réflexions  à  pan ,  la  chofe  s'en 
va  fans  dire.  Chacun  void ,  fans  qu'on^ 
Pcnavcrtiflc,  chacun  void  qu'il  n'cft^ 
pas  neccffairc  d'ouvrirle  puits  de  l'aby- 
me,  pour  en  faire  fortir  les  fautcrcllcs, 
qui  àlalcttre  ravagent  no?  campagnes>quc 
la  chçutc  d'un  étoile  ,  dans  quelque  fens 

3u'on  la  prenne,  non  plus  que  la  dcf 
e  Tabyme  qui  lui  eft  donnée ,  n'a  aucun 
raport  avec  des  infcôes  propretoent  ainfi 
nommés,que  ceuxci  n'épargnent  pas  les  fi- 
dèles plus  que  les  autres,  puifqu'ils  rava- 
gent également  tous  les  lieux  de  leur  paflà- 
fc ,  &  qu'il  feroii  ridicule  de  dire  qu'ils  ne 
3nt  aucun  mal  à  ceux  qui  ont  le  nom  de 
Dieuccrit  fur  leur  front.Ràifonncr  là  del^ 
fus,  c'cft  vouloir  prouver  qu'il  eft  jour 
en  plein  midi. 

Voici  donc  cinq  mois  prophétiques  ,  ' 
Se  non  cinq  mois  naturels*  Ce  fléau  de* 
voit  durer  cent  cinquante  ans  félon  la 
prophétie,  &  il  fe  trouve  qu'il  a  autant 
duré  fclon  l'événement*  Car  les  Croi- 
(adcs  ont  commencé  par  Godefroy  de 
Bouillon  qui  en  a  été  le  premier  Chef 
&  ont  fini  par  la  prife  de  St.  Louïs  qui 
.<n  a  été  le  dernier  QeneraL  Or  encre  la 

mar- 


dby  Google 


4b^'       Vôuverture^dés  fepYJèhthe 
lAatxhc  du  nrcmicr  8c  la  prife  du  {h^ 
coud  il  ne  le  |)a(îe  que  céiit  cinquante  '. 
&  trois  où  cent  cinquante  quatre  atis^  * 
c'eft  à  dire,  cinq  mds  prophétiques  fit  \ 
auelquc  peu  de  jours  ;  &  ce  peu  dcjouri  • 
tDnt  un  nombre  rompu ,  qui  qe  fc  con* 
te  point  dans  les  calculs  de  l'tcrîttrc. 
Cela  çft   inconteftat^le  :  tnaîs  ff  ÇQUS 
reftc  à  dîtje  qnc  clïofe  de  ^kis  fetisfei-  ' 
fknt  encore,  c'cft  que  le  flcau^'Çvyus  ' 
en  afligftés  bien  lejcothraericentient ,  dure  * 
cent  cmquante  ans ,  ni  plus  ni  moins  ;  ce  ' 
qui  n'cft  pas  di65ciic  à  prottve|',En  cfïet  * 
quandvousiïiarqués  la  durée  d'^n  monfl . 
tre,  vou's  atendes  que  toutes  fefpip-rt^:^ 
(oient  forinécs,&  c''  ftde  làcjucvqusâatâ" 
lé  premier  môme'nt  de  (on  èxifteViec;  * 
Telle  cllJa  grande  C  roi  fade  y^riîôlhftî^; 
compofé  de  la  qndie  duMct^i^lôh,  du 
corps  de  la  faUtetelle ,  dés  dents  dû 
Lion  &c.  La  Croifade  a  dçjila  qyeiit 
du  fco'rpidn  avec  la  face  d'homme  "&/ 
lé5  JhevcUTt de  femme  dès  ran*  iùùéXhi^' 
que  les  Croifés';  font  leur  vœu  5c  \jèkt^ 
ixrepararîfs  pouf  la  "terre  T^înte  ixtysixs  noû"^ 
chcorc le  corps  de  la  faurcréllcpuis  qoSls' 
Vaverfcnt  P'Allemàgnc,  fans-fourragcrv' 
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&  en  payant  totit  ce  qu'ils  dcpcnfcflt 
ILc  corps  de  fautertllc  fe  forme  ep  Hon- 
grie ,  ou  les  Crôifés  commencent  à  fourra- 
ger, les  dens  de  lion  dans  PAfieparles 
exploits  qù*ilsfont  contre  les -Infidèles  , 
les  couronnes  d'or  dans  la  Palcftine  par 
l'credtion  des  fouverainetés  de  Jerufaleni 
d'EdcÛc  &c.  ce  qui  nous  mené  jufqu^à 
Tan  1100  i  or  depuis  le  commebcetncnt 
de  Tan  iioo  jufqu'àla  prifcdeSt.Louïs 
arrivée  au  commencement  de  ranizyo. 
il  y  a  préciftment  cent  cinquante  ans. 
Ouï  mais  St.  Louis  entreprit  une  nou- 
velle Croifade  quelques  années  après 
fa  prilon.    11  eÛ  vray  qu^il  en  forma  le 
projet  :  mars  ,* comme  on  l'a  déjà  remar- 

2UC,  ce  lie  fût  là  qu'un  avorton  de 
'roiiàde;  on  s'en  tint  au  deflHn  &  en 
ne  jpafla  pas  à  l'exécution.  Dajlleurs  il 
n'cft  parlé  dans  nôtre  Oracle  tjuc  des 
Croifades,  dont  le  Pape  eft  le  chef, 
comme  on  le  verra  bientôt  5  or  le  Pape  ne 
pouvoit  être  le  chef  de  cclle-d,  puifqu^u 
départ  de  St.  Louis  pour  l'expédition 
de  Tunis  le  ^ieee  Romain  étoitvaçartc 
depuis  deux  ans,  ocqu*fl  Icfût  encore  huit 
mois  depuis  la  mort  de  St.  Louis  ^"com* 
^vme  IF.  %  me 
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me  Mczci^  même  nous  Taprcnd.  A- 
joutcs que, quand  les  Croifades  ne  fini- 
roient  qu'à  la  mort  de  St.  Louis  ou  à  la 
rctaitc  de  fes  troupes  ramenées  de  l'A- 
frique en  Finance  immédiatement  après 
la  mort,  nôtre  calcul  fe  trouveroit  en- 
core jufte-  Le  conte  reviendroit  en  ce 
cas  là  à  dnq  mois  prophétiques,  8c quel* 
eues  jours  prophétiques  par  deflus,  qui 
lont  Tes  treize  ou  quatorze  ans  qui  fè  trou- 
vent eiirc  la  première  8cla  fcconde  ex- 
5 édition  deSt.  Louis  :  maiscommeon  l'a 
êjadit,cc  peu  de  jours  prophétiques  fait 
un  npmbre  rompu  qui  ne  s'exprime  point 
dans  les  calcuISjOrdinaires  de  l'Ecritu- 
re,  ce  qi^  fait  même  une  difficulté  dans  la 
Chronologie  fainte.'  Outre  qu^à  conter 
cette  durée  depuis  la  première  marche 
des  Croiici  en  iop6.  ju/qu'au  retour 
de  St.  Louis  en  12^4.  le  nombre  de 
ijo  ans  fe  prouve  encore  très  exafte- 
ment,.  Mais  il  jfemblp  plus  naturel  de 
monter  la  dureQ  du  Monfl^re^  depuis  le 
iemp?  (ui'il  acbeve^de  fe  former  juf^u^ 
celui  ç^  il  €omh>ena;  de  fc  di^ou- 
^re  qui  dj  celui' de  la  prifc  de  St; 

Pour 
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Pour  le  compteiidre ,  il  fa&t  de 
remarauer  que  St.  Louis ,  après  être 
délivre  de  Ùl  prifon ,  demeura  oncore 
près  de  c}tiatre  ans  dans  la  terre  faiti^ 
te,  n'ayant, rien  plus  à  cœur  que  d'y 
rétablir  Us  araires  des  Chrétîefis.  Qu'eft 
ce  qut  eippêchoit  pendant  tout  ce  temps 
là  ^u'on  ne  luy  envoyât  par  la  mer  qui 
étoit  libre  une  bonne  armée  de  Croî- 
fés,  avec  lesquels  il  pouvoit  venir  à 
bout  de  fbn  dcflcin  ?  Le  Pape  h'avoit 
il  plut  d'indulgences  à  prometre  ? 
Lies  Princes  Chrétiens ,  que  k  perte  de 
irois  ou  quatre  millions  de  Croifés 
n'ont  pu  détourner  jufqu'alors  de  cou- 
rir d^nsla  Paleftine,  manquent  ils  de  zè- 
le, .ou  de  courage ,  pour  fccourir  ce 
bon  Roy  ?  Eft  il  également  abandonné 
de  fes  peuples,  de  fes  alliés  &  de  {es ' 
vaflaux?  Non  :  maisc'cfl:  que  Dieu  avoît 
marqué  ici  le  mn'plus  ultra  de  la  grande 
Croifâde,  ilavoit  dit  à  cette  Mer  agitée^ 
ici  $larr.êtera  F  élévation  de  tes  ondes.  /CcU 
parôit  par  le  concours  de  tuntdecircon* 
ilances ménagées  parla  providence  poot 
VacçompliiTement  de  ce  deflein,  &  fi 
propres  à  produire  cetefict;  le  malheur 
Sa  non 
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ioon  attq|vlu  d'an  PmK:e'efttfiicfaitit& 
farticulferement  ^beni  de  'Dieu  ^  Son 
anilécpnibnmoredC'guerrc  puis  expî« 
-rant  àzns  les  taurmens ,  ta  neœfficé  de 
4ivrer  une  hoftieconfàcrée  aux  Infîddes 
4)our  la  iuveté  de  fa  rançon,  le  zèle  <ie 
^eux  de  fes  fujecs  qui  entreprennent  Ck 
.délivrance  changéen  manie  &  changeant 
en  froideur  l'ardeur  ^nemle  qu'on  avoit 
4>our  la  ^erre  fainte,  enfiA  la  prompte 
xlecadence  des  affaires    des   Chrétiens 
^ans  POrient  avec  la  perte  de  leurs  p]^ 
:ces,  fuites  immédiates  du  malheur  de  ce 
Prince,  tout  cela  montre  que  c'cft  ici  le 
•terme  fatal  que  .Dieu  avoit  marqué  au< 
.vaftcs  defolationsde  la  grande  Croi&de. 
Ced  à  la  prife  de  St.  L&uïs,  pour  fui- 
Tvre  Icûilc  figure  de  notre  Oracle  ^c'cft 
jdans.xre  temps  precifement    que  com« 
nence    Ja    difllblution   du    monâire  » 
,dont     on   ^nous     parle.      La    fait 
jà^bomme^  ^  Jes^  ihenuux  Je  femme   dti^ 
|)araiflènt  ou  ne{>aroiflent  que  bien peu^ 
{niifque  \&  hommes  perdent  tout  d'uti 
coup  Tjenviede  {è^^oÛ€r  âla  guerre  Ain- 
f  e.     PJus  de  dens  Je  lion ,  les  ^rçifés 
#%p$,PprieiViic  font  plus  d'exploitt^qiu 
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vèilknt  la  peine  d*cn  parkr.  Il  fcfte  ift\st 
QU  point  (K  U  €QUfmn$  JPorJur  ta  tête  des 
Jauferdtes.    Les  Croifés  ^  après  avoir 
perdu  leurs  fbuverainaési  ic  trouvent" 
déchus  de  l^cfpctance  de  les  recouvrer*' 
Le  vctiin  du  icorpion  fubfifte  :  mais  fans 
fc  communiquer  d^une  manière  ii  dan-^^ 
gereufe  ^   depuis    que  le»  £ccleâafti« 
quespour  Teur  fôrete  8c  pour  leur  intérêt 
empêcl^nt  les  peuples  de  fecroilèr.  Et 
ou^cft  ce  que  la  diflblution  du  monftre, 
doftt  nous  parlons,  quek  finn>éme  de- 
là grande  Croifade  î 

il  eft  vray  que  depuis  la  prîfe  dt  Sx.^ 
Louis  &C  même  depuis  d  mort  le  fiege- 
Romain  de  concert  avec  les  Vénitiens^ 
les  Génois  &  les  Pifans  envoya  de  temps- 
en  temps  quelques  troupes  ^  ou  queU 
que  nombre  de  Croifés  pour  défendre 
Piolemaïs  ,  qui  tint  bon  encore  un 
nombre  d'années ,  avec  fes  petites  dé- 
pendances. Mais  appelles  vous  cela^  . 
des  Croifadcs  ?  Oeft  comme  fi  l'on 
difoit,  qu'après  le  paflàge  d'une  nuée 
de  fauteretles  fur  un  pais ^  le  fléau  dure 
encore,  parcequ'on  trou wr  par  ci  pai; 
.  ^  quelque  a#mbre  dccesinie£tcs,  quîr 
S  3  .  n'ayant- 
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B'yant  pas  fuivi   les  ancres ,   broatent 
encore  deux  ou  trois  ef>drf»i»   de  ta 
campâgoe.    Que  &  k  ^c^t  Croifade 
dure  toujours  pendant  qu'il  ^   à   en- 
core quelque  petit  relie  de  Crcifés  dans 
k  Monde ,  on  peut  dire'qu^lle  tl^^  pas 
encore  pris  fin^  puifque  les^CheV'àlfcrs 
de  Malte,  qui  font  les  anciens  «  Hofpi- 
taliers  de  Jcrufalenv,  n'ont  pas  ancor 
rc  ccfle  de  faire  la  guerre  aii^x  Itifidelies. 
gftprês  tout  il  ne  fiut  pas  oublier  que 
CCS  Croifadcs  font  un  grand  jugement 
de  Dieu,  que  ce  jugement  a  pour  ob* 
jctrEmpire  Romain  punîde  fa  fuperfti- 
tion  par  cette  fupei^ftkion  elle  même,  8c 
que  ce  jugement  s'exécute  par  Cette  nuée 
de  Êiutercucs  qui  couvrent  &  ravagent  la 
terre,  en  termes  littéraux,  par  ces  pro- 
digieufes  armées    de  Croifés  qui  dé- 
peuplent l'Europe  &  délolent  le  Monde 
Chrétien  en  plus  d'une  manière.    D'où 
il.relulte  que  la  fin  de  ce  grand  jugement 
eft  la  fin  de  la  Croiîade,  &  la  fin  de 
la  Croifade  ia  fin  de  ce  jugemcffityaînfi 
le  flcau  ceflc  quand  h  Chrétienté  n'cflr 
Jjlus  defoléasjw   les  artnécs  des  Croi- 
ih^^  foit  que  la  yrlk  de  Pfolemaïs  avec 
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Par  le  Bîs  de  Die£   ''         4x5:' 

Tes  dépendances  tienne  ou  né  ticnn'c 
pas  contre  les  Infidèles.    ' 

Une^âireufc  expérience  nous  apprend 
la   neceffité  ^u'il  y  a  voit  de  marquer  la 
durée  du  fléau  réduite  félon  la  vérité 
de  révenciïient  aux  cinq  mois  prophé- 
tiques, 6c  d'attacher  nôtre  Efprit  par 
Ta  repetitibn  de  cette  circonftance.  Ctlr 
cette  cîffconftancc  nous  fert  à  deux  u- 
iages  ,  'à  réfuter  les  frailTcs  interpréta- 
tions, &  à  confirmer  la  véritable. 
/  'Les  Interprètes  fe  partagent  la  dcC- 
ihs  en  des  femimens  fort  divers  :  mais 
qui  font  réfutés  par/le  rtiêinc  principe. 
"Par  les'  fauterclles  de  nôtre  Oiicle  les 
uns  entendent  les  Hérétiques,  les'àii- 
trcïT  les  Moines,  les  autres  les  Turcs, 
les  autres  les  Sarrazitis:  maîs  la  durée 
^du  flcâu    réduite  à^cinq  mois  t)rophd- 
tiqucs    fait  voir ,  à  n'en  pouvoir  dou- 
ter, qu'ils  font  tous  dans  Terreur.  Car 
èftcc  que*  le?  Turcs,  les  Sarrazins,  les 
Hérétiques  ou  les  Moines   ne  durent 
'que  l'efpace   de   cent    cinquante  ans? 
Mais  ce  n'cft  pas  tout  que  cela. 

Le  principal  cft  que  ce  caradterc  cft 

tcllcmcm  propre  au  fldau ,  dont  nous  par- 

S  4  Ions 
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4id       VOmêrkire  des  fi^  Jiamt 
]ons  qu'il  n'eftpaspoffible  d'en  faire  l^ai>'- 

{>Itcacioh  à  aucun  autre.  Parcoures  tous 
es  grans  jugcmens  que  Dieu  ja  déplo- 
yez fur  les  hommes  depuis  CooftaD- 
tin  jufqu'à  nous  8c  vous  trouverez 
qu'auçua  des  autres  n'eft  compris  dans 
.  Tefpace  de  cent  cinquante  ans.  Il  y  a  par 
.  tout  du  trop  ou  du  trop  peu;  &  le  mé- 
conte  eft  grand  comme  très  nianifeftc^ 
BLiea  ne  feroh  plus  &cile  que  d^n  donner 
la  dcmonftration  :  mais  on  fe  difpenlc 
4'cntrer  dans  un  det^il^qui  nous  mène* 
rpit  trop  loin  Se  qui  au  fond  n^eft  p^ 
ncceflairejPuifque  chacun  peut  s'en  con- 
yaincreen  laiiànt  dans  fon  Èfppit^Ia.  fup» 
putation  qu'il  nous  faudroic  faire  fur  le 
papier-  Que  s'il  trouve  ^  commc;  il  le 
tJ'ouvera  kns  doute,  que  la  dùrce  df 
fléau  prédit  dans  nôtre  Oracle  eft  pro» 
pre  au  flcau  de  la  Croifade  cotttrc  les 
Jnfîdelesjon  lui  lajfle  le  foin  do  tirer  Juv 
même  la  confequence,  pour  pâflcF  a 
une  autre  conformité  de  te  Prophétie  avec 
l'événement  qui  va  donner  un  nouveau 
jpur  à  cette  matière. 


A  K^ 
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ARTICLE    V. 

Du  Viritable  ^jet  ii  <e  jugement  ^  {^ 

fui/ùnt  ctux  qui  par  une  beureufe 

Mxcef^ien  if  y  mt  eu  aucune 

fart. 

ET  il  kurfât  dit ,  qu^elks  ne  ntrififfiïït 
point  à  Pberbe  de  la  terre  ^  ni  à  la 
verdure ,  id  à  aucun  arhre  :  mats  fiuU'^ 
menP  à  ceux  qui  n^ont  peint  h  marque 
de  Dieu  fur  leurs  fronts^  Pour  entendre 
le  fens  de   cei  paroles ,  il  n*y  a  ^u*à^ 
iàvoir  QZ  que  c'cft   qu^avoir  la  mar^ 
que  de  Dieu  fur  le  frent  i  ce  qui  ne  fe- 
ra^ pas  difficile  y  fî  Ton  veut  bien  rap- 
pel ter  ce  que  nous  avons  déjà  dit  W 
deflus     Se   dont  Mn  ie  Mcaux  con* 
vient  avec  nous»  comme  Ja.  plus  part 
des  meilleurs  Imerprétes.  Marquer  y  div 
le  Prélat ,  les  fervtteurs  de  Dieu  fur  le 
front ,  c^eft  les  fiparer  des  reprouvez  par 
laprofeffion  de  PEvangile^ic  plus  bas  »///  ' 
avoient  le  nom  de  PJgnean  &  celuy  dé- 
fon  Père  écrit  fur  leur  front  ^  âeft  à  di^ 
re^.qu^ils  avoient  fait  une  b^ute  {^par^' 
S  5^  I^-: 
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feDeranfe  prrfeffion  de  ?Evangile\  £x* 
fUca.  de  PAp^.  fur  h  cbap.  7.  p.    if,. 
&  ailleurs  p.iôK.fon  nom  (^  k  mm  de 
pm  Père  écrit  fur  k  fram  en  Rgne  de 
ta  gUfrhufè  fervitf^  ^  par  laquelle  ils  h^ 
font  dévoués.  Le  nom  de  Dieu  tS  de  Je* 
fus  Cbrift  fur  le  front  figure  la  profef 
fion  de  la  pieté  Chrétienne  £5?^.  Mr.  de 
Meaux  a  tx>ut  à  fait  raifon,  Sc  quand 
il^  dit  qif avoir  le  nom  de  Dieu  écrit  fur 
le  front    c'cft   faire  profcflîon  dt  l^E- 
▼angile,^  &  quand  il  fuppofe  que  la  pro- 
fcflîon de  l'Evangile,  qui  fait  connoitrc 
Ik^  fidcllcs  pouf  ley  fcrviteurs  de  Dieu, 
j^îpond  ici  par  une  excellente  aUû(îon> 
à;  la  rïiarque  que  les  Efclavcs  portoienr 
fijr  le  front  parmi  les  Orientaux,  afin» 
que  perlbnt^B  ne  peut  douter  t  ^el  mai^i 
t?re  ils  appartenoicnt.    Ce  qu'on  auroir 
^    feuHaité  du  Prélat  ,'  c'eft  qu^il-icût  a*« 
jbutCj-^que  prier  le  nàm  dt  Die»  [uf 
le:  front,   c'eft  profeflèr  le  pur  Evani- 
gîle,.  WÉvangile  dans  ft  (implicite,,  tel 

3u*H  nou^  a  été  laiffé  parJefusChrîflrJ 
ï  le»»  Apôtre» ,  noir  l^vangilc'  mêlé' 
dfe  fuperftition  &  d^îdolatrieV'qtiî' joint 

i?ainûoii.^gSfmfm»?cc4a^nteR^^         ^ 

\  ""  ~ .  ^  de. 


dby  Google 
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de  Jcfus  Chrift.  Avec  cette  addition  à 
fon  principe, avec  cette  addition  fi  pjci*- 
ne  de  raifon  8c  de  vérité,  nous  voila  par- 
faitement d'accord  &,  loin  dedifputer 
avec  luy ,  nous  adoptons  fon  explica- 
tion ,  pour  confirmer  la  nôtre. 

Cela  eft  bien  facile.  Quel  le  difficulté 
pourroit-il   y  avoir  déformais  dans  ces 
paroles  ?  £5?  il  leur  fut  dtt^'qu\lles  nenuifif- 
je  fit  point  à  Vherbe  de  la  terre  ^  ni  à  aucune 
ve^'dure^ni à  aucun  arbreimaif feulement  aux 
hommes ^quin'^ont point  la  marque  de  Die^ 
yir/^/yr/r(?;i/.  Les  hommes,qui  n'ont  point 
la  marque  de  Dieu  fur  leur  front ,  font 
Ccu^  qui  ne  profeflcnt  point  le  pur  E- 
vangile.    Par  confequcnt  ceux  qui  pro- 
feflentie  pur  Evangile  font  rcpréfen- 
tés  par  rherbe^  la  verdure^  &  les  arbres 
qui  doivent  être  épargnés  dans  cette  oc- 
cafipn;    'Ce   mais  feulement  .  nous    le 
dit  de  la  manière  la  plus  claire  8c  la 
plus  cxprefle.    On  verra  dans  la  fuite 
pourquoy  ceux  qui  profcflrnt  la  vérita- 
ble Religion   nous  Ifont'ici  répréfcniés 
par  rioerbe ,  la  verdure  £5?  les  arbres  de  la 
terre -^  il  fuffit  pour  le   prcfent  que  là 
xhoic  foit  certaine  &  incohtèftable. 
'      ,  S  6  Api'oS' 
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Après  cet  éclairciflèmeoc  il  ne  rcAe 
plus  qu'à  repondre  a  deux  queftiom.  L 
comment  on  peut  vérifier  par  Pévéne^ 
ment  que  les  Croifes  ont  nuï'à  ceux  qui^ 
ne  profeflbient  {loint  là  véritable  Reli* 

fions  Se  non  à  ceux  qui  la  piDfefIbient, 
li^n  quelfens  il  nous  eft  dit  qu^il  leur 
fût  ordonné  de  nuire  aux^uns  Se  de  ne* 
pas  nuire^iux  autres. 

La  première  deces  deux  qoeiHoQs  €t 
divîfc  en  deux  autres,,  dont  l'une  cft 
pofitive  8t  l'autre  négative.  Oh  dônan- 
de  premièrement; s'il  eft  bien  vray  qyc 
les  Croifcs  aycnt  nuï  à  ceux-quiTW  pjro- 
feflbicnt  pas  là-  véritable  religion  , .  en» 
d'autres  termes,  lî  le  fféa»- tombe  fur^ 
lés  ennemis  da  pur  Evangile.    Ceft  la 
qucftîon  ppiîtive.-  On  demande  en  fé- 
cond'lieu  y  comment  on  peut  montrer 
que    les   Croifés  n'iim  point    vxiu  à,. 
ceux'   qui'    profcflbicnt-    la^    verita- 
taec  religion^  de  Jcfw  Cferift;    €'èfl: 
«)e  que  nous  nommons  la  queftion  nega-* 
tive.  *  Oà  va  r$itk&ire  i  l'une  Se  â  J^u- 
ire  dé'lâ'^Qiflniére  la  plus  claire,  li^i^ 

gédfe,,ïiplérexp]ref&  j.Sc'ceU       Ir 

Vaa 
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La  grande  Croiiàdea  étéfun«fteà^ 
trois  fortes  de  perfonnes  qui  fom  kt 
Latins,  Ics^^ Grecs,  &  les  Infidèles.  Let 
Latins ,  favoit  les  gens  de  la  Communion 
du  Pape, ont  défoléleur propre fiaîs. par 
le  zélé  mal  entendu  qui  leur.afatt^tr^A 
porter  dans  l'Afie  les  peuples  de  l'Europe; 
mats  ces  gens ,  comme  on  le  prouve  dans 
tout  le  cours  de  cet  ouvra&Ci  ne  profef- 
ient  plus  la  véritable  Religion  1  dès  là 
qii'il»  om  abandonna  la  pureté  del'£- 
van^le ,  incompatible  avec  la  deificatioo 
dû  Sacrement),  le  Sûrg^oirei  le  culte 
religieuxdesoreatures&c.  Les  Grecs  ont' 
,vû  déchirer  Se  œettre^n  pièces  leur  Em** 
pire  par  les  Croifés:  mai»  ces  Grecs  ne 
profeflbient  pas  la  vcriuble  Religion 
puisque  r  de  même  que-  les  alitres, 
lis  avoient  Sk\t  un*  mélange  môn- 
ilrueuxr  de  la  fupcrftiiion  des  Payeris 
avec  ri&vangilè  de  jjcfus  Chvï&^n  fi 
profternânî  i€V<mtV9uvrt  de  leurs  mains f 
éevant  les  ideUsJ^ûr ,  d^argfnt ,  de  cuivre^ 
de  pierreASf  de  Iws^  fsti  n^j^womt  ni  voir ^ 
ni  ouin  mxhemner  iSc*  Les  Infidèles,^ 
favoir  Jcs  Jù%,4es  Turcs  Se  les  Sàrra- 
«ifisvpm  cuièurpaniHXinalhcurs  de  \% 
87;  gran- 
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411         DOuverture  Jesfept  /eaux 
grande  Croîfâdc,  quoyquc  dans  un  au- 
tre fcns  &  fans  être  l*objet  dnc&  de  ce 
jugement.    Car  pcndarft  que  les  faute- 
reiîes  myftiques   dcloloient' le  Monde 
Papal  par  Je  venin  du  fcorpivn,  elles 
dùruifoicnt  dans  Focckfion  les  Infidèles 
par  les  dens  3ti  Lion.    Mais  peut  -  on 
dire  que  les  Juifs ,  les  Tur<!^  tk  les  Sar- 
fazîns  profeflaflent  là  véritable  Religion? 
On  te  ptm  &  on  le  doit  fans  douté 
dans  les  principes:  des  Soaniens  8c  des 
Arriens,  qui  veulent  que  le  Genre  lia- 
main  ait  été  feduit  par  le  Concile  dô 
Nlcée  &  reformé  par  ces  Infidèles,  quf 
félon  içux  ont  établi  la  véritable  unité  de 
Dieu  contre*  l'idolâtrie  des  Chrétiens. 
Mais  on  doit  être  \i%  d'entendre  éë  blai^ 
phéme  des .  Novateurs ,    8t  heureufè^ 
^  ment  le  voila  confdhdu  ce  blafphêrhc  par 
un  nouveau  trait  de  cette  révélation.   " 

Mais  où  'font  ceux  qui  «lù  temps  de- 
là grande  Çroifade  profelToièrir  la  veri-' 
table  religion  ,  '  qui  ont  dû  être  épar- 
gnez à  caufe  de  cela  même,  &  que  la 
pureté  de  l^Evangile  a  mis  à  couvert  de 
€Cf  cinquième  fléau  ?  Car  il  Fut  dit  aux 
iauteretlesy  def  nd^^as  nuire  à  creux  qui 

avoiçn& 
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Par  ù  Fits  de  Dîtu.  425 

avoîeitt  la  î6arqu€<}e  Dien  furie  front 
Ccft  la  féconde  fie  principale  queftio^n  à 
laquelle  il  bous  faut  répondre  :  mais  Té- 
vcncment  répondra  pour  nous.  Eu  cf* 
ftt  rien  n'eft  plus  facile  à  étrfblîr  que  ces 
deux  fyts,  l'un  qu'en  ce  temps  là  les 
Vaudois  étoient  ][a  feule  focjcté  qui  fit 
profeâîon  de  la  pureté  de  l'Evangile , 
Pautr^  que  la  Grande  Crôifade  n'a  nuï 
en  aucune  liianîére  au  Peuple  Vaudois, 
Je  commence  par  le  dernier.  ; 
'  Quand  on  parle  de  la  jprande  Croîfa- 
dé,  ofîênrcnd  celle  qui  fut  publiée  con- 
tre its  liifidcles  I  pour  la  conquête  de  la 
terre  (ainte,  &  on  la  diftingue  des  Croi- 
fidcs  ou  des  guerres  de  Religion  qui 
viennent  à  fa  fuite  :  tftais  qui  ne  doi^ 
vent  pas  être  eonfondties  Yvcic  ce  pre- 
mier événement.  Leç  carad ères  convien- 
droicnt  tnal ,  fi  Pon  comprainoit  dans 
cette  prophétie  toutes  les  guêtres  qu'il 
a  pIû  au  Pape  d^exciter  dans  la  Chré- 
tienté,  rn  faifant  trothpêter  (c%  indulgen- 
ces; AVrêtons  nous  à  la  grande  Croi- 
fade  ,  à  la  Groifade  contre  Icsr  Turcs 
&  lès  Sarrarinr,^  renouvelTéè  de  temps 
en  temps,?  ^îîa*durc  cent  cinquante  ans. 
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^  DOm>irtm0énfipt/iaux  _^ 
&  dont  OQ  a  donné  rhîihMre  mbftgéc- 
Car  î)  ne  sfi«tc  dans  nôtre  Onuie  que 
de  ce  dnqaieme  jusoncnt  de  Dîea  fiir 
VEmpire  Komain ,  oc  ce  (croît  prendre 
le  change 5  <iaede  rentcndreautremeiic^ 
On  ne  a'arr£tera  pas  à  le  prouycB,  ptr* 
ce  qu'on  en  croa  ve  la  preuve  dans  tout  ce 
oui  a  dcja  été  dit  là  deflTus.  Cela  (uppofS 
^événement  eicpli^ue  la  prophétie. avec 
la  dernière  juueflcl  £n  roid  la  de-^ 
'monftration.         _ 

lia  ^ande  Croiiàde  n'a  nuï  aux  V$u* 
dois  m  par  Tes  dens  à^  lion  ni  par  ic$ 

Sueiies  de  fcorpioq.  Non  par  les 
eos  de  lion^  car  les  Croifes  n\>nr 
point  trouvé  fur  kur  clnmin  le  poi- 
ple  Vaudois  $  lorlquHls  marchoîent 
vers  la  tcrrr  iàînte  ;  ils^  n'ont  ja» 
mais  tiit  des  Valëes  de  Piémont  ni  le* 
lieu'dc  leur  rendes  vous  ni  ccluy  dekur 
quartier  d'hyver.  Ils  n'avoient  garde  de* 
l^fler  làunt  de  païs  riches,  abondans^ 
feriles,  qui  étoient  expofés  à  leur  avidi- 
té fous  lé  fu'etexte  de  la  guerre  iaince  tant 
dans  l'Europe  que  dans  TAGe  Se  TAfri- 
Qtie ,  ils  n'avoient  g^e  de  laiflèr  la  tant 
4^^  fenilcs  p;iïs  ppur  les  rochers  ilerilea 

do^ 
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de  quelques  valées,  ioacceffiblesdVnUeorir 
par  leur  iltuatiot^nacurelie.  Le»  Vau* 
dois  n'ont  doncété  ni  nillés  comme  les 
EiUf opéeos  ni  maûacrcs  comme  les  At 
liatiques^)  dans  le  cours  de  la  dévote  fir 
trap  funefte  expédition.  Les  deos  de 
lîoii,  fymbole  dHine  valeur  brutale  2c 
féroce  qui  nerefpire  que  le  fàng&k 
pUlage,  les  dens  de  lion^  a^ribuées  à 
ce  mofiftre)  ne  leur  £renc  jamais  le 
n»oindre  tort. 

Encore:   moins  peut  on  dire  qu'ils 
aycnt  é^é  piqués  par  la  quciie  du  icor- 
pion  ou  qu'ils  en  ayent  reçu  le  venin 
.en  cmbradant  le  faux  Evangile  du  Va-^ 
itîcan  qui  confifte  à  gagner  le  pardon 
de  (es  péchés  enfaifantlaguerreaux  In£- 
deJes.      Le   contraire   paroit  évidem- 
ment de  ce  qu'ils  rcgardoicnt  le  Pape 
comme   TAntechrift,  PE^ife  Romai- 
ne a>mmé  le  ^uier  maudk  de  l'Evaii!- 
^tle.   &    le    Puj^axoire   comme    une 
iâion,  qui  n'a  pour  bue  que  l'inte- 
sçt  temporel  des  Ecclefiadiques  1  com^ 
me  nous  Tavons  montré  en  fon  liea 
I»£  d'anciens  monumens  de  leur  doétri^ 
ac^  Au(£  n'a-^Qn  jamais  dit  ni  pu  dirc^ 
,  des 
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\%8  VOuwrfm  des  feptjeaux 
•lieVytiudots ,  quSh  ayciîtdcpcupîé  Icut 
yi(ii»  ^thr  laT)aflîôn  de  conqucfii-  le  Bt. 
.Sèpttldirc.  Leurs  armes*  étoîent  toutes 
Spirituelles  î  6tîlsnvbîentapm  de  bon- 
ne hcq  re ,  que  le  chef  adorable  dclctlT  E^ 
^lifc  qui  cft  la  nôtre  cft  venu  dans  le 
•Monde ,  non  pour  perdre  lès  hommes  ^  mais 
'fhtn  hrfutrver.  Lesr  Vaudbis  n*ônt  ûàftc 
fotrffcrt  |>ar  te  grande  GroHaBe  ni  dan^'lie 
tnêtne  ftns 'que  lefs^oifti  fcs-TuiicSj  h^ 
Sarrazins^  ni  dans  le  même  cjue  les 
Catholiques  Romains,  le  fléau  n'cft  point 
venu  jufqu'à  eux  en  aucuftc  tnaniere, 
*fic  les  Voila  feuls  à  couvert  de  ce  grand 
jugement,  feuls' épargnés  au  milteti'du 
débordement  getiferal,  par  une  exception 
d'autant  plus  retaarnuaWe ,  qu*cUe'  cft 
divinement  prédite  aans  nôtre  prôpHc- 
tîc.  Oar  il  avoit  été  dit  aux  fautcrclles, 
de  ne  pas  nuire  à  ceux"  qui  avaient  la 
marque  de  Dieu  fur  kitr  frçni  bu  qui 
prôfeflbient  le  pur  Evangile,  marqués 
fous  Femblêmc  de  Pherbe  de  la  terre  ^ 
de  la  verdure  iâ'des  arbres.  •R'ren'tlc 
plus  parlant  que  Purtion  fî  îînghlrttt 
de  ces  circonftances.  Ce  dernier  rap- 
port de  la  Prophétie  avec  l*cvéncmcnt 
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ajoute  ^  notre  explication  im  nouveau 
xmt  dehimicr^  dont  il  eft  comme  impoiB-: 
bledenîétre pas  f râpé.  QucIepcaplcVau- 
dofs  fe  trôuyealors  le  feulqui  profefie  I^ 
Vcrkable  Rcligionique  ce  peuple  foit  le 
fcul  qui  dirçâôment  ni  in^ireâement 
n'ait  aucune  part  aucinquiéme  jugement, 
&  qu^e  la  cbofe-ait  été  ainfi  révélée  à^St. 
Jei^fi  dans  rifle  de  Patmos,  cela  encore  dd 
la  manière  la  plus  precifc  &la  plus  ex* 
préffc,  tout  cela  déconcerte  l'incrédulité 
&  prouve  i  qui  veut  Pentendrc  que 
nous  ne  nods  fommcs  point  trompés 
dans  le  (èns  que  nous  donnons  à  cette 
prcphcrie.  ^  ^ 

On  peut  éhicaner  là  <leflli8*  Carfiir 
quoy  nechîcanc-t-on  point?  Maisd'oj)*- 

rfer  à  cela  rien  de  folide  ;  rien  qui  ait 
moindre  apparence  de  raifon ,  on  ne 
le  fàuroit.  Car,  je  vous  prie,  où  eft 
ce  qu'on  a  jamais  vu  des  dcftrufteuri 
qui  couvrent,  ravagent^  cfcfolent  la  ter- 
re» épargrter  le  fcul  peuple  qui  fafiè 
proftffion  du  pur  Evangile  ?  (ie  ca- 
raéterc  n'a  rien  d'^uivoque.  Le  fiiit 
eft  fingulier,  s'il  en  fût  jamais ,  &  com- 
ment St.  Jean  l'a-t*il  vu  dans  fon  exil? 

C'cft 
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Ocft  ici  un  trait  de  Piniraitablc  pdiittf- 
xt  qui  porte  (à  lumière  zwtc  fby. 
Si  Ion  en  cloute,  on  n'a  au'à^e  laire 
PappHcatioh  à  un  autre  oDJet.  Cher- 
chés fanien  ce  peuple ,  feul  proiefiat  le 
^ur  Evangile ,  &  feul  éparg^  pen- 
dant tout  le  cours  du  cinquième  ju^- 
pient ,  faîtes  nous  voir  ccttp  merveille 
fi  furprename  ,  montrés  la  dans  quel- 
que coin  dr  notre  MoOdo,  fi  cela  eft 
en  vôtre  pouvoir  :  mais  plutôt  abfl^nes 
vous  d'un  foin  inutile^  Vous  auri^ 
au(&tôt  trouvé  des  campagnes  couver- 
tes de  verdure  8c  des  arWes  tous  char- 
gés de  fruits  au  temps  que  le  Ciel  fût 
d^irain  &  la  terre  de  fer  par  la  (èchereflb 
qui  defoloit  le  païs  d'iraël  lorfqu'Acab 
dit  à  Abdias  t  va  far  le  païs  vers  toit* 
tes  Us  fontaines  d^eaux  (^  vers  tous 
ks  torrens  j  fiut  être  que  nous  trou* 
verons  de  P herbe ^  fsf  conjerverons  envie 
les  ebevaux  (^  les  mulefs^J^  nous  ne  de* 
niierons  point  le  fais  de  betaiL  uRois  i  Sf  « 
ÙçA  là  l'événement  auquel  il  nous  pa* 
reitque  notre  Oracle  fait  ici  allufîon. 

£n    effet    trois    chofes    font    bien 

certaines  ,    la    première     eft^    que 

^  la 
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4e  temps ,  pendant  lequel  les  Vattdots 
retiennent  &  profeflcnt  le  pur  E* 
vangilc  à  l'cxclufion  du^  gênerai  des 
Chrétiens  tombé  dans  Tapoilafie  fous 
rAntechrift  Romain,  que  ce  temps  nous 
cft  reprcfcnté  par  le  temps  d'Elie,  où 
Dieu  pendant  la  revol  te  gencraîe  du  peu- 
ple d'Ifracl  s'étoît  retervé  fept  mil- 
le  hommes  ,  qui  n^avoicnt  pas  fléchi 
lé  gcnouil  devant  Bahal.  On  n^n  peut 
douter,  quand  on  entend  &  qu'on  con* 
fidere  bien  Ponziéme  chapitre  de  l'A- 
^calypfe.  La  ,  féconde  cbofc  qui  eft 
ici  bien  aflurée,  ç'cftque  les  vrais  fidèles 
nousfotit  reprcfcntés  conftamment  dans 
PEcritute  fous  rimaged'unc  agréable  ver* 
dure  que  la  rofcc  celefte  de  la  parole  de 
Dieu  faithcureufcracnt  germer.  Af^/>^r^* 
i^,dit  Moïfe  dans  un  cantique  diâé  parle 
St.  Eiprit,  madoSlrine  coûtera  comme  U 
pluye  fur  Pherie  naijante^  6?  comme  h 
Tgrojfe  fïuye  fur  Vherbt  avancée  ^  Deuteror 
nom.  ja.  2.  'David  dans  fon  teftamcnt 
prophétique  compare  un  Prince  juftc^ 
qui  règne  en  la  crainte  de  Dieu,  à 
r  herbe  qui  fort  de  la  terre  ^  lorfque  le  fo^ 
ieih^ékve  fur  tlîe  aprhia^luye^  Samuel. 
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iBC  Symbole  lès  fîdeles  d'entre  le  peu-^ 
plç  d'IfracL  Ils  germeront  ^  ê(it^^  corn* 
me  entre  Pherbage^  comme  Us  foules  a«^ 
pris  des  eaux  courantes.  Vun  dira  ,  je 
iuis  à  PEternelj  6?  Pautre  fe  réclamera 
du  nom  de  Jacob,  i^c.  44.  4.  £5?  f .  Le 
Pfalmiftc  compare  Thomme  de  bien, 
tantôt  à  un  arire  planté  auprès  des  ruij^ 
féaux  ^^aiàx  vives.;  qui  porte  fon  fruit  en 
Ja  faifon^  (sf  dont  le  feuillage  ne  flétrit 
point  Pfau.  i . ,  tantôt  à  la  l*herbc  vcr^ 
te  qui  repoufle  après  avoir  été  coupée^ 
parce  Qu'elle  cft  arrofée  de  la  pluye  & 
cchaufec  du  foleil.  H  défendra^  dit  il 
]>arlant  du  Meflie  &  de  la  communica* 
tion  de  Tes  dons  celeftes  %  il  dejcendra 
comme  la  pluye  fur  le  regain  (^  comme  la 
menue  pluye  fur  Pherhe  fauchée  des  champs*^ 
le  jufle  fleurira  en  fin  temps  \  Ôcplus  bas, 
une  poignée  de  frorfient  (c*cfl:  le  peu* 
pic  Vâudois;  étçkit  femée  fur  le  fom- 
met  des  montâmes  ,  fon- fruit  {c?cii  le 
peuple  Proteâant)  fera  plus  de  bruit 
que  les  Cèdres  du  Liban '^  6?  les  Jufles 
fleuriront  par  les  villes ,  comme  Pberbe  ie 
ia  terre ,  PJaum.  72.  v.  ô.  7,  ^16.  Enfia 
"     .    -^  C'cfl: 
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c^eft  là  encore  Vidée  du  Prophctç ,,  lor^ 
qu'il  s'écrie  da^ps .  la  contemplation  du^ 
peuple  faim  qui  à>^  çaicrç  a  Dieu,  9ii> 
temps  de  la  régénération^  Q  Cieux^  r^- 
jouijfis  vous ,  que  les  nuées  diJHJknt  lajuf-^ 
iice  Isf  f^^  la  terre  face  gertner^  le  falut. 
La    troifîéme   chofe    qui    efl:  ici  bien 
certaine  eft»  que  comme  au  temps  d'Ë- 
liePherbagene  fc  trouvoit  qu'auprès  des 
eaux  vives  &  des  torrens  qui  écoient  dans 
Pentre^deux  des  Montagnes ,.  cela  faute 
de  pluye  Se  par  une  fechereile  gênera- 
by  qpi  avoit  ôté  à  la  terre  Tes  germes ^ 
iâ  .verdure  ,    aux  arbres  leur  .  friuît  & 
leur  feuillage ,  ainfî  au  temps  des  anciens 
Vaudois ,.  lorfque  U  Religion  ne  fe  trou- 
voie  que  dans  leuM's.valéesj  ou  dans  queU 
ques  coins  de  la  terre  qu'ils  avoient  int 
truits  de  leur  doârine^le  Monde  Chrétien 
étoitd^nsune  fechereilè  générale  par  rap* 
port  aux  fruits  dçl'Eifçit,.  Toutperiflbit 
faute  de  cette  roiee  çeleûip^  de  cette  di* 
vioe  pluye  qui  4ans:  le  langage  des 
Prophètes  ncû  autre  chofe  quç  la  doc- 
trine du  (^t^  car  les  plantes  ipuituelle^^ 
ne  germent  que  par  les  eaux  qui  par^ 
iem  du  trùne  de  Dieu  i^  de^l^Jgneau  ôç 

qui 
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oui  donnent  fcsaccroifleracns  à  cet  arhtt 
de  vie  ^  dont  les  feuilks  Cent  pour  la  guerifm 
des  Gentils:  C*eft  ici  le  fondement  de  la 
divine  allégorie,  qui  ne  peut  être  plus 
jufte  ni  employée  plus  à  propos. 

Je  dis  qtf  cite  ne  peut  être  plus  jaftc. 
Car  la  doftrine  du  falut  iie  peut  être 
mîenx  comparée  qu^  la  rofée &  a  la  pluyc 
qui  venant  d'cnhaut  font  croître  eu  bas 
les  plantes  &  les  fruits?  on  auroît  tort 
d'en  douter,  après  avoir  vu  que  PEcritu- 
re  feit  un  ufage  fi  frcqucnt  de  Cette  figure. 
Qiiand  au  refte  la  fecberefle  propremew 
dite, uni  arriva  au  temps  de  Papoftafie 
gcneraledcs  Ifraclites  ^cxprîmccxcellem- 
mentla  fecherefle  rpirituellequi  aaccom« 
pagne  la  révolte  auffi  générale  dePbom^ 
me  dépêché  8c  des  peuples  qu^îl  a  en- 
gagés dans  fa  fui)erftition.  Oùétoita- 
lors  le  pur  Evangile  ?  Il  avoit  fait  pl»:e 
à  PËvangile  du  Vatican  &i  (es  légendes 
fabuleufes.  Les  hommeis  avoient  lal^ 
Us  eaux  vives  de  la  parole^de  Dieu ,  pour 
Je  crenfer  des  Citernes  crevafées  &f9ii  m 
tontiennenf point  d^ettu.  Ilyavoitàlaveri* 
^  té  quelques^fontaines  &  quelques  torrens , 
où  mu  vive  fc  tFottvok  encorennais  il  fa- 

loiï 
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lôît  les  chcrchçr  «vcc  foin ,  cotrAnc  au 
^cittpKi  cPAcàb,jK)UTêtrc  cirétat  d'en  prcrft- 
•ter.  1^8  fontaines  c^étoicnt  les  Egl^fc^ 
toûjoiirs^ùbfîftantcs  acsTatëerdcPie- 
irn6n^,  où  la  Prdvîdenteavoit  mh  cofiii 
«tf^fen' dépôt  là  vérité  filataite.  ILtt 
torrcns  c'étoiônt  les  Eglifesque  IcsVau- 
dois  établHIbient  de  temps  en  temps  en 
iPàtitres/païs  avec«n^éle  vraymcm  A*- 
f  oftolh^uc  ^  unc.conftaricfe  irtfatîgâblcC 
mtfîs  îjui  femblabies  à  Peati  des  torrcils 
qui:  tèult  &  s'écoule  ^rompttmcrit,  é- 
toiem  auffi'tot  diffipées  qtTétaWres.CVft 
Jà  neammois -les  feu  les  "eaux  vives,  oui 
Tcftaflcrtt  fur  la  terre, •&  l'on  aufoit 
•cherché  futilement  ailleurs  les  paroles 
de  la  vie  éterndle,  favoir  }e  pur  Evati- 

E'ieoo  la  iaimc  Religtort  de  Jèfus  Ghrift. 
^  a  grande  fecherefle  ne  dura  pas  toôi- 
joufsenïfracl;  car  après  i:îuclquca  vta- 
»écs  d'une  a^eufe  fterilité,  les  campa* 

Îjnes  repriftnt  leur  première  verdure  pat 
laboindante  j^lujfe  ^i  la  ftifvît.  AinA 
irfechercflc  ff)iritueBe<îui'affligcort  les 
«cmps  deploraiMesy  àont  nous  parbns^ 
a  feit  place  à  *la  Rcfortnation  qui  a  ïàit 
couler -a*bndâim»cnt  les  eaux  de  la  doc 
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trine  .fàlutaire  &  couvert  les  campagnes 
Id  plus  arides  4'unc  heureuiê  moU^ 
ion, 

.  Tout  cela  lions  montre  &  que  Taller 
gorie  cft'  très  juile  Se  qu'elle  ne  pou voi{ 
tirt  employée  plus  à  |>ropos*  Car  cUe 
repond  a  une  difficulté  qui  le  préfenie 
naturellement  dans  cette  matière.  Oii 
trouver  ,  dira«-t-on^  ces  bomsies  qui 
portent  la  marque  de  Dieu  fur  le  front» 
iorfque  vous  ne  voulés  poioi;  comprc^ 
ilre  dans  ce  nombre  teusc  qui  fi  proftêi^ 
mnt  devMt  Tmuvre  de  Uurs  mabiffd^uaM 
des  fimulacns  d'or^  d'argent^  dt  ûtivn^ 
4e  pierre  y  debms^  ^ui  ne  peuvent  ni  vêir^ 
Menteudre^ni  cheminer  6f^.  Cherchés ,  v^ 
pondons  nous  ,  cherches  bien  ^âc  voiti 
les.  trouvères  ces  gens  qui  portent  h 
jmrque  de  Dieu  Tur  le  front  par  la 
profeiïion  du  pur  Evangile,  Cherchés 
les  avec  le  même  Toîn,  la  même  diligence 
4)u'on  chercboit  au  temps  d'Acab  Phert 
bage  de  la  terre.  Vous  trouvères iiri  Jha* 
^aiues  dans  l'entro^deux  des  M^Hi^goelk 
tde  Piémont)  ii  les  torref$s  en  <ttvers 
<;oins  du  Monde  Chrétien* 
/  Mais, dires  vous  ei^core^  vous  avà 

vous 
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vous  même  expliqué  autrcmciit  t^btr^ 
is ^  Us  arbres^  la  verdure  de  h  Hrre^ 
dont  il  cft  parlé  aux  au  Chap,  7.  v.  3, 
Zc  Ch.  8.  V.  7. 4c  nôtre  Prophciic»  Ce- 
la, eft  vra^:  mais  lefens  d'une  alle^ri^ 
cliange  kXoa  ks  circonÂances  du  dif» 
cours  &  laquai  té  des  o^ets  qu'elle  nous 
^mot  devant  les  yeux.    Et  qui  peut  dou- 
ter icitfccette  dtâèrencccfeicfts&  de  àx^ 
confinées  ?  En  va  ité  pourés  vous  nier, 
quelque  envie  que  vous  euffiés  de  chi- 
caner, que^tfr  PJ^erbage^  la  verdure  iâ 
bs.  ^^^«iiliaut  neceffiUfem^M:  entendre 
Gcax  qui  portent  la  marque  de  Dieu  fur 
Je  front,  c'eft  à  dire^  ceux  qui  profet^ 
(ênt    b  véritable   Religion  ?  .  Mn  de 
Meaux  même  en  convient.  Se  Ton  vous 
defic  après  cela  depou voir  donnex  iin  au-<* 
trc  fens  raiibnnabJc  à  ces  paroles  ?  t^iUeur 
fût  ^  dit ,   qu'elks  ne   nuijifent  point  à 
fherbe  ie  la  terre ,  ni  à  auc^ne  ver^ê 
dnre    ni  à  aucune   ar^re,:    mais  fiun 
hment  aux  hommes  fui  n^m%  poii^  lamar^ 
qut.  de  Dku fur  lewr  fronts  X^^maisfeu^ 
lemeni  dit  tou^y  Se  ne  vous  laiile  aucune 
liberté  de  doimer  umc  aqcre  ocplicgtio^ 
i  qesparolcs.  Suppcfib^  fi.vonsyoDlés^ 
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.que  nous  nous  fotntnes  trompés ,  k>îP 
eue  nous  avons  die  <|Ue  ces  paroles  en- 
«K^rment   une    excellente    allufîon   aa 
.  temps  d^Acab.  'Que  fait  cela  au  fond 
de  la  chofe?  Cette  erreur  n'cft  d'au- 
.cune  confequence  contre  nous  j  puîf- 
^  que  le  principal  de  nos  prîndpes  demeu- 
re certain  &  ioconteftablc,  c*eft  que,, 
quoy qu'il  en  (bit ,  Pherbage  fsf  h  verdure 
delà  /^r^Âgnifie  ici  ceux  qui  profeflènt 
k  véritable  Religion  icncjpcot  %nificr 
,  autre  chofc. 

Mais  quoy  !  eft  ce  que  Pieu  «voit  dtt 
âux  Croifês  de  ne  point  nuire  aux  ha» 
bitans  des  Valéesde  Piémont?  Noa, 
û  vous  entendes  cela  d*une^voix  expre£- 
:fe,articuléeSc  proprement  ainO  nommée: 
mais  ouï  bien,  s'il  vous  pkit  dePenten- 
dre^u  langage  de  ià  Providence ,  félon 
Ja  raifon  Se  le  langage  ordinaire  de  cet- 
te Prophétie.  ^Dieu  donne  ici  (es  ordres 
aux  Croi(âdes  dans  4in  iêns  gênerai, 
xomme  il  les  donne  à  toutes  Tes  cau^ 
Ses  fécondes,  qu?il  employé.  Car  celuy 
qui  parle  ici  eu  ceîuy  k  même  qui  a- 
voit  donné  une  couronne  aiî  premier  de 
AQS  Cavaliers  myftiqua  5  qui  avait  domi 
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att  recandde  pouvoir  ôter  la  paix  de  la  ter** 
Te  ,  afin  Que  les  hommes  s'cntret1icnt,qtiiii  - 
a  voit  cric  au  troifiéme  yhchenix  de  froment  * 
pour  un  denier  i^c.  qui  avoit  dit  à  l'E- 
gjifc  perfecutic  de  fe  repofer  en  luy  don-  * 
n^TMdes  vêtemens  blancs^  fymbolc  d'une  ■ 
innocence  reconnue.     Il  n'y  a  là  de  dif- 
fîculcé  qu'autant  qu!on  *  veut  bien  mé- 
connoiire  le  langage  de  l'Apocalypfc, . 
tmjf  cortforme  à  ccluy  des  Anciens  Pror 
ph^tes,  &  môme  au  ftilc  le  plus  genc- 
fal  de  TEcriture. 

-Qu'en  diftnt  Meffieurs  les  Efprit^s^ 
-forts?  Leur  critique  ne  pcutétre  que 
tout  à  finit  curieufc  fur  cet  article*  C'eft 
le  hazard,  qui  félon  eux  a  afltmblé dans  ^ 
Î^E4prit  dci  Sc;  Jean  ces -paroles    qui  > 
naturellement  ont  fi  peu  de  raporr  l'une 
avec  V^uittjl  kur  fût  dit  de  ne  pas  nuire  à 
Phérbe  dejaierre^  ni  à  aucune  verdure  nia 
aucun^rbrex  mats  feulement  à  ceux  qui 
n^ontpis  la  marque  de  yDieu  fur  leur  front. 
Mais  (^uece  hazàrd  eft  fingulier&  ex^ra-  * 
ordinàire^u'il  cft  fuivî,  &.  qu'il  a  bien 
rcnœntrcl  Ç'eft  unhazard  femblable  à 
Cfslui  qui  feroft  un  beau  livre  en  brouil- 
lant le&  carai^eres  d'une   impritneric. 
T  3  Ddk 
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De&îndre  à  des  fautercllcs  de  nuir^  à 
•l'bcrbs^e,  qui  cil  leur  nourriture  ordi- 
^naîre,  efl:  fans  éoxxic  qucique  choie  de 
ôouvcau  :  mais  oppofcr  à  Phtrbe  verte 
ceux  qui  n^imt  pas  ù  marque  de  Dieu  fur 
kJTêniy  comme  le  contraire  à  foa  con- 
traire ,  comme  les  deux  membres  op. 
'pofés  de  la  même  période,  cela  cil:  en- 
•core  plus  Cngulicr.  Enfin  vouloir  que 
des  (àaterelles  nuifent  à  ceux  qui  n'ortc 
pas  la  marque  de  Dieu  fur  le  front;  âc 
qu'elles  épargnent  les  autifcs,  cft  une  fin^ 
gularitc  dont  onche^t^1eroit  envain  quel- 
que exemple  dam  les  livres  divine  ou  hcl- 
, mains-  Comment  le  hawrd, par l'a^m- 
bla^e  de  ces  images,  qui  ne  s'étoient  ja^ 
mais  trouvées  en^mbk ,  a^t  il  formé  dans 
PErprit  de  notre  Apôtre  un  gfalimati», 
qui  naturellement  ne  vient  point  8c  qui 
n*étoit  jamais  venu  fans  doute  dans  1*EC- 
^rit  des  paiui'es  mortcfs?  Nfais  ce  tfcft 
pas  là  laqueftionla  plusdiflkilcèrefoui. 
dre.    Voici  le  noeud  Gordien,    CSom^ 
inent  le  prétendu  galimatias  iè  chango- 
l-iïici  en  une  prophétie  très  exaâremenc 
accomplie  ?   I*ar  quel  étrange  hasard 
£iut  il  que  le  peuple  Vaudois  le  trouve 
*  ^  le 
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le  fcol  entre  toutes  îcs  focictec  Chrétien- 
aes,  fui  nefe  profterne  point  devant  Pœu^ 
v^re  de  fis  mains  ^  devant  des  fimulacrei 
d?or^  émargent  y  de  bois^  de  pierre  qui  ne 
peuvent  ni  parler^  ni  entendre  ^ni  cheminer ^ 
comment  eft  it  le  feul  par  confequent; 
<|aî-  face  profeflion  de  la  véritable  reli- 
gion^ {è{on  la  définition  qu'on  nous 
donne  de  la  véritable  Religion  dans  cet- 
te rn-aphctie  même?  Second  hazard  auA 
fi  étrange  pour  le  moins,  comment  ar- 
rîve-hil  que  ce  pauvre  peuple  cft  lé 
leiil  épargné  pendant  tout  le  cours  du 
Citiquiétnc  fléau  ?  Car  vous  ne  trouvé- 
es peint  de,  Vaudois  qui  aycnt  de(ertc 
leur  paî^,  pour  s'aller  faire  malîacref 
dans  la  Paleftine;  &  (ans  doute  que  la 
nouvelle  Tuperilition  ou  I6  feu  imagi« 
naire  du  Purgatoire  troubloit  pdii 
leur  Ëfprit  Se  derangeoit  encore 
moins  leurs  afiaires*  Troiûéme  hazard 
plus  furprennant  encore  1  par  quel  admi* 
rable  cas  fortuit  St.  Jean  apprend  il  dans 
)'Jfle  de  Patmos  que ,  ceux  qui  auroient 
la  marque  de  Dieu  fur  le  front  ou  qui  pro- 
feflèroient  publiquement  fa  pure  &  fain*» 
te  religion»  n'auroiçnt  aucune  part  auju-- 
T  4  gc- 
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gedientqui  e(l  annoncé  f>ar  la  cinquième 
trornpecce  ?  Adcnirablc  h^ard  ^  qui  noa» 
a  conduits  depuis  le  temps*  de  Se.  Jeaiv 
jufcju'à  celui  de  la  fin  de  la  grande  Crèi*  . 
fade  par  une  fuite  d'événemens  non  in« 
tcrrompus,  marqués  par  ordre  Chrcoo* 
logique  <lansl'hi{loire  fuivie  qu'on.vicn& 
de  nous  en  Faire  en  termes  figurés  :  mais 
clairs^  intelligibles,  &;  dc^nron. auroit 
tort  dc'raéconuoitre  le  (ari^  puifqa'âl  eft 
uniquement  pris  de  ^Ecriture  &  de  Pér 
venemcnt  ,.double.comracntairc ,  qui  mal- 
gré ks  fubcilité^  d'une  Ecole  iniçreflïc 
a.  défendre,  fa.  fuperfttiion  ou  les  fiuages 
d'utie  incrédulité  y  olonuire  demeure  e^r 
ppféà  la.  veuQ  de  tousxeux  quinc  fer* 
ment, pas.  le«i  yeux^^.  pout^'eflipcchor. Re- 
voir la  vericci  O  triomphe  de.  la.  Rrov 
vidçnce.  Sç  de,  la  Rcligioai' 


AiRv 
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ART  IC  L  E    VI 

C^EL  EST  LEr  ROY  DES  SAU^ 
TERELLES  MYSTIQy ES 

on 

)LE  VERITABLE  CHEF  DE  LA  • 
GRANDE  CROISADE.  * 

EX ^ll^savdientfureîlHpaur  Roy  PAn* 
ge.de  PAtyme^qui  a  nom  en  hébreu 
jibaddon  ,6?  dont  le .  nom  ##  en  Gr^c  A^ 
follyon.  Quelque  refpeâ:  ^uc  nousayons 
p(Hir>nos  advcrfaircs  ,  celuy  que  nou$ 
devons  à  la  v^riti  eft  ^encore  plus  grande 
&l'on  veut  bien  nousfcrmetre  de  ne  pas 
trahir  la  caufe  de  Diçu  par  une  comblai*' 
fance  qui  feroic  une  lâche  prevaricatioo. 
On  leur  diradonciibrement  Se  fanscrain-'  ^ 
dre  dçfen^éçrcndreji^ueccluy  qu^ils  ap-  - 

f^dleïit  le  Vicaire  de  jfcCus  Ghrift  ert  ce- 
uy  quieft  nomm4  daris  cet  endroit  l'Ah-i 
g^dcJ'Abymc*  ^  Onle  fonde  fur  quatre 
raifons. 
La  première  eft^uepuirque  Ie$  Saufo^T' 
T^  .  ,  relies^ 
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relies  tnyftiques  font  les  Groifés,  comme 
cela  cft  évident  par  Paflcmblagc  de  tant 
decaraftcres  q^ii  leur  conviennent  &  ne 
conviennent  qu'à  eux,  le  Pape  oui  cft 
le  ciief  fuprémé  de  la  Croifade  eft  auiH 
le  véritable  Roy  des  fauterellcj  rayfti- 
qoe$.  De  quel  droit  les  Légats  du  Pon- 
tife a«roicnt  ils  pris  le  commindenient 
i^  CCS  armées  de  Pèlerins ,  après  l^aroir 
à\€  auK  Prihees  fccîuîiers,  comme  cela 
fi^cft  vu  en  certaines  occafions ,  fi  le  Pa- 
pe «'avoir  pas  été  lechef  îfuprêiDe  de  h 
Croîiade  ?  &  pour quoy  St.  Lom's  gêne- 
rai de  la  fainte  ligue  prit  il  la  croix  de 
k  maifi  du  Légat  que  pour  exprimer  ce-> 
la  même?  Que  fi  le  Pape  eftlechef  fit* 
jP^émedelaCjroifade^  qui  auffi  k  publie 
|>ar  fon  au  tohté  &  en  fim  nom,on  ne  void 
pasqu'onpuilîês'empécher  de  le  donner 
pour  RoV  aux  fauterelles  myftiques. 
Mîtts^ direz  vous,  le  Démon  n'eft  il  paà 
l^Auge  <te  PAbyme,  &  par  confequcnt- 
Je  premier  chef  des  ces  fauterelles?  On 
repond  premièrement  que  quand  onPei*- 
fâiq«iemit  de  h  forte  Padoociflèmentfe- 
rQkpctitpourl'EglifcRomaiï^c  &  qu'au 
êÊXiâ  (oftt  ftviem  à  h  mitot  cbofe.  Car, 

après 
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ttp^ès  avoir  établi  que  les  fautcrcltcs  tnyp 
tiques  font  les  Croifés  qtii  fe  voiicnt 
pour  là  guerre  contre  l^s  Infidellcs, 
il  importe  peu  de  doinncr  le  Dcraon 
ou  le  Pape  pour  chef  laprême  à  Ta 
Croiiàdc.  L'un  &  l'autre  peut  fe  di- 
re. Le  Pontife  Roiriain  eft  fubal* 
terne  par  rapport  au  Dcmon ,  dont  il 
cft  feulement  le  fubftîtut  ;  &:  chef  fu- 
prême  parraport  aux  Roys  &  aux  Prin- 
ces, qui  ne  font  cette  guerre  a^e  fous 
les  aufpices  :  mais  nôtre  fccontie  raifon 
va  nous  fournir  une  nouvelle  réponfe  à 
cette  objeftion. 

Cette  raifon  eft  qu'il  convient  au  Pape, 
&  nuîlctnent  au  Démon,  d^êireici  appelle 
deftrti^eur<feuxfois,Pune  eri  Hébreu  & 
Paurrc,  eh  Gttc.  Cela  ne  convient  pa« 
au  Démon  \  car  quelle  raifbn  y  auroit  il 
àexprîiher  par  deux  termes,  dont  l'un 
feft  Grec  &  Taùtre  Hébreu,  un  dcftruc* 
tctir  ûniverfd,  comme  celuy  cy,  qui 
pot'tfc  ccjcttre  dans  tous  les  âges&  par 
raport  'à  toutes lc;s  nations  ?  Il  cft  mtur* 
trier  dès  le  dôttiraéncemcht  &  il  le  fera 
jufqu^  la  fin  dés  fiéclcs.  Ccft  l'ennemi 
commuirdo  genre  huihain,  ^ui  a  exercé 
T  6  fa 
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fiJcrucllctyratKiic  fur  touws  lea  nations^^ 
cScft  Iç  .Dcfl;ruô:«ur.  dca^  CàUce;ns^  dca- 
Viffki^..  des.  Grecs ,  ^dcs  Romains.  &c* 
Chaque  peuple.  ^  Je  droit. de  l'appellcr. 
dpftru^çuE.  en  j&  langue  &.  pf utquQy, 
lC8.  titres  .d'At>addoiv  ôc.  d'ApoUyoD  *. 
q^irn'oiu  aucun  raport  particulier  avec 
l(iy-?;Il  n'eneftj^asaioudufQiuifcJBLQ-f 
wi«  yJV^  cft;  noji  le  dcftrufiteurTgc^ 
ne.rfitl  des  ixations;  jn»is.  lé  dcJlniâçur 
pi^rtîçuJier  dç,.cçuxquiiicfch(ieiKJa  ù))Ç 
de  D^eUj^cprapri.ftdaLnslç  Vieux^Tcftar 
x]Q(^nt,icrit,en  Hcbrcjn,  &;JaQS  k^Noor 
VC4»  écrit  en  Gfec^  d'oîi  Jl  tire  auffi  fes 
deux-  nooisy   ILcft  .appelle .  Abiddon  à  .: 
caufçL  de  Pattcntat  qui*  luy^fait<pcrfi> 
cy  tcrccji^  jquj .  obçïÛaot  à  la.fàkitc  lojç 
du.  Çecilogue.  éû-ke  en  Hébreu  rcFut 
icnt{.de,  fe^prp.ftçrnejc,  dçyanr, Touyras 
gccde  lèurj^  "rnains.j  &.  A|*çHjLoja  par 
cg^rd  à  Kguçrrc  qu'il. ôit  àlçeux^  quf  i 
nel'conoôi{&nr.d'4utre  Evangile  quç  • 
PÊvafigilç.- dq  Mu5-CIfri(l,  q^ÎJno^a  . 
a:,ét4,  fiflcj  ep  Qt^cl^Jhsïi  À\^riScm^, 
pule^ religieux  i:jî'y_riea,  .âjoçit4çr  .  8c  : 
à^n'çîuricn'^retrcncher  ,;, double. at? 
t«ftUt,dij^J(îc^RpjwK^  condamne, 

fiefri  , 
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flitrt  %  anathcmatizé  dans  \^  deux  laa- 

Sues  que  ;  Dieu  avok  employées  pcuir 
onncf'fa  loi  Sainte, 
Noire  troifiéme  raitfaiî  cft;  qfi*0V  ne 
peut  guerc^  fans  faire  violence  au  texte 
iacré  ou  à  Jz  i  projye  *  raifon  c  s^empé- 
cher  de  rcconnoitre  que  l'Ange  de 
PabjHne,  dont  on  nourparle  fur  la  fiii 
de  la dofcriptioa  allegorâque^^ft  lemâb* 
tne  que  celuv  a  qui  -dès  le  cofpmenco* 
t&cnt  la.  clet  de  r^aby^le  efl:  doanéer^ 
âc  qui  ouvre J'abytne,  4'où.f<?rt-.Ja*faiu 
inée,  qut.prx>duit  les  fauterellw^  Qi 
celu^cy  .efl:  .manifcftcment  le  Pape, 
commexon  la  démontre  dane  fon  lieu.  Je 
p^.  à.  ma  quatrième,  Se  dernière  rai» 
leivqui  fera-prifcduViçux  Tc^mew< 
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LA  MEME  VERITE'  CON- 
FIRME'E  ET  DEMON- 
TREE AVEC  LA  DER- 
NIERE EVIDENCE  PAR 
LE  7-  Châp-  DE  DANIEL. 


LEPropfcctc  cxpliqtîc  ici  PApotrc 
dhine  manière  toace  admirable  t 
Ipri^u^après  avoir  vu  (brtir  de  h 
gfi^de  Mer  agitée  quatre  bêtes  qui 
l>epre(ènteiit  quatre  Empires,  comme 
cela  luy  eft  expreflcmcnt  revdé,  on 
luy  aprend  deux  chofcs  dicncs  d^être 
partièuKcremcnt  obfctvécs.  La  premiè- 
re, que  Ï^Erapifc  marqué  par  h  cjoatrié- 
me  bête ,  qui  eft  l'Empire  Romain ,  doit 
fêuler^  druorer  6f  brtfer  toute  la  terre  ^ 
ce  qui  n'a  pas  manqué  de  s'accompUr. 
La  ieconde,qu'une  petite  Corne  qui  croit 
iàns  bornes  fur  la  tête  de  la  quatrième 
bête,  quoy  que  petite  dans  feséômmen- 
cemens  »  quecettepetite Corne,  fymbole 
de  rAntechrift  Romain,  doit  Se  s^atri-^ 
buer  le  droit  de  changer  la  loy  de  Dieu, 
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2c  faire  la  guenx  aux  Saints  qin  la  de- 
fcndcftt,1cs  mîncr  &  les  vaincre  ,jufqu 'à 
ce  que  le  temps  des  Maints  (bit  venu  pour 
la  détruire clletnême;  Cela^uffi  eomcrten- 
cc  d^êtrc  affésmanifcftcparl^cvcncmenti 
tnais'pour  menre  la  chofe  dans  tout  ion 
jour 9  il  faut  qu'on  nous  permette,  de 
prouver  ici  diftinftctncnt  ces  deux  prin- 
cipes, I  que  la  quatrième  bête  dans  la  Ré- 
vélation de  D.imcl  ne  peur  être  que  l'Em- 
pire Romain  i  2  que  la  petite/ Corne  qui 
croit  fur  la  tête  de  la  qu^riéme  bête  n^ 
faurôit  erre  que  le  Pape. 

Ope  la  quatrième  bête  foit  l^Empirè 
Romain ,  il  ne  faut  que  lire  le  texte  ^ 
pour  en  être  convaincu. 

I  Cette  bête  eft  lequatriéme  Rdyau- 
,itte,  comme!* Ange  le  dit exprcflcment 
à  Daniel.  11'  fuccede  â  FEmpire  des 
Grecs ,  qui  eft  le  léopard  }  comm^ 
celuî-cy  a  POufs ,  qui  eft  l'Empire 
des  Perfesj  &  celui-ci  au  Lion  qui 
eft  PEmpirc  des  Caldécné,  cela  de  l'a- 
veu de  tout  le  Monde  Ôr  qui  né 
fait  que  1  quand  les  Grecs  ont  ceilë  dt 
faire  la   principale   figure   entre    les 

puif* 
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puiflances^  l'Empire  cft  venu,  aux  Rou- 
mains. La  chore  parle  d'elle  même^ 
.  It  La  quatrième  bête  cft  terrible, 
épotivahtable,  très  forte.  Daniel  la  trou^ 
Ve  plus  terrible  2c  plua.épouvantabIe  que 
les  autres ,  puis-qu'elle  fait  l'objet  parti* 
culier  de  (on  attention  ôcda  fa  curiofî* 
té. -rf/^rj,  dira-t-il-dans  la  fuitc,./>î?tfA- 
lus  [avoir  la.vmil  touchant  la  ptatrié^ 
m  iêtC'  Or  quel  autre  quj?  TËmpire  Ro^ 
fnain  peut  avoir  ^téplus  ternblc  que 
rEmpire  des  Oaldécns^  que  cduy.  des 
Pèrfes  j  &  ccluy  des  Grccsi  ,  qui  ont 
faitdoTfi  vaftei  ravages  dans.ie  moa« 
de.?.. 

'  III  Là  qiiatriénie  bête  cft  jdlfïcrentc 
des  aijicrcs ,  &  il  faut  bien  quç, cette  cir^ 
jcpnft^ce  Toit  importante»  pûis-qu'clle 
cft  pluffcijfs  fois  répétée  dah^  l'draçle. 
Or  les  trois  premiers  Enipires-fc  reflcixi^ 
bicnt  j  8c  font  à  peu  près  du  même  or« 
drc»  au  Jicu  quçPEi^mpîre  Romain  cft 
UQ  compofé  biiarre<^  tous  les  gouvcr-f 
0C«wu?  5  ç'éft  un  vray  n^ojnftre  en  ma- 
tière, de  politique^  ^yant  eu  fept  têtes 
bu  fept  difÏQ.rens  cbçfs  de  domination, 
les.Roys ,  lés  Gonfùls,Mes  Ttibuns  mi- 
litai» - 
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Ui^ire^»  les  Deccmvii«,  les  Diâ:atctirs> 
les  Empcreurs>^&  les>  Papes ,  comme  oft 
n^a  pas  manqué  de  le  remarquerdans  l'Ar 
pocalypfc,  qui  eft  un  magnifique  Hk- 
pléemcnc.  à  cette  grande  Révélation  de 
Daniel. 

:  IV  U  eft  dit  que xrette  quatrième  bcr 
te  fftanpoir,  bri/çit  6?  fpuloit^  fous  U>s 
,f{eds,  le^  dem0ura»s  ^  comme,  jpoTie  n&rc 
v^fion,  c'^ft-à  dire,  les  autres,  bêtes  ou 
ce  qui  étoit  demeuré  de  refte  des  autreSé 
Chacun  connoit  la  pui(Tance  qui.a  ruiné 
l^Èmpire  des  Grecs ,  qui  a  triomphé  de 
la  pùiflànce  des  Paries^&  qui  a  con* 
quis  içs^  provinces^^quiWoient*  appaifteny 
aiux Caldéens.  C'eft  TEmpirc  Romain. 
En  connoifles  vous  d'autre  ? 

V  La  quatrième  bêre  ne doi( pas  feule- 
s»enc  fbulerksautresbêtes,  qui  ont  déjà 
MTih  On  nous  prépare  à  un  fpeâaclp 
jf^anicoup  plus  îfurprenani;  encore*  C^ 
^nous^lic que^  c^èfiJciMn  Royaume >  quider 
^GFA^  qui  brifera ,  (^  qM  fouUya  toute  /# 
Urre.,  S?il  n?y  ayoic  pas-cuiin  Empi» 
re Romain,  nous  nafaurîans  où.  chetr 
jçher  l?accorapiiflcBvnt.  de  cette  Pxo* 
f^ecic^    OiLtrouiter  une  puiiîânce,  qui 
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ait  brifé ,  dévoré  &  foulé  toute  la  terre? 
C'cft  ici  le  caraéfccrc  propre  Scincon* 
tèftable  de  l'Empire  Romain ,  qui  en 
tin  temps  ou  en  un  autre  a  aflujcti  teintes 
les  parties  du   monde  com>y.     En  A- 
frique  il  triompha  de  Cartage,  dont  k 
domination  s'érendoît  à  plus  de  quinze 
cen9 lieues;  8c  du  Royaume  d'Egypte 
peu  inférieur  à  Cartage  en  force  £c  en 
pouvoir.  -  Dans  l^^Afie  les  Romains  ont 
«batu  la  puiflâncedes  Rois  de  Syrie  ;  cet- 
te de  Tygrane  Roi  d'Arménie  >  qui  le 
«ommoit  le  Roi  des  Rois  ;  &  enfin  l'Em- 
pire des  Partes,  dont  la  chcute  leur  fût 
«n  degré  4  de  nouvelles  conquêtes ,  puit 
•queTrajàn  mena  l'armée  de  ce  peuple 
aflujeii  jufqu'aux extrémités  de  IHDricoi 
&  qu'il  employa  fa  redoutable  cavalerie  à 
fubjugucr  les  Indes   L'Europe ,  comme 
chacun  fait,  avoit  été  la  première  briféfc 
par  lés  armes  des  Romains,,  puffqte  la 
t:onquêtè  de  l'Italie,  de l'Efpagne, des 
,  Gaules  aVec  celle  de  Mitridatc^  fe* 

{{nott  fur  tnence  Royaumes,  fut  comme 
0  coup  d'efiai  de  ces  avides  conqtjerans. 
Oa  peut  dire  fans  hyperbolequ'unfcùlde 
-        >       ^  ■'leurs 
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•  leurs  Cîipïtaines  à  brifc  plus  de  fcepirci 
&  foulé  plus  de  nations  que  n'a  fait  un 
autrcEmpire  pendant  toute  la  durée  de 
'fa  domination.  Il  n'en  faloit  pas  moins 
pour  remplir  certe  cxpreffion ,  le  fua^ 
trihne  Royautnt  dévorera  toute  la  terre  ^ 
ia  foulera  (^  la  brifera.  Car  cet  cfl- 
taflcmcnt  de  termes  figurés  n'eft  pas  on 
amas  de  (ynonimes  inutiles  y  chaque  ter- 
me fî^nine  ici  quelquechoie  de  particu- 
lier. Les  Romains  prenentl:oute8  les  for- 
^  tereflcs Se  bâtent  toutes  les  forces  qu'on 
kuroppofc,  ce!as'âpellefo'//&rj  ils  s'en* 
richiflcnt  du  bien  &  de  la.fubftanccdcs 
,  peuples,  cela  fe  nomme  ^/»»g^,  dev9^ 
rèr  î  ils  raontrctit  Pigriominie  des  nations 
en  les  menant  en  triomphe ,  c^cft  Us  /Iwl- 
lef;  ils  font  ce  traitement  à  tous  les  peu* 
pies  du  monde  tonnu^  c'eft  Mbrifer^ 
ieverery  ^  fouler  toute  la  terre. 

V I  On  ne  s^ étonnera  point ,  que  cet» 
quatrième  bête  brife  tout',  puirqu\>n  lui 
.  donne  f>our  fîxiéiïie  caractère  â^ 
dens  de  fer  ^  lif  des  ongles  tairai».  Qpc 
ne  peut  elle  point  armée  de  paf  cilles  de* 
fcnfes?  On  auroit  tort  de  lui  tom parer 
les  trois  bêtes,  fymbolc  des  trois  premiè- 
res 
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rcsMonarchies.  Ce  n'cft  rien  que  la  gueti- 
le  du  lion,  les  trois  crocs  de  l^ours,  &  les 
quatre  têtes  du  léopard  auprès  d'un  ani- 
mal prodigieux  8c  terrible  qui  déchire  a- 
vec  des  ongles  d'airain ,  Se  qui  briie  avec 
des  dens  de  fer.     A. cette  marque  vous 
.reconnoi(r(^   fans  peine  l'Empire  Ro- 
main, qui  a  furpafié  çn  Force  darmGe9,. 
en  appareil  de  guerre,  en  iiavcntions 
4»ilitaircs ,  en  dticipline ,  en  art  ^cn  coii- 
j^ge,  enconftance  tout  ce  qui-  s^cft  ja- 
mais mêlé  de  faire  des  cotiquêtes.  Du 
.  temps  d-Augufte  l'Empire  avoit  vingts 
:  cinq  levions  ,^çhaque  légion  compolèe  c^. 
.£x  mille  Romain^  auxquels  on  joignoit 
dans^l'occaGonfixmilIe  étrangers,  5c  de 
.  neuf  cens  chevaux ,  urois  cens  Romains  & 
iix  cens  auxiliaires.  L'Empereur  Claude 
i^uta  quatre  légions  à  ce  nombre;  Né- 
ron trois;  Galba  deiKX^j  Vefpafiencioq; 
Domiticn-ôc  Alexandre  chacun  qne; 
Trajan  &  Antpnin  chacwi  deux  ;  Sevcre 
flois;  Diocletien  dnq  ^  Çonlhmin  dixj  & 
iès  fuccefleuryuiques  àHonoriifê  quin- 
ze. C'en  eâ  ailes  ppur-dotinerl'idéede  la 
prodigîcufe  puiflànce  de  l'Empire  Ro-  ^ 
xmxïii^  ou  pour  mohtfer  que  c^ft  en  lui 

•  r        fcui 
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ficul  <Jù^il  faut  chercher  la  verîté  de  ce 
terrible  emblème  qui  diftingue  la  Vfu^ 
t'rîéroe  bête  de  celles  qui  l'ont  précédée.» 
Vil  Cette  bête  a  ifix  cernes  ;  te  ce9 
dix  certtfs  font  dix   Rois  qui    doivent 
f  élever  du  quatrième  -Royaume  ,   cotxt» 
~lbe  on  le  dit  cxprefTement  à  Dan^L 
Chacun  lait  qu-une  multitude  de  na- 
tions barbares  ayant  envahi    les   pro^ 
vinces  dcl^Empirc  Romain  au  cinqut^ 
me  iiécle^  il  s^en  forirm  plufiears  ILo*' 
yautnes  vaflaiix  de  ca  Empire  ;  diit 
entre  autres  fort   remarquables.    Les 
Vandales  s'établirent  dans  l'Afrique  ^  Ici 
ViGgots  dans  la  Tarragonoife  &  dans 
l'Aquitaine  ;  les  Bourguignons  dans  1« 
Gaule  Sequapoife  v  le«!  Francs  dans  lir 
Bclgi(|ue3les^ai-mates  avecles^Hunsdaa^ 
Plllyne  ;  les  Suevcs    avec  les    Alains 
dans   TEfpagne   occidentale  ^    les  An^ 

Îrlo-faxons  dans  la  Grande  Bretagne  ; 
es  Hernies  dans  là  Bohcnœ  ;  les  Oftro* 
gots  dans  la  P^nonie  où  ils  furent  rem* 
placés  par  les  lombards  ;  les  tAlk> 
mans  dans  la  <jermanîe   fbperioure. 

Ces.  Rois  par  la  paix  qu'api'J^idfivseh* 

ics  guerres  ils  iirçnt  avec  ksRdmainsi 

;  rc- 
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rcçttrcdt  ces  Provinces,  à  conditiotfcle 
défendre  l'Empire,  quand  il  fçroit  aita- 
quç^  Se  dereconnoicre  l'Empereur  pour 
leur  dicf.     Ce  qui  paroic  ôc  de  ce  qu'ils 
fti(bienc  ob(êr ver  dans  leurs  Etats  le  droit 
Romain  ;  &  de  ce  qu'on  n'y  batoît  la 
idonoye  qu'au  coin  de  l'Empire;  &  de 
ce  qu'ils  payèrent  d'abord  un  tribur,  en 
argent  ou  en  troupes  auxiliaireij  ôcdecc 
que  dans  la  guerre  d'Attila  ils  joignent 
leurs  ^forces  à  celles  de  PEmperwr> 
&  recpnnoiiîcnt  pQur  leur  chef  .Aaius 
fon  General.    Ces  Roy  s  font  au  nom- 
bre de  dix,  foit  par  e^ard  au  notnbre 
des  nations  qui  envahirent  alors  TEm* 
pire    qui  écoicnt   au    nombre!  de  dix 
felon     Procopc  >    foit    parcequc    les 
«fae6   de  ces   nations    établirent    dés* 
lors    dans  l'enceinte   de    k .  Répu^li* 
que  Romaine  dix    nouveaux    Etats ,  . 
qui    formés   du  débris  de  ceue    Ré-* 
publique  furent   d'abord  fcs  vaflaux, 
&  çnfin   après  de^  longues  guerres^ 
de  grandes  révolutions  fe  font  trou<» 
vés  dix  Royaumes .  Natibnau^c^^  :  fa^ot 
^bedknœ  au  Pape ,  le  fbpciéixus  2c  dtr- 
mer  chef  de  cet  Empire.    Qr  que  dix 

Rois 
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Roff  ènvahif^nt  un  empire  j  &  qu'ils 
en  deviennent  les  vaiTaux  ^  qu*ils  fe  for* 
ment  de  (on  dcbris,  &:  qu'ils  en  foient 
les  cprncs  ou  les  dcfefiççs)  c'elt  là  up 
événement  fans  exen9f>)e  foit  dam 
}e  temps  pre|(ênt  Toit  dans  l'Antiquité» 
Qu'on  feuilleté  les  archives  des  Peuples^ 
fans  en  oublier  un  (èul  ^  depuis  la  Chînt 
juiqu'à  la  Mexique,  Se  depuis  le  delu^ 
ge  |ufqu'a«jourd'hui ,  on  ne  vouvort 
rien  de  femblable  s  le  fait  cft  orvr 
gî^l.&  tout  à  fait  (ingulicr  dans  (on  ef- 
pe0:.  Qui  eft  ce  donc  qui  pourroit  ici 
méconnoitre  l'Ëmptre  Romain  P 

VIII  E(nfin  4e  tous  ces  grands  Empî* 
res,,  le  feul  Empire  Romaio  dure  juP; 
^'à  l'établi (TcmcHt  du  i règne  glorieu3S 
4c  leftts  Ghrtft  fur  la .  terre  ,  çuifquo 
la  Cataftrophe  dti.  Pa(^  fpn  dernicf  chef 
cil  immédiatement  fuiv^te  de  ce  règne  i 
comme  on  nouis  l'aprenddairemtnt  fur 
la  fin  de  l' ApocaVypTe ,  &  aufii  claire^ 
itient  dans  la  rtveUicicm  de  Daniels 
Car  nous  voyons  que^^and  4e  corps  de 
la  quatrième  bête  c^êàx\x\t^^ie  filsM 
PbpmmirifQitJePAmiénikijoms  k  éûmi^ 
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fUs\  natiêm  (^  langues,  v.  ^4.    îî^îK 
ieurs  on  nous  dit  très!  expreflcment,  fiir 
h  ^n  du  chapitFe  que  4a  petite  4j6rnê^ 
qui  appartient  à  k  qmtrîéme   bécé^ 
puirqU'Clte  cft  ft-coriie^  ri*çft  démiite? 
^afin  fué  ^PautoriPé\,  lê^fiffance  (^  la 
domination  ik  tous  les  ^o^fomnes^ui  fmt 
fius  yûusles  Cieux/ifit  donnée  au  feafUdêi 
Maints  du  êowKrain^   dn^quel  k  Royau* 
$ne  eft  un  Royaume  iternet  (^  toutes  k$ 
Seiweufies  iui  feriùrom  (§  obéiront*  '     ^ 
^Puifque  la   ^arri&ne  bête  elT^  &m 
difficulté  r£«ipire  Romain^  c'eftdaat 
TEinpire  Romain  quMl  nous  âm  |wr. 
neceuîté  chercber  la  petite  corne  qui  ap>- 
partient  à  ta  quamétue  bête.    Voici 'Kfi 
caraftcrçs.    %   Il  eft  dit  de  cei^e'^tîte 
<orne  qu'elle  ^eft  d^ffei^nt^  des  dix  pre* 
ipiércs;  li  Qu^eHe  monte  cnircf  les  «tt- 
treSc  pourtant  qu'elle  ne  s'éieve  qu^^près 
tlies.  Elle  moute  entre  les^utKS,  eonu 
me  je  eonfiderms  ces  cornes-^  voia  une  autre . 
fetite  corne^  qui  montoit  entre elieu   ^Wl\c 
vient  après  les  mtxts^ies  dix  hme^ put 
•  dix  Ropy  qui  s'^étevent  de  ce^RoyaumUt 
(^  un  autre  s*éfeve  a^is  eux.  \îl  ll^ft 
^dit  i^t  trois  des  dix  :ComésJîérenpamh 
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chées^par  celle-ci.  IV,  Il  cft  remarqua-^ 
ble^quc  cetrc  petite  corne,  petite  aa' 
cotnmenc€tnem,fe  trouve  dans  lafuite^ 
d^HM  plus  grande  apparence  que  ps  corn-- 
pagni^^tc  telle  qu'elle  attire  Pattention 
&  la  jcuriofité  de  Daniel.  V.  On  nous 
aprend  que  cette  corne  a^oit  des  yeuxfem^ 
hlablei  aux  yeux  d'un  homme.  VI.  Ofi 
ajoute  qu^une  hmtbe  lui  fàt  donnée  pro^ 
firant  de  grandes  chofesi^  ces  grandes  cho- 
Tes  font  tant  de  bruit  que  le  Prophète  en 
cft  étonné.  VII.  QuVlle  prononce  des 
blafphêmcs  contre  le  Dieu  Souverain. 
VI U  Que  le  Roi  reprcfcnté  par  cette 

Îetite  covvstpretendra pouvoir  changer  la  îoii 
.  X  .Qu*il  QVoxxTi pouvoir  changer  le  temps JX. 
Que  les  Saints  firont  livrés  en^ fa  main.  XI. 

fufil  minera  les  Saints ,  leur  fera  la  guern 
lesvaincra.  XII.  Que  les  Saints  icrdnt 
Hvrés  en  fa  "main  pendant  un  temps ,  deUk 
temps  6?  ttne  moitié  de  temps,  XIII.  Que 
ce  Roi  prend  fôn  coinmcnccmcnt  avec 
les  dix  Rois  &  lîc  finit  que  pour  faire 
place  à  l'Empire  des  Saints  qui  eft  le 
règne  glorieux  de  ].  C.  fur  h  terre. 
XIllI.  Qiic  la  ruine  de  ce  Roi  eft  pério- 
dique ôc  qu'elle  arrive  par  degrés.  On  ' 
Tome  IF.  V  luy 
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Jui  âitf'4  h  domination  ^cn  le  dehrmfant  ^  h 
fmfantperirjuf^u^à  en  veir  lafinXV  .QtMC^ 
comme  il  a  perfecuté  les  Stmts  pcnd»ic 
i€\\xS\  aregné^te&Saintsàlcurtourcfoivciit 
le  juger ,  lors  que  leur  temps  {fera  yeou 
pour  obtenir  TËmpire.  J^avois  rtgnrdé 
comment  cette  cerne  faifeit  U  guerre  amx 
Sf^nt%  ^  les  furmantoit  jujqu^à  ce  que 
Tjfncien  des  jours  fût  vtnu^  ^  que  kju^ 
fément  fût    donné  éiuu  Saints    ^    que 
Je  temps  vint  que  les  Saints  obtinfent  le 
Royaume^    G'cil  là  le  Pontife  Romam 
Tcpcefemé  'par   quinze  traits  finguliers 
&^ remarquables ,  qui   lui  conviennent 
^  ne  conviennent  qu'à  lui. 

Premier  cae^afkre  de  la  petite  Corne. 

On  nous  aprend  ici  que  ce  Roi  ou 
cçtte  Puiflànce,càr  CCS  deux  termes  figni- 
fient  la  même  cho(è  dans  le  ftile  prophé- 
tique ,  quece  Roi  ou  cette  puiflânce  qu'on 
reprefentc  fous  le  fymbole  de  la  petite 
Corne  fera  dilFcrent  des  dix  autres, 
^ui  doivent  fe  former  de  l'Empire  Ro* 
mi(m.  Mais  comment  £c  en  quel  iens 
-4ifierent  des  autres^ JLe  fcps  commun 

I10U$ 
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fK^$  dit  qu'il  ne  s^agit  f9i%  ici  d^une 
dif&rcncc  individuelle^  Car  qu'y  aurait 
.  il  )à  de  paiciculier?  Les  dix  Rois  fonc 
^  diSèreifs  encre  eux  dans  ce  (êns>  puis* 
qu'il  eft  bien  certain  que  l'un  n'eu  paf 
l'autre?  Il  n'eft  pas  queftion  non  plui 
ici  d'une  difierenceprifedu  degré  ou  de 
l'étendue  de  la  puifTance  ,  puisque 
tous  les  dix  autres  font  conftaromenc 
fort  inégaux  en  force  ou  en  étendue  de 
.  domination.  Cependant  il  n'eft  point 
dit  qu'ils  fù fient  difïtrens  l'un  de  .l'au- 
tre, comme  il  eft  dit  que  la  petite  cor- 
ne eft  un  Roi  différent  des  dix  pre- 
miers. Tout  cela  nous  montre,  a  n'en 
pouvoir  douter ,  que  l'onzième  Roi ,  mar- 
qué par  la  petite  Corne,  eft  plus  diffè- 
rent des  autres  que  les  autres  ne  le  ibnt 
cntr'cux. 

C'eft  ici  le  caradere  de  la  puiflancc 
Papale  rcprcfentée  par  une  corne  félon 
le  ftile  propKetique  parce  que  c'eft  une 
puiflance  ;  par  une  petite  corne  parce- 
iju'elle  fut  très  petite  dans  les  com- 
mencemens  ;  par  u<iê  cgrne  de  la  qua- 
trième bête  parce  qu'elle  fe trouve  incor- 
porée dans  la  République  Romaine  qui 
V  X  eft 
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^  cfcttê  quatrième  bêtè;  &  enfin  par 
un  corne  différente  des  dix  autres ,  par* 
<e  que  les  dix  premiers  Rois  s'établif. 
fcnt  &  k  mainiicnenf  cous  par  les  ar- 
8ies ,  au  lieu  que  le  Pape  ne  règne  & 
ae  Te  foutient  que  par  la  Religion  ; 
ce  qui  fait  qu^il  diffère^  plus  des  autres, 
^ue  les  autres  ne  diffèrent  entre  eux. 

Second  taraUcre  de  la  fêtkf  Corne. 

Elle  monte  tntre  les  dix  ,  (^  c^eji 
un  Roi  qui  s\Uve  Aprh  ks  autres.  •  Il 
fcmblc  que  ces  deux  propofîtions  ne 
s'accordent  pas:  mais  révencmcnr,  qui 
explique  l'oracle  9  en  ôtç  auflî  la  con- 
tradition  Cela  paroitra,  fi  l'on  confît 
Jcre  que  la  même  ncceffité  de  fes  af^ 
&ires,  qui  obligea  l'Empereur  vers  le 
milieu  du  cinquième  ficde  à  abandon* 
ner  aux  nations  du  Nord  les  Provin« 
ces  Romaines  qu'ils  avoient  envahies, 
lui  fit  céder  au  Pape  le  gouvernement  ' 

fneralde  l'Eglife*  Valeminien  111.  fût 
prcmieR,qui  grdonna  par  fon  rocric 
Impérial  dat^é  du  16  Juin  44.5:.  que 
touÈ  et  que  PEvêque  de  la  Vitk  Eter^ 

neUt 
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pelle  aurait  ordonné  tint  lieu  de  loy  à 
tous  les  autres^  Il  avoit  fes  raifbns  pour 
cela.  Comme  les  peuples  tenaient  à 
PEmpire  par  la  Religion  ;  lors  qu'ils 
étoîent  forcés  de  fubir  le  joug  des  Etran* 
gcrs  qoi  croient  ou  Paycn»  ou  Arriens, 
on  crud,  en  augmentant  Pauihorité  dvt 
^apc,. empêcher  l^ntier  demembrcmerit 
de  cet  Empire  déjà  fort  ébranla  j  jnnfi 
la  raifon  d'Etat,  qui  changea  avec  la  face 
des  affaires,  aplanit  les  voji^s  à  Tanibi* 
tiondu  Prélat  Romain. 

Ajoutés  à  cela  que  les  Rois,  qui 
s^étoîent  établis  dans  les  Provinces  Ro- 
maines, n'auroient  pas  facilement  con-^ 
fenti  à  ce  qu'un  Prince  feculier,  au*- 
tre  qu'eux  mcmes^  y  aflcmblâcdesCon* 
cîles  &  y  depofât  ou  établit  des  Evê« 
ques  avec  un  pouvoir  fouvcrain:  mai« 
ils  rfétoient  pas  en  garde  contre  le  Pape, 
comme  ils  rauroient  été  contre  l'Em- 
pereur ;  l'authorîté  d'un  Evêque  dpn- 
noit  peu  d'ombrage;  cette  authorité. 
croifToità  la  faveur  de  fon  obfcurité  8r 
de  fa  petitefle  aparente.  Auffi  fût  elle 
autant  négligée  de  ces  Princes  que  fa- 
vorifécdel'iimpercur,  qui  croyoit  n'a- 
V  3  voit 
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iroir  pa$  cncieremtiit  perdu  la  ck>m{n«« 
Uon  des  Païs  où  VEvêque  de  fa  Capitale 
fxerçoic  encore  fa  jurirdîâ:ion.  C*eft 
donc  ici  une  puiflTance-qui  monte  entre 
les  dix  autres  puisqu'elle  fefbroie  a? 
vec  elles  y  Se  une  puiflànce  qui  s'éievc 
ï^près  les  autres  puifqu'etle  ne  fe  forme 
flu'à  Poccafion  2c  enconfequence  de  leur 
Itabliflèment 

Tr^ifiéme  c&raSl&re  i^  îapetke  Céme. 

Cette  ^orne^  petite  au  commencement, 
fe  trouve  dans  k  fuite  i^ne  plus  gran* 
de  appanmcf  quejts  compagne i.  Elle  fait 
alors  tant  de  bruit  &  une  telle  figure  que 
Daniel  en  cft  étonné;  mais  ce  ^tfiî  y 
.  a  de  plus  remarquable,  c?eft  que  ce 
bruit  dure  jufqi^à  la  venue  de  ?  Ancien 
di jours.  Je  regarday  aldrs  ^  dit  ce  Pro* 
phctç  ,  à  caufe  de  h  voix  des  gran^ 
des  paroles  que  cette  Corne  proferoit  6? 
je  f as.  attentif  jufqu^à  ce  que  la  béte  fài 
tuée^  ôc  plus  bas.  J^avois  regardé  com^ 
ment  cette  corne ,  dmt  r apparence  itoît 
plus  grande  que  celle  de  fis  compagnes^ 
faifiit,  la  guerre  aux  Saints  6?  les  fur^ 
"  mon^ 
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mûntcdt  ^  fsffu'à  ce  que  P  Ancien  As 
j^MTS  f&t  ^e}fu  ,  (^  que  le  temps  'O.int 
four  lei  Saints  d'obtjem  le  Royaume^ 
N10UI  trouvons  ici  trois  caraâ:crc$- 
«iinis  en  un  feul.  Cette  corne  eu  pe^ 
iitciwî commencement >  2.  elle  fait dans^ 
ia  fuite  une  plus  grande  figure  que  Icf 
dix  cornes  fcs  compagnes  5  5.  cette  fi- 
gure dure  jufflu^à  la  venue  de  l'Ancico 
des  jours ,  qut  ctablit  fon  règne  univei> 
fcl&  éternel  fur  la  tcrjc. 

Ces  trois  circonftances  forment  un 
caraârcrc  qui^  manifcftemcnt  efl:  propre 
au  Pape  &  incommunicable  à  tout  autres 
lleftapellé  une  petite  corne  pouria  même 
raifon  qui  fait  qu'Amiocbus  nous  cft  rç- 
.  frefentéaillcurs  fous  cette  inyage,  à  caufc 
de  fei  peti?s  commcncemcnst  ç'eft  que  d*a- 
bord  il  n»étoit  qu'un  fujet  de  l'Empire  & 
un'  ferviteur  de  PEmpereur.  Comme  tel 
41  fut  envoyé  en  ambaflade  tantôt  vers 
Alaric  &  tantôt  vers  Attila  pour   Ici 

Erier  d'épargner  la  ville  de  Rome;  & 
ien  qu'cnfuite,  de  premier  MetropoU- 
tain,  il  eut  été  fait  par  la  loi  de  V^lentmien^ 
le  Chef  Souverain  de  l'E^life  5  il  ne  fai* 
ibic  encore  quelques  atmees  après  que  la 
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Agure  d'on  particulier.  Thebdot^  Roi 
d'Italie  ne  le  prenoit/{uc  poar  une  per-. 
ibnne  pciv^,  lorlqu^U  l'env&yaen  Am* 
.ballade  vcrsl'&tnpereur  Ju(tin,  Se  après 
le  recablificmenc  de  F  Empire  dans  Pi» 
talie  &  dans  T Afrique  f^r  les  armes  de 
Juilinien,  Bcllifaire  ne  le  traice-c-il  pas 
en  vallàl  de  PËmpcreur  ?  Cette  Corne 
eft  donc  petite  au  commencetneot  &  (ans 
^clat  aux  yeux  des  horaiiaes  :.  maiscon* 
îlderés  le  bruit  qu'elle  fait  dans  les  fîe- 
ctes  fuivans,  lorfqu'elle  depofe  les  Cm- 
pereurs,  qu'elle  met  les  Royaumes  à 
j'interdit,  qu^clle  envoyé  pluueurs  mU 
lions  4c  combatanso'avager  l'AGe ,  & 
vous  ne  douterés  pas  que  fên  Apparence 
ne  fait  alors  plus  grande  f m, celle  de  fes^ 
ijompagnes.  ^  Enfin  la  figure  qu'elle  fait 
n'eft  pas  une  figure  paflàgpre,  comme 
celle  de  Tes  compagnes^  qui  montent 
te  deicendent  prefque  dans  le  même 
temps,  fcmblables,  pour  la.  plui  part, 
à  des  météores  qui  paroifiènt  avec  le 
bruit  du  tonnerre  oC  difparoifient  avec  la 
vitefle  àgs%  éclairs.  Le  Pape  a  trouvé 
le  moyen  d'aflûrer  mieux  (a  grandeur. 
Depuis  unt  de  fiecles  qu'il  Tegne^.  ooa 

feu- 
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feulcmeiu  far  its  peuples;  maïs  encore 
"  fur  les  RoyS)  il  fc  nwinticnt  fans  rival 
ic  (ans  compagnon.  Daniel  le  contemple 
dans  cet  état)&  les  hommes  le  verront  dans 
cette  gtoirc,  jufqu'à  ce  que  les  trônes 
oppre&urs  de  l'Ëglife  foient  roulés  >  que 
Je  jugement  fe  tienne  pour  condamner 
les  ennemis  de  Dieu  ou,  comme  St.  Jean 
parle  dansl'Apocalypfc,  jusqu*àccquc 
k  Seigneur  détruifecelixquidctruifoicnc 
la  terre,  c'eft-à-dire  jufqu^à  ce  que  Jefus 
Chrift  par  la  rciinion  des  Potentats  Chré^ 
■tiens  fous  fon  authoritc  immédiate  é:a« 
bli/lè  fon  règne  glorieux  fur  la  terre. 
Trouvés  moi,  û  vous  le  pouvés,  une 
autrepuiflfance  entrée  dans  l'Empire  Ro- 
main »    à  qui  tout  cela  puifTe  conve- 
nir de  quelque  manière  tc  dans  qucU 
que  fens  qu'op  l'explique. 

^atriéme  caraSlere  de  la  petite  Corne^ 

Ileft  dît  que  trois  des  premières  cor* 
nés  furent  arrachées  ou  tombèrent  par  le 
moyen  de  (elle^ci.  Sans  doute  que.  <jans 
Pembléme  offert  à  l'imagination  du  Pro- 
phète ces  trois  cornes  s'approchèrent  de 
Vf  •  la 
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la  petite  Tune  après  Paotre,  Se  qu'à 
meiure  que  chacaiie  d'elles  appochpic 
elle  tomboit  ou  étoit  arrachée  par  la  po- 
tire  Corne.  Car,  fi  elles  étoient  detneu*- 
rées  toutes  immobiles ,  dans  le  même 
rang  &  dans  la  même  fituation ,  com* 
ment  la  petite  Corne,  fans  changer  de 
place,  auroit  elle  pu  arracher  trois  des 
premières  Cornes  ou  comment  la  def- 
truâion  de  celles-ci  feroit  elle  plutôt  at- 
tribuée à  la  petite  Corne  qu'aux  autres 
Cornes  voifincs  ? 

Ces  trois  Cornes  font  le  Roi  des  Hc- 
rules ,  le  Roi  des  Gors  ôc  le-  Roi  des 
Lombards,  qui  étant  venus  occuper  tour 
à  tour  le  Royaume*  de  l'Italie ,  furent 
fucccffivemcnt  ruinés  par  le  Pape.  Car 
ce  Prélat  avoit  aquis  tantde  crédit  dans 
la  ville  de  Rome  par  fa  jucisdiâîoii 
Ecclcfîaftique  &  par  labfencc  des  Em- 
pereurs, qu'il  trouva  Je  moyen  d'oppri- 
mer ces  trois  Potentats  l'un  après  l'autre 
*àmefure  qu'ils  s'approchèrent  trop  près 
de  lui. 

Le   premier ,   qui   en   fik  la   vic- 
time, fût  le  malheirreux  Odoacrc  Roi 
des  Herulcs,  nouvellement  établi  en  Ita- 
lie. 
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lie.    A  peine  avoir  il  rcgné  treize  ans , 
loriqueTheodoric  Amal  Roi  desOftro- 
gots^nouveUemeot  établi  dans  laPanno» 
nie,  ayaM  rendu  des  fervices  confîdera* 
Wcs  à  Anaftafe  Empereur  de  Gonftàn* 
tinople,  demanda  pour  recompenftf  la 
permiffion  de  dépoflcdcr  Odoacre   de 
Wtalie.    L*Empcrçur  confentit  à  fa  de- 
mande, il  le  deckra  Roi  d'Italie  >  &  \\xi- 
mit  lui  même  le  Diadème  fur  le  front  en 
lui  recommandant  de  traiter  avec  dotr- 
ccur  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain.  Théo» 
doric  voiîknt  faire  valoir  fon  nouveau, 
tîlrc  fit  la  guerre  à   Odoacre  &  la  fit 
avec  luccès.  Le  Roi  des  Herules  oblige 
de  plier  devant,  celui  des  Gots  fc  retira 
du  côté  de  Rome  qui  étoit  fa  Capitale ,  où 
'il  croyoit  trouver  un  reflburcc  à  fon  mal- 
heur :  mais  le  peuple  Romain ,  qui  dès  ce 
tempslànefeconduifoitqueparla  volon* 
tédu  Pape ,  lui  ferma  les  portes  de  la  Ville, 
difànt qu'ils avoient  ordre  de  PEmpercur 
dercconnditrc  Theodoric  pour  leur  Roi, 
Ce  fôt  là  un  coup  de  foudrepour  l'infortu- 
né Odoacre,  qui  après  avoir  brûlé  les 
fauxbourgs   de  Rome,  pour   punir  la 
perfidie  de  fcs  habitans  ,  fe  retira  aiU 
V  6  leurs. 
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leurs.  Ce  pauvre  Prince  ^  après  s'être 
maintenu  encore  (quelque  temps  par 
les  efforts  d*uo  invmcîbla  defëspoîr  fôc 
enfin  ruiné  moins  par  la  fbrce'^  que 
par  la  trahifbn  8c  périt  à  Ravenne  de 
la  manière  que  cl^un  (ait. 

Après  les  Hernie  les  Gots  poflède^ 
rent  le  Royaume  d'Italie:  mais  le  Pa- 
pe^ qui  ne  s^accommodoit  f>as  de  leur 
domination ,  fit  tant  par  fes  intrigues  i 
k  Cour  de  Conftantinopk  que  celle-ci 
envoya  B^llizaire  &  Narfes  qui  le  dcfi- 
,  rent  de  ces  Etrangers. 
^  Les  Lombards,  prirent  enfuite  en  Ita« 
lie  la  place  des  Gots,  &  s*y  maineînrent 
plus  long- temps.  Ils  eurent  foin  de  cul- 
tiver Tamitie  du  Siège  {Romain,  jufques 
U  que  Luitprand  un  de  leurs  Rois 
lu  F  donna  en  propriété  les  Alpes  Cot- 
siennes  >  à  qmoy  il  faut  ajouter  qu'ils 
avoient  abandonne  Pherefie  Arienne, 
pour  embraiTcr  la  foi  Ort<Mk>xe:  mais 
tout  cela  n'empêcha  pas  que  le  I^pe 
n'appellat  Charlcmagne  en  Italie,  pour 
la  délivrer ,  difoit  il ,  de  la  race impuredes. 
Lombards»  ce  qui  fûtextcuiéilc  la  mai- 
niere  que  w»,  le  Monde  a  fceu^    Ait^ 

fi  voi* 
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(î  voila  trois  des  dix  Cornes  (}ui  tom-> 
bent  par  le  moyen  de  la  petite  conforu 
mement  à  IKjracle  que  nous  exa- 
minons. 

Cinquième  CarûSlen  de  la  petite  Corne. 


Et  voici  des  yeux  fimblables  aux  yeum 
id^un  homme ,  qui  étoient  dans  cette  corne. 
C'eft  ici  un  image  bien  extraordinaire; 
car  qui  a  jamais  ouï  dire  qu'une  corne 
eût  des  yeux?  D'ailleurs  pourquoi  des 
yeux  d'homme?  Pourquoi  pas  plutôt  les 
yeux  d'un  lion ,  d*un  our$ ,  d'un  léopard? 
Encore  ne  font  ce  pas  là  des  veux  d'hom- 
me :  mats  des  yeux  fèmblablesaux  yeux 
d'un  homme,  ce  qui  fait  une  nouvelle 
obfcurité  dans  l'emblème. 

Où  eiî  (errons  nous  fans  le  double 
^commentaire  de  l'Ecriture  ôc  de  l'évé- 
nement? L'Ecriture  nous  a  déjà  apris 
que  l'homme  dans  le  langage  des  Pro- 
phètes fighïfieun  homme  religieux;  8c 
que  fiiivant  Tanalogie  de  la  figure  une 
^e  d'homme  eft  un  extérieur  reli^ieux^ 
un  ovur  dMiomme  un  cœur  qui  a  de  * 
^grands  fentimens  de  religion^  un  œuil 
y  7  d'hom- 
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d*homme  une  iorpeûion  en  madère  de 
itligion^  deux  yeux  d'homme  une  dou« 
ble  infpeâion  dans  les  cbo(ês  de  la  Re- 
ligion.   On  fuppofe  ici  ce  qu  on  a  dêjav^ 
prouvé  par  l'Ecriture.  9^ 

Le  commentaire  de  Pévénemedi 
B'écoit  pas.  moins  neceflàire.  Nous 
avions  befoin  pour  cela  du  Pape ,  Se 
iàns  lui  l'énigme  feroic  ^ncore  à  de^ 
chificr.  Mais  après  la  glofe  de  l'E- 
criture &  de  l'événement  rien  ne 
peut  nous  empêcher  de  voir  ^  que 
les  deux  yeux  de  ta  petite  Corne  font 
la  double  fuprematie  du  Pape ,  fa  fupre- 
matie  en  matière  de  foi  qui  le  rend 
lejugefouvcraindescontroverfes,  &:  ia 
fuprematie  en  matière  de  .didpline  qui 
le  rend  le  fupréme  Gouverneur  de  l'Ëgli. 
Ifc;  par  l'une  il  fe  prétend  Poeuil  des 
Chrétiens  pour  les  empêcher  d'errer  ^ 
&  par  l'autre  l'ocuil  de  tout  le  Clcr- 

?é  pour  le  conduire.  Ce  font  là  les 
eux  fonctions  générales  de  celui  qui 
fc  dit  le  Chef  de  l'Efilife  Univerfelie, 
&  qui  en  cette  qualité  règle  l'état  de  la 
Religion.  Tels  font  les  deux  yeux  myfti- 
ques  qui  lui  font  ici  attribués.  Mais  le 
^  .  Pape 
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Pape  ne  peut  tirer  avantage  dcrec^ci^ 
puifqu'on  nous  apprend  que  les  yeux 
de  la  petite  corne  ne  font  pas  dts  yeux 
d'botnme  :  mais  des  yeux  Jtmblabkê  atàc 
yeux  d*um  homme,  Jcfas  Chrifft  \  cotn* 
me  étant  1er  véritable  chef  de  PEglifc 
-Univerfelle ,  eiV  auffi  le  feul  oui  ak 
veritabletnent  deux  yeux  d^^hointiie 
dans  ce  fens.  Le  Pape  (elon  l'expreA 
fion  de  l'Oracle  tfen  a  que  Tappa^ 
renée,  puifqu"il  n'a  que  des  yeux  qui 
ièmblent  être  des  yeux  d'homme  ,  îi 
n*en  a  que  l'apparence:  mais  c'eft  cet- 
te apparence  qui  fait  Ton  affaire.  C'eft 
par  elle  qu'il  règne  fur  les  peuples  6c 
fur  les  Roy  s  I  8c  l'immenfê  autorité^  de 
fon  Siège  n'eft  établie  que  fur  l'ufurpa- 
tion  de  cette  double  pferogaiive. 

Il  n'y  a  au  refte  point  de  difficulté 
dans  le  texte,  qui  ne  s'éyanouïfib  par 
cette  glofe  de  l'événement.  Vousvoyés 
pourquoi  il  y  a  ici  deux  yeux  au  plu- 
riel] pourquoi  des  yeux  d'homme  plu- 
tôt que  des  yeux  de  bête;  pourquoi, 
non  des  yeux  d'homme  amplement  : 
mais  des  yeux  femblables  aux  yeux 
d'un  homme;  Se,  ce  qui  eft  le  princi- 
pal. 
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|>al»  pourquoi  ces  deux  yetfx  fê  trou* 
vent    dans      une    corne.  -  Vous    ne 
ffturîés  trouver  la  raifon   d'un  fi  étrsn- 

ri  nflbrtiment  dans  le  fcns  littéral  :  maÂ 
vous  mettes  k  fens  figuré  en  la  place 
de  la  lettre,  vous  n'êtes  plus  en  peine 
de  fiivoir  ce  qu'on  a  voulu  nous  faire  eti- 
tendre  par  cette  union.  Car  il  cfft  vrai 
quNl  n'y  a  point  de  raport  entre  une  corne 
proprement  dite  ôc  des  yeux  proprement 
ainu  nommés  :  mais  lêraport  eft  évident 
entre  la  puilTance  du  Pape  Se  (à  dou- 
ble Suprématie^  &lacornemyftiquene 
peut  femaintenir  fans  les  deux  ^euxmy- 
âiques  qui  la  font  être  ce  qu'elle  t&\ 
Peut  on  ne  pas  fentir  cette  vérité  ?  Se 
pourroit  on  par  confisquent  s'empécber 
de  conclorre  que  c'eil  ici  un  caraârere 
j^ropreau  Pape  &  qui  ne^cut  convenir 
à  aucun  autre  qu'à  lui  F 

6^  Cara^ert  de  la  ffititeXiêtne. 

ElU-avêit  une  huche  quiparloit  avec  ma* 
gnifinnce^.'  Daniel  en  eft  fiirpris,  il  en 
jdcvientplus  txXQnxxÇ^  il  regarde  à  caafe 
de  la  vûifc  des  grandes  paroles  ^  que  cette 
corne  f renonçait.  -    Il 
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.  n  n'^ft  pas  moins  étrange  devoir  une 
corne  qui  a  une  bouche ^que  de  trouircf 
une  corne  qui  ak  deux  yeux.  Il  faut  donc 
encore  une  fois  crouler  dans  le  fens  &• 
guré  la  juiirellc  do  raport  qui  manque  i 
la  lettre.  En  quoi  l'on  fe  ratisfaic  en 
confîderant  que  cen'cft  pas  une  corne: 
mai»  unepuiîlâncc  à  qui  ces  grandes  p^ 
rôles  font  attribuées:  niais  on  ne  fefatis&it 
paa  entièrement;  car  qu'eâ:  cequelamif- 
goificence  du  langage  peut  a  voir  de  comr 
^luna?ecPctab^ilftme^^d^lne  puiÛànc^ 
Les  Rois  fe  maintienent  parja  force  de^ 
armes  &  non  parcelle  des  paroles,  &  l'on 
oc  void  pas  qu'ua  Prince  s^agrgndiflè 
par  être  beau  parleur.  On  trouve  au  cefte 
afles  de  Pbilofophes  Se  d'Orateurs  qui  ont 
£iit  du  bruit  dans  le  monde  :  maison  n'en 
void  guère  qui  par  leur  favoirou  par  lei^r 
éloquence  ayent  établi  des  Dominations. 
Quand  cela  €c  verroit  ailleurs ,  il  fufHt 
que  ^la  ne  fe,  trouve  pas  dans  TEmpirl: 
Romain ,  qur  cft  le  feul  dont  il  foit  ici 
parlé,  cela  fuffit,  dis-je^  pour  qu'oq 
fbit  juftement  iurpris  de  trouver  ifii 
Punion  de  deux  termes  qui  n\>nt  all- 
oua raport  Tun  avec  l'autre. 

Youf 
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i(^        VÛHverUri  de  fi^tjmux 

Vous  voyés  bieocncorc  icioue^  0*U  tij 
avoit  un  Pape,  cette éoigiiie(£»Dcuccroic 
Jongotempsiêtrcdechim'ée  ;  mais  voici 
•dans  l'enceinte  de  la  RépubHque.Roinaî- 
ne,  qui  eltle  fujec  dont  il  s'agit  ^  voici 
mi  Prince  Doâeurquine  vc^t  être  Doo- 
teuT  quç  pour  être  Prince,  &  qui n*cft 
-Prince  que  parce  qu'il  eft  Doôeur.iC'eft 
k  plus  grand  Potentat  qu'on  ait  va 
-fiui(qu?il  règne  far  les^aitres  du  skui- 
lit  :  mais  chacun  void  qu'il  n'auroit  pas 
cet  Empire  lur  eux,  s'il  ne  paÛbit  pour 
l'Oracle  vivant  de  l'Eglife.  C'cft  ca 
«ette  qualité  au'il  toime  ,  qu'il  mena- 
ce, Scqulen  élevant  la  voix  ilaugmeo- 
te  ion  pouvoir.  JLes  foudres  de  Peri- 
des  ,.de  Demoftene  &  des  autres  orateurs 
de  Rome  ou  d'Atbenes  ne  ibnt  que  de^ 
fi^udres  en  peinture  ,  comparez  à 
ce  dernier.  Il  n  appartient  qu'à  celui-ci 
de  foudroyer  veriiahlcmenc  le  Gem^e 
humain  par  des  f^roicg,  puiTquc  c'cft 
par  la  force  de  ks  paroles  oude  (èsanaiiié- 
mes  qu'il  gflènjble  des  armées  &  qu'il 
diffipe  celles  de  feacnnemis ,  qu'il  armeks 
Princes  contre  teursfu jets,  &  qu'il  fouf- 
tfait  les  fujecs  à  Pobeiflance  des  Pria* 

'  CCS. 


dby  Google 


'  :   PêfU  Fits  de  Dieul  ^jf 

Ces.  Ccft  un,  Conquérant  de  ftôuvclte 
^Ipccc ,  qui  n'ayant  pour  toutes  armés 
qu'un  langage  magnifique  brife  lefcep- 
trc  des  Roys  &  rcnvcrfe  le  trône  des 
Empereurs  dans  la  querelle  des  invefth* 
turesj  qui  dépeuple  le  Monde  &  rayai» 
ge^  TEuropc ,  TAfie  &  l'Afrique  dan* 
ïz  fureur  de  fes  Croifades;  &  qui  fait 
dû  monde  Chrétien  un  théâtre  dé  defo^ 
dation  8c  de  mifere  par  fes  gàerres  dt 
Heligion. 

Quel  prodige  1  de  v6îr  un  Prêtre  ar^ 
mé  de  ces  grands  noms,  Suéçeflèur  dé 
St.  Pierre^  Vic^  de  Jefus  Chrift,  Sou- 
verain Pontife ,  Dieu  en  terre ,  faire  au- 
tant ou  plus  de  hruit  que  la  Vieille  Rome 
n'en  a  fait  par  la  force  de  fes  armes  ôC 
par  l'éclat  de  tant  de  viétoires  qui  oàt 
changé  la  face  de  l'Univers.  AuflÇl Da- 
niel par6it-t-il  également  attentif  à  ces 
deux  objets.  Car,  s'il  a  la  curibfité  d^ 
favoir  ce  que  Cgnifie  cette  bcte  fi  terri- 
ble qui  ravage  toute  la  terre ,  il  n'en  â 
pas  moins  d'aprendre  lemyftercdecettc 
voix  8c  de  ces  grandes  paroles  qui  fc 
font  entendre  jufqu^à  la  ventte  de  l^jin^ 
tUn  des  jours.    N'en  fôyons  pas  furpris. 

Daniel 
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47^       VOuvtrtun  ê$  feptfiaux 
Daniel  voi.d  les  chofes  dans  la  rcvela^ 
tion  Prophétique  juftemcm  comme  elfes 
jè  trouvent  dans  ^événement.  Car  les 
trionaphe^  du  Capkole  n'ont  guère  plus 
ibnné  dans  le  monde  que  les  anatbémo 
du  Vatican  ^  Se  la  gloire  du  Vatican  dote 
itre  de  plu»  longue  durée  (}ue  celje  du 
Capicole.  Auffi  le  Prophète  eii  paroitileo 
quelque  forte  pkis  ftapé ,  puifqu'il  y  rc»- 
vieptplus.foqvcpt.  Si,  dppc  les  traits  dp 
cette  bête  aux  dejis  de  fer  Sc  aux  (^ngkf 
éPakain  qui  brife^  d4^vore  ^  foule  toute  la 
terre  (ont  tellement  propres  àla  Républi- 
que Romaine  qu'ils  ne^euvcnt  s*appli* 
quer  à  aucun  autre  fujet,  ilfaut  avouer 
que   les   grnndes  paroles    de    la   petite 
Çorjtâ  forment  un  caraéterc  qu'il  (croit 
tourauiH  difficile  de  trouver  dans  un  au« 
tre  que  l'Evêque  de  Rome.     Au  fond 
on  ne  trouvera  ni  deux  Empires  Romains 
dans  4e  Monde  ni  deux   Papes   dans 
TEmpirc  Romain.    On  ne  peûtj^donc 
l'y  mépreniîre.    Tout  eft  ici  original  & 
iingulier.    On  peut  dire  même  que  ces 
deux  raifbnnemei»  ibnt  également  évi« 
dens  6;  fenfîbles.    La  petite  Corne  ne 
faaroit  être  que  le  Pape,  puis-que  la 
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Par  le  Fils  de  Ùteu.  i^f 

Îaatriémc  bête  cft  PErtipifC  Rôfedn* 
va  quatrième bêtenc|^edt  cire  gue  l*Em* 
pire  Romain,  puifque  la  fetitfe  Corne 
cft  ncceflaircmcnt  le  Piipc.  Veut  on 
donc  s'arracher  les  yeux  ,  pour  ne 
jpas  voir  une  vcrité  fi  évidente? 


7  Caraffere  de  la  petite  Corne. 

Il  cft  dît  que  l'onzième  Roi  rcprc-^ 
ienté  par  la  petite  Corne  proférera  des 
paroks  contre  le  Souverain ,  c'pft-àdirc 
«n  d'autres  termes,  qu'il  prononcera  des 
blafphêmes  >  fur  quoi  il  faut  d'abord  re- 
marquer que  ce  fcptiérae  caraârere  n'eft 
dans  la  prophétie  que  l'explicatioit 
du  fixicmc.  Daniel  vouloit  favoir  ce. 
que  fignifient  \t  langage  magnifique  8c 
les  grandes  paroles  de  la  petite  Corne  \ 
on  lui  répond  que  la  petite  Corne  cft 
un  Roi  qui  proférera  des  paroles  con- 
tre le  Souverain.  C'cft  dire  ,  que 
ce  langage  magnifique  ne  fera  qu'une 
magnifique  impiété  ,  que  ces  grandes 
paroles  ne  feront  que  de  grands  olafp  hé* 
iBes« 

Après 
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47*^       V Ouverture  ie^fiptJksuK 

Aprèf  cela  nous  n'avons  qu'à  cup 
miricr^à  qui  ce  caraâçrc  peut  convenir 
çc  qui  fera  bientôt  fait.  Car  PEvêgue  de 
Rome  à  part,  où  trouver  une  puii&nce 
incorporée  dans  PErapire  Roniain  qui 
prononce  contre  Ditu  des  blafphêmes 
qui  fc  font  entendre  ju/qu^à  la  venue  de 
VJncien  des  jours} 

C'eft  ici  le  caraârere  particulier  du 
Pape,  c'eft  Ton  portrait  tiré  au  naturel, 

Î)uis-qu'il  blafphêtnc  coni^re  Dieu,  qi^il 
e  fait  valoir  par  fes  bUfphétnes ,  &  que 
ccsl>Iafphér9cns  doivent  fe  faire  emen* 
dre)ufqu^à  l'établiflcnoicnt  de  T Empire 
des  Saints, qui  fuit  Jramcdiatçment  la 
,  ruine  du  Pape  ou  de  la  Çabylone  rayf- 
tique.  , 

Quand  nous  dilons  que  le  SiegcRoniain 
blafphêmejnous  n'avançons  rien  qui  puif- 
feêtrccontefté,  puifquclà  deflus  nous  a- 
vons  l'aveu  des  pluséclairèsde  la commu- 
nionRomainei&cequieftplusfortl'aveu 
des  Papes  eux  mêtnes.  Les  premiers  de- 
meurent d'accord  avec  nous  que  le  Pape 
s'attribue  trois  prérogatives  qui  ne  luia- 
P^rtienncnt  pas.  ,  favoir  la  fuperiorité 
lur  k  Concile   univerfcl»  le  pouvoir 

fur 

DigitUed  by  CjOOQ  IÇ 


Parle  Fils  de  Dku.  '43^ 

fut  îc temporel  des  Roys^,  &  l'infaillibi- 
lité. Or  s'attribuer  fauflcmcnt  ccf  gran* 
des  prérogatives',  c'eft  les  ufijrpcr^  & 
Icsulurpcr  fur  Dieu  même  ^  ce  qui  cft  un 
facrilege  6c  de  plus  un  blafphême  aa 
jugement  de  tous  les  hommes  qui  favenr 
dcHnir  le^chofes.  Au  refte  PEvêquede 
Rome  ne  cache  pas  fes  prétentions.  Il 
les  publie  par  toute  la  terre  &,  ce  oui 
dit  tout,  il  excommunie  ceux  qui  Jei 
lui  difputent.  C'eil:  donc  ici  une  impié- 
té qui  fonne  dans  le  monde;  un  attentât 
ficrilege  qui  paroit,qui  fe  produit  de 
tîeclc  co  fiecle  avec  audace  ;  qui 
iurprend  les  hommes  par  le  bruit  qu'il 
ftit ,  &  qui  ne  ceflcrad'en  faire  aufli  long- 
temps qu'il  y  aura  des  Papes  au  monde. 
Nous  prouvons  enq|^  les  blafpbê- 
mes  du  uege  Romain  par  lé  témoigna* 

Î5C  exprès  ^formel  de  l'un  de  ceux  qui 
'om  occupé  &,  comme  on  le  prétend , 
avec  le  plus  de  gloire. 

Lorfque  Jean  furnommé  le  ynneur 
Patriarche  de  Conftantinople ,  voyant 
que  Rome  ctoît-poflèdée  par  les  Etran- 
gers pendant  que  le  fiegc  deTEmpireé-. 
toit  attaché  à  fa  Ville,  crûd  devoir  profi- 
ter 
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'400       VOuv&tuh  desf^tfeàust 

tcrdclàconîohaorcpourpk'endrc  le  titre 
d'Evêguc  tlniverfcl  Pan  5-80.  le  Pape 
Gi'cgoirc  premier  le* traita  de  prccurfcur 
de  l'Antechrift  ;  &  prenant,  pour  le  con- 
tre-carrer ,  lé  titre  de  Jerviieur  desfemn^ 
nurs  qui  eft  demeuré  aux  Papes  depuis 
ce  temps  là  >  quel  vacarme  ne  fit  il  pas  à 
cette  occafion?  je  vous  phe  ^  dit  ij  dans 
&   lettre  à    l'Impératrice   Conilantia^ 
je  vous  prie  au  nom  du  Dieu  Ttoutpuijfant 
de  ne  pasfouffrir  que  le  fieele  de  votre  pie* 
ti  foit  flétri  par  ï^ élévation  £5?  par  P^rgueil 
^un  feul  homme,    ^^efi-ce  que  nous  ap^ 
prend  cet  orgueil  y  ajoute- 1- il  ,  finon^ue 
k  temps  de  PJnteehrift  eft  bien  proche  , 
puisqu^on  imitéle  fuperbe  Lusifer  qui  ne 
fe  contentant  pas  de  4a  compagnie  des  au^ 
très  légions  d'Aillés  voulut  Je  diftinguer  de 
tous  difant  je  nFékveray  au  de  fus  des  £- 
toiles.    Je  ne  peux  m^empêcher ,  dit  il  c- 
^rîvant  à  l'Empereur  Maurice  ,y^  ne  peux 
^  nPempicher   de  crier  ici,     O  temps ,  O 
moeurs  !  ^oute  PEurope  eft  en  proye  aux 
stations  barbares  \  les  villes  font  ruinées  \ 
Us  campagnes  àejertes  ;  les  provinces  de^ 
filées  \  les  armées  Romaines  défaites^  (S 
meantmoimdes  Prêtres^  qui  devroientpleu^ 

rer 
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'"^f^ark  IHîs  de  Dilîu.  ^i 

'rir  ces  éfroyables  maihears  ta  fi  féûUrfitr 
la  cendre  6?  fur  la  pùudre^  des  Prêtres 
êmiitionneAt  des  titres  d^^rgml  (^  fe  difi 
tinguent  par  des  noms  profanes  (^  infolens. 
Il  eft  encore  plus  prefTsinc  dans  une  fc-  ' 
conde  Lctrre  qu'il  écrivit  ià  ce  Prince.' 
Cjzt  l'Empeteurlui  tyant  répondu  qu*II 
ne  faloit  pas  faire  tant  de  bruit  pour  un 
fujctfilcgcr,  Grégoire  lui  récrivit,  F6^ 
tre  pieté 'troidqu*il  y  a  des  fujets  frivoles^ 
6f  qui  ne  peuvent  apporter  aucun  domma* 
^ ,  G?  (Vautres  au  contraire  qui  en  pewOeHt 
tàttfer  beaucoup  :  mais  fuoi  \ ,  hrfque  PAn^ 
tecbrifi  viendra  &?  qu^il  Je  dira  Dieu  ne 
fera  ce  pas  là  une  chofe  apparemment  fri*^ 
'•^ole  £î?  trh  pernicieufi  néant  moins  (  Si 
Von  a  égard  au  nombre  desfyllabes ,  //  t^y 
en  a  que  dea^:  mais  fi  Ton  enpefi  bien 
Penôrmité^  c'efl  la  ruine  de  toute  PEgllfi. 
Or  je  dis  hardiment^  que  quiconque  Je  dU 
fa  Evêque  Unlverfel  eft  le  Precurfeur  de 
PAntecbrift ,  parce  quHl  s^ élevé  par  orgueil 
au  de  [fus  de  tous  les  autres,  Cejlun  mê^ 
me  principe  d'erreur  dans  Pun  6?  dans  Pati^ 
ire ,  parce^'que  ,-  '^otnme  PAnfechriJt  veut 
s^tlever  au  dejfus  de  toUs  les  bomnies  en 
fe  difant  Ùiea^  'de  même  celui  qui  "veut 
"Tomeir.  X  itn 
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étn  (^Uéfeul  Prêtre^  s^éievi  fardtjpa 
S0HS  les  autres  Prêtres. 

'  Grégoire  avoir  écrit  à  Jcanle  Jeuneuf 
d'un ftile  peu  differcnti  il  luidifoit  que 
,    4c  fe  dire  JËvêque  univcrfel ,  c'eft  la  mê- 
me chpfe  que  Te  dire  fcul  Evêquc-  A 
^oî  il  ajoute  cette  prcdiftioii  remarqua- 
'  me  9  eeuxqui  viendront  après  mus  verront 
Jes  temps  encore  plus  trifies^  6f  teb  qu'ils 
MUS   £fiimeront   beureux   en    comparai^ 
fou  d^eux  mêmes  \  &  ailleura,  tout  c€  ^ui 
jk  été  prédit  arrivera  fans  manquer,  le 
Roi  i^orgeuil  tfi  près  (^ ,  cje  que  Je  n'ofe-^ 
rois  prefyue  dire^  une  armée  de  Prêtres  lui^ 
^Jl  préparée. 

Le  bon  Grégoire  5  qui  crbyoit  propBc- 
tîfer  aux  dépens  du  Siège  de  Confiant î- 
nople ,  ne  faifoit  que  tirer  l'horofcopc  du 
4îen ,  car  fcs  fucccflcurs  ont  pris  le 
iître  d'Evêque  univcrfel  i  6c  le  Pape 
4ansla  fuite  n'a  pas  désapprouvé  qu'on 
le  traitât  de  Dieu  fur  terre  ^  &  même  dt 
J)ieu  très  puijfant^  comme  Ton  pcuts^cn 
convaincre  en  lîfant  les  Décrétâtes.  Voi- 
ci donc  félon  Grégoire  quelaue  cbofcdc 
plus  qu'un  precurfcur  de  PÂntrcchrift. 
0%%  folpn  U  définition  l'Antechrift  œê- 

»e 
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Pût  h  Tils  de  Dieu.  ^J  ; 

Kié  en  propre  original.  On  peut  fc 
croire  \  fans  chai-gcr  ùl  confcicnce^ 
Car  ce  ne  font  point  ici  les  Proief- 
tans^  qui  donnent  ce  nom  aux  Papes: 
tiaaîs  c'cft.un  Pape  qui  k  donné  folcm-, 
riellcmenr  à  fcs  luccçflcurs.  11  n*y  à  là 
rtcn  d'obfcur  od. d'équivoque. 

Que  fi  le  Pontife  Romain  eft  coupa- 
ble de  facrileçc  &  par  confcquent  de 
blafpheme  au  jugement  même  des  fiensî 
s'il  parle  comme  l'Antrcchrift  de  Pavcu- 
même  des  Papes  >  fi  fes  blafohcmes  doi- 
Tent  durer  autant  que  fes  prêtent  ions  im« 
pîeé,  &  fes  prétentions  autant  que  la 
Papauté ,  qui  pourroit  mêconnoitre  €€S 
grandes  paroles  qui  font  ici  proferéei  contre  ^ 
le  Souverain?  Qui  pourroit  les  mécon- 
noitrc  ces  grandes  paroles,  qui  fcfpnc 
cfixcndttjufqu^à  la  veniie  de  PAncki^  dei 
Jour st  CCS  blafphçmei  coaftans,   cette 
longue  &  durable  impiété  d^une  puiG- 
fance  incorporée  dans  PEmpirt  Romain 
qu'un  grand  jugement  marque  parla  ve- 
nue de  Dieu  cft  feul  capable  d'arrêter? 
Peut  on  >  fans  renoncer  à  Pufage  de  fit 
r^fon,'  sVmpêcher  de  reconnoitfe  que 
c?efl:  ici  lin  caraékcrc  qui  convient  au  Pa- 
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pe»  &  qui  ne  faarotc  convcair  .qu?à 
.lui  ? 

,,  8  CaraSere  de.  ia  fittife  Cûrne. 

H  cfl;  diCdc  Tonzîcmc  Roi  retprcfcmé 
»  par  cette  jCofne  »,  quUl  f^fers  pMvmr 
,  àtanger  le  temps  ta  ia  ûi  j  deux  cho- 
fes  dificrentes  ^ai  nous  fourniflont  deux 
.  caraâeres  diftin^s.    //  pe»/èra  pouvoir 
.  €hanger  le  temps  cft  une  expreSion  qu^on 
ne  làuroic  prendre  à  la  lettre,  puilquc 
le  temps  pris  dans  le  ièns  prppre  eft  une 
durée  des  Créatures  que  les  hommes  ne 
changent  iii  .ne  prétendent  changer.  Le 
•  iens  "figuré  cft ikns.doutç  le  fcul  qui  con* 
vienne:  mais  ce  f^ns  6gnré  il  faut  le 
chercher  dans  PEcriture,  &  non  dans 
.  fort  imagination.   TOn  le  trouve  au.  ver- 
iet  II.  du  Chapitre  .a.  des,  Révélations 
,  de  nôtre  Prophète,  qui  fera  ici^n  pro- 
pre Interprète.    (Peji  Dku^  dit  Daniel 
.  a  propos  de  la  ftatuë  rayfterieuic  de 
Nabucodnozor,  ^Sc    des    cbangemcas 

SuMlc  annonce  dans  TEmpire  c^^ 
)ieu  qui  change  ks  temps  ^  les  faifo/nî 
,fai  ôUles  Roy  s  (^  ^ui  établit  les,  Âoys^ 
,  OÙ  vous  voyez  qu'une  même  chofeeft 

'  \ditc 
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Par  le  Fih  de  Dieu.  4?^  ^ 

àtit  en  deux  manières  différentes,  lit- 
tcralcmenr,  c^cji  lui  qui  ôté  les  Roys^  (^ 
qui  établit  'ks  Roys\  &  en  figure,  c'^eft 
lui  qui  change  les  temps'^i^  les  faiforts. 
XJSL  raifon  de  la  métaphore  cft  que  le 
changement  de  Piincc  cft  à  la  focieié^ 
ccqut  le  chargement  de  temps  cft  à  la 
naittire.  Clar,  de  même  qucpar  lechan- 
eemcnt  de  temps  nous  avons  tantôtdc 
Enéaux  Se  tantôt  de  mauvais  jours  9  ain(t 
p^r  te'  changement  de  Pnnce  l'Etat  cft  ' 
tantôt  d'ans  PafHiâion  Se  tantôt  dans 
k  prospérité.  Qu'eft  ce  donc  que  lape^ 
tife  Corne  pcnfera  faire  en  changeant  le 
temps?  Ce  que  Dieu-  fait  en  changeant 
-les  temps  ta  ' Its  faifins  \  il  croira  pou- 
voir,  èter  les  Roys  fcf  établir  les  Rôys. 
Oeft  là  la  prérogative  de  Dieu;  Se  cVft 
auffi,  comme  on  le  prétend,  celle  du 
Pape,  qui  fedit  Ton  Lieutienant.  Itnc 
tient  au^ux  occafîonS ,'  'qu^il  ne  faflc; 
valoir  le  privilège  de  dépolcr  les  Souve- 
rains Se  d'en  établir  d'autres  en  leur  pla-  - 
ce.  On  peut  en  juger  par  les  cxem-r^ 
pics  du  pafle ,  qu'on  (e  difpcnfc  de  raàr- 
quereii.détail ,  tant  pai'ce  qu^ils  font  ea*  ' 
trop  granci  nombre  ,*  que  parce  qu'ils"  ^ 
foiît  trop  connus.  X  3  .       Mais  ^ 

Digitized  by  CjjPOQ  IC 


4$^       VOwvntmt  dnj^  fmtux 
Maïs  y  afin   que  vous  ne  vous  mm* 

fumiez  pas  que  c^eft  ici  une  huoâeur 
autaîncfic  arrogante  de  quelques  Papçs, 
qui  ayt  été  de(àvouée  par  les  autres,  vous 
n'avés  qu^à  confîdcrcr  que  le  dçoit  Ça- 
Aoti,  qui  ed  compofê  principalement 
des  conftitutions  des  Pontifes,  qui  a  été 
raiTemblè  dans  un  corps  |>ar  leur  ordre» 
Se  qui  par  leur  authorité  fe  trouve  o- 
labli  dans  leurs  Univcrfitez  ,  que  ce 
droit  Canon  ne  tend  nianiFeftcmcm  qu*à 
rendre  les  Roys  &  les  Empereurs  les 
çfclavcs  du  Siège  Romainv  Là  vous  trou- 
verez que  lé  rctps ,  qui  juge  tous  les  au^ 
très  ,  ne  peut  hre  jugé  de  perfonne  ;  qu4 
Je  fus  Chrift  a  donné  à  St.  Pierre  la  puif^ 
fmcû  temporelle  (^  fpirijtwslle  Pouf  en/èm^ 
ble  ;  que  P Empereur  doit  être  foàfnU  at$ 
Pape  y  6?  mn  le  Pape  Â  P  Empereur  ; 
j^V/^  a  deux  glaives  en  la  main  de.  VE* 
^ifi%  le  /pirituil  M  le,  CQrj>orch  4^^  ^^- 
mi^i  eft  en  la  main  des  È^s  é?  dey  /cU 
dats:  mais  fous  le  banplaifir  6?  la  difcre^ 
iionduPape.  Et  qui  ne  fait  qu^un  des  plus 
fameux  diétata  de  Grégoire  7,  eft  que  h 
Pape  peut  depofer  les  empereurs  ^  Î^^J^ 
Jm  cjommandenunt  ksfuiets.  peumni  accu^ 
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fir  leurs  Princes^  ^  que  le  Pontife  feuf 
les  ahjiuiire  du  ferment  de  fideUfé  tnv^p^ 
leurs  Souverains  î 

On  n'attend  pas  fans  doute  que  fious 
tnous  attachions  îci  à  faire  toir  qu'ait- 
cun  autre  PrîtKc,  entre  tous  ceux  qui  dntr 
été  incorporés  dans  laRépuWiqodlofntî- 
TC5qu^ucunaut^ede  ccsPrinces,fi?ît  fircu^ 
lier  foit  Ecclcfiaftic|uc,ne  s\ft  jaiMisattrt- 
4>uél'ftuthoritédeaifpofer  ainfî  de  pleiù^ 
droit  de  la  Couronne  dcs^Roys  &  de  cel- 
le^^és  EtTîpercurs.  On  trcKive  à  !a  réc- 
rite aflte  de  Conqucrans,  qui  ont  ravi 
l^r  la  forjce  ce  qui  ne  leur  apartèirïoit 
point;  Ctla  eft  commun  dans  tous  les 
Etats  ;  8c  l'on  ne  peut  fans  une  abfur- 
.  dite  trop  évidente  en  Kiirelc  caraftcredc 
la  petite  Corne  en  particulier:  mais  de 

Ë retendre  au  droit  pareil  à  cduî  de 
>ieu,  de  ebanger  les  temps  ^  hs  faifonr^. 
tn  étant  lès  -  Roy  s  ou  les  ifabUjJhnt 
avec  une  autorité fuperîeure ,  qui  eft  ce 
qu'emporte Fexprcffion  de  nôtre  OracIc,\ 
JlfautPavouer,  ce  caraéècre  eft  fi  parti* 
culier  au  Pape,  qu'on  feroit  inutilement 
des  efforts  d^tmaginatbn ,  pour  l^âppli*- 
quer  à  un  autre  qu'à  lui        -^ 

X  4  pûiw. 
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Le  Roi  rei^refênté  par  cette  Corne 
f^nfera  pouvo^  Aûnf^  la  M.  On  ne 
croid  p^  avoir  befoin  de  Taf  ea  du  Pa^ 
pc  9  pow  niontfer  qur'it  t  entrepris 
^changer  lalotdeDieu$  ëc  même  avec 
ime  audace:  qui  faic  borreur^  Deux 
grands  auentats^  cm repiuGeurs  antres,, 
nous  le  montrent  fenfiblemenr.  L»'im 
eft  Cà  hardicâè  à  nous  prefcriFt  le  fer^. 
iriçe  d^  images  dcfendu  dans  le  De« 
cailogue.  Se  l'autre  Ton  impiété  à  re^- 
traochçr  un  des  fîmbplci  du  &crer 
ment. 

Le  premier  de  cesdeux aitenhtfs  cft 
4'gutanc  plus  incxcufable  quclade&n^ 
fç  de  ^  profterner  devant  les  images . 
fait  partie,  non  de  la  loi  cérémonie  le  qui 
dévoie  £(re  abfolie  ;  mais  du  £tin£  Deçà* 
Ipguc,  qui  ne  contient  que  des  devoirs 
dyne  obligation  inviolable:  Il  y  a. 
m£Qtie  ccrci  de^j^irticuliçr  ^  c'cft  x\uc  Dieu 
ayec  le  précepte  donne  ^ci  laraiibado 
pjeçepte,^.  Il  défend  aux  Ifraëlites  de  (è 
^^Çe  dça  linagesj,  defiiar  qtfUsnevkttHffit 

^  '      à. 
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Par  le  Fiïs  été  Lieu.  489 

k  fi  corrompre  ou  qu^its  tombent  dans 

l'idolâtrie  ;  ce  qui,  polir  le  dire  eh  paf- 

faîit,  confond  la  palivrè  défaite,   quî 

met  idole  au  YitMd^hnàge.  Car  que  vou- 

drdic  dire  cela?  vous  ne  vous  fer éi point 

d^idoles  ni  ke  Vous  proJter9Hrés    devant 

elles  ,    de'    peur  que  vous  ne  'binfiisà 

vous  sorfompreî  (yc^  à\tt  en  d'autre's 

tci'raes ,  vous  ne  cominctrés  point  ido'- 

latrie,  de  peur  que  vous  ne  Vinfiés 

à  commettre  idolâtrie.    M^is  Voyons  lès 

termes  &  refprit  de  lalbi.  y^/^/ti»r,'  dit 

Moïfe  au  peuple  d^^Ifracl,  au  jàur  que 

tu  te  tins  devant  P Eternel  thn  Dieu  en 

HorebÇ^c.  (^  que  P  Eternel  parla  à  voils 

du  milieu  du  feu* ^  vous  ent^ndiés  bien  une 

voix  qui  ^parjoit  \  t^  il  vous  fit  entendre 

fon  alliance  qu^il  'vous  tomnianda  d^obfir* 

ver  ^  /avoir  les  dix  '  pa foies ,  lesquelles  H 

a  écrites -fur  deux  tables  de  pierre'  &c. 

Fous  frendrés'  donc  bien  garde  fur  ^obs  a'-- 

^Hes.  {car  vousifavés  va 'aucune  rejprn^ 

hlaikt  au  jour  qUet^Etémel'a  parlé  à  vous 

.  du  nàTteu  du  feu-)  vkuspr^ndfés  garde ,  de'- 

peur  que  vous  ne  voascorrompiér6cc^Deti'^ 

ter  14.  l^  Lcg^flatcut  fbpt^c  s'cft  trbm* 

*  •     péi 
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4scy       VOtiverture^ès  ftft  f^ux 

pa-far  I»  Moot  de  Sina,  G  le  Pape  ne 
le  trompe  point^.  lorfq.u*il  décide  for 
Je  Mbiu  dui  Vatican,  que  le  Peuple  doit 
eut  indruic  par  les  images  qui  font  les 
livres,  des  ignprans.  ^Mais  ce  qu^il  y  a  ck 
defagreable  pou  r  rî.nfâi  I  lible  PontîfcjC'eft: 
que  l'expencnce,  (ans  conter  la  raitônt 
montre  que  Dieu  cft  plus  fagc  dans  fbn  re» 

tlement  qu'il  ne  Pcft  dans  Je  ficn.  Car  le 
:cond  précepte  du  pccalogue  à  q^ieusc 
conlèrvé  la  Religion  que  ladifpenfc  d  ob-  ^ 
fcwrer  ce  précepte  j  &  Jefus  Chrift  fans- 
images  a  (ccu  mieux  iqftruirefes  peuples 
Reformés,. que  k  Pontife  n*a  inftruit  a- 
nec  les  imagps  Tes  fidèles  dévots  d'Ëfpa^ne 
&  d'Iulie.Les  J^rançois  mémcpourroiçnt 
4tre  nos  témoins  fur  la  tpatiere,puis  qu'ils 
font  redevables  à. nôtre  Reformation  oa 
àileur  commerce  avec  les  Reformés  de. 
l?avantage  que  perfonne  ne  peut  leur 
420QteO;er  d'êtoe  la  deiTus  beaucoup  moinr 
iUpcrititicux  que. leurs  voifîns.  [ 

Qbçls  prodiges  de  témérité  rC'eft  içL 
queTe%  /iicrileges>  fe  tiennent ,«  com« 
aie  pac  la  main ,.  Um  (^byme  appelk  un: 
mtre  ab'yttti  au,foi$,  de  fes  canaux,:  Abad* 
^xi\^S$iXi  couler,  des  ruiiicaux  de  i&ng: 

ca 
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en  Italie  &  en  Gitce ,  pour  mettre  Fittiefi^ 
tâc  de  Ton  Egltiè  latine  avec  fen  lèrviçe  la- 
tioen  k  place  de  b  fainte  Ioidui>ecaI<^ 
sue  gueDtevi  avoit  gravé  en  cara£tefîes^ 
mbraïquesibrdeux  taMes  depierre^Mais^ 
w  n^eftpastoot.  Quel  affreux  ma  (1  acre  de 
fideksApôllyoQ  nVt'il  pas  fait  enfuitc 
dans  la  Bohême  &  dans  toutes  les  panieM^ 
du  M9odc  Chrétien  en  fuivant  ce  même 
principe  dHmpicte  qui  lui  fait  rciiverfci? 
le  Nouveau  Tcftament  après  avoir  com-^ 
me  {bttlé  le  Vieux  feus  les  pieds  !  RicfV 
de. plus  religieux  que    les  Apôtres  k 
nVjouter   rien  à  PEvangile  '  Ce  à  n'en 
riea  retrtDcfeer.    J^ay   receu  ^   dit  St.* 
Pàttil  yp'ay  rtcmdu  Seigneur  ce  que  je  veu^ 
aj  iàtmi  &c.    Mais  le  Pape  avec  ibn^ 
Concile  de  Cènftance  n'a  pas*  été  fi' 
fcrupuleux^  puîfqu'sl  a  bien  ofé  altérer 
lé  Sacremcnr»  )iiK)u'à  en  rétrcncher  un> 
Arnd>olé,  bien  qti'il  reconnoiflc  que  Je- 
ms  Chribd  l'iinÀitué  fouf^les  deux  efpe-^ 
œt)  6c  que  I^àncuQiteEgli&l^â^  célébré 
detoâme.  lisaUeguem  pour  leurraifon- 
les  indccotx:es%aux-que)leslefang  de  Je« 
fus  Chrtft  peof  être  expofé  en  pendant^ 
ik  bfiut»e  du^Càrmnamiirst  awc^utrei< 
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49i  VOn^ntun  éki  jefi  fianx 
ineonarcoiem^de  cette^  cQîéce^  Mais  cft-* 
ce  <}ue  co  raifoos  ne  fubSiloieDC  pas 
du  temps  de  Jeftts  Chrift  Se  de  (es  <mci-* 
pks?  Eil-ce  que  les  Apôores  n'étoioiit 
pas  aâis  édaireE  pour  apercevoir  ces  in- 
conventens^  ou  qu'ils  n'a\roieaipa9afl*és' 
4e  ptctê  pour  vouloir  bcen  le»  prévt*^ 
»ir  ? 

On  ierotC:eocoFe  tropJ^ttreiix ,  fi  le 
Pafie  avec  Tes  Conciles  v  en  aUerint  iî 
cffenticllcmem  le  Sacreiseoty  Vétoit  ar- 
r^là:  mais  de  pourfuivre  paries  fou" 
dres  ceuXtqui  s'en  tiennent  à  ja*-divinc 
ioftkutiofî '9  ;d\inathcma£izer  le^nefpeâ^ 
mime  qû^n  a  pour  JefusChrift;  (féri-^ 
^r  en  herefîeHnôtre  conl<mntté  à  la  pm*^ 
toque  du  fils  de  Dieu  l  i'cft  enchérir  par  ^ 
dcfTustouc  ce4]u!on.conooit  d'impîécé, 
au  jugement  même,  du  Pape  Gelafe, 
i^i  .vivant  fur  k  iitt  d^  cin^aîéme  £&- 
cle  prononce  que  le  Sacrement  |ie  l^n* 
chariftie  ne/e  peut  dîvi&r&às«agraAd 
£içri}ege  &  ^i  veut  qu^  cfaaâ  comme 
des  fuperfticieux  out  oetpMftriescraxf^i 
afabftiçnent  4u  ûoréMlice,  dift.  s.  dei 
confec.  Cvi.  Qi^eûtil^ie,  s^tteûrvû 
«egi^nd  Jii«U<Sç.€liMgé^cn.  ki^.dws 
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Paf  le  Fin  de  DitU.  49^  ^ 

PfiglHe;  prefcrtc  aux Cbrétîem par  Icf  - 

dîJrorrcuf  yprcfcrit^ous  peine <lfc4a^iH^ 
mimn  éternelle  ? 

Après  de  tels  exctnples  on  eroid  avô$# 
droit  dç  dire  que  le  Pontife  Romain  s'fcft 
tms^  en  poi&mon^  de  changer ,  comme  il 
loi  piaf t,  la  loi  de  Dteu,  tant  celte  du 
Vfcux  que  celle  du 'Nouveau  Tefta- 
œent»  &  de  perlfècoter  violemment  tou9 
ceux  qui  s'of^fem  à  fon  impieté.  Cruel 
Abaddon,  ApoIljiOB  ^fangutnaire  il  n'a 
épargné  que  ceux  qui  ont  co^ifenri  au 
4oublé  (kcrilege  ^^  qui*  lui  &k  juftement 
pcM'ter  ces  deux  tiomsi^ 
.  Jheftau  refte  fort  inutile  d'infiilec 
ou  de  difput^w  beaucoup  fur  le  droit 
qu'il  s^mnbue  de  changer ki  loi,  piiis- 

2u'on  QQUs  avoue  à  peu  près  le  fafit: 
)n  prétend  qtfc  le  Pape  peut  Aire  ^ 
Doil  iculement  de  nouvelles  loix  dans 
t'Epie:  mais  encore  de  noiiveaux 
articles  .de  fbi^^  on  luv  attribue  de 
fetre  par  ibn^  téttK>kns|^  toute  Paa- 
tJiorité  del^Bcriiuve^^inte,  deforce  cju'il 
a'^.t.tit  liwe4ii  chapitre  dans  la  Bible» 
cui  ibk  Canonique  qu'autaAo  q«e  4e 
X  7  Pon. 
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|94       VOwpertur^  dis  fipi  féaux 
f0mk  RoiMin  l^  dcckic.  Oeft  Jà  uns 
dd priticîpilcs  dccinem  ét:Grtg^c  y^ 
%  ^on  a  bieiv  voqtu  réduire  en  pra- 
tique, en  changeant  des  livres  noioîre* 
ttCQthoimins  &  Apocryphes  cft  des  li^ 
f  lïps  fanoaîqu^fic  divins.  Enfin  les  De* 
fr«uil0i  Uii  aitribuem  Ibrméllemetit  £e 
^pr€(%iicint  Iç  drôir  de  difpnftr  dt  là 
l0iduFi(U9i  Cj?  .^«  Nouvwu  Teftamenn 
dt  pomwr  fair$  pti  la;  juJU^e  fmt  m^ 
pifike  6?  qu^  Upécbintjmt  paspêcbé. 
Il  ne  (êrvirok  de  rien  de  dire  qirïl 
n^y  a  qtic  quelques  partittitis  du  Pape,, 
^  lui  attribtiem  une  fi  grahdeambori. 
té,  puifqù'il  n^cft  ici  quefticoi  que  d» 
pçti^oir  qu^il  s^'a^ribuë  lai  même*    // 
ar»ir0  pomwir  ciaf^er  lak^  - 

.  Nous  ne  ferons  point  ici  la  rcvur  det 
puiilânces,.  qui  ont  ère  incorporées  dans- 
P£n)pire  Romain ,  pour  momjtr  que 
ceci  ne  lejir  convient  jcn  aucune  Ibr- 
H^  Tout  le  Monde  en  convient  6c 
k  chofc  parle  d'elle  même;.  D*où  il 
résulte  {Mr  uneconfêqucucectesplos  év'u 
4cnî€t  que  ce  caraâere  convient  au  Pa- 
pe&  qu^il  nepeucGortvemr  iaucun  au^ 
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Par  k  Blf  de  £>k».:  '  ^gf 

xo  CaraSTendi  la  petite  ,Çprm      : 

Et  Usfaints  du  S'ouvtrain  faront  livrés^ 
mf^  tn^in.  On  ne  veut  psw  noutdirc 
par  I4,que les perfonne^ quiyiv«ftt fainio*^ 
^cnt,;  dès  lic^uclles  vivent  (m^tsmcM^ 

feçute  à  cauie  de  leur  faintc^  per/bnneU 
léy^  ou  que  cette  pujflanee  revêtue  du 
privilège  de  çonnoûrc  les  cceurs  doive 
IbpaFer  ceux  qurfont  ven'tablemenrgQn» 
de  bien  de  ceui&quinc  le  font  pa$f  pour 

Î prendre  jcs  vrays  fidèles  poU/T  l'objet  de 
à  pcrftcution^  Non.  G^atift  imprajûcaWt 
&  faixvvcxeraple.  Il  s'agit  dpuc  ki  u^mqiter 
tnent  de  la  faintcté  de  là  caufe  i  &  leif  ^ 
Saints  du  Souverain  font  maniftftcmcnc^ 
les  defenfeur^  de  l'ancienne  &  de  là' 
nouvelle  loi  ou  du  Vieux  ôçdu  Nouveau? 
Tcftamcnt  contre  râttçniât  de  la  pctkjfe 
Corne  qui/p|-etenci  chapgcr  l'uû  &:  ^'aot 
ttO;        /.',.*-  '    ; 

\  G'efl:  une  eeccfl&é  de  ràtJteadrc  de 
cette  manière*.  L^s  Saints  du  Souvi^ 
rain  ne  fo/it  ni  les  Gentils  qui  ne  ccuv 
noiiTenc  point:  DJyçq^^jiki  leiij^abom^ 
'    ^     ■     ^  '  uns 
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49^        DOkvtrtureêtsftptfeuux 

tans  qui  n*onc  jamais  été  livrÀ  en  la 
mais  d'ude  puîflatice  incorporée  dans 
la  République  Romaine^  ni  les  Juifs 
qui  ont  été  ruinés,  non  par  la  petite  cor- 
so qui   ne  s*étoit  pas  encore  élevée 
-de  l'Empire  Romain  au  temps  de  leur 
difperfion:  maïs  par  PEmpire  l^otnain 
lui  même.    C*e{l  donc  une  abroluê  ne- 
w/Siié^ue  ces  Saints  ^u  Souverain  (bienc 
des  Chrétiens.    Allons  plus  avant.  Ces 
Clirétiens  ne  font  pas  les  Arriens^  pui(^ 
qu^au  temps  que  les^ixRoys  furent 
incorporés  (^ans l'Empire  Romain,  bien 
loin  que  les  Arricns  fuflênt  livrés  en 
là  main  de  ceux  qu'on  nomme  Ûrio- 
do3(es,  le^    Ortodoxes  furent  prefquc 
par  tout  livrés  en  la  main  de  Arricns^ 
en  Afrique  ,  en  Efpagne  ,    dans  les 
Gaules,  dans  l'Italie,  où  ils  furent  ai- 
fmetis  aux  Vendales,  aux  Gots,  aux 
Hferules  &c*  qui  profeflbient  PAi*riatîif«  ^ 
i»c)urqu'à  ce  que  par  la  converOon  de 
ces  peuples ,  qui  le  fit  (ans  violence» 
si  nefe  parla  plus  d*Arriens  dans  le  Mon- 
de^ Daillcurs  chacun  fait  que  le  pani 
des  Arriens  a  été  principalement  abacu 
parles  empereurs  i  dimt  les  principaux 
.    .  font 
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iant  Thcodofe  &  Juftînicn,  qui  les  rui- 
nèrent Tun  dans  rEurope  Se  loutre  danc 
I^Aft iqiic  5  -d'oùiil  rèfultc  ou  que  les  Af^ 
riens  ne  fom  point  ces  Saints  qui  (ont 
livrés  en  la  maintle  la  petite  Corne,  o« 
qtie  la  petite  Corne  eiL  l'Empereur.  Mak 
quelle  extravagance  n'y  auroic  il  pas  à 
dire  que  l'Empereur  s'eft  formé  des  de- 
bris  ctePJEminTe,  qu'il s*élcve  après  fcs 
iraflàux  y,  qu'il  croit  &  monte  entre  les 
ilîx  Rois  9  comme  on  le  dit  de  la  petite 
Gorne?  Éft  ce  que  fon  apparence  eft 
plus  grande  dans  la  fuite,  parce  que  fon 
Empire  eft  pillé  &  démembré  par  des 
Etrangers?  Toux  cela  eft.  de  la  .dernière 
impertinence^. 

Que  refte-t-il  après  cela,  fînon  que 
ces  Saints  du  Souverain  foietit  ou  ceux 
qu'on  nomme  Catholiques  parce  qu'ils 
profc&nt  la  Religion  du  Pape  qoi 
par  la  pluralité  des  voix  eft  eftimé  le 
chef  des  Chrétiens,  ou  ceux  qu'on  nora- 
me  hérétiques  parce  qu'ik  ne  veulent  pas 
le.reconnoitre  eaxctte  qualité?  H  faut 
opter  ;  car  il  ne  refte  phis  queres  deux 
ordres  de*  Chrétiens  &  il  n*y  aaûcun 
luiiica  entre  ét^e  bu  n'être  pas  de.  la 
"^  corn*. 
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49^  VOmjlMire  de  fipifiamx 
cornsmioion  dtt  Fapé.  SÎjCcs  Saints  foOL 
ceux  qui  pofciTeiit  la  Rclif^ioa  du  PapOt 
•ditesnonsqucilceft  cette  puiflanceiiKotw 
iKuiéedans  PËmpire  Roipaia,  à  laquelle 
icHflpeâcfcsSaiDU  font  livres  depuis  ^e 
iesdixRoîf  ont  étéaâbcicsil'ËixmirejU^ 
'  x}o'^  là  venue  de  PAnden  de  jours.  Car  ait 
dlaflarément  trèscurteux  à  fiivoir.  Mar- 
qués noua  cette  puiflince  enneofitc  da 
Pape  £c  de ft»  Saints,  qui  itirpcA  àfoa 
^e  de  la  couronne  des  Koys  Se  de  càS» 
dos  Empereurs  ;  qutayeccela&  donnela 
iihertéde  changer  la  lorde  Dieu  «  &  qui  fe 
maintient  en  prononçant  des  blaiphêmes 
contre  le  Souverain  &c.  Faites  nous  vok 
cette  confiante  mifere,  cette  longue  cqv 
prèflîon  du  Pape  &  de  les  Saints ,  livrés  a 
|â  violence  de  ieuriperfecuteurs  Juf]!i^ 
ce  que  par  h  vende  de  PAnden  desjouri  kl 
Smptres  .qui  l'oppriment  fallent  pfabccè 
PEmpirc  des  Saints*  Et  que  gi^nera 
le  Pipe  à  cette  révolution  ?  N^eft  il 
pre  des  aprefcnt  le  Pontife  rcvcré  des 
Chrétiens  ,le  Vicaire  de  Jcfus  Chrift^  le 
Chef  del'Eglifc  Uoivcrfcllch  Pou^uoi 
attendre  que  le  temps  desSaim^ibitirâBl 
four  obtpnir  I^nopire^  s'il  y  %  pltis  jc 
•    '  dou- 
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^euM^fllisqMo  lc'temp$  4c  la  gloire 
cil  venu  pour  l'Evêquc  de  Rome?  11 
cft  d\ique  Ujugiimnt  fira  donné  aux  Saints 
iâ  qu'alors  on  détruira  la  f€titç  C^ne<^ 
3c^  nVoit  pcrfccutés.  Mats  où  fontccspcr^ 
iccutions  donc  le  Pâpe&  1^  Saints  du  Pa- 
pe doivent  alors  avoir  leur  revencbc? 
Ces  perfecuteurs  du  Pape  &  de  fes  Saints 
ne  peuvent  être  oue  ceOx  qu^on  ftom- 
me  à  Rome  des  hcretiquca.  Mais^  ces 
hérétiques  n^onr  ils  pas  été  livrés  de  fie» 
cle  en  fiecie  cmrc.  les^roains^duPape? 
Çjuoil  n'eft  il  piïs  coulent  de  tant  de 
iDaflàcrcs  qui  ont  fait  couler  Itur  fang 
dans  toutes  les  parties  4iu  Monde  Chrc^ 
tien  ?  Attend  il  de  V Ancien  des  hurs  de 
nouvelles Croifadf.s  ou  deiVDUVclIcs  in^' 
qQinti0ns  contrée  ces  mallKorçux?  Que 
dis  je  malheureux!  Avons^  fK>us  oublié 
que  c^eft  ici  une  révolution  où  les  pcr* 
fccutés  régnent  &  où  c<;ux  qui  rcgi^Mcm: 
font  affligés  à  leur  tour?  Ceux  qui é- 
toient  bicp  haut  fe  irouveni  bien  bas  j 
Çc  ceux  qui  étaient  bien  bas  fc  troun 
yent  hiçn  haut.  D'où  ij  rçfutltç  ou  quq 
jarqu^ici  le  P^pcaé(édan5l^Qppreâion>£c 
ces  pre^çndu^  Mrctii^ues  .danif  j^  gloriç 
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jroo         VOuverfiifi  des  r^pt^eâUût 

ou  que  cette  Révolution  doltipfettflcr  >g 
Pape  &  relever  ces  Hérétique»»  qui  cftj 
ce  qu Vn  ne^  veut  pas  qui  •  putAê-  arrîver« 
Vous  la  voyés  pourtant  cette  vente  k^ 
vous eltfi  odicufc ,  ou  vous  fermés vo*. 
lontairement  les  yeux  i^  {>our  ne  pas  IV 
percevoir. 

II  CaraShre  de  la  petite  'Corne. 

Elle  minera  ks  Saints  du  Sauverai»  ^ 
6?  leur  fera  la  guerre.  On  n'eft  p^  cm* 
barraflï  à  trouver  dans  la  République 
Remaille  une  puiflânce  qui  foit  en  {h>^ 
fcflîon-dc  mrner  fccretcmcnt  ou  de  dé- 
truire par  la  force^u  veste  ceux  qui  font 
dans  quelque  oppoficbn  d'imcrét  avec 
clic.    Ce  caraâerc  convient  au  Pàbc 
dans  h  perfiréfcion.  Gar ,  fans  parler  des 
Empereurs  Tes  Maîtres  dont  il  a  trouve 
le  moyen  de  faire  (es  premiers  fu jets  après, 
de  longues  guerres  qui  ont  couvert  la 
terre  de  (ang  au  fujet  dès  inveftiturcs , 
chacun  fait  Te  traitement  qu'il  a  fait  de 
fîecle  en  fiecle  à  ceux  qui  fe  font  op{KM 
f^  à  fbs  attentats  contre  la  loi -dv  Seig- 
neur.   II  n'y  a  qu'à  rapeller  ici  ccqu'on 
a^itjiiUeurs^  des  épreuves  de  nos  illu& 
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Par  k  F!h  de  JOiiU*  fn 

trts  ttoârtyrsôi  Gonfeflcûré.  -^  . 

'  On  Pa  déjà  dît  dans  la  prémicrc'paftic 
de  cet  ouvrage ,  lorfquc  Rome  écoit  \c 
centre  de  ceux  qui  adheroidîtaii-Papea- 
vcc  rapplaudiflfcipcBt  dc^ta  muttitudt  -Sc^ 
les  rec^mp^ï^fes  du  Mxinde  ^  leis  valéçs  d^; 
Piémont  etoicmtl'azjle  dcceux  qui  demcu* 
raient  fidèles  àJcfusChrift ,  cç>ntcn§  dC; 
porter  fa  Groix,  Gc  forte  ceux^qui  fuivent 
PJ/gneaitpé^  tout  ok  il'Uaèc  q«i  n'épar- 
gffienjt  pas  leur  vie  pourtetabhr  la  pu- 
reté de  iPfÉwnçilc.    Ma« ,  coranae  ces 
nottvcftu^  Apotafes  trou  voient  la  puit-î 
f^nce  de  leur  ttftfemiétablifecn  tous  1  ieux^* 
il^  avoient  le  dcplaifir  de  voir  diflîper 
lcur&  nouvelles  Eglifes  auffi  rôt  qu'elles ^ 
étoientd|?cffccB.Qp'cftce  que  le^rhiftoi- 
rqqiiJune  preuve,  fiiivic  de  cette  écrite? 
Il(i"^rent.dabord  ïMigr^nd  hôrabrc  de 
pfpf^îtgs  elr  Efpagnçi  tnais  tôt  après 
alf  cn%0iM:  bam\is;   4^a  Provence  -8c  ■ 
lo  Laijguodoc  forent  remplis  de  leurs 
difcipks:  mais  ori  fafit  la  fan^lame  bou- 
cherie tpie  les  Paj)cs  firent  de  ces  pati^ 
vf^  fidèles.    Valdoi,  apr-às  avoir  ven- 
'  dtt3  tous  fe»  bieiïa  ou"  pour  être  plus  li- 
dbicÀ  Cuivre  fa  yooatioïi  pu^^po^r  fubv^r 
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p^  VOnvèrrèredefipf'fiatifâ 
nir  aux  ncccffités  des  SainWj  Vakfo  é. 
tftblic  à  Lion  Une  de  ces*  Egxiks^  qu^I 
mt  difperfer  bien-tôt  après.  Ces  poo- 
YTcs  fidelles  fe  répandirent  dans  la  Picar- 
die  Se  dans  le  Païsbasr,  ce  qui  leur  fil 
donner  te  nom  de  Picard  &  de  Valons: 
mais  l'ennemi  ne  manqua  pas  de  les  y 
opprimer.  Ils  firent  enfuit^  beaucoup 
de  bruit  en  Angleterre  Cous  le  nom  de 
Viclefitcs  :  mais  le  Papecmplôya  lapuiC- 
iânce  feculiere  6c  Eccleiîaftiquepour  les 
diffiper  par  la  rigueur  des  toarmens.  Us 
pafièrent  en  Bohême,  oa  connus  ibaslt 
nom  de  Huffites,  de  TabMites,  de 
Hyerom'mites  ils  foutinrent  l'élS>rt  des 
armées  du  parti  Romain:  mais  ils  ^c« 
comberent  enfin ,  moins  pourtant  par 
la  force  ^  (|ue  par  l^artifice  &  par  la 
mauvaife  foi  de  leurs  ennemis.  Il  n> 
m  ps  jufqu^au  fond  de  la  Calabre  où  ifs 
-n^abliilcnt  des  Ëglifes  Àpoftoliqucs: 
niais  le  Pape  les  en  chai»  par  le  fer 
&  par  le  feu.  La  Réfbmiation'  ouvrit 
cnfuite  les  yeux  à  une  partie  dû  Monde 
Ghértien  :  mats  les  Réformés  n'ont  p» 
laiflë  de  lutter  avec  le  m^e  ennemi  8c 
avec  le  Aiéme  deiàvanfag^^i  nlAfiés  en 
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Par  U  FHfJê  J>UHf.  i<^ 

Allemagne  par  Cbarlcquint,  égorgea^ 
dans  le  raïs  bas  par  le  Duc  d'A  Ibc ,  bru- 
lés  en  Angleterre  (bus  le  règne  de  Martc^ 
ficcn  Fntncefous  Françoispremier.  Neut 
les  levons  vus  dans  les  derniers  tempa-^ 
tpaOscrés  dans  l'Irlande,  difperfés  dans 
la  Bohême  &  la  Hongrie,  prefque eu* 
ttéremem  abatus  en  Allemagne  ,ôc  enfin 
dragonés  en  France* 

Mais»  dira- t-on ,  ne  peut  on  pas  pren*^ 
dre  pour  les  Saints  du  Souverain  ces. 
EmjpereurB  qui  ont  tant  foufiert  par/ja. 

Eerlccution des  Papes?  Qn  répondons 
alançer  çjue  nous  ne  trouvons  pas  dam 
la  conduite  de  ces  Empereurs  le  carac* 
tere  des  Saints  du  Souverain  y  poirquc: 
zélateurs  d'eux-mêmes  ilsfoutiennent» 
leur  propre  querelle  plutôt  que  celle  dCi 
Dieu. 

Ce  qui  le  montre,  c'eft  qu'ils  ont 
quelquefois  attaqué  l^thorite  du  Pa- 
pe :  mais  jamais  Tidolatrie  H  la  fuper* 
ftitionqui  ne  regooit  déjà,  que  trop  de» 
leur  temps  dans  le  Monde  Chrétien. 
D^ilteors  ils  ont  biea  fait  dépofer  queU 
oue  Pape,  f>oor  en  mettre  un  autre  en 
ia  place»  qui  fût  plus  favomblç  à  leurs  ; 
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jf»4       V0Êivert9ftekÉfipijéà)i)c     , 
deflèifis  :  mais  il«  n^onr  pas  eu*  le  cdlif«- 
gc  d^attaquer  la 'Papauté,  oa   de 'déli- 
vrer les  Chrétiens  d'ûnjàug  égafcAièrft 
impie  8c  tyranftique.    On  les  void  âQ 
contraire  >  après  àvdr  rçfifté  d^bôrd  i 
IVnnemi  de  Dicti,  lui  ferre  d'indfgn» 
réparations ,  proflrernés^  (cspieUs ;  de 
forte  que  ce  qu^ils  fbnt  en  un  temps 
ils  le  détruifcnt  en  un  autre.     Ils  ne 
parlent  de^éfortnâtion ,  que  lorfiju^b 
fouffrem  en ^eur  particulier;  &,  ccliri 
qu'ils   ttaitOiAt    d'Anteéhrift  -&  qui> 
leurs  Ecrivâifis  rej^réieritdcrtt  Ibus  cette 
idée,  recommence  d^être  lé  Vicaire  deje- 
fu$  Chrift  dès  qti'il  cdTede  lès  pci^fertN 
tcf.   W  y  a  plus ,  c?âft  i^ue  lorP|ue 
cette  Tlcformation  qu'on  fctabloit  tant 
defirer  eft  venue  defillcr  les  yeux  des 
Peuples,  ces  Princes  l\)rit  rejettcc,  & 
tfnt  prts  le  parti  de*  leur  Tyran  contre 
Dicui  en  oppritîiant  fa   làinte  vérité. 
Ccft  là  rindigne  acéord  quf  tenprnc 
finc^e  grands  démêlés.  LePafp-c  a'IaîA 
^é  les  Prhices  en  paix  pour  tourner  ft 
foreur  contre  les  fidèles  fervitcurs  3e  Je- 
fus  Chrift >  &1es  Princes,  pofafrplaiit 
«a  Pape,  ^m  ^prisées -pauvres  *dcte 

^our 
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pouV  I\>bje€  de  leur  per&cution. 

Lfes  Sdnts  du  So^ivcrâîn  fe  rceon^ 
îioiQcnt  à  quaicre  caraâeres  oppofés 
À  ceux  là.  Le  premier  eft  >  que  dang 
le  diffêrettt  qu'ils  ont  avec  le  Siège  de 
Rome  ils  n^ont  d'autre  intérêt  que 
celuy  de  la  gloire  de  Dieu  £c  de  leur 

Î)ropre  (àlut.  Ifs  ne  comt^tent  nirour 
a  prééminence  ^i  pour  les  inveititu- 
res;  &  H  y  a  longtemps  oue  le  Mona- 
de feroit  en  repos,  s'il  n'ecoic  troublé 
^e  par  leut  ambition.  Le  (ècond ,  qu'ils 
n'att^ent  pas  une  feule  erreur  :  mais 
toutes  les  erreurs  de  l'Ëglifc  Romaine, 
le  culte  des  images ,  le  Purgatoire ,  l'in- 
vocation des  âints,  le  retranchement 
duCalice^radorationdu  Sacrement  &en 
gênerai  tout  ce  que  les  hommes  ont  a* 
jout^  de  leur  crû  à  la  divine  ïlévelation. 
Le  troifiéme  eft ,  qfu'ils  n^oniiamais  fait 
-ni  paix  ni  trêve  avec  PÀntechrift  Ro- 
main» jamais  demandé  d'être  réconcilia 
avec  le  Siège  de  celui  qu'ils  regardent 
cèmme  l'elineini  de  Dieu  ,  Pufuriia* 
teùt  de  fa  gloire.  Le  quatrième,  qu'ils 
ont  pendant  pludeurs  (îccles  porté  la 
Croix  du  fils  de  Dieu  fie  la  portent  eu- 
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fotf       DOanrUmdisfifi  fiaux 
core  puilqu*!!  n'y  a  rico  qu'ils  n'aycot 
fooSeit  &  qu*il$  ne  {puârcoc  pour  la 
gloire  de  fon  faint  Nom. 

Que  fil  l'on  yeoc  bien'comparer  après 
cela  le  trille  fruit  de  ces  gMcrres  que  la 
£niperaurs  pour  Unis  intcrits  temporeb 
t>nc  feutenu  contre  les  Papes  avec  les  i- 
preuves  fi  &lumres  au  genre  humain 
^e  nos  Confefleurs  dans  tous  les  fiedo 
ont  fonfifert  pour  la  gloire  de  .pîeu  ; 
û  l'on  confidcre  que  les  effi>rts  des  pic^ 
miers  n'ont  fervi  qu'à  foraier  les  chaînes 
€|ui  les  accablent,  au  lieu  que  l^vind* 
oie  conftance  des  autres  nous  a  valu  la 
Réformation ,  qui  par  la  grâce  de  Dieu 
â  ébranlé  PEtnpire  Papal  &,  reobli  le 
pur  Evangile  dans  une  jpartic  con- 
fiderable  du  Monde  Carétten  ^  il 
ne  reftera  plus  de  doute  que  ces  pré* 
tendus  hérétique  ne  rcHCOt  les  Saints 

2ui  fouiftent  pour  la  c^uie  de  Dieui 
t  cpLt  le  prétendu  Vicaire  de  Jtfy$ 
Chnft  ne  ioit  la  petite  Corne  qui  ùk 
la  guerre  à  Dieu  ^  en  la  £ûiâix  à  &s 
Saints. 
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1%  Çar4£lçre  de  la  ftfUâ  Orne. 

y?avM  regax^  gemment'  ceUe  Corire 
fi^f4t  h  gwrre  mx  Saints^  ^  les  fitr^ 
fnMtûit^  Ju/fu'à  ce  fue  PAnchm  dfs  jours 
fût  verni  i^c.  l^  que  le  ten^s  vmt  que  les 
Smf^s  Qbtif^ent  le  Royaume ^  Cet  empi* 
ri;  q^e  les  Sftinu  doivent  tibtcnir  eft  un 
empire  univjerrel  6&  éternel  ^  comme  on 
Paremarqué  cickflu^^  &  parcoaiêquenjt 
cet  empire  n*eft  p^  enoore  venu.  C«r 
où  font  aujourd'hui  ces  Saints  ou ,  fi 
TOI»  voulés  9  ces  defenfeurs  de  là 
loi  de  Dieu  &  do  pur  Evangile  ^où  font 
ces  Saints  qui  régnent  par  tout  &  qui 
doivent  régner  toujours  ?  La  ftatuë 
mifterieufe  n'^ft  pas  encore  brifée»  puii^ 
que  la  pierre  qui  devoitla  brifer  ffefi^pês 
devem'é  une  montagne  qui  rempHffe  ïimti 
la  terre.  La  chofè  parle  d'clk  méme^ 
Q^e  fi  cet  Empire  n'cft  pas  encore  venu 
àrheore  que  nous  écrivons  ceci  >  jl  faut 
qu^aâ:iieUement  k  petite  Corne  ciE^iftei 
qu'aâuellçmentelle  entreprenne  de  ^if/Hh 
ger  la  loi  y  Se  qu'aébuellement  elle  mi« 
ne  les  Saints  du  Souverain  ^  leur  fajfe  la 
Y  %  guef'i 
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fdi  DOmMrtur$  des  fiptjeêux 
guerre.  Autrement  commeiit  [>oarrort 
on  dire  qu'elle  furmonte  les  Saints  jus- 
qu'à ce  que  le  temps  des  Saints  (bit  ve* 
tiu  ^ur  obtenir  cet  empire?  Il  y  aa-^ 
toit  une  manifeftecoiitradiéfcion.  Void 
donc  deux  principes,  qui  font  deiôr- 
HOiais  inconteflsabks,  l'un  que  la  pedqc 
Comèexifte aujourd'hui;  l'autre  qu'eî» 
le  eft  aâuettement  en  guerre  avec  ks 
Saints  du  Souverain. 

Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  dé- 
montrer avec  une  évidence  invincible 
que  c'eft  du  Pape  qu'il  eft  id  par^ 
le.  Cw  où  trouver  une  autre  puîf- 
iàncei  qui  formée  des  débris  de  l'ËmfH- 
Te  Romain  9  ayant  commencé  avec  les 
dix  Rois  dont  on  a  parlé ,  &  fe  fki(ànt  con- 
-noitreà  fes  blafphémes  contre  ïy\e^ ,  non 
feulement  fubfifte  encore  :  maisfott  ac- 
tuellement oGcupéeà  perfecuterles  Saines 
du  Souverain?  Il  faudroit  avoir  le  Jêns 
renverfé,  pour  ne  pas  voir  que  ce  carae^ 
tere  convient  au  Pape,  de  qu'il  ne 
£iuroit  convenir  à  aucun  autre  ^u*à 
liu. 
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Far  k  Fils  de^DkUé  f<f^ 

ty  GofaSiiré  de  là  petite  C^nei 

Mais  le  jugement  fe  tiendra  &  M  ôttrm 
pa^  domination  \  &  quelques  vcrfecs- plus- 
haut  5  //^»'i  ce^neP^nûien  des  jéursfàt 
vtnu^  6?  que  le  jugement  fût  donné  au ft 
Stàms^du  Souverain.  Ceux  qui  fcHittc-, 
coutumes  tu  langage  des  Prophètes  nt 
lêront  pas  furpris  dece  qu'un  grand  ju- 
gement eft  ici  exprimé  par  la  venue  de 
Dieu  ;  &  ils  fl&  confondront  pas  ce  ju^ 
gemenc  qui  détruit  la  petite  Conte  avec 
l€  dernitr  jagctricnti  sllfr  confiderent 
que  parJadcftruûion  de  cette  pctiteCof- 
ne  k  grandeur  8c  la  puiflance  des  Ro* 
yaumes  qui  font  fôus' tous  les  Cieux 
vient  au  peuple  des  Saints,  ce  qui  ma- 
ntfefttment  ne  peut  tire  dit  que  d'un 
s^e  glorieux  5c  vifible  de  Jehj«  Chrift 
far  la  terre.  C'eft  nôtre  première  re*^ 
mtrquo. 

La  ieconde  eft>  que ,  cmnme  àt  tous 
Ipsgrands  démêlés  qui  ont  troublé  l'Ëtn^ 
pire  Romain  depuis  Pétablifiement  des 
dix  Rois  jufqu'i  nos  jours,*»*!  n'y  en  t^ 
aucun  qm  n'ait  pris  fipr  fi  vous'^^céfv' 
Y  3  tés 
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fjK>  VOtfvifturf.éksfift  /féhrx 
jtés  celui  (jui  a  pour  objet  les  matières  de 
la  RcKgion ,  il  D'y  en  ^  aucun  autre 
aafiî  qui  puifTe  être  Aiivi  d'un  juge- 
ment  tel  que  celui-ci,  où  les  per&co- 
tes  fc  trouvent  élevés  au  dc^s  de 
leurs  perfècuteurs  &  les  jugent  à  leur 
tpur. 

Les  Herules  »  ks  Gote  %C  les  Lom- 
bards ,  qui  ont  régné  en  balte ,  ne 
ibrtiront  pas  de  leur  tombeau  pour  fc 
vangçr  du  Pape,  qui  ks  ai  extirpés.  Les 
Empereurs  Grecs  ne  reicu&iteront  pas 
avec  leur  puifiànce  j^our  jHmk  Je  Siège 
RonHiin  de  leur  avoir  ^it perdre  P£xar- 
cat.  La  mai  (on  de  Charlemagne,  àcia- 
te  ^epiiis  long-temps  ^  ne  detnanderi 
pa«  raiTon  à  l'Evêque  de  Rpracdc  fes 
divers  attentats.  Les  Empercursd'Fta- 
lie  ne  répare itronr  pas  furJa  fcenc  pour 
pynirks  brigandages  du  Siège  Roxnaifl 
cipi?t  4\h  furent  eux  toêmes  lautcuns  8c 
complices.  Les  Sarrazins  &  les  Grsi* 
fés  o-nt  pris  fin.  La  quetclk  des  i^vcfti* 
tures  çÂ  dans  Toubli  y  &  le  Pontîfi;, 
fier  de  la  viûoire  qu^il  a  remportée  &r 
tant  d'ennemis  diflferens ,  n'a  pluaicom* 
batrç  ;qu^  çeuic  à  qui  il  lus  a  plit  dcrdon* 
/  '  ^     lier 
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*  Par  UFiisi$.D$$a:  fit 

lier  Podieux  nom  d'heretiqueé^ 

"  Mais  qu'importe  au*ils  (oient  des  herc2 
tiques  pour  lui  >]oKU)ue  notre  Orade  le# 
nomme  les  Saints  du  Souverain  î  Que  peut 
le  nuage  des  payons  contre  la  lumière 
delà  vérité,  qui t>rîUe avec  tant  décelât 
&  qui  fe  préfènte  de  tant  de  côtes  ?  Car 
ians  le  Pontife  Romain  où  trouver  dans^ 
la  République  Romaine  une  puifTanoe 
quâ  mine  Se  ibrmonte  les  Saints  jufqu'è 
nos  jours  ?  fit  fans  nos  prétendus  hçxp^ 
tiques  »  comment  trouver  dans  ce  même 
Empire  xes  Saines  qui  fbu tiennent  un  fi 
Uas^  coinbat  en  defendantla  loi  du  âd* 
^Kur  coQirp  celoy  qui  a  entrepris  de. bt 
changer? 

14  CaraSkre  de  la  petite  Corml 

On  étira  fa  domination  &^.  afi^  que  h 
règne  &  la  domination  (^  la  grandeur  dey 
jRofaupies  9  qui  /ont  fous  tous  ks  Cieuxfoit 
*  domtés  au  peuple  des  SmnH  du  Souverain ^ 
Il  paroit  par  ces  paroles  que  le  règne  da 
Dieu  eft  incompatible  avec  le  règne  da 
la  petite  Corne  9  puirqu^il  £aut  qu^ 
coluî-ci  Çoh  détruit  pour  fiàtt^ocà.  cc^ 
Y  4.^  ^        luii 


Digitized  by  CjOOQIC 


lui  là^  Or  de  toutes  les  dominatioi^ 
qui  ife  font  formées  dé  la  République 
Romaine  9  il  n^  a^ue  celle  du  Papç  à 

Soi  ae  caraâere  puifle  convenir.  Aucaa 
es  autres  Empires  n'eft   incotnpatî* 
ble  avec  te  règne  de  Dieu.    Le  re^iie 
de  grâce  n'^  pas  changé  la  conftitutioo 
des  Etats  Se  des  Empires  du  Monde , 
poilue  l^Evai^ilt  a  laifle  toutes  les 
pui fiances  dans  rétatoiïellesicoienc.  Le 
règne  de  gloire  ^  lorfque  Jcfiis  Cbrift 
Pâablit  fur  la  terre  n'y  change  rien  aufii, 
comme  oa  Ta  vu  par  l'exemple  de  OomU 
taatin,  dont  TEmpire  en  cft  un  m^;m- 
fique  prélude.    Cela  fôirqueles  Roi» 
nous  font  reprefentés  dans  l'Àpocalypfe 
apportant  leur  gloire  dans  laSamte  Cité» 
*  &  que Jefus  Chrift  yparoftavec^Af^^isirj 
diadèmes^  le  dilant  le  Roi  des  Rifys  par 
^ard  aux  Princes  Chrétiens  &  fidèles 
qui  lui  font  hommage,  après  avoir  cc(^ 
&  de  le  faire  à  Pufurpateur  de  fa  gloire. 
11  y  a  plus.    C'eft  que  ces  Souverains  * 
ont  l'honneur  y  comme  on  la  démontré» 
d'être  les  Anciens  qui  portent  des  cou- 
ronnes d'or  Se  qui  environnent  le  trône 
de  Dieu ,  comme   fes  viccregens  ou 
•  ics 
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TarkFtls  de  Dieu.  '  fi 
ics  premiers  miniftres.  Ajoutés 
cela  que  les  tnêmès  Rois  qui  avoient 
Sonné  leur  puijfance  â  la  grande  preftitu^ 
ce ,  Id  rendent  nue  (â  defolée ,  lorfqui 
le  temps  eft  venu  pour  la  détruire  ^ 
pour  faire  Pdeuvrc  du  Seigneur,  Tous 
les  autres  Pjinccs  donc  peuvent  &  doi^* 
▼eht  faire  régner  Dieu.  C*eft  là  leur 
devoir  $t  leur  vocation  :  mais  c'eft  une 
conrradiânon  qu'une  puiâânce  ufurpée 
fur  Dieu  .même,  comme  celle  du  Pon- 
tife, compatiiTe  avec  le  règne  de  Dieu. 
Le  Souverain  des  Souverains  à  établi 
1rs  Princes  :  mais  le  Pontife  les  debau* 
chc  de  fon  fcrvice;  8c  dès  là  qu'ils  font 
obédience  au  Pape,  ils  (ont  dans  uiit 
rébellion  aéluclle  contre  Dieu..  Oa 
n^cn  peut  douter ,  puifgu^ils  (p  foume- 
tent  à  Pufurpateur  de  {es  droits  £c  de  (k 
gloire  5  'à  celui  qui  s^ltfibuë  Aufie^ 
ment  les  trois  prérogatives,  dont  on  a 
tant  parlé  y  PinfailhbiHté,  la  fupcrio* 
rite  fur  le  Concile  utîiverfel ,  &  la  juv 
rtfdiaioh  fur  le  temporel  des  Roiis>  ce 
qui  au  refte  e^  un  fait  connu  deteur 
te  la  tetre ,  &  qui  ne  peut  être  co«î* 
tcfté.  Or  dans  tous  les  pais  $c  ^ani 
Y  $  tous 
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^14       DQuverture  de  ft^  feMx 
tous  Ie$  (iccics  faire  rcgner  l'ufurpateur, 
c'cft  empêcher  que  le  mâurcae  re^e; 
&  avoir  un  rcfpeâf  filai  pour  le  Tyran, 
cVft  ne  .vouloir  pas  avoir  le  R.01  icgi- 
time  pour  ion  père.     Peut  on  convenir 
du  principe-  8c  dcfavoucr  la  coniequcn- 
£e?On  IcpeuCyfironveucbienrenonar 
à  la  qiialûé  de  créature  raifonnable.  Di- 
fpns  donc  que  c'eft  encore  ici  un  a- 
ràftcre  qui  çppvient  au  Pape  &  qui  se 
iiiuroic  coaycnir  à  un  autre  qu'à  lui 

i,f  CaraHtn  de  la  petite  Cerue. 

Les  Saints  fer qnt  ■  livrés  en  fa  mah 
fendant  un  {emps  %4eux  temps  ^^  um  mûitii 
de^tempSj.  Trois  temps  Ôc  demifigntâeot 
trois  ans  oc  d^mi,  car  ui|  temp $efl:  une 
•nnéc'danslc  iMg^gc  des  Prophètes. 
OlinVn  peut  douter,  puifque  Daniel 
^Mk^àh^\i%dno(ov^  on  te  paîtra  d^berbe 
4û>i»me^les  M^eufs ,  tu  feras  arrojé  de  la  ro* 
{tM  ia  Ckl^  6?  fipt  temps  pafferontfwt 
if^y  jpoui*  dire»  quM  fera  dans  cet  éiat 
pcAdant  r^^pace  de  fept  années.  Mais  il 
Mut  obferver  que  ce  &nt  ici  tf  oiis  ans  8c  de« 
niprc^fafiti)ues  »  qiiijevi«oeaii  ^x  ^a- 

lan- 
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♦  Par  U-  Hkdt  Dieu.  y  i  f- 

Tante  deux  mo»  propheticjues  pendanc 
lefqueUon  nous  dîtau  cbap1tre13.de  PA- 
pocalypfe  V  f^qu^îlfût  donné  pouvoir  2 
k  bête  aux  fcpt  têtes  &  dix  cornes  t  <fe 
faire  la  guerre  aux  iâints  pen^nt  qua« 
rame  8c  deux  mois,  «lA  *ïf  «Wif  l{»rk 

dire  trois  ans&  dehii  prophétiques ,  qui^ 
coicpreniiem  Pcfpace  de  douze  cens  foi- 
xante  années.  Nous  av^ns  dé}a  vu  que 
dans  ks  cateulsxle  Vl^  pocalypreéis^agit  de 
jours  prophétiques  &  nonde  ji>ursnâtu« 
rcls  ;  &  il  eft  étile  de  montrer  que  cVft 
auflî  le  lensde  Daniel  dai»  notre  Oracle. 
Car^outrequHl  parle^lu^mème  AtitcchriCt^ 
&  dcîla  n»êïne  pcrfccmiotv  dont  il  elî 
padé  au  13.  de  l'i^K^at^^fe ,  il  eft  clair 
ipieks  grandcâc&ofêa  marquées  dans  cer 
endroit  de  &  propliporie  ne  peuvent  être 
<»m|M'ifes  cbiBs  l'éfpace  de  trots  ans  6c: 
demi  naeureb  &  ordinaires. 

On  a^  crû  fe  tiier  d?a&ire  ien  entcn* 
dant  paria^pettte  Corne  Antiechiie)  6s 
j^fceti^  guerre  faite  îi}xx^\%n  pendonP 
un  temps  y,  demi  Jémps^  ^  une  pteiHé  dt 
temps  la  perfecution  qo'Amiocbus^ 
«xerfa  fitt^lEarlUifrauienps  de^  Macca^ 
Y  6  bées,. 
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fi6  VOaverture  dis  fipt/èaux 
bées.  Mais  fur  ce  pied  là  il  fiiudra  dire 
d'Antiochusce  q^'ondic  ici  de  la  petite 
.  Corne  5  fft^jfntiocbus  tft  détruH  afinfne 
^  k  rtgne ,  la  ihminatioH  &  la  gransteitr 
^'  i^s  Royaumes  qui  font  fom  tous  les  Cieax 
/bit  dotsnés  au  ptupk  des  Saints ,  c'eft-â« 
dire  aux  Juifs  qui  vivotent  au  temps 
des  Micabées.  11  faudra  dire  de  plus 
que  le  Royaume, que  lesMacabées cta- 
bliiTcnt  au  temps  d'Antiochus ,  e(l  un 
Royaume  éternel  Se  univeriU  9  fm  ne 
fera  ^jamais  diffiféy  (^  auquel  têmtes  les 
fuijfmces  ferviroHi  (^  (Aeirûniy  ce  qui 
cft  la  dernière  des  impertinences. 

Grotîus,  ijtiiavoulu  faoverle  Pape 
à  quelque  prix  jqtte  ce  fût,  a  bien  fenti 
que,  ^  la  quatrième  bête  cft  I^Empi- 
re  Romain  comme  Bellam^  avec  le 
commun  xles  Doâeurs  de  fa  commii- 
"HM»   l^ivoue  trop  bonnement,  oa  ne 
>Mivoit  plus  s*empécher  de  trouver  le 
Mpe  daiis  la  p^te  Corne.    Frappé  de 
-  <ette  c^ifeqwnce  il  a  ^cbé  de  redon- 
ner du  cfediît  à  un  fyft&nc  qui  n\^ 
^nin  tiflud'iatefurdités  msnifcftcç^  c'eft 
^piria  qoatricn^  bête  cft  le  Royaume 
^^éc-SjpHcjçtot  àçcitti  d*Egypte,  ^  que 
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Par  U  Fils  de  Dieu.  fiy 

la  petite  Corne  eft  Antiochus  Epipluu 
Des.  11  faffit  d'un  peu  (inattention  pour 
voir  l^impcreinence  de  la  fuppofition. 

1,  On  veut  que  le  Royaume  de  Syrie  ^ 
&  celui  d'Egypte  ne  faflènr  ici  qu'unfeuf 
Royaume  :  mais  de  qîiel  droit  le  prétend 
oti?  Efl:  ce  parceque  ce$  deux  Royau- 
mes (e  trouvent  reunis  dans  la  toain  d'An* 
tiochus?  mais  x>n  verra  dans  la  fuite  que 
cela  n'eft  pas.  C'eft,  dira*t-on  peut  être, 
parce  qu^^ncore  qu^ls  obéiifent  à  deux 
diflèrens  Princes,  fls  convenoient  tous 
étux  en  cequ^ils  appartenoient  à  PEm- 
pire  des  Grecs.  Fort  bien  :  mais  pour-* 
quoi  donc  les  feparés  vousduRoyau» 
me  de  FAfîe  aujourd'hui  la  Nato» 
lie,  8c  de  celui  t!e  Micedoine  qui 
ibnt  deux  autres  branches  de  PEm<« 
pire  des  Grecs?  Car  on  iâitque  Scleu- 
cus  ,  Ptolômée  Lagus,  Antigone  & 
Câflander,  quatre  Capitaines  d'Ale* 
xandre,  ctabKrent  des  débris  de  la  pirit 
fince  de  leur  'Maître  quslre  Mcwiar- 
chics»  l'une  "à  l'Occident  cVft  celle  de 
Macédoine,  Pautre  à  TOrient.c'cft  cel- 
le de  Syrie ,  fautre  au  Midi ,  ctft 
celle  d'Egypte  ^  &  l'autre  '  au 
Y  7  Nord, 
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51 8       VOwQtrtur^  ies  fipt  Jimx 
X^ord  ,    c'eft    celle  ^  de    TAfie.      3t 
90US  rignorions   DtRÎcl,  qui  void  Pé- 
Tcnemem  pludcurs  (iecles  avaotqu'il  ar- 
rive, nous  raprendroiç  en  ces  ^rmcs» 
h  Âri/^  que  tù  as  va  ajant  deux  cornes^ 
$Uft  Ukpuiffhuê  des  Roffs  dis  Mtdeslâ  dts 
lp$rj0s  (  l'Ëmpirc  de  Darius  )(^  et  bwc 
VilM  âtfi  k  Rêi  dâ  JavM  (  l'Empire  des 
Grecs  )  ^  l^  grande  Carne  qui  eft  ettsrs 
fes  yeu^  c^eft  le  premier  Rai  (  Alexandre 
U.  Grand  )i  6?  cequ^£lle  s'efi  rompue  (^ 
fife  quatre  Jkp,  .furvenwés  en  fa  place  ce 
Jjmf  quatre  reyaumes  qui  s^ établirent  d^um 
Sfotsûn  :  mais,  non  félon  ia  force  dti  premier^ 
i^s  Imerpréces.convienncnc  qu'il  s'agit 
iide;^  quatre  principaux  fucccâeurs  l'A* 
Jiexandrç.    Ih;  conviennent   encore  ces^ 
Inicrpréxes   &  que    le.   Léopard  qui 
fyçcxàc.  à  l'Ours  dans  notre  Oracle  eft 
PÉmpirc  des  Grecs  ^  2c  que  les  quatre 
tcx's  Ju  Léopard  fontlps  quatre  prind* 

Eux  fucccfllurs  d'Alexandre ,  comme 
»  quatre,  ailes  du  même  Léopard  ù>m 
les  forces  avec  lequel  les  ccs.fpccefleuri 
d'Alexandre  ço^irurcnt  feipettreen  po£ 
£iSondei  Et^ts  qui  leur  étoicnt  écbuf 
çn  parta^i  d'oîi  si  relulte  oue  le  Roide 
•     ..  "      .  ■  Sy, 
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Park  FUsék  DkUi  j^î^ 

Syrie  Se  celui  d'Egypie  font  ,npn1a  qua^ 
triéme  bête  :  mais  les  deux  tétc$  du  Leo« 
parc  qui  eft  lacroiGéa^; 

ILQùeft  l'Empire  Romain,pIus:con« 
iîderable  que  les  autir^  »  qu!on  tie  Iç  Voie 
pas  dans  cette  lifte  des  grands  Empires  ^ 
s'il  cft  vray  que  la  quatrième  béte  fait 
le  Royaume  d'Egypte  joint  à  cehit  de 
Syrie?.  ,   . 

l.  Pourquoi  yeut  on  ignorer  que  dans 
k  ftile  4^  St.  £rprit  les  quatre  domina^ 
tionsy  qui  (è  formei^ent  des  con^êtes 
d'Alexandre,  ne  font  point  plufieurs 
béies  différentes  :  mais  plu&urs  di£R> 
l^cntes  cqrnés,  ou  plu^euis  têtes  de  la 
ipâipc;W^«if?jjCela  fuppofé  nous  donne 
lidu  d^.^nclurre  qrt'AntioGhus  tftniie 
petite;  Corne  qui  croit,  nùd  for  la  tét« 
d^  la  quatriépae  hitç  :  mais  fur  une  des 
quatre  têtes  du  Léopard  y4|ui  eft  jofte^ 
inent  le  Roi  de  Syrie. 

IV  Pc^x  00  dirç^  fam  la.  dernier» 
în^pertint  ooct,  feuton  directe  deux  Ro; 
yaMtmes ,  <^  fc  faifoteÂt  une  guerre  coiv» 
tinuell^  ^mme  celui  rde  ^rie  &  ce<* 
lui  d'Egypte  f  qite  ces  ]E<^0)4^mas  fon^ 
par  leujr  tUMMàxitfi  ^rps  redouubie  qui 

abac 
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j^        VOuvêrtm-e  des  ftpifiûu^t 
ahut  toutes  les  autres  puif&trces? 

V.  Supoibns  c|uc  la  puiflançc  des  Se* 
leucides  en  Sync  &  celle  des  Ptolo- 
mées  eb  Egypte-  euflent  été  ailés  d^c- 
cord  pour  (e  fiiire  craindre  par  leur  con- 
qert,  encore  m*avoucra-t-on  que  cette 
puii&ncc  combinée  n^eft  pas  plus  re- 
doutable Que  Pavoit  été  celle  des  Cal- 
déens,  celle  des  Perfes  Se  celle  d^A- 
Jexândre  même.  Pourquoi  donc  nous 
ièroit  elle  reprefentée  par  une  béte 
plus  terrible  que  toutes  les  autres? 

Vf.  On  n«  peut  dire,  que  la  pui(t. 
fancc  de  ces  deux  fucccifcurs  d*Ale* 
xandre^dans  quelque  intelligence  qu^>n 
les  fuppofe,'ait/d»/^,  èsvoré  îâ  Mfi 
$9uU  la  terré.  L*hyperbole  ftroit  des 
plus  foies,  8c  les  plus^  srands  flateurs 
des  Ptolomces  &  des  Srieucîdes  n^au- 
foicnt  ofé  l'employer. 

VIL  Mats  quand  cela  (croie  auffi 
vrzj  qu^l  eft  ridicule,  il  faudroit  pour 
le  moins  excepter  PHfifjpirc  des  Grecs 
qti'ils  n'ont  ni  brifë  ni  foulé»  puis- 
qu'ils font  eux  mêmes 'partie  dé  cet  Em- 
pire. Gependuht  il  cÂ  dit  que  laqua* 
triéme  Mtt  fmêhit  U  iêmturàrn  ,  ou  ce 

qui 
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qui  écoit  refté  des  trois  premières  bétes^ 
qiaî  toàt  la  Monarchie  des  Caldéens  t 
celle  des  Perfes  6c  celle  des  Grecs.  Ac^ 
cordés  CCS  bdles  idées,  fi  tous  le  pou- 
vcs. 

VIH.  Les  Rois  de  Syçîe  &  d'Egyp^ 
ce  avo;ienc  ils  des  armées  plus  nombrcu*^ 
fês  de  plus  conGderables  que  les  autres 
Conquerans  $  pour  nous  ^re  reprefcntés 
par  une  béte  oui  a  des  dfnts  de  fer  ^  des 
oMgk^  d^Mrain) 

iX.  La  quatrième  béte  ne  doit  périr 
qvc  pour  faire  place  à  ce  fils  de  Thom- 
me,  qui  vient  iw  les  nuées  du  Ciel> 
qui  re4;oitdiç  Dieu  la^dominationlbr  toits 
MS-peuples,  Se  qui  établit  iîir  ht  terre  cee 
Empire  éternel  o£  uniyeriel  qui  eftnom* 
me  tantôt  le  Royaume  desCieux  £c  tan- 
tôt It  Royautne  des  Saints.  Cela  eft 
trop  expreuétpent  marqué  dans  l'Oracle 
pour  pouvoir  être  contredit.  Si  donc 
vous  voulés  queie  Royaume  des  Selcucâ- 
dçs  joint  à  celui  des  Ptolomées  foit  la  qua« 
triéme  bête,  il  faut  de  necefUé  que  lei. 
Romains,  à  qui  ces  fucceileurs  d'Ale* 
xandre  ont  cédé  la  domination ,  foient 
ceux  ^i  o^kunent^cc  Royaume  àer*» 
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pcl8cuDiTcrfelquis4:|iaitièiV4K(9(  S^mt^i 
Ju  Souverain.  Voila  donc  P£aipîre 
de  la  vieille  Rome  ^  qui  eft  ceRoyau<-^ 
me  des  Saints  qui  ne  doit  jamais  itre  dif^ 
fipi  ^  &  qui  fubfifte  écernelleineac  a* 
frès  avoir  cmfumé  Us  fMtre  autres.  Il 
£uit  même  que  PEmpire  RomaÎA  ibic 
ce  Fiisik  l?m)Q(unC|  qui  reçoit  la  do« 
mination  jdeJ'Aocten  à^  joiar».  Gro-» 
tins  n^a  pas  eu  terreur  dç  cetre  coiiiè* 
quence,  quieft  cependant  un  prodvï 
^  d'impertinence  Se  d'impiété:  mais^ 
pour  en  adoucir  le  fcandale»  il  s'cila^ 
rifé .  de  nous  dire  ofax  l'Empire  Ro<* 
smin  efl:  tout  ce^  entant  que  tyj2C  4a 
Meifie^  ce  qui  eft  auffi  railqnnahle^uc^ 
fî  quelqu'un  s^avifoit  de  dire  que  l'Ëm* 
mre  Romain  efl:  le  Rédempteur  da 
Monde,  le.  Roi  de  gloire,  Icjupp  (b 
i'utiivers  cotant  que  type  de  Jciiift* 
Chrid- 

X.  La  quatrième  b£te(k)it  Être  livrée 
au  feu  pour  éire  confumée.  On  B?çxa*« 
Bine  (m  ici>  quel  efl  ce  feu.  Ce  peut 
être  un  air  enflammé  par  quelque  a& 
freufe  contagion  ,  ou  bien  un  fat 
de  divifîon  A  de  diicordc.    lii^is  on 

n'a 
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tt^a  ^ue  faire  d'entrer  dans,  cet  exaaitn.' 
Il  fuffic  que  le  caraftere  ne  con* 
i^îent  à  PEtnpire  des  Pcolomées  fie 
des  Seleuctdes  ni  dans  le  fèns  Un 
teral  ni  dans  le  fens  figuré.  En  ef* 
fc£  cette  domination  finit  en  Cleo^if 
pacre;  te  dernier  rejeton  des  .  fuccef^ 
fèurs  d'Alexandre.  Or  Cleopatre  per-< 
dà;  la  couronne  par  les  voyes  ordinaires^ 
parcequ*ellefût  vaimriieparlds  Romains, 
comme  tes  Caldéens  1  avoient  été  par  les 
Pcrfes  8c  les  Pcrfcs  par  les  Grecs,  oà 
feroic  donc  la  judefie  de  l'emblème  ? 
^  IL  Lorfque  la  quatrième  bête  perira^ks 
autres  béces,  à  qui  kngue  vie  avoit  éHf 
â^nnie  jttfqtià  itmps  fur  temps  ^  ou  ce 
qui  reftera  des  autres  bêtes  doit  auffî 
perdre  la  domination.  Cela  veut  dire, 
que  jufuu'alors  les  Empires  repre(èn« 
lék  par  les  irois  premières  bêtes  n'au*^ 
root  pas  été  entièrement  £c  pour 
toujours  abolis,  ils  fe  feront  rétablis^ 
ils  feront  reiçufcttés  de  temps  en  temps: 
mais  au  temps  de  la  ruine  du  quatriè- 
me Empire,  ce  qui  étoit  refté  de  cet 
premiers  Empires  doit  ^re  entièrement^ 
al^linnent'  oc  pour  jamai»  aboli.    iM> 
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f24       DOuimturê  A  iept  fedht  ' 
raifon  en  cft,  <|u'il  faut  que  tout  cède 
a  ce  peuple  de  Saints  qui  doit  toûjouiy 
régner  (bus  tous  les  Cieux.    Surce  pied 
li  il  y  auroit  peu  de  raifeA  à  s'imagi- 
aer  que  le  Royaume  des  Lagicks  avec 
hii  des  Seleuciaes  foit  ce  quatrième  Em-^ 
pire*    Car  ne  (kit  on  pas  bien  que  les 
feftts  des  trois  premiers  Empires  fe  font 
conférées  lonpemp  après  la  ruine  de 
Qeopatrc  la  dermere  de  ces   Princes? 
H  y  eut  depuis  un  Empire  des  Panes 
très  florifTant  qui  fit  reparoitre  la  Mo- 
narchie des  Periês.  Les  Sarraiinsfirenti 
longtemps  après  retrenir  le  Royaume 
de  Babilone.  L' Empire  des  Grecs^ière^ 
trouva  dam  celui  deConftantinopleytouc 
cela  apès  la  ruine  entière  des  fucccfiêun 
d'Aleicandre*    Jl  faut  donc  conirenir, 
malgré  qu'on  eh  ait ,    que  la  quatrié* 
me   bête   fignîfie  autre  clK>(è  que  le: 
Royaud^  de  ces  deux  fucceâeucs  d'Ale» 
sandre.  ^ 

XIIL  On  en  doutera  encore  mmas^ 
fi  Ton  confidere  que  la  fin  du  qua*^ 
triéme  Empire  nous  cft  marquée  corn* 
xœ  un  jugement  iolemnel  que  Dtea 
eacdrcedanslc  Moode^  ^  c(H&mclB{Jtti 

gran^ 
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mnde  révolution  qui  fût  jamais»  Le 
Ju^  paroit  fur  un  char  de  feu  ,  ri 
s'affied  avec  majcfté,  les  troncs  des  oua- 
cre  Mooai-chics  font  roulés^  8c  Dieu  don- 
ne la  puidance  &  fus  Saints,  afin  quMs 
régnent  jti(qu*au  (iécte  des  fiécics.  Eli 
vérité  tout  cela  ne  (ignifieroit  il  que  la 
fin  du  règne  des  fucceflèurs  d'AIexand  rc^ 
donthcataftrophe  n^a  rien  de  plus  éton- 
nant que  celle  deCarthage,  &detanc 
d'autres  Etats  que  la  guerre  ou  d^au- 
très  accidens  ont  renverfés. 

XIV.  Mais  comment  Anttocbus  fefoit 
il  cette  petite  corne  qui  paroit  entre  les 
dix  autres ,  lorfque  ces  dix  cornes ,  fclon 

an'onledit  expreflement  à  Daniel,  font 
îx  Rois  qui  s'élèvent  du  même  Ro- 
3^ume  ou  qui  fe  forment  du  même  Em- 
pire ^  non  fucceffivchicnt  :  mais  tout 
a  la  fois,  ce  qui  paroit  nit^ifcfVemerft 
de  ce  que  trois  d*cntr'cux  font  détruits 
6c  l'éclat  de  tous  cffaéé  par  l'ons^émc 
Roi  qui  croit  &  monte  entre  les  autr-es  ? 

XV.  Quand  vousaurés  trouve  les  dix 
cornes,  ce  n'cft  rieo  fi  vous  n'en  trou- 
vés trois  arrachées  par  la  petite  /  Et  tyù 
lôntces  iroîs  Rois  déficits  ^ar  Amio^ 
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xbus?  Qo  Prétend. ks  trouver,  en  Pto- 
kmée  Phuopator  qu'Ântipchus  aifie- 
gctt  dans  Alexaqdre  ^  Seleucus  Philo- 
napQr  (irerc  aine  d'Âmîochus  que  q> 
luîci  fit  mourir  ,  &  Peiacftna$>  fiU  é: 
£eleucug  Plûlopator , .  qu'on  précend 
«uifi  que  le  Blême  Antiocbus  mit  i 
mort.  Mais  on  fe  trompe  trè^  groflierc- 
ment.  Antiocbus  ne  ruina  point  £^to- 
ioméei^hilopator^  puifqu'il,  fût  ob^ké 
de  leYor  le  (iege  d'Alexandrie  fie  de  laiitor 
ce  Roi  d'Egypte  en  paix  p^rla  çraime 
des  Romains,  qui  alloient  tomber  fur 
lui  s  fie  il  eft  fi  faux  qu' Antiocbus  ait 
fait  mourir  Dcmetrius  fils  de  Seleucus 
Pbilopator ,  que  ce  Demetrius  fût  le  fuc« 
ceifeur  du  fils  d' Antiocbus  qu'il  fit 
mourir. 

XVI.:  La  dellruâion  de  la  petite 
Corne  nous  eft  reprefentce  en  des  ter- 
mes qui  ne  fauroient  convenir  à  Antior 
cbus.  Ofkûtera  fa  domination^  dit  nô*- 
tre  oracle  parlant  du  Roi  reprcfenté  par 
Ja  petite  Cornot  op  êfera/a  domin^ion^ 
U  ditrmfànt  là  U  faifant  périr  jnf^n^à 
en  voir  la  fin.  Antiocbus  fie  fût  point 
détrôné  fie  il  ne  fût  pas  détruit  d'unç 
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^Itftru^ion  periodt<^e,  tdlc  que  €elte 
<m\  cft  4ci  nuu'quée»  Que  fi  vous4x>ihi 
fidcvés  6  perfonne,  on  vous  dira  qu'r 
Andoclms  mourut  dans  fou  lu  Se  que 
d^ilkurs  POracle  parlç^  non  delà  per^ 
ibnnc  :  mais  de  la  domination  ;  &  fi  vou< 
nvés  é^rd  à  fii  puifiance  %  chacun  fait 
quHt  fut  &  peu  détruit  à  cet  égard 
qu'il  laifla  un  grand  &  puifiant  Royau^ 
œe  â  fon  SuccefTeur. 

XVII.    En   quel   ièns    raifonnàbic 

pourroit  on  dired'Amiochus,  qu'il  ^eu 

^vmifiùr^  laguirre  aux  Saints  &  Us  fur^ 

monttrjufqt^àce  queV  Ancien  des  jours  f&$ 

vtm%  jufyu^à  ce  que  le  jugement  fût  donné 

aux  Saints  du  Souverain  ^  ^  que  le  temps 

vint  pour  les  Saints  d^ obtenir  le  Royaume} 

La  Tenue  de  l'Ancien  des  jours ,  éra- 

bliflànt  (on  Empire  fur  la  terre,  a-t-elle 

Quelque  chofe  de  commun  avec  Ja  fin 

crAntiochus  ?  ou  les  Saints  d'entre  le  petf^ 

pie  Juif  détruifént  ils  Amiochus^parce- 

qu*iU  fe  défendent  avec  quelque  fuc- 

cés  contre  fes  Lieiutenans? 

XVUL  U  faut  dire  delà  petite  Cor- 
ne, ce  qui  a  déjà  été  dit  dé  la  quatrié- 
lac  béte  t  c*cft  qu'elle  n'eft  détruite  qMC 
?  pour 
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pour  firirc  pUçc  i  rEmpire  des  Sàinu; 
te  texte  y  eft  exprès  ^  n  ta  détruira  ji^f- 
fu^à  en  voir  la  fat^  afinfue  k  regm^  ia 
iamnàtiûn ,  ia  ffonékur  des  Royaume 
^Uifiwt  fous  tous  h  s  Cieuxjbit  donnés  au 
peupU  des  Saints.  Or  cet  Empire  àeg 
Saints  eft  un  Empire  éternel  8c  un  Em* 
pire  ùniverfel  ,un  Empire  éternel  puis- 
que les  Saints  obtiendront  le  Royaume 
jufqu'au  fiécle  ^aûfiécle  des  fiécUs\  ua 
Empire  imiverfel  ,  piiifq«c  le  règne  ^ 
ia  domination  y  la  grandeur  des  Royaux 
mes  qui  font  fous  tous  tes  Cieux  doivent 
être  donnés  au  peuple  des  Saines  du  • 
Souverain  y  (ff  que  toutes  les  puijan* 
ces  lui  ferviront.  y  lui  obéiront*  Mtîs 
Antiochus  ^  en  cédant  de  vivre  &  de  re- 
.  Cner,  à-t'>il  fait  place  à^des  Saints  qui 
depuis  fa  mort  ayent  régné  toojoqrs  6c 
par  tout?  Et  où  eft  cet  Empire  étcf- 
nel  &univerfel  qui  sVft  établi  par  la 
deftruâion  defon  Empire?  N^y  a*t.îl 
doncqu'à  renoncer  au  feas  commun  pour 
bien  explK|tier  les  Oracles  de  l^Eoîture? 
XVr.  Ç'cft  un  prindpe  reconnu  de 
tout  le  monde  que  les  quatre  béees  de 
notre  Oracle  répondent  aux  quitre  met- 
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taux  qui  cômpofem  la  ftatuë  de  Nabu- 
kadtiofor;  d'où  il  refaite  que ,  (i  le  Ro- 
yaunac-dc  Syrie  joint  à  celui  d'Egypte 
<ft    reprtfenté  par  la  quatrième  t>êœ, 
il  Teft  aui&  par  k  fer  de  la  ftatuë  myile- 
rjeufequieftlequat^'iémemêtal,  &  c'efi: 
ainfî  auffi'qoele  veulent  les  {Kirtizans  du 
(êntîment  que  nous  combatons.    Ainfi 
la  .pierre,  qui  Irape  la  ftatuë  dans  fi», 
pieds  de  fer  &  de  terre,  ne  peut  être 
que  rBmf  ire  Romain,  puisqu'il  n^y  a 
^ue  PEmpire  Romain  -à  qui  i'on.paifle 
attribuer  d'avoir  brifé  les  Royaumes  d'E- 
gypte &  de  Syrie.   4>c  là  il  rtMic  en- 
core  une  fois  que  l'Empire   Romain 
cft  ce  Royaume  des  Cteux  qui  doit  Juc- 
.  céder  aux  quatre  grandes  Monarchies. 
Cela.eft  inconteftablei  puifquc  l'Ange 
explique  rt)  cxs  terrae$  te  my  ftere  de  cet- 
te pierre  qui, après  avoir  frapé  la  ftatuë, 
devient  une  montagne  qui  rcmp lit^oate 
ia  terrç,  i^  au  tmps  Je  as  fi^s  le  Dieu 
'des  Cseuxfufiiterà  un  R^fome  fui  ne  fer0 
jfoint  le^é  à  un  autre  penflf  :  moisit  brir 
fara  tsf  enfumera  tûus  as  Royaumes  là^ 
J^fera  éÈi^bH  éUrmlkpmntl  II  n'y  a  que 
ies  Romains  qui  ayçot1>ni^  6(  cpnrumé 
'  ;^om  IK  Z  les 


dby  Google 


55*      VOuvertâre  dé  fept  Jeaux 
les  deux  fucccfltarl  d'Alexandre  q\i*ba 
^cut  qui  foknt  rtfttkmésj^zT  U  aaa- 
trtémc  bête  &  par  <c  quatrième  métal 
IPnr  confequent  les  Romains  font  la  ptcr- 
«  qui^  «près  avoir  brifé    la  ftatuë, 
Tctnplît  toute  la  terre 4  leur   Empire 
^ft  donc  le  Royaume  des  Çieux,  &  les 
Ibrigàndages  de  fa  vieUlc  Rome  -(c  nom- 
ment  PEmpirc  des  Saints  dans  le  langa- 
ge du  St.  E.'fprtt.    A  f-on  jamais  rien 
«conçu  de  plus  impte  Sctoutenfcrabledc 
|)lt!s  extravagant? 

XX.  Il  cft  plus  clair  que  le  jour  que 
<?cft^noa  la  gloircdcs  anciens  Ceïan  ôcda 
j)cuple  Romain  :  mais  la  gloiri  du  Mcf- 
Wîe&  du  peuple  du  McÔît,  qui  cft  dé- 
crite lorfqu'tl  eft  dit^  voici  comme  k 
Jf/f  dePhomme  fui  vernit  avec  les  nuits 
Jes  deux  ^c.  Or  la  fin  d'Antîochus 
n^cft  pas  l'cpoQue  de  la  glaire  dti 
Mfcfiîc  ni  de  celw  de  fon  peuple ,  de 
Quelque  mahierequ^on  le  prenne,  pdf- 
que  le  Mtffie  n*^  venu  au  Monde 
que  longtemps  après  la  mort  d^Antid* 
^us.  11  faut  donc,  malgré  qu'on  en  ait, 
ctt  «venir  à  nSwc  hyppthefe,  laqud- 
k  au  irfte  a'éft  pa$  comeftée  par  les 
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Catholiques  Romaiiu^  fa  voir  que,  U 
quatôénac  b&ce  reprefentc  PEmpire  Ro- 
maifi  >  noa  le  Re^  des  fucceftêurs 
d'Alexandre. 

On  t  beaucoup  infifté  fur  l'explica» 
WXI  du  y.cbap.deDanieU  mais  décela 
on  a  pluficurs  bonnes  ratfons  à  donner* 

La  preintérçeft«  que  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  illuftre  *divinem^nc  nôtre 
fujet.)  parce  qu'il  répand  un  admirable 
jour  fur  tout  ce  qu'on  a  die  de  ces  grandes 
révolutions  de  l'Empire  Romain  qu^on 
marque  dans  l'Apocalypfe  comme  au- 
tant de  ji^emens  annoncés  par  le  (on 
des  trompettes, 

La  féconde  eft  $  qu'il  (êrmt  inutile  de 
cker  un  Oracle  decifîf  ^  comme  celui 
qui  ell  Contenu  au'  7.  cb.  de  Daniel» 
<)u'il  feroit  imitile  àt  citer  un  Oracle  fi 
imporunt)  fi  Ton  n'en  expliquoic  ctar» 
rement  lefens,  &  fi  lionne  mettoic  ce 
fêns  au  dcfilis  de  toute  coatradidion 

JLa  troîfiéaie,  que  cela  nous  défend 
dn  reproche  qu'on  pourroic  nous  £aire 
^ui  dû  foupçon  qu'on  pourroit  avoir 
que  noué  fuivoOs  plutôt  notrç  paffion 
aueki  vemeJicM'fque  nouidonnonsici  au 
Z  %  Pape 
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Pap«  avec  le  tiom  tTJîtntecbrift  ccwc 
JPJbayIdm  ,  d^jfpolfyon  ,  ic  éPAffge  de 
Pjtbjme.  On  ne  petit  mieux  r^^n» 
drc  à  cela  qu'en  faifant  voîr  que  ce 
n'eft  pas  nous  ,  mais  les  Oracles  de 
Dieu  qui  marquent  \c  Pbnttft  Romata 

Îar  des  noms  fie  descaraâxresfi  odieiix. 
e  dis  les  oracles  de  T>ieo  ,  car  quand 
nous  ne  "iaurions  point  déjà  pat*  la  te^ 
TelattoQ  de  St.  Jean,  que  PEvéquede 
îtome  cft  PAntechrift  ,  ^n  pourrioM 
nous  douter  après  ce  que  dous  'venons 
de  voir  dans  celle  de1>anicl  ?  Comment 
ferions  nous  pour  nous  empêcher  dt 
trouver  le  Pape  dans  la  petite  Corne 
Se  dans  la  petite  Corne  PAntechrift  auf^ 
il  bien  que  Abaddon  &  Apolfyon?Qu*ift 
<c  que  l'AnteChrift  qu*un  homme,  qui 
iaît  la  guerre  i  Dieu  fous  pretcMc  de 
Religion,  en  la  faHant  i  fts  Saines? 
<5u'cft  ce  qo* Abaddon  &  Apollyoncpic 
celui  qui  pcrfecute  &  détruit  les  defisn- 
leurs  de  la  loy  de  Dieu  laquelle  cft  con- 
tenue dan^  le  Vieux  ^danTs  4e  Nouveau 
Teftament ,  Tunécriten  Hébreu  6c  Pao- 
'treehOrec?  Et-qu'y  a-t*il  de  plusni- 
Toï2nable*q[ùe  âè^ marquer  cet  ennemi  de 
-     •  Dieu 
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Dku  par  dbux  noms  qui  expriment  fou 
double  attentât  î  fur  tout  lorfque  c^cft 
Pttiâge  des  Hébreux  d'impofer  aux  chor 
ics  (m  aa?&  perfonnes  des  noms  quf  en* 
ferment  une  allufion  à  quelque  evcoe» 
saentqu^on  veut  ou  qu'o^  doit  avoir  faœ 
cefiè présent  â  fa  mémoire.  C'eft  de  quoi 
les  exemples  font  frequens  dans  PEerv- 
<«BTe, comme  Gm.  55,  iS.  Oj.  i.s^.Ezecb. 

Mais,  direZrVous,a  quel  propos  donner 
au  Pape  le  nom  d'Abaddon  &  d'Apolr 
iyon  dans  un  oracle  quipark  de  la  guciy 
ic  qu'il  devoit  faire  aux  Infidèles  i  Ofi 
'répond  que  c'eft  pour  nous  apprendre  u- 
ne  vérité  împortame&  que  la  jtiftke Di- 
vine a  marquée  en  gros  caraorcres  dans 
la  pluspart  des  événemens  ,  c'cfl:  que 
Dieu  lait  punir  les  bommesjpar  l'endroit 
4n£me  jwr  lequel  ils  Vom  ottcnfé.  C'eff 
le  crime  du  Pontife  Romain  de  détruire 
ie peuple  de  Dieu,  2c  Dieu  permet 
qu'une  aveugle  fureur  Ipi  futffc  par  ia 
Croifiule  exterminer  Ton  propre  peuple. 
Ceft  le  crime  des  Chrétiens ,  de  s'atta- 
cher tTGO  à  un  pcrfpcuteur  de  k  vérité, 
à  un  diftru&eur  de  ceux  qui  profcilciu: 
Z  3  k 
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la  véritable  Religion;  8c  Diea,  pour 

Îunir  ces.  Chrétiens  leur  fiiit  croitvtf 
;Ur  ennemi,  leurfieau,  leur  cruel  deP 
truftcur  dans  celui ,  dont  ils  ont  fait 
-kiir  idole.  Vdfaioeqiie  rexpcriencedet 
fiecles  paiïes  nous  z  apris  ^  4l  qiieiqu^ia 
<»  doute  ,  il  n^a  qu'à  le  renvoyer  \ 
t?clle  de  nos  jours. 

Combien  de  peuples  fe  troovcnt  att- 
)ourd*huy  ruinée  par  leur  grande  Catb^ 
îiciîé  !   Qoe  de  beaux  paw,  de  fertiles 
^climats,  changes  en  triftcs  foKtudcs,  en 
aflreux  defens  par  l'influence  de  c^^ 
qu'on  nomme  le  Père  commun  des  Chré- 
tiens, 8c  qui  efl;  en  tîit%  leur  deftroâeur! 
L'Efpagne ,  grâces  à  fon  Inquifition,  eâ 
i  peme  rorohre  dç  ce  qu'elle  ccoit  an- 
<ienncment ,  fans  compter  les  peuples  de 
^'Amérique  mailacrés  par  miltiot»  a% 
mm  de  Dieu ,  du  Pi^e  es?  du  Jè^di  Caf 
ttîle.  La  France ,  la  Pologne  ,  ta  Hon- 
gricjle  Pais  bas  ne  peuvent  plus  le  vatiter 
que  de  leur  profpefité  pafl'éc  ,  depuis 
qu'ils  ofet'bien  voulu  fc  déjpcuplcr  y  fe 
ruiner,  ièdéfolerparcomplaiftncrpour 
kur  Tyran  ?  &  que  dirons  nous  de  TI- 
talte,  le  Siège  du  deftruâeur  &  krcemre 
>^e  fa  puH&nce  ?  ehact^n  fait  que  ce  pais, 
^  -  '  un 
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Btt^dcs  plus  fertiles  Se  d^$  plu9  beaux 
qui  foient  fous  le  foleil ,  a  lieu  de  por» 
ter  envie  ^  'Cnon  aux  plimats  glacés  à\x 
Nord^du  moins  aux  marais  de  la  Hollan-^ . 
de  &  au  terroir  le  plus  fec  ic  les  plus 
aride  de  la  SuifTc  en  ce.  qui  regarge 
le  nombre  des  habitans.  OjO  en>a  l'o** 
blikation  au  règne  d'Abaddon  ou  d'Aw 
pouyon^  que  mille  expériences  nous 
montrent  «  non  feulement  incompatible 
avec,  le  commerce  &  la  profpçritéd^esEL* 
tats  :  mais  encore  tout  propre  à  les  per- 
dre &  tout  fait  pour  leur  dcfolatiôm  ^ 
11  i)'y  a  que  ccujç  qui  boivent  en- 
core i  longs  traits  dans  la  coupe  de  Ba- 
bylonc  qui.nc  s'en  aperçoH'cnt:  mais^ 
leur  yvrcfle  ceflcra,\&  alors  ils  haï-» 
rbnc  eux-mêmes  la  grande  Cité  qui  a  [on 
règne  fur ^Je^  Roys  de  la  ferre  y  fcf  la  ren- 
dront nu'é  t^  défilée.  'Malheur  aux  Po- 
tentats qui  prcndroprun  autre  parti  au* 
pcraps  marqué  pour  ce  grand  jugement. 
Ils  feront  la  guerre  ^t^J^neau  : .  miiis  PA-; 
gneau  les /vaincra.  ^Carileft  k  Seigneur 
deS' Seigneurs  6?  le  Roy  des  Roys  s  (^  ceu^c; 
qui  font  avec  luifçnt  nommés  6?  ^lus  ^fi- 
deles.  Mais  laifTons  là  Tavcnirv  pour  ne 
Z  4  par..- 
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parler  que  du  prefenc  Se  de  ce  que  noPs 
voyons  de  nos  propres  yeulc  t  c'eft  It 
guerre  qu'Abaddon  fait  aux*  defenfèurs 
du  Dccalogue  &  Apollyon  aux  dcfen- 
leurs  du  N^uvfauTeftamçm.  Pouvons 
nous  doïiter  que  *cette  guerre,  n'ait  été 
prédite  de  h  manière  la  plus^  claire  2c  la 
plus  expreflè?  Quand  PApocalyplc  k 
cairoît  l4«dcfius,  la  Révélation 4c  JDaniel 
iuffiroit  pour  nous  PappreûdrOi&C  quand 
l'prack  4e  Daniel  Qot»  manqueioit, 
nous  en  aurions  aflcs  apris^pàr  rApoca- 
lypfe*.  Mai>  qui  pourroit  refîfter  à  la  lu- 
mière qui  naît  de  iacamparai(on  de  Tu- 
ne de  ces  Proplîctics  avec  î!at»re?  Qjioi 
doncl  ces  oracles  fe  rendent  ils  un  té- 
moignage réciproque  par  complaifancc 
pour  i^hercfic?  Somnics  n(^s  les  auteur? 
de  la  prédiétion  o«  de.fon  açcomplifle- 
mem  ?   Ayons  nous  fait  farter  ks  Pro- 
phètes» ou  aoaenc  Irs  cvéne!»ens  i  ;A-t-fl 
dépendu  de. nôtre  choix  d'établir  àaos  le 
monde  un  Empire  I^main,dcftçuâ:eur 
des  nations ;i  qui  divor^^  ^rife  ^  fouUm- 
te  la  terre  ;  &  dans  tct  Epaipij^  uq.  Siège 
Romain  dcftrûéteun  4eç.  fidèles  defiJn- 
*  feurs  de|a  loi  de  Die.u ,  qui  ^it  hguem 

aux 
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mix  Saints^  Us  winei^  les  furmonte* jufr 
<^u*à  ce  qt^ilefi^lm^mimejugéi  O  Triom- 
phe de  lé  Providence  Se  de  la  Religion  ! 

LA  JUSTESSE  DE  UEM- 
BLEME. 

Trois  principes,  qui  dcfi^rmaîs  n'ont 
pas  Bcfoin  de  preuve  juftifientrcttejuftcf- 
4c  awc  la  -dernière  éridcnce.  Li  pré* 
lnicrcft,qu*il  n'y  a  pas  à  balancer  ici  en- 
tre le  fens  littéral  &  le  fcns  figui-é^puifl 
que  rien  ne  fèroit  moins  raifonnable  que 
de  prendre  à  la  kttre  cette  Etoile  qui 
totnbeduCrcIi  la  elef  qui  lui  eft  don- 
oéraprcs  h  chcute,  le  puits  de  l^byme, 
Pouvermrc  de  ce  puits ,  la  (utnéeqoi  en 
fort ,  Pair  &  le  ftrteil  quf  en  font  obfcut- 
cis,aiirec  la  forme monfkrtieuiê  àt%  faute* 
relies,  8c  nm  d'autres  images  dont 
Fcmbiéme  efr  compofé.  11  n^  a  donc 
plus  de  choix  à  faire  qu'entré  feus  fi|;U- 
;  ré  St'fens  £gufé;  ce  qui  ne  fera^  pas  bien 
difficfle.     ^       - 

Car  c'«ft  ;im  &cond  principe  ^  aulfî 
inconteftablc  que  le  premier ,  qu'on  ne 
peut  s'empédiar  de  preiutre  pour  le  ve- 
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ritable  fens  de  l^énigme  un  fens  figové 
qui  explique  toutes  le^  images  fimboK- 
ques  de  l'Oracle  comme  leurs  mutitfh 
raports,  toutes  £im  exception  avec  au- 
tant de  clarté  que  d'exaditude  ;  on  km 
figure  qui  eft  tiné  de  l'Ecriture,  de  PE- 
triture  uniquemenc  (ans  que  notre  ima- 
gination y  ait  aucune  part;  un  fens  figu- 
ré enfin  qui  eft  parfaitement  conforme 
^  rérenement  »  puisqoVin  en  doiÂc  k 
commentaire  hiftorique  fi  exaft  &  fl  jwf- 
te  qu'il  n'y  a  ni  circonftance  dam  Pé- 
irenement  qui  ne  trouvefa  phdc  dan  b 
prophétie,  ni  trait  cbns  ia  propfaéria  qui 
ne  s'accomplifiê  dans  l'cvOTemeac.  "Tel 
.  eft  le  fens  myftique  &  figuré  que  hms 
venons  de  donner  à  nott^e  Oratfte.- Que 
fi  ce  n*eft  piis  làccqu^  appdtela  vert- 
table  chf  de  l'énigme^  je  nefiûsè^qooi 
l'on  pourroit  donner  ce  nom. 

Nêire  troifiémeprincipe^eft  f|fieâd- 
tre/e«a  eft  non  fcalemein:  vtty:  nais 
*  encore  neceiSûre,  puifqfie  Jés^caïaëkfts 
de  la, Prophétie, qui amviefincnt  fieJcao- 
tementà  la  ^ande  Croi&de-coiltre  Its 
Infidèles,  ne  Y>ett5rent  être  appliqués  à 
ilicua  autre  oDJjet  avec  iateoîndre  appl- 

rcoce 
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renée  de  raîfon)  ni  tnême  (ans  vmc  con« 
tr44iâiof>  évidente.  Il  nVaquelagraa- 
'  die  Groifàde  à  qui  fans  abfurdité  on  puiA 
fè  donner  pour  origine  une  fmnée  qui 
ibrt  du  puits  de  Pabyoae,  ouvert  par  une 
Etoile  tombée  dû  Ciel  &c.  a.  La  for- 
me des  fauterelles  ne  convient  qu'àuix 
Croifés.  Où  trouveriez. vous  aiJleursdcs 
iàuterdles  à  dents  de  lion  &  à  queue  de  , 
/corpion^  avec  des  vifages  d'homme  Se 
f  éts  cheveux  de  femme,  fithbole  du  Na-*^ 
zareat  ;  desiàuteréles  cuirailëés,  qui  mar- 
chent avec  le  bruit  des  chevaux  Sc  des 
chariots  préparé^  au  combat, pqur faire* 
,  Wi  dég^c  gçneral  fur  la  terre  par  principe 
de  ILe1igu>n3  des  faucerellesy  qui  ont' 
.comme  des  couronnes  d'or  fur  leur  tête , 
.Avec. des  aiguillons  dans  leur  queue,  l'un 
âtnbc^e  d'empire  &  l'autre  defeduâion. 
3«On  cbercheroit  longjtêmpsinutilement 
dc»qi|eu<^  de  (corpion ,  qui  dans  le  fens  ^ 
nyftiouc ,  9on  plus  que  dans  le  fen&  lit- 
tcftl  ^fioent  les. hommes  fans  lejur  ôtjçr. 
U  vÎQ  ,  II  faloit  une  expédition  comtije 
iCcUe->;i  pour  nous  &ire  voir  le  Alonde 
Cbrciien  détruit  faqs  meurtre^ Se  deiblé 
Çtm  guerrcxpgr  ^es  g^m  armés  qui  per- 
,  ,     .  Z  (J  dent 
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dent  ceux  qu'ils  engagent  dans  leur  pir- 
ti  ^  8c  qui  defolam  leur  pats  leur  ôceat 
les  moyens  de  vivre  i  (ans  leur  donner 
la  mort.  4.  Et  la  durée  ^écife  Se  àéux* 
minée  du  fléau  où  fiiut-tl  ta  chercher? 
Un  jugement  de  Dieu  »    qui  ne  dure 
que  cinq  mots  ordiMires  8c  naturels ,  ne 
peut  être  le  premier -de  ces  trois  mal- 
.  heurs  que  t^Ange  annonce  comme  plus 
terribles  que  tous  les  autres  ,   il  faut 
pour  remplir  Icfcns  de  lOraclcun  fleaa 
de  Dieu  dont  la  durée  ioit  de  cent  cin« 
quanteans,  qui  font  les  cinq  mois  Pro- 
phétiques :  mats  où  le  trouvères  vous  ?  f. 
Quand  vous  Pauriés  trouvé,  ce  tfdl 
'  rien  »  •£  ce  jueetnent  n'a  encore  cette  aii- 
tçc  marque  n  proprc\>  ce  c^aâere  fi 
fingulier,  cVft  qu*il  s^étçnd  imtquemenc 
'fur  ceux  qui  ne  profèflènt  pas  le  par  E- 
'  vângile  ou  qui  ne  portetit  pa^  là^narque 
'  de  Dieu  fur  leur  front.    Ceux  ^i  pra- 
fcllcnt  la  véritable  Religiottdcrtvenrétie 
à  couvert  du  ficauj^eft  .Dieu  qui  Ib 
veut  ainfij  ainfî  l'ordonnent  &  I^ovi- 
dence  &  fa  Juftice,  puifquc  l'ordre  en 
eft  donné  d  exprefibnent  aux  caufes  ie- 
cctf^dct  qui    exécutant  ce  jugi^nent. 

QuwU 
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Quel  moyen  ,  quand  voua  mettciés  a 
quartier  tous  les  autres  caraâeres  de  l'O- 
racle, quel  moyen  dé  trouver  un  autre 
fu^et  ^ue  le  nôtre,  auquel  (ans  e^tray^ 
gaûce  vous  pûffiés  faire  Tapplication  /fe 
ce  dernier  trait  du  tableau  ?  6.  Enfin 
le  nom  d^Abaddon  &  celui  d'Apoltyon» 
donnes  au  Roi  des  fauterelles),  font  un 
nouveau  caraâere ,  û  fingulier ,  fi  fra* 
pant,  fi  lumineux  ,  fur  tout  par  lacom- 
paratibn  qu'on,  vient  de  raire  de  h 
prophétie  de  St.  Jean  avec  celle  de  Da- 
niel,  Qu'il  n'y  a  afTurement  d'autre 
moyen  d'en  éviter  la  force  que  d'en  dé- 
tourner fcs  régars. 


Z7        ^  L.E  • 
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LE  SON  DE  LA  SIXIEME 
TROMPETTE 

.L$  Sixième  dés  feft  jugemeus  fu$  Dieu 

dtvoit  exercer  fur  PEn^r^  Rg^ 

mairt  par  la  guerre 

Et  îe  deuxi^medeyfrtnsgrandsmaU^ners  m- 
\    MûHcés  pétr  PJnge  qui  'vek  f4r  Je  «*• 
lieu  au  Ciel. 

Uu  malheur  éfi  $affe  ^.  &f  ^oiei  Jkm 
malheurijviennenp  enfuite^.  Nous  (èrom 
couru  (ur  le  jugeaient  qui  eft  aimoncé 
par  la  fîxiéiue  trompeté  ».t^  parce  que 
quelques  Incerpréçes».  qui  en  ont  fort 
Inen  pénétré  le  (èns  »  pous  ^rgoent  le* 
foin  de  nous  étendre  Udeâui»  quepar** 
ce  que  la  peinture  eft  trop  paflante» 
pour  laifler  à  unerprit  attemtf  la  liber- 
té d*eo  fluéf  onnoitrc  i\)r^inal. 
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Xà  Feriti  littérale  (^  Hifioripie. 

Les  Turcs  ,  duc  Dieu  avoit  choid 
pour  être  le  fixîétnc  fléau  de  PËmpire 
Kotnain ,  fixés  de  bonne  heure  fur  les 
boçds  de  PEuphrate  y  furent  longtemps 
retenus  par  laProiridence  qui  les  y  ^ 
yoit  appelles.  Ot&  là  que  la  Juftice 
Divine  Icstenoit ,  commeen  refervc^uf- 
qu^  ce  que  le  temps  fut  venu  d^ccom- 
plir  la  vengeance,  dont  ils  dévoient  £- 
tre  les  exécuteurs. 

On  les  nomma  d'abord  Mardaïtes^ 
-6cîl$  &ifbient  originaurement' partie  de 
-ces  peuples  Scytcs ,  qui  rempliflbient 
le  païs  qui  eft  entre  k  Mer  Noine  &  la 
Mer  Cafpicnne.     Ils  habitoiciic  dams 
ilcv  tentes,  comme  les  Nomaîdes,  JC 
-comme  eux  ils  vivotent  du  lait  8c  de  la  . 
chair  de  Iturs  troupeaux,  fànsconnoî« 
ftre  d'amrc«profpefi'téq^e  les  bons  j^cu* 
-rages  neçeflàires  à  leur  entretien.  M^is 
Dieo  ,  qur  les  deftinoft  i  autre  cho- 
ie,   les  ttra  dç  leur  dc&n:,  pour  en  fiii- 
re  deux  fois  la  Tcrge  de  (on  indignattoo, 
l'âne  conort  les  Croifés  qu'ils  firent  pe* 

-  rir 
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rirpar  milions  dans  les  détroit^  de  rA(îc; 
Tautre  contre  le  Monde  Chrétien  donc 
ils  font  le  fléau  durable,  affreux  fie  ter* 
riblë  jufqu'à  ce  Jour. 

Ceit  pour  cela  qu'ayant  paflë  de  bon- 
ne heure  les  défilés  du  mont  Caucafe ,  & 
ce  qu\>n  nommbit  les  portes  Ca/piemiesjih 
^trerent  d^ns  l*Afîe  Mineure,  cjtrî  étoit 
alors  partagée  entré  lés  Grecs  êc  les  Sar- 
mins,  deux  puiâ^ces  qui  y  doonoîenc 
la  loi  à  toutes  les  autres ,  Se  que  les  Mar- 
-daïtes  (crvirent  tour  à  tour.  Car  conrax 
ils  étoient  encore  Gentils  y  ils  n'avoieiK 
pas  plus  de  penclisnt  pour  les  Mahome* 
;fans  que  pout  les  Chréckns.    lis  pref>- 
:Aoieht  parti  félon  L'occafion  &  kur  inte* 
.fêt;  ikftlcHiàtent  comme  troupes  auxi- 
liaires taacôc  aux  Grecs  contre  les  Scu^n* 
ains^  tantôt  aux  Sarrazios  contre* les 
Grecs,  jûfqu'â  ce  ^u^iyant  gouiéle  plai- 
-firxie  faire  des  conquêtes  de  leur  cnef^ 
-ils  s'c^blirent  dans  ta  TurtDsnanie,d'6ù 
ssXi  prirentle  nom  de  Turcs  ic)u'ils  por- 
tem  etacore  aujourd'hui  ^  fie  oùJbem* 
braflèrent  ki  JLetigîon'Mahometane,  qui 
,  étoit  colle  de  leui^s  noutetùx  fttjets. 

JDe  là  iU  s^étcndirem  le  long  de  r£u« 

phriw» 
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phrate-"&.y  devenus  la  troificoïc  puMan- 
cc  de  l'Afic ,  ils  furent  en  guerre  contU 
nuelle  avec  ks  deux  autres  pour  Tac- 
croîflcment  de  leur  grandeur.  Leurs 
progrés  furent  étonnans  ;  car  tn  un  tems 
ils  fc  virent  roaitrcs  de  ta  Perfe  mÇ- 
qu'aux  Indes»  Se  en  un  autre  en  polief> 
fion  de  TEgypte  jufqu'à  l'Eihyopic  : 
mais  ce  qui  les  empêcha  de  confervet 
cette  fuperiorité  de  pu i (Tance,  c'eft  U 
fubdivifion  de  l«?rs  conquêtes,  pr  le 
partage,  que  leurs  Sultans  en  faifoient 
à  leur  mort  entre  leurs  Enfans;  ce 
qui  changcoit  un  grand  Empire  en 
plu fieurs  petits  Etats,  qui  ne  fe  ibute« 
npiiemplus  qu'à  peine,  &  qui  auroient 
^  bientôt  fuccorabé  fous  IVffert  de  le  leurs 
ennemis  ^ns  leur  mutuelle  confédéra- 
tion. 

Dès  l'an  980.  Trogolbck  avoit  augr 
mente  la^  puiÛancc  des  Turcs ,  reiinis 
/bus  fa  domination,. de  la  conquête  de 
la  Gcorgîe  avec  le  Tabrcftan ,  de  celle 
de  la  Perfe,  ôc  decelledes  Etats  duCa-» 
Jifdde  Bagded  :  mais  cette  grandeur  ne 
pafFa  poim  jufqu'à  la  troificmç  généra- 
tion. Trogqlbek,  qui  mourut  fans  En- 
fans, 
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fans ,  ayx>it  laiilc  fep  troQc  à  ion  ncir 
ycu  Olub-Arfclan  ,  qui  ne  |)cut  coa- 
fcrvcr  cette  fucceffion  toute  entière  à  (es 
defcendans.    Il  en  ^uc  céder  une  f>ar« 
tie.^Gutulmefcz,  autre  neveu  de  Tro- 

Splbck,  qu'on  fît  Sultan  de  Cappa- 
occ  pour  l*oppofcr  aux  Grecs.  Le  mê* 
B^  Olub-Aricfan  avoir  donne  les  Prin- 
cipautés d*Antioche,  d'Alep ,  &  de  Da- 
mas à  quelques  uns  de  fés  païens  à  la  cliar- 
te  de  défendre  celte  frontière  contre  Je 
ou  dan  d*  Egypte:  mais  Saguin  père  da 
fameux  Noradin  ^  qui  en  ecoit  un^  dc- 

J>ouilla  les  autres,  tl  réunit-en  ia  main 
es  trois  Souverainetés  qu'on  luy  laiOi^ 
parce  qu'il  aurait  été  trop  difficile  de 
les  luy  ôter.    Ce  fut  luy  après  cela  qui , 
fut  clùrgé  du  foin  de  repouflèr  les  Sar- 
razins  d'Ecyptc  qui  étoient  alors  les  en- 
nemis les  plus  incommodes  des  Turc^. 
Ce  qui  reftoit  de  cet  Empire  fût  parta-^ 
gé  entre  les  deux  petits  fils  d'Olub-Ar- 
fclan,  l'un  nommé  Mahomed^  fiç  Ifau-  . 
tre  Tarciaruck.    Mahomed  poHeda  la 
Turcomanie  y  d'oii  il  avoit  Poeuil  fur  le , 
Nord,  habité  par  les  Géorgiens^  8c  les 
Tartares.    Tarciaruc  eût  pçur  fon  par^ 
.  .  tagc 
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tmgic  là  Mefoporamic,  Sç  la  PcHfe,  oj| 
il  «oit  en  garde  centre  l'cntrcprifc  du 
Arabes,  qui  eherchoiem  à recOfivrer ee 
qac  Jeur  Calife  avoir  perde/ 

C'cft  ici  qu'ofï  void  poQr  k  pnc» 
iniércfois  les  Turcs  fe  partager  en  quâ* 
trc  Dyrtaftici  principales,  dont  Tune  a 
l^ccuil  fur  les  ennemis  de  l'Occident  qui 
iônc  les  Grecs  ^  l'autre  fur  les  enhemii 
du  Mord  qui  font  les  Géorgiens  te  les 
Tartares  ;  l*autre  fur  les  ennen^s  du  Mi- 
di^ qui  font  les  Sarrazins  d'Egypte;  Vzu^- 
tre  enfin  fur  les  ennemis  de  rGrientquî 
font  les  Sarrazins  maîtres  de  l'Arabie  & 
i^ui  vienitent  de  perdre  Bagdcd.     Ce* 
toit  là  utie  précaution  que  cette  nation 
prcnnoit  pour  s'empêcherde  Aiccomber 
fous  la  puidànce  des  ennemis  quil^nvî* 
ronnoient ,  Se  dont  la  neceilité  augmenta 
par  la  révolution  qui  arriva  alors  en 
Afîe. 

Jufqu'ici  nous  avons  vu  trois  pmf^ 
(knces  qui  y  donnoicm  la  loy ,  les  Grecs» 
les  Sarrazins  &  les  Turcs.  Mais  ep 
voici  une  quatrième  qui  ft  forme  tout 
d*uh  coup,  fie  qui  le  fera  craindre  au- 
unt  ou  plus  qu'aucune  dçs  autres.  C'eft 

ccK 
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èclle  des  Mogols^,  une  fdite  de  Taita^ 
tes  fujers  du  Roi  de  Géorgie  <}ui^  après 
iToir  fecoaé  le  joug  de  leur  ^3uve* 
rain  y  formèrent  un  des  plus  puidânsEo» 
pires  <|u'on  dit  rû  dans  le  Monde ,  jttf* 
qtt*à  mettre  toute  l*Afie  foas  le  joug|«r 
Tftmerinn  t  mais  ceU  n^arriva  pas  d-tot 

Deux  autres  revotmtom  acheircrcnt 
d^embarrafTcr  les  Turcs ,  &  de  les  rcfler- 
Ter  fur  les  bords  de  l'EttphrsKe^J^étabiiA 
femem  des  Mammelus  en  Egypte  &  k 
ilébordement  des  Groifés.  ^Les  Maai- 
melus  étoient  une  forte  de  milice  >  éta- 
blie parle  Soudan  d'Egypte,  cooipcrfee 
•des  Enfans  du  tribut  enlevés'  de  divers 
païs ,  (ju'on  fonnoit  à  la  guerre,  après 
les  avoir  ôtés  à  leurs  parens  y  milice  t08« 
te  (èmblable  auit  Janiflàires  d'apre&nc  : 
tnais  plus  puiflante  fans  comparai (ba& 
plus  autoriféc  ,  pûisq[u*cUe  aroit  fçcu 
s'établir  un'puiflant  Empire  à  elle  tn£- 
me  en  sHtttribuaiit  le  droit  d'élire  fcs  Sul- 
tans, &  en  les  choiûilànt  dans  ion  pro- 
pre corps. 

I>ins  la  necedicé  oh  les  Turcs  k 
troDToiént  de  refifter  à  tant  de  puiflâns 
ennemis  qui  les  àccabloicm  de  tous  ro- 
tes 
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^  Par  kRisHbMi^W        $49 
jdps»  ils  fc  dwcm-joAg'Semps  dos  éç 
1er r es  fur  les  bor^s  de  l'Euphratc ,  où 
ils  avoicnt  leur  ccabliflcoicnt ,  divjfcs 
-en  îluacre  iprHM:ipales,I?ynaftics,  cçUç 
4ricoiiiuia  ou  d'Iqo^ie.qMt  feifoit  têtj8 
«iix  Cbrétiiens  daqs  l'A^e  Mineure  éi 
^ôté  d'OccMcnts  celle  d'Erzerum  dans 
ht  Tuircomanie  9  qui  les  deiencloic  con- 
tre les  Mo^ols  vers  JeNord^  celle  de 
I>amas,  qmaveic  l'œuil  fur  les  Mam» 
:ipcitts^^' Egypte  du    côté  du   Midi^^ 
ccUe.  de-  Maufelequi  les  de^ndou<on- 
^rc  la  puiflancc  des  Pcrfcs  &  des  Ara- 
*bcs  vers  POjient.    Je  dis  quatre  pria^ 
.  cipales.  Djnafties.  Çgr  les  Turcs  éioiei^t 
SNors  divifcs  tn  un  ^rand  nombre  <ic 
petits  fitats  ,  qui  oV^i^^t  point  4|B 
<:be(  (àprémci  &,  qui  ncfc  fouçcnojcnt 
que  par  kur  «umqUc  ^onfedieration. 
Ces  quatre  Dynafti^s,  qu'on  vient  i}c 
^marquer ,  font  4o^c  non  les  feules  :  nuis 
4cs  principales ,  réduites  au  nombre  de 
quatre  iejon  le  iioiobre  des  quatre 
puiflances  ennemies  la^xquclle^.il  fa- 
lott  refifter.    Car  dans  Rpcça^oii  ^cs  pc- 
.•cit$  Suluns  (ê  jaignoiem  aux  quatre  t>rm- 
c^ux  j|u'oa  j^icot  de  nommiÈr  oc  les 
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fbrdfioîetK  p^h  Go«iasiici.fitraré4c 
hntdon.  ^^ 

Ce  nVft  pas  qiie  ces  Suki^e$  w4ê 
confoodificnc  qack)oe6i^  Uji  «oçi  ^i* 
Tcc  les  aatres,  tantôt  par  ogÎBifusftie 
la  guerre  étrangère,  }ori<|(iB  tes  Tmbi 
ccoient  refiêrrés  par  les  etinemîsd«tfp> 
hors,  tantôt  |>aruiie  gucrteiiofQefiiqoc^ 
Iwfque  k  droit  de  iucceffion  armo^  lii 
iSoItans  Turcs  les  ans  contre  tcsatttm: 
mais,  quand  le  trouble  étoit  pa^^  bs 
choies  revenoieot  à  leur  premier  cc^t 

Ileneft  deces  quatre  Dymftiestcooh 
me  des  quatre  principales  dpmiimioBs 
qui  fe  formèrent  de  Celle  d^lUexaâdie. 
C)n  le  tromperok ,  fi  Poo  sNmagmdt 
qu'il  ne  fe  format  que  quatre  Souveraî- 
netés  des  conquêtes  du  yainqimir  de 
l'Âfie  ,  partagées  entre  Tes  (uccell&Qis. 
Il  s'en  forma  plus  de  quatre  fansckMite: 
mais  POracle  de  Daniel  ne  parle  qw 
des  principales.  Il  eft  certain  encore  que 
le  Royaume  de  Macédoine,  fe  trouM 

2uetquefois  confondu  avec  celui  de^  If^*- 
e  :  mats^mme  c'éft  là  un  troublepiP 
làger  qui  n*emjpêcbe  pas  qâe  ces  4Rat 
Royaumes  pour  Pordiaaire  ne  detta- 
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Pat  k  Tîls  it  Dieu.  ^ft 

taflcftt  fcpàrés ,  l'Oracle  de  Daniel  en 
iait  auffideux  parties  diftinâei  delgfuc* 
tcfliçn  d^Alexandre.     11  n'y  a  qu'à  ap- 
pliquer cet  citctnplc  au  fujct  prefcnt,poui: 
îrcpondre  à  toutes  les  dilGcultés  qu'on 
■^pcut  faire  là  ddTus.  Mais  il  faut  reprend 
'  ère  le  fil  de  la  narration. 

Les  Turcs  demrurerent  dans  Pctat  & 
la  fituatïon  qu'on  vient  de  marquer  juP- 
tju*au  temps  d'Ottoman  qui  vers  l'an 
-1 3oo.donna  une  autre  forme  à  cette  gran- 
de puiflance  ;  ce  qui  fait  aulïî  qu  il  eft 
conté  pour  le  premier  Empereur  des 
T\irc5.  On  peut  dire  que  de  (on  temps 
cette  nation  étoit  liée  fur  les  bordsdc 
TEuphrate,  fans  pou  voir  s'avancer  ni  du 
<ôté  du  No^d  où  elle  avoit  à  combatre  la 
redoutable  puiflance  des  Mogols  qui  a- 
voient  déjà  envahi  une  grande  partie  de 
la  Turcoraanic  ;  ni  du  coté  de  POricût 
où  ils  trou  voient  ces  mêmes  Mogols  tn 
poflcflîon  du  Royaume  de  Perfc  ;  ni  du 
côté  du  Midi  où  ils  étoieitt  arrêtés  par 
les  Mammelus  fi  célèbres  parleur  valeuf;^ 
ni  enfin  du  côté  de  l'Occident,  où  ils 
eurent  en  tête  prcmîércmenc  les  Grccs^ 
puis  les  Croifés  »  Se  après  la  grande  Croi* 
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ikde  avec  les  Grecs  un  nomb^dc  R<m 
tributaires  ou  «liés  de  VEmpercur  de 
.Çonftantinople,  qui  s^étoienc  ou  formes 
ou  accrus  par  les  divifions  même  de  ca 
Empire,  l^es  Turcs  écoient  donc  com« 
me  nés  Tut  l'Euphnite  jufqu^à  Oaomaa 
kur  premier  Empciseur  que  Dieu  futâ^ 
ta  par  fa  Providence  pour  les  tirer  de  ti 
&  les  mettreea  état  de  paflerdansl'Ëtr^ 
fope^  le  principal  théâtre' du >fîxiéiBe 
jugement  5  dont  ils  dévoient  être  les 
cfxecuteurs.  Il  faut  voir  comoKnc  h 
chofe  fe  pafTa.  * 

Mais  auparavant  il  faut  dire  plus  par^ 
riculieremem  en  quel  état  étoient  alon 
les  aâ^ires  des  Turcs.  Ce  n^étotc  plus 
cette  nation  puifTante ,  qui  par  Vabaifi& 
ment  de  Ces  voifins  avoit  poufTé  Ces  con* 
quêtes  tantôt  julçiu'^ux  Indes  &  tantôt 
julqu^â  l'Ëtbyopie,  tantôt  ju(qu*à  k 
Mer  Cafpienne  éc  tantôt  jufqu'à  PHd- 
lefpont.  Re0crrée  prefque  de  tous  côtes 
*par  le  pouvoir  Tupcrieur  de  fcs  voifioss 
elle  étoit  captive,  fi  Pon  peut  fc  fervir 
.de  cette  expréffion,  captive  fur  les  bprds 
de  rÈuphnitei  déjà  (à  prifon  8c  qui  km* 
bloicnt  devoir  être  ^entôt  foo  tombeau. 
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Par  h  Fils  de  I>itu.  f^j' 

De  ccsiquatrc  principales  Dynaftîes ,  les 
crois  écoienc  plus  qu'à  àcm\   ruinées , 
celle  du  Nord  par  les  Mogojs  qui,  at 
voient  envahi   la   Turcomanie;    celle 
d'Orient. par  ces  mêmes  Mogols  &  par 
les  Arabes  qui  donnoient  la  \(3Î  dans  M 
Mcfopotaîpic  ;   celle  du  Midi  par  les 
Sarrasins  d'Egypte  qui  avoicm  occupé 
prclquc  toute  la  Syrie  ,  drja  maîtres  de 
Oamas  qui  en  étoit  la  Capitale.    II  n'y 
avôîtque  le  Sultan  d'Iconie  qui  fefou- 
teooit  encore  du  côté  d'Occident  par  les- 
vîôoîres  que  fes  Généraux  avoient  rem- 
portées lur  les  Chrétiens    Mais,  comme 
Aladin,c'ctoit  le  nom  du  Sultan,  comme 
Akdin  dans  ces  entrefaites  mourant  (ans 
Enfans  eût  partagé  fa  fucccffion  à  fept  de 
fes  Cîapitaines  pour  les  rccompcnftr  de 
leurs  fcrVices  ^  ce  grand  Etat  fubdivifé 
en  petites  portions  ftmbloit  devoir  ê-, 
trc  bientôt  la  proycdcs  ennemis  dont  il 
étoit  environné,  lorfqu'Ottoman  ,  Tun 
de    CCS  Capitaines  que   le  Tcftamenc 
d'Aladiè  '  vcnoic    de   faire    autant   de 
Princes,  fer  vit  à  relever  k  puifl'ancd 
abatuë  de  cette  bêlliqûeUlq  nation.  C'eft^ 
Dieu  qui  le  vouloit  ainfi  ;  car  Iç  temps 
T$me  IF.  A  a  da 
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ff*       VOuwrîMf^  de  fept  jtaux. 
du  (ixiétnc  jogemenc  étoit  venu.  Scies 
Turcs  ne   pou  voient  l^cxccutcr  ,  tan- 
dis qu'ils  écoictit  liés  fur  les  bords  de 
PEuphrate. 

Les  moyens,  gute  la  Providence  cm* 
j^loya  pour  les  tirer  de  là ,  peuvent  iê 
réduire  au  nombre^  de  quatre.  Premier 
moyen  de  la  Providence  >  la>éuaion  de 
toutes  ou  de  prefque  toutes  les  Sulta- 
nies  des  Turcs  fous  un  feul  chef  <^ 
fût  Ottoman.  Car,  conune  cet  hom* 
xne  s'étoit  attiré  l'admiration  des  troupes 
parfâ  valeur  &  Icuraâèâion  par  uœ 
incroyable  exactitude  à  recompenlèrles 
iêr vices  qu^onlui  rendoit,  fon  aucbori* 
té  eût  bientôt  abfoKbé celle  de  les  concU' 
rcns^  £c  alors  le  gros' de  la  natîoa  & 
rengca  fous  fes  étendaj*^,  ce  qui  daos 
peu  le  mit  en  état  de  former ^  de  tant  de 
petits  Etats  feparés ,  un  puifTaoc  corps 
d'Empire  qui  fera  la  terreur  de  TAfîe  & 
le  ficau  du  Monde  Chrétien.  . 

Second  moyen  de  la  ProvidcQcei 
l'ancien  uiàge  des  Sujtans  ^  de  laîifo 
leurs  Ënfans  prelquo  auifi  grandsf  Seig- 
neurs les  «uns  qi|e  les  autres  par  un  p^r^ 
ta^e  à  peu  près  égal  d^  leurs  £wsk 

^       .  cet 
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,  Ri$r  k  Fils  d$Dm.  fff  > 

cet  i^fage  changé  eq  celui  de  donner  tou* 

te    la    Succcflion  à  Tun  d'cntrc'ux  v 

laiftanc  aux  autres  pour  lout  appangge 

la  fu lotion  à  leur  aîné,  comme  cela  fc 

pratique  dans  la  maifon  des  Octomaos  iuf-« 

qu'àxcjoun  lUefaloitainfi,  pouriner** 

treœcce  nation  en  état  de  repondre  à  fa 

deftioée.  Car  fans  cela  il  en  auroit  été 

de  la  puîflance  d'Ouotnan,  comme  de 

colle  de  Trogolbek,  c'cft  quelle  le  fc- 

«Mt  idipféedés  la  feœnde  ourroifiétna 

gpàdnttibu  parla fubdivifion  de fon  Eo^^ 

pire  en  plufîcurs  Etats  féparés.  Or  cela 

ne  convenait  point  an  deilein  de  Dieu 

qtii  dcftinoit  la  «jaiion  des  Ottomans 

a  être  le  fléau  de  ^Empire  Romain,  non 

pendant  le.  cours  d'un  r^ne  :  mais  pen^ 

dont  celui  de  pluGeur^  générations. 

:  Troifiémc  moyen  de  la  Providence,  ?é^ 

tobliâêment  des  Timars,  dont  Ottqman 

cft  l'auteur.    Car  dès  la  première  année 

de  fon  règne  il  céda  Bilezuga  avec  le 

pois  qui  en  depeodoit  à  ion  beaupere 

noi^mé  Erdebal ,  ij  leltti<:edaen  fief  ou 

TiraaR  >  c'eft-à^dire>  ftnis  condition  des 

te  fervir  à  la  guerre,    quand  il    fçroit 

eonmandé:  mm  Ottoman   ne.s'çntint 

A  a    z       -  pas 
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|>aslà.  Car  quelque  temps  après,  coixnoe 
si  étoità  Gordoreflc  dans  fes  quartiers  de 
rafratchiflèmetit  ^  \\  diftribua  descerrca  i 
ies  (oldacs  (bus  <:ond«ioti  du  fervicepcF- 
Ibnnel  qu'ils  dévoient  lui  reûdre  a  la 
guerre,  quand  ils  étaient  maf)dc2.  OdI 
M  le  premier  établiflèment  d^  Timiit 
&  des  Timariots  ,  fi  connus  parmi  les 
Turcs.  On  appelle  Tiroars  ies  terres doa- 
nées  en  fief,  8c  Timariots  ceux  qui  la 
pofledent  à  la  charge  de  fervir  TÊmp^ 
rcur  à  leurs  dépens ,  bîea  montés  £c1»n[l 
équipés. 

lieft  incroyable  combien  ce^e  man^ 
re  d'interéfTer  l'armée  dans  fa  gfMi^feur^ 
lui  faisant  part  de  fcs conquêtes,  a  av»; 
ce  If  s  affaii^s  du  grand  Seigneur.  Otf, 
outre  4a  commodité  de  lever  &  d'cnoi»! 
-tenir  fans  frais  un  prodigieux  ccsp^. de 
Ca^filerie ,  il  faut  d^aîlleurs  confidettf 
que  les  Timariots  font  par  principe  ^*iii- 
terét  les  plus  fidcJes  gardes  de  PËinpifey 
puirqu^ilsnepcuveotconferver  leur  bîeB 
fans  tenir  dans  laibumiffion  les  peuples 
parmrleCquelsils&trouvencétablis*      .^ 

Toutcela-ena)re  étoirnecefiairepooc 
iBctcre  P£mpire  Ottoman  en  état.cfc* 

.   xecu- 
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Par  Je  FtU  âf^  Dim.  tff 

xecut^r.  le  (ixiéme  jagendent  de  Dieu. 
Comment  en  ef&c  les  Turcs  auroient 
ils  pu  fe  fixer  dans  PËurope  ,  fi  par 
î'établiflcmem  des  Timars  ils  ne  s'etoient 
ja^Ôuré  d'avaacc  la  peflcflion  des  proviiv 
CTsdc  V Afic,,  qiri  cîoiçnt  leurpremier  & 
ftlus  folide  ij^maine  ?  U  en  aurait  éxt  de 
îcixrs  fuccès,.. comme  de  ceux  de  Tamer.t, 
jan^quî  inonda  PAfic  comme  un  corr ent: 
mais au{fi  qui ,  de  même  qu'un  torrent., 
dura  peu  Se  laiflà  toutes  cbofès  dans 
leur  premier  état. 

V  Ajoutés  à  cela  qa^.l'ufage  des  TTi^ 
^ars  y  cpi  fit  l'avancement  de  cette 
liation,  fit  Ûemét  la  décadence  àt  Tes 
voifins.  Car  les  Sarra^&ins  6c  les  TTartaw 
rcs,qui  étoient  de  fa  religion ,  la  fervoient 
jâns  fcrupule  &  de  bon  coeur»  amorcés 

Sar  le^  bons  établiiTcàiensqu'elIeaccoiv 
oit  à  ceux  qui  l'àvoient  bien  feryle.^  D*^ 
la  l'accroi^ciiwnt  des  Turcs .  &  la  prorap* 
ce  décadence  des  SarraxinsSc  dés  Tartares 
leurs  voifins.  Il  feroit  inutile  de  raifonr 
ner,  oîi  l'expérience  par  le  fi  hautement. 
N'a*t*an  pas  vu  ces  deux  puifiances  fi 
redoutables  ou  s'évanouïr  à  nos  yeux  ou 
fc  rcuxiir  avce  leifujefs  de  P£mpire  Qt* 
/       '  A  a  3  to^ 
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toman  dans  le  ccntrxkqtie^ues'geflè- 
•rationsf  Laraifon  en  cft  ftcîlc*â  tro^ 
Ver ,  c'cft  que  ces  peuples ,  qui  étoicm 
MahomecaiM  les  ans  comme  les  Patres, 
touloitnc  COUS  conibatrefHvtc  les  Titrés 
pour  avoir  part  à  le«i*  coAqtlêtcs|1k 
'4}u'ainfi  ils  aoandônnencnt  î^ïcnffl^lcntfHt 
leurs  Princes  naturels ,  pour  fc  j6nA}re\ 
ceux  dont  ils  eTpetXMent  les  ineilttults 
recochpeiifes. 

Cela  au(fi  a  fenrî  au  de(!èin  dé  Dm$ 
car  9  fi  l'Empire  des  Mogols<8(  ceinte 
Sarrasins  euflênc  longtemps  oonfllnré 
4eur  grande  puiflanefe ,  h  dîverfrm  (^gNk 
îiuroient  fait  dans  Mfiè  a^î<  cnipécK 
Us  Turcs  de  taire  une  irapreffiion  dtntf* 
ble  dans  le  Monde  Chréricn. 

Quatrième  moyen  quç  H  Pfbv|den* 
ce  mît  en  oeuvre  dans  cbttè  oocaifioQ^ 
îc  cours  rapide  dcr  viftoîrcs  d*Ottt>- 
man  qui  par  Icpmmpt  abatflfemfcnr  des 
•ennemis  qui  l'cnvfninnoient  mit'  fît  na- 
tion dans  la  liberté  de  qiittter  les  rives 
de  l^Euphrate  oii  plie  étoit  enfwnéc  de 
toutes  parts,  pour  aller  là  où  cjfe  étdît 
«ppellée  par  la  Jnftiçô'de  Diêtt.''  ^- 

Les  Croifés  ne  s'bppirfoientpkia  &  Ion 
:  -  -  '  pat 
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Paru  Bis  de  Dieu.  ^  y^^ 
pdiTaêe  ;  car  la  grande  Groîfade  avoir 
pris  hn.  Les  Grecs  n*étoicni  pas  à  crain- 
dre,tant  à  caufe  des  divifîons  qui  avoient 
afibibli  leur  Empire  &  rnf&iblifloitnc  ^ 
aâi^llèmcBt  tous  les  jours,  que  par  le 
grand  defavatitagc  qu^ils  avoicnt  eu 
dlins  leur  guerre  contre  Alàdin,  dernier 
Sultan  dMconii.  Mais  au  défaut  des 
Grecs  quatre  pii  cinq  Rois  de  PAfic  ' 
Mineure  leurs  Vaflaux  ou  leurs  aliés  fe 
]igu^<fnt  d*abord  contre  Ottoman,  ja- 
loux de 'fa  grajideur  naiflantc-  Il  lé% 
t>atk}  Se  cela  lui  attira  de  nouvelles  af-. 
£ures.  Caries  Mogols,  q^uiétoient alors 
It  flilî^'  gWindc.  puii&nce  de  FAtlc, 
cr&rcnt  devoir  arrêter  fes  progrès. 

Ottoman  envoya  contr'cux  fon  fils 
Orcban  i^qui  fût  tout  à  fait  heureux  dans 
fon.exfjitedition.  11  bâtit  ces  Tartares 
&  revint  avec  un  nombre  de  prifonnîers 
de  diftinâion,  que  fon  Perc  renvoya  Hms 
rançon  par  une  generofité  peu  commune, 
fi  elle  eut  été  defintcreflce  :  mais  il 
içeut  la  mettre  à  profit.  Car  illcur 
fit  jurer  qu^ils  n'attaqueroicnc  plus  les 
Turcs,  &  qu^ils  ne  feroienc  aucun  aftc 
d%o(lâité  dans  le  païs  de  leur  dcpcn^ 
Aa  4  dan* 
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dance  \  rcqaifût  religicQfèoEientobtçnrc 
juf^u'au  temps  de  Tamerlan,  L»'aâBûie 
iroit  d'une  confequençe  d'aucam  plos 
^grande ,  que  les  Mogols  étoicnt  alors  en 
x^PofTcffion  de  la  Perk&  qu'ils  donix>teQt 
'  %  loi  dans  la  Mésopotamie,  /liiiii  voâs 
ic  peuple  Turc  auffi  libre  far  TEupli»- 
lé  »  qu'il  y  étoit.  autrefois  ferré  de  près; 
il  ne  craint  plus  rien  ni  du  côié  de  VQo 
cident.  par  râbaifTcmenc  des  Grecs  & 
des  Rois  4c  l'Aile  Mineure;  pi  du  co- 
té du  Nord  Se  de  rOrient  par  (a  nou- 
velle alliance  avec  les  Môgolf  ^  qui  y 
pou  voiept  tout.  ^ 

Il  ne  reftoit  pltis.  que  les  &urrtxîit 
'd'Egypte  (fui  puflenc  embarrâiTer  ÔttOf 
man  :  mais  les  cho (bs  tourn^Fent  à  fqn 
avantage  encore  de  ce  coté  là,  Car  le 
^  C^in  ou  l'Empereur  des  MogolS)  ayant 
pntrepny  de  çhaflcr,  de  la  Syrie  le  Sul- 
tan d'Egypte  ^  il  y  envoya  uw  artjace 
fous  les  ordres  de  Malagne^  qut,  après 
avoir  chaflé  lés  Sarrazins  >  les  remit  en 
pofleûion  des  places  qu'il  avpit^çoaqui- 

îcsfureux.,  nipycnnaynj  une  (ôiïHnç^^^ 
gent,  le  gwyernen^çnt;,d.çJ%  Syrie  H 
wn  mariage  avec  la  mle,dq.  leijr  dfilr^tb 

^'  ^^\.;  *  Ce. 
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Oelâ  caufa  une  k)ngtie  broaillerie  entre 

l^sSârmzins  &  les  Mogpls ,  à  la  faveué 

de  laqueUe  k$  Turcs  avançokitt  leurs 

^Eûrts  ^  moms  travtrfés  que  recherchée 

par  les  deux  {Hiiflâirces,  dont  a\iciine 

.  ne  irouleit  avoir  0^<»naii  pon^r-  fott 

ennemi.  -  -   ^ 

Au  rcfltej  comme  çc  n^ft  pas  tant 

Octoraan  que  PËtnpîre  dont  il  dft  le  fon« 

dateur  que  Dieu  a  choifi  pour  executcf 

14?  fixiéfie  jugemenc  fur  FEmpirc  ïl^o^r 

main  ^  i\  n'y  a  p«  li«»  de  l'étonncr  que 

ce  Prince  commence  la  vengeance  &  ne 

Inachevé  pas.  Car,  fans  pafler  dans  l*Eu»- 

rop^,  4l  s^réia  4an8  VAdc. .  C^cft  \k 

^u'il  abbatk  1^  pi^i^Iance  desCfar^tcns 

parles  viftpâ^tiç  qii^il  reÉipbrta  fur  t\îXy 

par  les  PiîQvinccs  qu'il  lepr.  enleva  y  pat 

rabaiflcihent  des  R^tisUburs^vaiTaûx  & 

kursaliés  t  •  mais^  fur  tèuv  par  la  conquête 

^e  L'jmporfgnte  ville  de  Burffc  qui  éi 

jioi]^ , alors  t^(^Mleyan,4c  P£mpm'des 

Grecsc-,   .    -"  •;  :n-  u  n  ^    '  :  ^^    \ 

r  .ptjtoman  f^apà^iité'tedietM 
j^tsO^han^quikaftm  (xnnpaf aifim  plùr  ' 
vîte^ue4uiv  Celui*civ  ap rèsuvotr  com» 
me  une  tçtgo^éte  d^foté  k  Thrace  U 
Aaf  1» 
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la  Bytlûftie  où  Û  pm'^îcée  ^iiteh^uiit 
k  Capkak  ,  révigea  ta  M acedotne ,  èM» 
la  1^  (kixi>o«vgi  d*Atheii^«  attii^lt 
Morée^deToUrArditpelv&ftiuà  fttitt 
à  faag.  l'Ue  de  Negrepont.  CctCflk 
pas  tout.  Od  le  voîaenfuitecafi^Qefb 
route  PAcbaïe,  (âccager  la  Thraôe  poer 
la  (eoonde  feis^^  |>uii  repaâ^nc  dans 
rAfie.afiblecîr  i  ià  dttciiinact($iY,  avecHi 
ville  de  Nicomcdic ,  Ici  Wyfie,  la  €y- 
dic^  la  Lycaonie,  ta  Php^ie,  la  Cane; 
çiurainanc  tout  comme  un  tdrreBt:  et- 
borde  depuis  rHellorpont  jèfi)U\Ki  Poflt 

^  Ses  fucoifièurr^Goiitmâtreiit  fours 
ccàquâe^  &  teum  mvages  avec  la  tnè- 
me.  viiJénce  8c  l4  tnéi^  rijpidkç.  ^Sétir 
loaH)  commrpour  $'ap{)réijher  f\m  ^pfri^ 
dts.pe^plcs  ^îl  devoit  defol^  ft^aSi 
lif  Andrinople  iSc  Maliomed  IL  deCoûT- 
tantinople,  le  Siège  ^  j^m|»frc; 
^  :  JMaès  ce  n^e{l?'|a$  leâr  mfoi^ 
(kifons,  il  fuffit^ur  nôtre dcflèîn  dle^re- 
fràrqoer  (jiliiiésfTiirâ,  a{>^èi'èyoir  é^ 
wSnnàni^^T  OctoioMi  ^eti'  eimemts 
i^î  les  l'eienoient  fiu^  tes  bords  de 
i^Qphmte,  deuuifircm  dana  le  coun^* 

de 
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tîe  quelques  générations  jtifqu^à  troi$ 
Empires  ,  <jui  font  PEmpirc  de  Ek- 
bylonc,  celui  de  Trcbhsondc  &  celui 
de  Conftantinople ,  donc  il  ne  iaut  mec» 
trc  que  les  deux  derniers  fur  lé,  conte  des 
Chrccfcns ,  avec  douze  Royaumes  & 
des  petits  Etats  (iins  nombre  qù^îls  ont 
comme  reduics  en  defert. 

Qui  pourroit  côntei^  le  nombre  des 
Chrétiens  que  ce  fléau  de  jyittx  a  confu- 
més?  11  faudroit  pour  cela  être  en  écat 
tie  faire  une  fupputarion  cxaftedu  nom- 
bre âes  babitans  qui  ctoicnt  dans  cc^ 
grandes  &  belles  provincfcs^  de  la  Grè- 
ce &  de  l'Afie  autrefois  fi  fl6rîfîantcs,  atf- 
jourd'huy  fi  defolées;  dans  ces  villes  a- 
lors fipeuplécs, qui  ne  font  à  prcfcntquc 
de  t rides  hameaux,  il  faudroit  pouvoir' 
conter  fie  les  Chrétiens  qui' font  morts 
dans  la  guerrcf  contre  ces  infidèles  ;  Se, 
ceux  qucf  les  Turcs  ont  menés  cfclavcs 
lïor^  de'Icur  pais  v  6c  ceux  à  qui  ils  ont 
laiiFé  leur  patrie  t  mais  non  pas  leur 
libertc[K  qu^ils  brit  fait  mourir  civile- 
ment','en  leur  ôtatlt  tous  leurs  privile- 
es,jufqu^au  droit  naturel  qu'ils  avoienc 
r  Jeurt'£nfim9:  Il  faudroit  pouvoir 
A  a  6  dire 
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S6^      VOmrtBreâisf$pi/eaux 
direlenodibre  des  prifooniert  qu^ils  om 
faites  fur  les  Chreiiem  fœt  ptr    lean 
Pyratcs  d'Alger  y  fie  Tunis»  de  Tripo- 
li; (bit  par  kurs  propres  troupes  dam 
leurs  guerres  cominueile^i  Toit  par  les 
courfes  de  leurs  Tartarcs  dans  la  Mo£^ 
covie,  la  Pologne,  )a  Hongrie,  PAIlc- 
'magne  Sec.  Comme  ils  fimt ,  dit  Mr.  Ri- 
cautparlaot  de  cesdcrnieirs,  comzBeils 
font  Ois  courfêsconimueUes  chés  leurs  v^ifins^ 
(J  fusils  émmenenî  avec  eux  les  bêmmes  là 
ks  femmes  de  tous  les  pais  qu'ils  ravagfn$  » 
ils  Us  tttv^ent  aûffi^tot  nunirt  à  Cmf* 
tantinêple^  comme  la  meilleure  tnarcba»- 
iife  qui  vienm  ne  cbis  eHx\  (â  e*eft  um 
thojf  digne  de  fitil  de  veir  la  q^namite'de 
Saïques  (fui  memeent  Je  long  du  Èafpbih 
xe  4ibargfes  de  pauvres  mifirabks   Ctrl- 
siens  de  Pm  &  Poutre  fexe  &c.  bifi.  de 
PEmp.  Cit.  fw.,  u  eh.  i  SL 

Ç^z  fi  Poa  confîdcre  ^apris  cela,  que 
depuis  |>luiiçars-.  fiécles  k&  Turcs  re- 
.  peuplant  4ei^r  £ttf  aux  dépÇM,  aie  là 
.Çhmicï^té  ipit  ,par  cç  o^m^c  pnçC* 
ifu^infini  d^cfcÉTKes^Chrétîek^^  foit  par 
:^  J^^uis  du  tribut  9  ibtt  par  des  Rc* 
v^ncgp»  ^%a^(Q]rcm  \\a^  li^^BSon  es 
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Il  grande  nombre  jpgr  ks  plus  hautes 
recampenks ,  on  ne  doutera  pas  que  ce  ' 
âeau  de  Dieu  n'akconfuméun  bon  tiers 
in  peupleChrctiei^  d'une  façon  ou  çl'au* 
tre,  Toit  par  la  mort  foie  par  refclavagCj 
foiten  détruîfanc  ce  peuple  foit  en  l'em- 
pêchant de  fe  multiplier  ^  comme  il  au- 
roit  fait  fans  ce  tenible  jpgçnient. . 
.    Les  moyens,  que  les  Ottomans  ont 
employés  pour  taire  des  progrès  &c  def 
ravages  auffi  grands  &  auÂi  prompts  que 
ceux  qu'on  vient  ne  voir,  peuvent  fc 
réduire^  à  deux  principaux  i.  le  nom- 
bre de  leur  cavalerie ,  z,  une  manière 
nouvelle  Se  toute  ex^raprdinaire  de  fai- 
re la  guerre.  On  peut  juger .  du  nom- 
bre de  leur  Cavalerie  par  xxlui  de  leurs 
Timariots  qui  cft 'monté  jufqu'à  ceni 
cinquante  mille ,  quoiqu'on  en  conte  au- 
jourd'hui bcitucoup  moins.  Le  refte  de 
leur  cavalerie  n'eft  pas  moins  prodigieux 
i  proportion  ^  puifq^c   Ics^  feuls  Tar- 
tares  de  la  Crimée  font  obligés  par  un 
ancien  accord  d'envoyer  cent  mille  che^ 
vaux  à  IWmée  dugr^nd  Seigneur,  lorf» 
4^u'ii  la  commande  ch  pcrfonne. 

On  dira  qu'il  eft  étonnait^ qy.c;  les 
À  a  7'  Turcs, 
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Tarcf ,  âreC'  un  tel  nôitibfe  de  cava*» 
Icrie,  n'achèvent  de  conquérir  tout  le 
fcfte  du  Monde  Ghrénen.  Mais  la  rc* 
ponfe  eft  aifée }  c'eft  cfue  la  Providcn- 
c!e  y  ^  Cjfii  il  marûuécertaioes  bornes  à  cette 
mer  impetueute^  luioppofeaujourd^hot 
d'tucres  digues,  plus  capables  de  }'ar« 
réter,  que  celles  qiMlc  eut  à  franchir 
au  commencement.  Comme  le  fixicme 
ju^ment  eft  dans  fon  déclin ,  les  Turcs 
^afibibliflènt  foît  pour  le  nombre  foit 

È)ur  la  valeur  des  troupes ,  pendant  que 
urs  ennemie  le  fortifient  chaque  jour 
I  Pun  &  à  Pautre  cçard.  Tout  cela  eft 
encore  dans  les  yoycs  de  Dieu.  Sa  (âgeA 
ft  !*orddnne  àînlr.  Car  ce  n'cft  pas  le 
fixiébe  jugeinént,  qui  doit  confommer 
la  vengeance;  ce  jugement  efl:  même  fur 
fn  fin  :  mais  il  rcftc  une  fepriéme  troiQ- 
peite  à  fônncr. 

Le  fécond  moyen  qui  a  fait  la  ra- 
pidité  xleis  progrès  i)ecdrte  natipn  ^  (?eft 
une  isiâlnteifc  nouveUe&  toute  extraordi- 
naire de  faire  laguerre.  Les  Tores  avoicnt 
apris  'ô^  Per^s,  qu*ils  ont  plus  d'une 
fois  conquis,  à  fc  fcrvir  (î  aarpitcmcnt 
4e'  leurs  flèches,  qù'ih    écoient-  auifi 
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dangereux  quand  iisfuyoienr,  que  quand 
îïs  alloîcnr  au  combat  j  car  tirant  eu 
fuyant  &  la  tête  tournée  ils  accabloient 
d'une  grêle  de  flèches  ceux  qui  les  pour- 
îuivoieqt.  Ils  Tont  encore  aujourd'hui 
toutà  fait  adroits  à  cet  exercice.  Ce^  /i, 
dit  Mr.  Ricaut  hift.  de  l'Emp.  Octotn. 
liv.  i.ch.6.  parlant dcl'éducation  qu'on 
donne  aux  cnfans  nourris  &  élevés  pour 
la  guerre  dans  k  Serra  il ,  c'e^  là  où  on  leur 
uprend  à  tirer  de  Parc  fans  forîir  de  la 
feîk^  en'  avant  y  en  arrière^  à  droit  ^  à 
gauche ,  £s?  de  tous  les  côtés  5  ce  quHh 
font  fi  adroitemeut  en  courant  à  toute  bri^ 
de  que  âejl  une  cbofe  admirable.  Telle 
.  étoit  l^arid'ennc  manière  de  combatrcdes 
Pârthes,qui  embarralTa  tant  les  Romains, 
&  à  laquelle  on  peut  attribuer  la  défai- 
te de  Craffus,  d'Antoine  &  de  tant 
tf  autres  de  leurs  Capitaines.  Mais  à  cet- 
te manière  de  faire  la  guerre  les  Turcs 
en  Joignirent  une  nouvelle  qui  fit  en^ 
^orcpTus  d^efFpt,  c'cftqu'àleursflêchcs 
ils  ajoutèrent  les  armes  à  feu.  Qtioi- 
qu'on  ne  puiflc  pas  dire  qu'ils  ayent 
inventé  la  poudre  à  canon ,  on  ne  peut 
nier  qu'ils  n'aycnt  été  des  premiers  à  la 
^  mettre 
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mettre  en  œuvre  &  qu'ils  ne  lui  doi* 
Vent  tnême  la  nicîUeure-|>arnc  de  leur» 
fuccez.  On  parle  avec  éconnemcmtdelctf 
redoutable  anilleric^  &  rien  riîcft  pluS 
inârqué  dans  l'Hiftoire  que  k  ftnidrovair 
te  terapét'e  qu'ils  firent  entendre  au  uege 
de  Canftàminople ,  de  Belgrade  ,  de  Ro- 
des Sec.  ,  .  -  » 
*  La  poudre  à  danon  ne  leur  lervit  pa> 
lêulcmcnt  à  prendre  les  places  &  à  le» 
fortifier  comme  avec  un  ren^rt  de  fcu^ 
après  les  avoir  prifes:.  mais  encore  à  ga- 
gner des  batailles,  d'où  dépendoit  fur 
tout  le  fucccs  de  la  guerre.  C'étoit  uir 
fpcûacle  tout  nouveau  que  de  voir  fonir 
à\x  milieu  de  leurs  Efcadrons  une  nuée  de 
feu ,  de  foufFre^ôC  de  fumée  d'où  partoieof 
>titaut  de  foudres  qu'il  y  avoitdccomba* 
tans.  ~ 

Comme  les  Tu  rcs  joîgnoîcnt  enlèmblcr 
^  Pancknae  &  la  nouvelle  maiïierc  de  cora- 
1)atrtfils  étoicnt  a  craindre,  foit  qu'i& 
îuïffejjit/foit  quHls  fiflcn\)fermc  dans  le 
eôtr^f.  'DaAs  Patraque  les.  têtes  de  leùr^ 
chevaux étoiént  cbmrrie  des  têtes  de  lion,: 
qui  i^omifoîcttt  le  feu ,  te  fouffrc ,  8t  la  fu- 
t&iée.  Danï^ta  retraite  les  q^ueuës  de  ces  cbo- 
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traux,  <|iii  fcmbloient darder  ks  flèches» 
parot0bienc  des  ferpqns  qui  s'élançpknt 
avec  un  efpcccde  (ificmcm  fur  ceUxqul 
les  pourfuiyoicnt.  Dans  la  mêlée  l'airain 
poli'dç  leurs  cuirafl'cs  rcfplcndiflbit,  non 
de  l'innocent  éclat  diesrayQAsdu  Soleil, 
félon  la  penfée  Mr.  dé  Mcaux  :  mais  de 
la  liicur  terrible  du  feu  véritablement 
meunrier  dont  ils  étoieot  toua  couverts. 
C'eft  par  là  que  ces  conqueraos  ont  dé&ît 
tant  d'ennemis,  tant  gagné  de  batailles^ 
tant  pris  de  fortereflcs,  TdJcf  furent  les 
armes  que  la  Providence  &  la  Ju£h'ceiie 
pieu  leur  mirent  à  la  maiit,  ipour  pu-^ 
nirlc  Monde  Chrciico  de  fa  fuperftitrpn 
éc   de  fon  nouveau  Paganifmcu    Mzn^ 
icmarqucs  bi^h  le  nouveau  délai  que  fit 
mi&ricordicufe  Providence  accorde  aiïx^ 
Chrétiens  9  pendant  qu'elle  prépare  touf; 
te  chofes^  pour  rexecui ion  du  lu^ùvfâu 
jugement,  qui  ygt  tomber  fur  «ux ,  sliU? 
tic  le  préviennent  par  un  finccit:  :ite£\ 
penHr     Dieu  attend   quelques  iamiiSes 
qu'ils  ic  conveitiÛent  a  lui  en  le  dé« 
ttiHirnant  de  la  créature  :  mais  VM^miri 
leur  eadurciflcmentiSc  qu'ilafotlt  iiilefifi>- ^^ 
h\t^  au  cinquième  4eau  il<kploye.eo&i 

fur 
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far  €QX  le  fixîéme.    C^eflr  là  U  v^rkt 
littérale  Se  Hi dorique.  Voici  le  Symbo- 
le »  fous  lequel  ce  ^rand  évenemem  .nous 
cft  regrefcnté. 

L*EMBLEME. 

^^.    '.       ' ,       -    -    '  *  - 

;  V;-  XIII.  utkn  kfinitme  jfngè  fmm 
êf  la  tr$mpÊfti  :  ^fùutsimveh:qiiif$r^ 
Èêk  des  fU4are  €ùrH$s  et  t^Auiel  iPor ,  f itf 
0iuU  fréfeHce  de  Dieu. 
»  XW.h^^tliditûuJMime  Ange^fm 
smekUerfimpeUêi  délie  les  quatre  jfHges^ 
pà  finies  fierté  gtafèd fleuve  d^EupbraU. 
i  XV.  Mi  les  quatre  Anges  furent  deUis\ 
mUéioieut  frits  peur  Piew^e^peur,  le  jow 
xà  peffr  le  mois  (^  pour  Tannée  ^  afin 
fufUs  tient  la  troifiime  partie  des  beuh 
ems.  '  /•-■■  '   ' 

X  XVh  Et  te  ifombredet^^rméèsàihe^ 
vai étoile  vingtmithfêis  dixmilhi  fi 
j^^msieurnomtrer' 
;  XVII.  Ejt  l^s  cbewu^  fue  pâturent  Je 
eeite  forte  ^ans  la  vifien.  Ceux  qui  les 
nemoient  avoient  des  cuiraffes  de  feu  ^  h 
bymin^e  €^  de  feujfrê\  ^  les  têtes  des 
eimau^étoiem  vomme  des  têtes  de  liens ^  & 
'-UÎ  4e 
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de  ht&jtotiâie  'il'foft^if  du  feu ,  ài^  UfUfHée 
CîT  ////  foufrel         '        '  '  ! 

XVtlL  Ef  par  ces  trùis  thofes  latrèi^ 
fiéme  partie  des  hv)nmès  fM  tuée  y  par  h 
feu ,  la  fumée  6?  U  foufrt  qnVfttimnt  M 
leur  boich.:^  -   ^' 

XVW:Çai^UufpàiJfan€emtdanstethr 
^hùuch^y  tff  xîans  kufs  '  peiiès ,  '  farcé^Oi 
ikurs  queues  refenibïoieM  à  dèf''ferpéns\ 
éiyant  des  têtes  y  par  lefpelks  elles  niA^ 
filent.  u*    ' 

"  '  X-:^.  Er  le  rep  dfs  gommes  ^'  fut  tk 
fhrmt.pas'tu^s'far  ces  playes^'nejijrè^ 
à'ditifent  pctint-det^vr/i  de  leUr^  ^aitit^ 
'fûut  a^adorèr^ pfus  ki  DetHêns^  Ç^Jpfi- 
'mulacres  d^ér&  d^argefit  i^  d^mirain  (^ 
de  pierre  ^fui  ne  peuvent  ni  voir^  m  outty 
ni  marcher.  '  * 

XXi:  ïls  ne  fe  repentirent pèiàùpêt 
iêàrs  hotiiddés-ntdHeuirs  empoifonnemens^ 
^ni  dileurïmpufeiPTti  de  leurs  'dékfHi. 

É  X*ï^  Lie  AT  ION  DE  i^EÎÎ*. 
BLEME.  î 

CxplJquer'quî  font  1.  UArtgc  iigxt  %  'Il 
,  "  ■  ^  fixié» 
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£»CQiç  trpmpetrci  a-  la  voix  oui  paff 
des  quatre  çoroes  de  P Autel   d*or;  5. 
ks  quatre  Angps  liés  fur  P£uphrate  & 
^ui  doivent  en  être  détaché^  par  celui 

aui.afafixiémç  iroropctte^  4.  la  vifion 
es  chevaux  8c  de  ceux  qui  les  montent 
aivec  leur  forme  myftericufe  &  furpreni- 
tiifçtc,  conâftant  en  ce  queWcuiraflès 
des  hommes  à  cheval  font  compcféesde 
.feu ,  de  hyacinte.  &  dr  fou£Fre  s  6c  que 
les  Chevaux  ont  des  têtes  icmbla^bles  à 
•cieUc ,  cjes   lions ,   vomiflant  le  feu ,  la 
invcét  '$c^  le  loufirç  ,  avec  des  queues 
qui  re()[bn)b]enr  à  c^s  fcrpêns  8c  dans 
Cjcs  queues  des  têtes  par  lefquelles  elles 
nuiiênt  ;  5.  le  ravage  que  ces  guerriers 
fout  fiir  la  terre,  ils  y  détruîfcnt  la  troî— 
iiéme  partie  des  hommes ^  6.  l'objet  de 
ccjugetpent,   ce  font  ceux  qui  ado« 
mu  les  Démons  8c  qui  fç  profternent 
devant  des  Sitnulacres  d*or,  d'argents 
d'airain  ,    de  cuivre ,    de   bois  ,    de 
\ptcrre^^  qui  pe peuvent  ni  voirai  ouïr 
tti  marcher j   7.  Pendurcincihent    des 
Iiommes  frapés  de  cette  playe  y  qu'on 
C3q>rime  en  difant  qu'ils  ne  Te  repentirent 
jpoinc  de  l'œuvre  .de  leurs  mains ,  non 
)  -  '      '  phis 
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^us  que  de  leur  impâixté^  dêJcurs 
'€tnpoiroi>nemcns  &  de  leurs  lardns. 

I.  VJngû^ma  ia-fixiém  Trompette. 


Nous  Pavohsdît  ^  c'eft  Octomao^f>re- 
mcr  Empereur  des  Turcs,  Gar,  outre 
qu'H  fondt  l'Ëcnpire.  qui  doit  exécuter. 
9é  fixiéme  jugéBieot  ,  il  commence 
dans  l'Afie  la  vengeaoce  que  fes  fuccef- 
feursiaccémptiront  dans  l^Ëurope  ^  6c  j>ar 
tout  ailieirrsr  .       .  ' 

Si,  troiBpecte^  conaoxe  les  avtre$^  t^, 
la  trompette  de  Dieu,  dont  il  n?cftque  ^ 
mtniftre  dans  cette  occa^fion  ^  c^^ft  <^  que 
le  fîmbole  (uivarir  nous  dira  d'upe  maniè- 
re plus  claire  &  plusdévçlppéc. 

:»•  Îm  ïf^oix  qaipar$  des^^uatr^  carnes  de 
Paut$lfar.  ,., 

:  J^ouh  une  wi^  qni  partait  des  quatre. 
ttmès  de  P  Autel  ^«r  qm  eft  enJ4  prefmc§i 
de  jOku.  UAatd  d'or,  .fçpr^nd  dans  îf: 
fêos  propre  6c  Utieral.ou  >àai\s  le  fens 
myftiqucôc  figure  i  il  n'y  a  {point  dç, 
milieu.    Dans  je  feas  lit&ei^l  d'Autel^ 

d'Or 
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<fOr  eftPAucdde  rencenfemcôt,  dif- 
tingaé  en  dcu^t  manières  de  celui  des 
holocauftesy  premièrement  en  ce  que  ce- 
lui-ci étoitreulcmem.  couvert  4le  lames 
d'airain  y  au  Heu  que  celui  la  l'écoit  de 
plaques  d*or;  en  fécond  lieu  parce€{iie 
l'Autel  de  Penœnfement  étoit  devant 
Dieu ,  pui(}|u'il  étoit  4a»s  U  SanSuàire^ 
devant  U  voiU  qui  étoit  devant  PJlrcbe  de 
Témoigna^  à  i'endrc^  d»  Prûpifmtêùn 
fui  itêit  fyr  U  téma^M  Exode  30.  6. 
au  lieu  que  l'Autel  (ks  Holocaufiies  n'é- 
tùit  pas  dans  le  tiôeu  Saine  :  mais  dans 
Ur  première  panie  <lu  Tabernacle. 

L'^Autel  d'or  ne  peut  ie  prendteict 
dans  le  fens  littéral ,  ^  une  nùibn 
très  fenfiblç^  ëVft  que  St^  Jean  eût  cote 
Révélation  dans  Un  temps  où  il  n'y  a- 
voit  jptus  de  ^êmtple  ni  â' Autel  à  Jerulâ* 
]em,aéja  démolie  par  ks  Romains  ni  occa- 
fion  par  confèquent  déparier  d'un  Autel 
d^orpris  à  la  lettre.  C'eft  donc  une 
neceèité  de  ^arrêta*  au  faitsmyftîquecte 
cette  expreffî6|)  ^  leouel  au  t  feft^,  n^  ni 
douteux  ni  fiijet  à  la  moiâdre  qomefta* 
tton,  puifque tout  le  monde  convint  & 
que  TAui^t  d^Or  était  le  «ype  de  JeTot 

/      Chrift, 


Digifeed  by  CjOOQIC 


Par  k  Ffh  di  J)i€U.  fjf 

Chrift ,  &  que  jefus  Chriû  cft  PAuid 
d'or  donc  il  c&  parle-  4ràs  TApocatyp* 
fc. 

JUc  raporc  dcPimagc  avec  le  diyîn  o« 
rigtnal  qu'elle  reprcfeme  confifte  eu  ce 
que  y  de  même  i^ç  Dieç  n'acceptoic 
de  ^'ancien  ifraël  le  parfum  proprcmenc 
dit  que  fpr  l'Autel  d'or  qui  écoic  dans. 
le  lieu  SaÎQÇ  »  il  ne  reçoic  aufliles  vœux^ 
h»  prieras  Jes  aâions  de  grâces  de  l'Ifrael 
ftloo  l'efprit  qu'autant  que  ce  parfuu 
ii^ftique  lui  eft  ^prefenté  fur  PAucet^ 
n^y^ique  qui  ^ft  Jtfus  Chrift  ^c'cft-à^: 
4^-6  »  on  (on  nom  ;  car  il  ny  a  point  d'^u^ 
iu  nom  fous  ^lo  Ciel  y  far  lequel  il  nous 
faille  itrejauvés. 

Il  fm\  encore  remarquer  que  ^comm^ 
il ^oic  défendu  d'offrir  alors. auc^p  en,^ 
cens  écrAQgcr  (ur  l'Au^ii  d'pr  qui  étoic, 
en  la  pHrefenoc  de  Dieu,  il  n'eft  pa^per-r 
mis  aujourd'hui  de  joindre  dans  les9a.es 
de  la  Religion  le  nom  des  Saints  ,des 
Saîncçs  Se  autres  Patrons  celciles,  a^ 
nom  de  JeAis  Cbrift  ^^  efi;  le  (eul  ly(o- 
d^teuf  entre Dieo^  fie  les  t),amn(^s. 

C'«â  une. ç*uv4f€fctitc chicane,  <quç 
iielk  qui  diftuEJgue  ici  enue  Médiateur 

de 
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de  rédemption  &  médiateur   d^nter- 
coflion,  pour  donner  le  derfticr  de  ces 
titres  aux  Saints,  &  refcrvcr  le  premier 
à  Jcfas  Chrift ,  comme  loi  étant  propre 
&  fncommunicable  à  tout  antre.    Les 
deux  parties  du  Sacerdoce  de  nôtre  adora- 
ble Sauvcurnefedivifcnt  point,  puif^ue 
t*eft  loi ,  fUi  ejl  nette  jfootat  emnrs  U 
Pere^  aprh  avoir  faif  la  prepitiathn  de 
de  nos  péebii.  i.  E^.  S.  Jean.  %!^i.  L.'au- 
ttl  des  Holocâuftes  ,   comme  chacun 
Ait ,  reprefentoit  Jefus  Chrift  par  raport 
à  la  première  fonftiort  de  fil  Sacrificature^ 
ou  entant  <io'ii  fouflfrèla  mort  pool*  aons 
&  en   nôtre   place.    L'autel  du  par- 
fum, comme  tcrut  le  Monde  en  con- 
vient, figuroit  Jéfus  Chrift  entant  qi^il 
remplit  la  féconde  partie  de  fonTacerdo- 
ce,  où  qu'il  intercède  pour  nous  devant 
fbn.Pcre  encohfcqucnce  dt  (bn  facrifice. 
Mais  nous  montrera-t<^on  bien  que  Us 
Saints  Se  les  Anges  ayent  été  jamais  re- 
prcfentés  ni  par  Pun  ni  parl^autre  de  ces 
deux  autels? Gomment doticpoorroit on. 
lc$  prendre  pour  nos  Médiateurs  Ibit  de 
rédemption  foitd'intèrceffiotï,  fans  man* 
quer  de  repeâ  pour  Jcfôs  Chrift  ^  <{ui 

fcul 
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feul  cft  l'Autel  d'or ,  qui  cft  en  la  pre» 
fcnccdeDicu? 

Mais  pourquoi  faire  mention  de  Jc- 
fus  Chrift  à  propos  des  Turcs^  d'Ot* 
toman  leur  premier  Empereur?  Pour 
deux  raifons,  dont  Tune  regarde  les 
Chrétiens  9  &  l'autre  ces  Infidèles.  Les 
Turcs  auroicnt  tort  de  pcnfer  que  c'eft 
la  voix  de  leur  prétendu  Prophète  qui 
les  invite  ici  à  quitter  l'Ëuphrate,  pour 
tomber  avec  toute  leur  puifl'ancc  fur 
l'Empire  Romain.  Ce  n'cfl;  point  Ma- 
homed,  c'eft  Jefus  Chriftqui  les  appel- 
le* Ils  peuvent  admirer  l'impofteur: 
mais  ijs  QbeïiTent  au  fils  de  Dieu. 

Je  dis  que  c'eft  ici  la  voix  de  Jefus 
Chrift,  non  celle  de  Mahomed;  car  la 
voix  part  de  l'Autel  d'or,  &  Mahomed 
n'eft  pas  cet  Autel  s  les  Twvcs  eux  mê« 
mes  ne  l'ont  jamais  reprefentc  fous  cette 
idée.  C'eft  Jefus  Chrift,  c'eft  nôtre  a- 
dorable  Sauveur  qui  fcul  eft  reprefenté 
par  ce  type;  il  en  eft  feul  l'excellente 
vérité;  les  hommes  n'en  ont  jamais  fait, 
ni  pu  faire  honneur  à  un  autre  que  lui. 
Puifqu'il  n'appartient  qu'àae  divin  Sau- 
veur d'exercer  les  deux  fonâion^  deTé- 

Tome  ir.  Bb  ter-. 
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nelle  SacriBcatufc»  lui  Icul  peut  accom- 
plrrle  fcns  typique  des  deux  Autels,  en 
intercédant  continuellement  8c  éffiaux- 
ment  par  devers  fon  Perc  pour  ceux, 
tlont  il  a  expié  les  péchés  par  (a  mort. 

Les  Turcs  entendront  8c  goureront , 
comme  nous,  ce  principe  fondamental 
de  nôtre  Religion,  quand  le  temps  de 
leur  converdon  (èra  venu.     Ils  âuronc 
Alors  qu'ils   étoient  deftinés  non  à  é- 
tablir  une  nouvelle  Religion  par  le  fer 
8c  le  fciî  :    mais  à  punir  le    Monde 
Chrétien  de  fi  nouvelle  fupcrilîtion.  Qie 
fi  la  voix  cft  entendue  fur  l'Autel  d'or, 
c*eft  que  celui  qui  eft  rcpréfcntç  par  cet 
'  Autel  cric  à  haute  voix  contre  nos  fu- 
pcrftirieux ,   Chrétiens   en  apparence, 
Gentils  en  effet,  qui  ne  portent  plus 
fur  l'Autel  de  Dieu  cet  encens  fpirituel, 
cette  oblation  pure,  dont  Malachie  nous 
avoit  parlé,   puifqu'ils  mçlent  leur  of- 
frande à  Tcncens  étranger  du  PaganiA 
nie,  qu'ils  ont  malhcureufementaflbcié 
à  la  Religion  Chrétienne.  Hc!  Com» 
ment    feroienr  ils  que  le  ntm  de  Dieu 
fuit  graffd  depuis  Je  Soleil  levant  juJqu^M 
Sdleii  couchant^   lorfqu'ils  empêchent 

eux 
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eux  mêmes  lc5s  progrès  de  la  Religion  y 
ayant  autant  de  Pacrocs  celefies  que  les 
Cicntils  I  &  enclierillant  furlc*ïr fupcrfti* 
tion,  quand  il  Vagit  de  fe  profterncr de- 
vant l'œuvre  de  leurs  mains  ^  au  grand 
fcandale  des  Infidèles  même  qu'ils  dévo- 
ient attirer  dans  TEglire  de  JefusChrift? 
C*cfl:  ici  nôtre  féconde  raifon  ^  qui  lîc 
regarde  que  ces  nouveaux  Gentils.  Je- 
ius  Chrift  leur  parle  par  fbn  type ,  il  fc 
pf  cfentc  à  eux  fous  l'image  de  P^uîel 
d^Or^qui  étoitenlaprefencéde  Dieu ,  pouf 
leur  dire  par  ce  (îmbole  ce  qu'il  leur  a 
dit  ficxpreflement  par  ces  paroles  ,/V7^/V 
lé  chemin ,  la  vérité  (^  la  vie  ;  nul  ne  vient 
au  Père  que  par  moi.   Point  d'autre  Mc- 
diîïteur  ;  car  c'eft  ici  Pâutel,  le  feul  au- 
tel  fur  lequel  Dieu  accepte  Penccns  ray(l 
tique  qui  lui  cft  offert.  Rendre  le  culte 
de  latrie  à  cç,  qu*on  veut  qui  foit  Jefus 
GhriltSc  qu'on  void  être  l'ouvrage  d'un 
boulanger  ;  donner  fa  religieuic  con- 
fiance a  des  cadavres  qu'on  déifie,  du-- 
moins  extérieurement ,  cinq  &  fix  cens 
ans  après  leur  mort;  metti'e  les  villes  8c 
les  Etats  fous  la  proteâion  de  leurs  reli- 
ques; vouer  fes  vœux  à  la  Créature,  la  . 
remercier  des  grâces  de,  Dieu,  Kinvoquer 
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&  fouvcnt  la  prcmiéccdans  (es  af^iâîoB^ 
âechir  le  genoutl:devant  Tes  fimulacra 
(ans  fc  fou  venir  qu'on  eft  foymêtnc  rima- 
gedc  Dieu;  6c,poiir comble  d'égaren^nii 
fe  proftcrncr devant  l'œuvrcdcfcs  maim 
au  nom  même  de  JefusChrift,  commcs'il 
Pordonnpir  ainfi^cout  cela  crie  fansdoutc: 
mais  audi  nous  entendons  le  Sauvearqui 
crie  à  fon  tour  furl*Autel<l'or,  pour  con- 
fondre cette  impiété.  Le  typemêoae  par- 
le pour  fon  divin  original  »  &  le  lieu  d'où 
Earc  ]a  voixccledeneditpas  moins^i^ae 
i  yoi^  eile  mêrrie. 
Des  quatre  c$rnes  de  V  AuttL  Pcrfbn- 
ne  ne  doute  que  le  fens  de  la  v^on  ne 
foi^  au  deffus  de  l*image^ui  frapc  les 
yeux  de  St.  Jean.  Comme  donc  il  ne  s'a- 
git point  d'un  AutcÙitttral ,  il  n'tft  pas 
queftion  auflî  de  coins  de  PAuicl 
proprement  ainû  nommés.  La  raifoji 
BOUS  engage  indifpcnfableraent  à  cher- 
cher à  cette  exprèffion  un  fens  figuré  & 
myftique,  qui  au  reftc  n'cft  pas  fort 
difficile  à  ttouver.  Car,  de  même  aifê 
l'^ancîen  Temple  »  figure  ^de  l'JEgîife 
Chrétienne,avoit  qugtrecôrés  remarqua- 
bles; qui  regardoient  les  quatre  côtés  du 

Mon- 
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Monde,  pour  marquer. la  totalité  dos^ 
fidèles,  pris  des  quatrcs  coins  de  la  ter- 
re, pour  former  ccttecommunionUni- 
yerlcledcs  Saints  qui  cft  le  temple  vi;. 
vant  de  la  Divinité  ,  ainfi  l'Autel  d'Or, 
type  de  Jefus  Chrift,  avoit  quatre  cor- 
nes ou  quatre  coins  qui  repondoient  à 
PGricnt,  POcddent,.  le  Nord  &  te 
Mïdi ,  pour  exprimer  Pimmcnfité  du 
Médiateur,  qui  fe  trouve  par  tout  pour 
exaucer  les  voeux  de  Tes  Saints ,  au  temps 
de  Poblation pure ,  lorfque  le  nom  de  D'au 
doit  être  grand  entre  les  naiiom  depuis  le 
Soleilievant jiifqu*au  Soleil  couchant  ôcc. 

Jflfus  Chrift  fait  entendre  fa  voix  de 
deflus  l'Autel  d'or ,  pournous  dire,  quHl 
cft  loi  même  cet  Autel,  en  qui  fcul 
Tencens  de  nos  prières  peut  être  accepté. 
11  la  fait  entendre  ceue  voix  divine  de 
deiTus  les  quatre  cornes  de  TAutel,  pour 
confondre  la  Catholique  fuperftition  qui 
dans  les  quatre  coins.de  la  terre  provo- 
que fa  jaloude  par  un  encens  étranger  Se 
Se  trop  indigne  de  lui. 

y  entendis  une  voix  qur  part  oit  Sec.  Ce 

ii?cft  pas  la  voix  qui  frape  les  oreilles  dç 

St.  Jean,  qui  obligera  ni  Ottoman  à 

Bb  3  re- 
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retirer  les  Turcs  des  bords  de  PEapiini* 
«e,  ni  ces  Turcs  à  quitter  legriaiKl  âco- 
1FC.,  pour  tomber  avec  toute  leur  poit 
Éince  fur  le  Monde  Chrétien.  Non. 
Une  autre  voix»  dont  cellcci  n^cft  <m 
-Pimage,  doit  un  jour  produire  cctenêr. 
Oeft  la  Toix  du  Souverain  Jage^  pa^ 
lamparles  objets  &  parles  évcnemeiis, 
&:  qui  donne  fes  ordres  aux  caufe^  fécon- 
des» par  la  manière  même  dont  il  les 
«et  en  mouvemcnt*^ 

JeAisCbrift  commande  aux  Turcs  (fe 
dealer  le  Monde  Chrétien  ,  comn»  il 
«voit  commandé  aux  Romains,  de  tom- 
ber fur  les  Juifs,  lorJ(pfit4m>^^Jesgm 
ii  guerre  pour  faire  perk  cei  mmrirhrs  ta 
6?  pour  brûler  Imr  ville.  C'cfr  donc  Jcfus 
Chrift  qui  jarlc  ÔC  qui  parle  en  piea 
Tout  puiflant;  mais  cft  ce  là  la  voix  de 
A  Juftice  ou  celle  de  fa  Providence? 
lAinc  &  l'autre.  Le  61s  de  Dieu  com- 
mande à  Ottotmn  de  retirer  les  Tura 
AîS  bord^  de  TEuphrare  ,  afin  qae  les 
Turcs  foicnt  la  verge  de  fon  irwJigna- 
tion contre  le  MkwidcChréticn.Ccft  donc 
fa  Juftice  qui  parle.  Jefus  Chrift,  qui 
dirige  tout  par  fa  fagciTe,  donne  à  Ô^ 
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Siman  les  moyet»  de  retirer  fâ  oation 
es  bord^  de  PEuphrajtc^  comme  auffi 
de  compofer  de  ces  «tribus  dirpcrfécs 
mn  puidanf  Empire,  capable  de  fervir 
la  colère  &  d'exécuter  fon  jugement. 
Ceft  donc  au  (fi  la  voix  de  fa  Providen- 
ce qui  fe  fait  entendre  dam  cette  ocça^ 

Il  n'y  a  là  fie  difficulté  que  nour  ceux 
qui  ne  connoiflcnt  ni  en  général  le  lan» 
gage  des  Prophètes  9  ni.Peiprit  de  cette 
Tcvelation  en  particulier.  Car  on  ne 
peut  trop  obfcrver  que  c'cft  ici^  nont 
lliiAoi^re  des  hommes:  mais  PhiAoire 
de  la  Providence  qui  les  gouverne  8c 
qui  par  là  prcfîde  à  la  conduite  de  l'U*. 
ni  vers.  Dans  les  Antiales  du  fîecle  les 
hommes  font  tout  &  Dieu  ne  fait  rien 
ou  prefquc  rien ,  du  moins  fi  Von  en  ju*^ 
ge  par  la  manière  dfe  [^rler  de  leurs  hiC^ 
ijorsens,  qui  font  honneur  de  tout  aum 
çaufes  fecoiiides,  &C  rarement  s'élevenc 
jufqu'à  Dieu  pour  lui  raportcr  la  gloire 
des  évcnemcns.  ki  c'cft  juftcment  tout 
le  contraire.  Dieu  rcfout  tout)  com« 
ipa»de  tout,  règle  tout.  On  y  void 
foa plan ^  fes  moyens,  fcs. ordres,  ia  vo« 
Bb  4  Ion- 
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fomé,  Se  comment  tout  concourt  avecla 
dernière  jufteilê  à  t  exécution  de  fesdef- 
iidns  éternels.      • 

,  l.  Les  quatres  jinges  liés  6?  déliés [i^ 
PEupbrate. 

Difant  au  Unième  Ange  qui  aveit 
U  trompette:  délie  les  quatre  JtngeSy  qui 
font  liés  fur  le  grand  fleuve  Eupbrate^ 
6?  les  quatre  Anges  furent  délits.  11  n'y 
%  là  rien  de  difficile ,  quand  on  enteïiu 
kl  termes.  Ottoman  cft  un  Ange  de  Dieu, 
parce  qu'il  eft  un  miniftre  de  fa  Jofticc; 
le  fîxicmc  Ange  paf ce  qu'il  vient  après 
les  cinq  autres;  il  a  la  fixicmc  trompet- 
te ,  puikju'il  a  la  iron^cttc  de  Dieu ,  qui 
pour  la  (îxiéme  fois  aiTcmble  des  gens 
de  guerre  pqur  punir  l'Empire  Romain. 
La  première,  comme  on  l*a  vu,  eft  la 
trompette  d'Atanaric  joint  iFritîgcrncat 
femblant  tes  Gots,&  le«  Alains  contre 
PEmpire  d'Orient  j  la  féconde  h  trom- 
pette de  Godegezile  aflcmblant  les  na- 
tions  di^Nordcontrel'Empire  d'Occrdent; 
la  iroificme  la  trompette  dcGenferic  af- 
fcmblant  fes  Vendalcs  contre  T Afrique, 
■   .  '    ^  ,    .     -  la 
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îa  Scicilc,  la  Sardaignc  8c  les  Iflcs de  l'Ar- 
chipcl  ;  la  quatrième  la  trompette  d^O- 
doacreafletnblantfcsHerules  pour  abolir 
PEtnpire  d'Occident;  la.  cinquième  la 
trompette  d'Urbain  IL  aflcmblant  les 
Croifés,  en  apparence  contre  les  Infidè- 
les ,  en  effet  contre  l'Empire  Papal  5  là 
fixiéme  cft  la  trompette  d^ttoman  af- 
femblant  les  Turcs  pour  exécuter  le 
fixiéme  jugement. 

"  Le  hom  d'Ange  ow  de  miniftnc  dfe 
Dieu  convient  au  peuple  Turc  pour  la 
tnêmeraifon,  ptjifque  Dieu  fc  fert  de 
lui  pour  accomplir  cette  vengeanc-e.  Mais 
on  demande  pourquoi  il  cft  parléde  qua- 
tre Anges  precifcment.  La  reponfeordi- 
naire»  que  les  quatre  Anges  font  les  quatre 
EXy naft ies  que  les  Turcs  avofent  fur  l'Eu- 
phrate,  cette  rcponfe  n'eft  pas-  fans  ap- 
parence, &  femble  d'abord  ne  s'accor- 
-dcr  pas  mal  avec  Phiftoire  des  Turcs, 
comiïie  on  peut  l'avoir  déjà  remarqué: 
mais  il  y  a  une  autre  explication  à 
donner  à  ce  nombre  de  quatre  qui  eft  plus 
facile,  plus  lûre,  &  beaucoup  pîus  déga- 
gée de  toute  forte  de  difficultés  ;  e'tfl: 
que  CCS  quatre  Anges  font,  non  les 
Bb  j  qua- 
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quatre  principales  Dynafttes  des  Turcs: 
mats  les  quatre  armées  que  cette  na- 
tion avoit  fur  TEuplirate  felon  le  Qon^ 
bre  de  lés  principales  Dynafties.  Je  dit 
ftlon  le  nombre  de  fes  principales  Dy- 
naflries»  car  les  Turcs  n'avoient  pas  au- 
tant d'armées  que  de  petits  Etat».  Le 
fort,  comme  par  tout  ailleurs ,  protegcoii 
le  foible:  mais  ils  ne  pouvoicot  fc  paf- 
fer  de  quatre  armées  principales ,  parce 
qu'il  tcirr  (aloit  où  périr  ou  rclîfter  aux 
quatre  puifiànces  redoutables  <}ui  les  en- 
vironnoient^  Il  en  falott  une  dans  k 
Nord,  pour  défendre  la  Turcpœanie 
contre  les  Mogols  i  une  autre  au  Midi 
pour  protéger  la  Syrie  contre  le  Sou- 
dan d'Egypte  >  une  autre  dans  la  Me- 
"'fopotamic  vers  l'Orient  contre  les  P<rfes 
ou  ceux  qui  poflêdoient  leur  Empire ^ 
une  siutre  dans  l'Occident  pour  ailurer  I* 
oniefc  fes  dépendances  contre  les  Grecs. 
Les  quatre  Angps  (cMt  donc  ici  quatre 
grands  corps  de  troupes^  qui  écoicm  ar- 
fêtées  fur  les  bords  du  âeuve. 

Cette  explication  efl:  prcfcrable  à 
Pïiucre»  p^ce  <fu1elle  efl:  pius  conforme 
W texte q^ik:^OK:ii!X)€  pour  XûOl^  Et  lef 
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quatre  Anges  furent  déliés ,  qulét oient  fre^ 
parés  pour  Vheure  (sf  1^  i^un  ta  h  mois  tjf 
Tannée ,  afin  qu'ils  tient  la  troifiéme  partie 
des  hommes ,  6f  le  nombre  de  la  cmalerie  des 
armées  étoit  njingt  mille  fois  dix  mille^  ««k  i 

fw^Uinf  Si  l'on  a  égard  à  lapraprieté  des 
termes ,  il  y  acecce  dif&rence  entre  rt^rt»- 
fu&Scrpmtlt  que  tfttrU  (igtiifie  fîmpkmciTt 
'  une  armée  >  6c  ep*rêi^m  une  armée  qui  Sx 
prépare  pour  une  expédition. 

Les  quatre  Anges  étaient  préparés 
.pour  tuer  la  troifiéme  partie  des  honamesr 
&  voici  des  armées  qu'on  prépare  pour 
l'expédition.  Cela  fe  rapporte.  Les 
quatre  Anges  fopt  1^  terrible  cxecu- 
liofi ,  &  rex<:cuiioO  fe  fait  par  la 
cavalerie  de  ces  armées ,  puifque  c'cft 

Eir  le  feu,  le  fouffre  fie  la  fumée  qui 
rt  de  la  bouche  des  chevaux,  vofia  qui' 
fe  raporte  encore  &  qui  femble  dire 
que  les  armçes,  donc  on  parle,  ne  font 
en  e&t  que  les  quatre  Anges,  dopt  on 
▼itnt  de  parler  ;  mai^  la  fuue  des  paj0. 
fcs  nous  le  dit  encore  pl^a^  cUifemcnt. 
La  cavalerie  des  armées  etoit  vingt  mil^ 
le  fois  dix  mille.  De  quçUei  itf«4»?  Dé- 
fi b  6  quoi 
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quoi  s*agit  il?  Dequot  paric-t-on?  Ces 
armées  ne  font  pas  Pbeure^  U  jtmrjlemeis 
(^  Pan,  qui  font  le  rcfte  de  la  périodes 
jc'cft  donc  une  ncccflitc  qu'elles  foicnt  les 
quatre  Anges  doni  on  vient  de  parler. 
Comme   cette*  explication  s'accorde 
mieux  avec  Ictexte  de  IaProphetîe,cllecft 
auflx  plus  conforn^c  à  Pévenernent.Car  on 
'Tie  peut  dire  ni  qu'Ottoman ,  qui  a  ici  la, 
trompette  de  EWcu_aît  déplacé  ces  quatre 
principales  Dynaftics  en  les  retirant  des 
rbords  dcl'Euphrate,  ni  qu'il  Ijbs  ait  reii- 
nies  foutes  quatre  fans  exception  â  l'Em- 
pire Oitoman,  ce  qui  n'arrive  qu'avec  le 
temps  &  par  fcs  fuccefièurs.     Mais  il  cft 
très  vrai  qu'il  retira  les  troupes  de  cette 
Ration  arrêtées  fur  le  grand  fleuve  >  qu'il 
les  retira  d'an  endroit  oîi  elles  n'a  voient 
plus  rien  à  faire,  pour  les  conduire  atrx 
iieux  où  elles  dévoient  colmnencer  l'exé- 
cution du  fixiéme  jugement.  Auflîn'dt 
ce  "pas  des  quatre  Dynaftics  qu!on  nous 
dit^quéllc  étoient  ^r^w /)o«r  rBeure^  h 
^af^k  mois  (^  ran.    Comment  cela 
poorrok-i)  être?  puifqu^au  temps  dcf- 
-liné    i    cotnmencer   cette    vengeaqcc 
irois'^  ^cs  Dynaft les  paroiilbicnc  bien 

pro-' 
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proches  de  leur  fin  ;  &  que  la  quatrième» 
qui  eft  celle  d'Iconic,  venoit  d'être  par- 
géeiMi'fept  petites  parties ,  apparemment 
incapables  de  fc  maintenir.     Ce  n'eft 
donc  .pas  des  quatre  Dynafties   qu'il 
s'agit  :  mais  bien  des  quatre  corps   de 
troupes  Turques  qui  dtftendoient  ces 
'Dynafties  8c  avec  elles  toute  la  nation. 
C'cft  de  ces  troupes  qu'on  peut  dire 
qu'elles  étoient  toujours  prête»,   puif- 
qu'cllesctoient  toujours  çn  mouvement, 
préparées  ,   comme  porte  le  texte,  ou 
difpofées  à  l'aétion  par  les  affaires  8c 
les  ennemis  qui  exérçoient  continuelle- 
ment  leur  valeur. 

Ottoman  les  met  en  œuvre,  en  les 
rciiniflant  par  Ion  autorité,  par  l'éclat 
de  fes  viftoires,  par  Pefperanec  de  (c$ 
Timars ,  par  fon  incroyable  cxaâitude  à 
bien  recompenfer  le  fcrvicetdc  la  guer- 
re ,  par  le  befoin  qu'ori  avoit  de  lui , 
par  la  grande  fuperiorité  fur  les  autres 
Sultans  de  fa  nation.  Il  devient  ainfi  le 
miniflrc  de  la  colère  de  Dieu ,  puilqu'cn 
fe  faifant  par  là  une  armée  formidable 
il  forme  aufli  ce  puilTant  Empire  qui  va 
B  b  7  le 
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\c  mettre  en  état  dccommcnccrTcxcaj- 

tion  du  (îxiémc  jugement. 

Cette  explication  n'eft  pas  feuleiDcnt 
conforme  au  texte  &  à  l'événement, el- 
le s'accorde  d'ailleurs  parfaitement  aa 
lansace  du  St.  Efprit  &  à  celui  de  cet- 
te Révélation,  fans  aller  plus  loin.  Car 
on  a  déjà  vu  quatre  armées  reprcfèntées 
fous  l'image  de  quatre  Anges  fui  feU- 
noient  fmr  les  quatre  coins  de  kt  terre.  C'eft 
le  nom  qui  eft  donné  aux  quatre  corps 
,de  troupes  Romaines  qui  defendoient 
l'Empire  de  l'inv^fion  des  Etrangers ^ 
l'un  dans  l'Orient,  l'autre  dans  l'Occi- 
dent, l'autre  dans  leNord,  l'autre  dans 
le  MiJi,  après  que  Conftantin  eut  par- 
tagé ce  vaftc  Etat  en  quatre  Préfectu- 
res j  ce  que  Zozime,  qui  lui  fait  descri- 
mei  de  tout ,  appelle  déchirer  la  Répu- 
blique en  quatre  parties.  On  ne  peut 
dire  cela  d'Ottoman  qui  ne  fait  m  du 
même  Etat  plufîeurs  Etats  ,  ni  d'une 
même  armée  plufîeurs  armées.  Non.. 
C'eft  tout  le  contraire.  lA^\%  cela  n'em- 
péchc  pas  que  les  quatre  corps  de  trou- 
pes ,  i^u'il  raflcmWc  ccmrre  le  Monde 
CWétieoi.ac  ibienc  ici  ijpmmés  quatre 
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Anges  V  dans  le  même  (ens  &  pour  la  mé-^ 
me  railbn  que  ce  nom  efl:  donné  aux 
quatre  corps  de  troupes  que  Conftântin 
oppofa  à  l'invaGon  des  étrangers.  Tout 
eft  égal  dans  l'eflentiel  de  la  parité.  Ot- 
toman^  comme  Conftantin ,  exécute  les 
ordres  de  Dieu  ,  &  Pun  n^efl:  pas  plus 

Sue  l'autre  lé  miniftre  du  Roi  des 
LoiS)  bien  qu'il  h  foit  dans  un  autre  fèns. 
Les  quatre  ythgei  ,  qui  étoient  liés 
fur  le  grand  fleuve  d'Euphrate.  C'eft  ici 
une  exprcffion  figurée ,  qui  ne  dit  autre 
chofe,finonquc  les  quatre  corps  de  Turcs, 
dam  on  vient  de  parler,  étoient  retenus 
fur  l'Euphrate,  comme  s'ils  y  avoient 
été  attachée  avec  des  liens.  Dieu,  qui 
les  avoit  retirés  de  bonne  heure  de  leur 
delêrt,  les  plaça  fur  les  bords  du  grand 
flciive,  ÔC  les  y  tcnoit  comtne  en  refcr- 
ve,  dans  le  deâein  d'cxccuter  le  fixié- 
me  jugement  par  leur  mimftcre.  Il  ne 
leur  permit  de  s'écarter  ni  à  droite  ni  à 
gauche,  prcc  quHls  de  voient  être  à  por- 
téc^  pour  accomplir  fondcflcin,  quand 
k  temps  en  fcroit  venu.  Si  Jcs  Turcs 
avoicntquité  l'Euphrate,  pour  s'établir 
iknslaPcrfc  lorf^uc  Trogolbek  éioit  le 

mai- 
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maître  de  ce  beau  paï$,  ou  s'ils  avoîcm 
tous  pafTé  en  Egypte  au  temps  que  Sak' 
din  rcgnoît  fur  ce  fertile  climat,  ilsaa- 
roicnt  été  trop  éloignés  du  peuple  qu'ils 
dévoient  punir  par  l'ordre  de  Dieu.  At' 
tentifs  à  fubjuguér  les  Indes  ou  à  vain- 
cre les  Abîffins,  comment  auroiemili 
été  en  état  d'cxccuter  le  (îxiéme  ju- 
gemciu  fur  l'Empire  Romain  ?  Comment 
îur  tout  auroient  ils  été  prêts,  non  feu- 
lement pour  l'exécution;  mais  encore 
pour  le  moment  marque  de  Dieu  pour 
cette  exécution  ?  .        • 

11  fàloit  que  les  Turcs  ne  s'cloignaflint 
pointiJe  l'Euphrate:  nwis  qu'ils  fuflcnt 
attachés  Se  comme  liés  au  graad  &uve 
pour  être  prêts  pour  l'année  où  cette 
exécution  devoit  commcndcr;  non  feu- 
lenient  pour  l'année:  inais  encore  pour 
k  mois  ;  non  feulement  pour  le  mois:  ma»^ 
encore  pour  le  jour  &  pour  Phcûrc. 

Les  mcfurcs  de  la  Providence  font 
joftes.  Tout  fe  trouve  à  point  nommé. 
Pour  cela  Dieu  fait  trois  ehofes,  pit" 
niiércment  il  empêche  là  nation,  qui 
doit  fcrvir  fa  colère ,  de  fe  tliaintenir 
{oh  dans  k  Perfe  ioit  dans  PEgypte 

*        où 
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où  elle  auroic  été  trop  éloignée  du  lieu 
de  fa  vocation.  En  fécond  lieu  il  lie 
&  enferme,  pour  ainfi  dire,  cette  nai* 
tion  fur  le  grand  fleuve,  en  Pcnviron* 
nant  de  (quatre  nations  redoutables 
qui  la  retiennent  comme  prifonnierc* 
Enfin  il  Tenferrt  encore  davantage  par 
les  viâoircsque  fes  ennemis  remportent 
fur  elle  tous  les  jours;  deforte  que  tous 
les  chemins  lui  font  fermés  ,  fi  vous 
exceptés  celui  de  TOccident  oii  elle  eft 
appellce  pour  fervir  la  jufticedeDieu. 
Ainfi  tout' s'achemine  au  dénôiierocnr. 
Non  feulement  cette  nation  eft  arrêtée 
fur  l'Euphrare:  mais  elle  y  eft  comme; 
tenue  en  haleine  par  Pexerçice  que  lui 
donnent  fcs  ennemis.  Non  feulement 
elle  y  eft  affîegée  '  mais  elle  y  perd  foa 
terrain  &  femble  hors  d*état  de  s'y  main-, 
tenir ,  afin  qu'elle  ait  moins  de  repugnan-. 
ce  à  quitter  l'Euphrate  &  qu*cHc  foie 
prête  à  partir.  Car ,  quand  il  en  eft 
temps ,  le  théâtre  change  toujc  d'un  coup 
pour  elfe,  fes  liens  fe  rompent,  &  a 
cette  efpece  de  prifon  fuccedent  la  vic« 
toire  8c  la  liberté. 
Délie  les  quatre  Anges,    C'cft  ici  une 

de 
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on  a  déjà  tant  parlé,Sc  qyi  fc  fontcnicndrc 

A  foQTCfic  dans  ceicc  Révélation.  Octo- 

tnan  rcçok  l'ordre  de  retirer  les  Turcs  des 

bords  de  PEuphrate  dans  le  fens  que^ 

Cyriis.  avoîc  reçu  celui  de  détruire  Jcs 

of>prefièurs  du  peuplç  de  Dieu  &  de 

rebâtir  JerufaleiB.   Ainâ^  dUd* Etemel^ 

ce  h\vt  les  parolca  du  Phrophete  Ifàïc 

4.  f.  V.  I.  i.  3.  4,  oinA  a  dit  PEtiu 

9el  à  Jm  Oit^    (  ail  Roi   qu'il  avoic 

fnfctté,  pour  exécuter  fon  àt^tvo^^àfin 

Oitiiyfavoir  à  Cyrus,  que  fay  pris  par 

I0  main  droiêe  pànr  d$ceindrt  Ifis  Roy  s ,  b/ 

piÊT  ouvrir  hs  portes  devant  lui.  yiray  de^ 

vaut  toy ,  fafplanirai  hs  cbemint  ,/>  brife* 

^rai  les  portes  d^airain  %^j^  mettrai  en  pie* 

ms  les  barres  de  fer7  je  te  donner ay  les  tre* 

(irs  cachés  &  hs  ricbeffeslefdusfecretement 

gardées  tâcje  fa^  appelé  par  ton  nom^ 

entixre  fue  tt^  ne  me  e^nnuffes  point.  Ôt« 

Cotnan»  obe'û*  à  la  voix  celefte ,   fans,  la 

WfMiottre^  auflî  bien  que  Cyrus,  fuil^ 

qu'il  exécuta    les    arrêts  de  la  lufticc 

de  Dieu ,  comme    Cyrus  les  ordres  àa 

fa  mifcricordicufe  borné. 

V   •       ■       ^' 
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4-  Le  ravage  des  quatre  Anges  détrui'- 

fant  la  troifiime  partie  dêS  ham^ 

mes. 

Les  quatre  Anges  donc  furent  dettes^ 
fui  étûient:  prêts  ou  préparés  fixêtfutrt^n^M  , 
pour  Pbeurt  6f  le  jour  i^  le  mets  6?  Pan* 
nie^  afin  qtt^iis  tuent  la  trçifit'me  partie 
eks  hommes  ^  mot  à  mot  le  troiftéme  des 
ionanes^  ri  rfith  rjv  m$y^0wttf.  Ces  par 
rôles  tnaraaent  le  ravage  >  que  Içs 
Turcs,  retirés  de  l'Eupbrate  par  Ot- 
toman ,  dévoient  faire  dans  le  monde 
Chrétien  en  général  ou  en  particulier 
dans  PEmpire  des  Grecs. 

Si  cck  s^entend  du  Monde  Chrétieo 
en  gênerai ,  ces  hommes  qui  font  tués 
sie^fbm  pas-  ièolcment  ceux  à  qui  oo  m 
ôté  la  vie  :  mais  encore  tous  ceux  qu^ost 
prive  de  leur* liberté.  En  ce  cas  il  s'agit 
tant  des  hommes  qui  pcriflenc  en  leur 
peribnncy  que  des  hommes  dont  la  for» 
tune  cil  ruinée  par  ce  terrible  fléau  s  ce 
quiell  auiH  nommé  une  mort  dans  VE^ 
criture.  Le  fens  al<nrs  fem  que  ce  fleau 
de  Dieu  a^  confumé  ub  tien  du  Monde 

Chré- 
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Chrétien  f  oon  en  conquérant  la  troiiîé- 
me  partie  de  la  Chrétienté  :  mats  en  &f- 
fane  périr  une  troifiéme  partie  des  Chré- 
tiens, d*une  façon  ou  d'une  autre,  par 
la  perce  dé  leur  vie  ou  par  celle  de  leur 
liberté,  fort  en  les  detruifant  aâuelle- 
menc  foit  en  les  empêchant  de  fe  roulti* 
plier.  Ce  principe, -qui  paroic  d'abord 
Hyperbolique,  nel'cft nastant,  qu'ilne 
peut  être  fort  bien  défendu  :  mais  rien 
ne  nous  oblige  à  nous  atucher  à  ce  (ens. 
Pcemicremcnt  le  texte  ne  porte;  poinc 
que  les  quatre  Anges  détruifent  »»f  t^#t»» 

ful^m  fm§  uttrsinu^rJf  im*  rit  yh  9  t^  troijiénu 

partie  des  hMtans  de  la  Urre::  maïs 
v<  t^n\9  tA  mpB'fttwtiP  ^  la  troidéme  partie 
des  honfimes  expreflton  indéterminée^ 
&  qui  fcmble  borner  le  fcns  au  païs 
même  où  fe  faitia  deftruâion,  dont  oa 
parle. 

Ce  qui  le  confirme,  c'eft  que  la  rroî- 
fiéme  partie  des  hommes  eft  tuée  par  le 
feu^  le  fmfre  fe?  la  fumée ,  ce  qui  ne 
peut  être  entendu  que  de  la  poudre  à  ca- 
non ,  comme  vous  Pavés*  fans  doute 
compris  de  vous  même.  Au  refte.c'eft 
là  une  expreifion  qui  n'a  rien  que  de 

très 
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trcsfimplc  &  de  très  naturel.  On  peut 
fort  bien  dire  que  la  poudre  à  canon 
tua  ces  hommes,  puifqu'on  dit  tous  les 
jours  que  l'cpcc  à  retrenché  ceux  qui 
onç  péri  à  la  guerre.    Car>^,  fi  lepée  fc 
prend  pour  une  guerre  dans  laquelle  la 
principale  exécution  fe.  fait  par  l'épée,ricn 
ne  nous  empêche  dé  dire  cela  même  de 
la  poudre  à  canon.    Comment  contefl 
ter  un  ufagCTeçu?  On  dit  dans  le  dif- 
cours  familier  que  la  poudre  à  canon  dé- 
cidera d'une  affaire  qui  doit  Pétre  paç 
les  armes,  £c  perfonne  n'ignore  qu'on 
grave  tous  les  jours  cette  devife  fur  les 
pièces   d'artillerie,  ratio   ultima  regum. 
On  peut  objefter  contre  cela,  qu^on 
trouveroiti  non  un  tiers  :  mais  deux  tiers 
inoins  de  peuple  dans  cette  belle  partie 
du  Monde  qui  appartint  à  TËmpire  des 
Grecs ,  fi  l'on  comparoit  fon  état  prefenc 
avec  celui  où  elle  le  trouvoit  ancienne- 
ment: mais  c'cfl  la  une  petite  diificul* 
te.  On  pourroit  repondre  que  l'Empire 
des  Grecs  n'ctoit  plus  dans  toute  fa  fplen- 
deurau  temps  d'Ottoman ,  pu ifqu'il  avoit 
déjà  été  dcfolc, du  moins  en  partie ,  pre- 
mièrement par  les  Gots  &  leurs  aflo- 

ciés's 
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ciés  ;  cnfuitc  par  les  Sarrazins  ;  en  iroi- 
fiétxic  lieu  par  lés  Croifés  ;  &  enfin  par 
une  fuite  continuelle  de  brmiillcriesdc»* 
meftiques  qui  ne  l'iavoiem  pas  maitis  af- 
foibli.que  la  guerre  étrangère;  <j»oà  il 
refulreque  les  Turcs,  qui  font  venus  les 
derniers,  n*ontfiiitque  conrommerIa<ic- 
fblation.  11  ne  faut  que  fup^fcr  cela, 
pour  n'avoir  pas  bjen  de  la  peine  à  com- 
prendre que  lesTurts  n'ayerttdétruitpar 
la  guerre  que  le  tiers  des  hommes  qui  rcf- 
toient  dans  ce  pais.  Mais  ce  n'eft  point 
par  de  pareils  calculs  que  nous  repo^ 
dons  à  Pobjeârion. 

Ce  defsiil  eft  d^autant  moins  neccflaire 
qu'on  i^cut  donner  aux  paroles  de  IK)- 
racle  uhicns  plus  facile,  qui  convient 
mieux  au  langage  de  cette  Révélation, 
&  qui  ôte  tout  a  fait  la  difficulté*  Le 
voici.  On  a  dcja  vu  que  par  la  rroifié* 
me  partie  des  eaux  changées  en  làng  il 
faut  entendre  les  peuples  de  PEmpirc 
d'Occident ,  qui  fàifoit  Ta  troiâëme  par- 
tie de  la  République  Romaine.  C'eft 
ici  la  même  chofe.  Le  fcns  eft  (cule* 
tnent  que  les  hommes  ont  été  détruits 
4ans  J'Empire  de  Conftancioople,  qui, 

de 
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^dc  même  qae  celui  de  Rome  ^fattorigt- 
nairement  la  troifiéme  partie  de  la  Ré^ 
publique  Romaine.  Ainiî  le  nombrede 
trpts  expirime,  non  la  croi^éme  partiedtt 
peuple  envahi  :  mais  la  troifiéme  partie 
de  la  République  Romaine  où  (e  fait 
rinvaiîon^  le  fens  ed  que  la  croiiîéme 
partie  de  cette  République  eft  ravagée 
par  la  perte  de  Tes  habitans. 

On  dira  que  les  temps  font  changés^ 
&  que  l'Empire  de  Grèce  ne  faifoit  plut 
une  panie  de  PEmpire  Romain  au  temps 
d*Ottoman.  Mais  c'eft  là  une  objeo> 
tion  biçn  frivole,  puifqu'il  ne  s'agit  pat 
ici  du  partage  de  la  République  Romaine 
félon  les  notices  de  l'Empire  :  mais  fe- 
Ion  l'ordredesjugemens  de  Dieu.  Dieu 
commence  ces  jugemens  par  l'Empire 
l'Orient,  il  continue  par  celui  d'Occî-. 
dent.  Se  finit  par  l'Afrique,  quteft  auffi 
unetroifiéme  partie  de  cet  Empire  con- 
fideré  en  gros.  Si  ces  trois  parties  de  la 
République  Romaine  avoient  profité 
des  coups  de  fa  verge,  il  ceflèroit  d^$p^ 
pcfantir  fur  elles  la  main  de  (à  julticcé 
Mais  lorfque  l'Empire  d'Occident ,  aa 
lieu  de  iè  repientir»  tombe  daosunenou'- 
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ycHc  impictc,  en  érigeant  dans  les  parvis 
dum  temple' Pidùle  de  lajalou/te  par  TE^rê- 
quc  de  Rome  devenu  l'Anicchrift  par  la 
loi  qai  rétablit  Evêque  d^s  Evêques, 
Dieu ,  alors  ou  peu  après ,  Dieu  dans 
fa  jufte  indignation  envoyé  les  Hcrules, 
qui  aboliflent  l'Empire* d'Occident  pour 
«n livrer  les  peuples  à  ladifçrction  des  Ar- 
ricns.  L*Afri(juc  ne  profite  point  du  ju- 

fement  qiiw  Dieu  a  exercé  fur  clJc  par  les 
''cndales,  &  Dieu  détache  contre  elle 
les  Sarraxins  ,  qui  la  foni^^ceflcr  d'être 
Chrétienne.  Ceft  encore  la  troifiémc 
partie  de  l'Empire  Romain  que  Dieu 
confume  dans  fon  indignation.  Il  en  éft 
ici  de  même.  Lorfuue  l'Empire  de  Grè- 
ce fe  roidit  contre  les  jugemens  qui  Pac- 
cablertt,  Dieu  envoyé  les  Turcs  qui, 
faifant  une  fin  de  cet  Empire^  dcfolent 
encore  la  troifiéme  partie  de  la  Républi* 
que  Romaine.  Tout  cela  a  de  la  fuite, 
&  ce  fq-oit  brouiller  tout ,  qu^  de  chan- 
gei"  les  images  delà  defcription  allégori- 
que. 

Vous  voyés  bien  quePEfprit  prophc* 
tique  fuit  fon  idée  &  ion  ordre,  lor(qu4 
parle  ici  de  TEmpirc  des  Grecs  ^  comme 

de 


dbyGÔ0gl( 


Par  k  Fds  de  Dhu.  Côx 

de  la  troiiiéme  partie  ^e  la  République 
Romaine.  Pourquoi  non, après  tout?  cet 
Empire  ne  fe   nomme  t-il  pas  encore 
l'Empire  Romain  ?  N'eft  ce  pas  Ccfar 
qui  y  rcgnc?  A  t-il  renoncé  aux  tiltrcs 
de  rtropirc?  Conftantinopk  ne  fe  dit 
elle  pas  toujours  la  (econde   Rome? 
'L* Empereur  de  Grèce  n'a  t-il  pas  recon-^ 
nu  Charlcmagnc  pour  Ton  collègue ,  6c' 
par  confequent  les  deux  Empires  pour 
deux   parties  de  la  République    Ro- 
maine? Mais  encore  une  fois  ilVagit  ici 
de  Tordre  des  jugcmens  de  Dieu,  5c 
pourquoi  Dieu  rcgardcroit  il  les  deux 
Empires    comme   entièrement  fcparés, 
lorfque  convenant  dans  leur  fuperftion 
ils  forment  cnfcmble  ce  Monde  Chré- 
tien, ingrat   &    idolâtre  ,  qui  provo- 
que fa  jaloufie  en  fe  profternant  avec 
tant  d'indigniic  devant  l'ouvrage  de  fc^ 
mains? 

Au  fond, commekfixiéme  jugement! 
un  raport  eflènticl  avec  le  premier,  pa^ 
cela  même  que  l'un  cft  le  premier  &  l'au- 
tre le  fixiéme ,  il  n'cft  pas  fort  étrange 
qu'on  fuivc  cette  idée  d'Empire  di- 
vifé  €t\  (es  trois  parties  dans  la  dcfcrip- 
•  fbme  ir.  C  c  tion 
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tion  d'une  veng^ncc»  qui  tombe  fut 
cet  Eonpirc  6c  <jui  efl:  partagée  elle 
mêrac  en  fept  jugçmcns.  L^aoalogtc 
Se  la  brièveté  de  ce  langage  myftericux 
le  deraandoit  ainfi.  Que ,  fi  l'oa  prend 
pour  une  difScuIic  ce  oui  fans  dou- 
te nd  Pcil  p^inty  on  na  qu'à  met- 
tre le  Monde  Chrétien  en  la  place  de 
la  République  Romaine. .  Il  n'y  a  plui 
de  lieu  au  doute  ou  à  kxhicane,  loif* 
que  vous  rendres  ainfi  les  paroles  de 
de  notre  Orgcle ,  les  Turcs  ont  détruit  los 
hommes^ par  ia  guerre  dans  la  troificme 
partie  du  Monde  Chiétienou  cette  guer- 
re a  dcfolé  la  troiiîémc  partie  du  Mpodc, 
Chrétien  ^  en  confumant  ics  hommes 
ou  Tes  haibitaos. 

Cette  explication  eft  conformeau  texte 
de  la  prophétie  &  à  l'évenetncot  i  confor- 
^me  au  texte  de  la  prophétie  ^  piiifqoor 
détruire  la  troificnae  partie  des  homraci 
-fe  prend. conûammcgt  dans  cette  Rêve* 
lation ,  peur  détruire  les  hamme$  dans  ia 
^oifiéojc  partie  de  l'Empireou  du  Moode 
-dont  on  vient  de  parler  ;  d'cqi>oi  on  a 
iléja  vu  qaairc  ou  cinq  graos  exemples. 
£J1^  eft  conforme  à  rcvenemcm,  cela 

xft 
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cft  certain  par  Pcxpcricncc.  Car  quoi! 
Ici  Provinces  que  les  Grecs  poflcdoient 
dans  PAfic,  à  y  comprendre  l'Empire  de 
Trcbizondcj  toutes  les  Ifles  de  l'Ar- 
chipel avec  Rhodes,  Chypre  &  <îan. 
die;  ce  qu'on  nommait  la  Grèce,  6- 
voir  la  Macédoine,  la  Theflalie,  l'Epï* 
rc,  TEtoliei  l'Achaïc,  le  Peloponnefe; 
la  Thrace,  Mlliric,  la Pannonie des  An- 
ciens ,  aujourd'hui  connues  fous  It  nom 
d'Efcîavonie ,  Remanie,  Bofnic,-  Bul* 
garie,  Servie,  Croatie,  Albanie,  Dal- 
matie,  Hongrie  ^  Tranfylvanic,  Mol- 
davie, Valaquie  ;  la  partie  de  la  Po- 
logne, 4e  la  Mofcovie,  de  l'Allemagne 
tcc.  que  les  Turcs  ont  fi  fort  dépeuplée 
par  leurs  guerres  ou  par  leurs  couriès 
continuelles ,  tous  ces  pais  cnfcmble  nô 
font  ils  pas  bien  un  tiers  du  Kjondc,Chré- 
tien  ♦  8c  peut  on  douter  que  des  païs  en 
tout  ou  en  partie  n'ayent  été  defblés  pair 
îe^Infidclcs?  Cela  n'a  pas  befoin  de  con* 
lirroation,  £c  la  choie  parle  d'elle  mi* 
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f.  La  vijion  des  tbévaux  ^  de  ceux  qui 
Ui  mmtent. 

Et  le  nembre  def  armées  à  cbéval  étoit 
Je  vingt  mille  fois  dix  mille  tâ^fouis  leur 
jnombre.  Et  les ,  chevaux  me  parurent  de 
tette  forte  dans  la  vifton.  Ceux  qui  les 
ffijontpient  avoient  des  eùirajfes  de  fsu^ 
(Pbyaçlnte  £5?  defouffre  ;  0?  l^^  tite^  des  cbé' 
.vaux  étoient  com/ne  des  têtes  de  lions  ^  (3 
de  leur  boucbe  il  for  toit  du- feu ,  de  la  fu^ 
niée  i^  du  fauffre.  Et  par  ces  trois  cbo* 
fis  la  traifiéme  partie  des  hommes  fût  tuée^ 
favoir  parie  feu^  là  fumée  6?  le  fouffre 
jgui  fortoit  de  l^ur  bouche.  Ces  paroles 
^ous  .dirent  trois  chixfcs  diftinâremcnt  i. 
-que  les  Turo  avoient  un  prodigieux 
Jipipbre  de  Cavalerie;  2.  que  Tufagc  de 
jb  poiidre  àpanon  donnoit  à  leurs  guer*> 
riers  dans  la  mêlée  tine  forme  nouvel- 
le, c;jctraOrdinairc  &  rerrrblc;  5.  que 
ç?fiÇtj^ViT  lapoudrc  à  Canon,  invention 
fiineftedcs  derniers  temps, que  les  Turcs 
ont  defolé^la  troiGéme  partie  du  Monde 
Chrétien ,  en  confumant  f^s  habitansi 
trois  articles ,  fur  Icfqucl^  il  importe 
:  d'infifter 
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tPmfiftcr  partrcolîcrctncnt,  comme  fur 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ou  de 
plus  caraftcrifé  dans  cette  prophétie. 

Premier  article,  le  nombre dticuf 
Cavalerie.  Et  le  nombre  des  armies  à 
cheval  ou  ^' comme  porte  le  texte  ,  k 
nombre  de  la  cav^alerie  des  armies  itoit  vingt 
mille  fois  dix  mille.  Ccft  ici-un  nombre 
util  pris  pour  un  nombre  indéfini,  pcr- 
fonne  n'en  douce ,  fans  excepter  Mr.  dt 
Meaux,  qui  a  reconnu  la  chofe  :  mais  il 
k  dit  de  fk  tête.  Se  nous  cherctions  à 
parler  avec  l'Ecriture. 

Difbns  donc  que  c'cft  l^ufage  des  E- 
crîvains  facrés  &  fur  tout  des  Prophè- 
tes d'employer  un  nombre  certain  pour 
un  nombre  incenain  ,  lorfqu'il  s'agit 
d'une  multitude  qu'il  feroit  aifficilc  de 
conter.  C'cft  ainfi  qu'on  nous  dit  dânsf 
]a  Rével^on  de  Daniel  ch.  f.  v/ 
10.  que  mille  miliers  fervoient  pJincien) 
des  jours  (^  que  dix  mille  foix  dix  mille 
affift oient  devant  {ui^  pour  dire, qu'il  é* 
toit  accompagné  d'une  multitude  de 
fcrvitcurs  ou  de  miniftrcs  qu'on  nefau- 
roîcnombrer.  Car  fervis quelqu'un Scaf-* 
fider  devant  lui  font  des  termes  qui  figni-* 
Ce  j  , fient 
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fiçnt  U*  même  chofe^n»  le  lang^  àt% 
Prophètes, comiDc on  W  dcja  plus  d'unç 
fois  remaraué.    Ce  qui  montre  au  reftc 
^uc  ce  n'eft  pas  un  nombre  precît  qui 
cft  marqué  par  ces  paroles,  mille  m> 
Ufrs  le  fervoitnP  6?  dix  mUlefois  dix.milk 
éfffiftmiU  Jâvant  lui ,  c^eft  I^  gmnde  dif- 
proporrion  qu'il  yarntre  ces  àmi%  nocn- 
ora.  Mille  milicrs  ne  fofU  qi^'anmilion 
de  dif  millefois  dix  ihjlte  foni;  cent  mt^ 
lions.    Que  fi  le  dernier  de  ces  noppbres 
ejifcrnic  cciwfois  le  premier,  à  quoi  bon 
joindre  Pun  à  l'autre?  Doute«t«on  que 
c^  (brviteurs  de  Dieu  nç  foient  s|0  nom-' 
brc  d\io  mJliop,  lorfqu^ils  font  au  nom^ 
brc  de  cent  milioi>$?  CVft  dotKid>nof% 
un  nombre  fi^iie  Se  detern>iné:  mait  une 
multitude  (ans  nombre  &  qui  ne  fc  eomc 
point.  Les  exemples  d'une  pareille  ftçon 
de  parler  font  ordinaires  dany'Ecriturc 
fuim^  f r oHpeaMpg ^àit  IqP&lmme  Pfiunar. 
1^44.  \2.  multipliant  par  milicrs  .(^  par. 
dhc  .mile   mUers  -  niatflû  .  PiW^^ 
)â  oii  par  un  ftombre  Hmite  on  exprime 
un  nombre  qui  ne  fe  limite  point,  A 
.  quoi  l'on  peut  jpindres  ces  paroles  da 
èftuin*5>  y.  7.  je  ne  erêh^rayfok^  .dix.. 
:  î.  :  '  .;  mille 
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Hfilk  piuplu ,  quand  ils  s^ékvemetrt  eon* 
ttf  moi.  •  Dix  mille  pcu-plcsi  Ccft  pk» 
qu'il  n'y  en4ivoit  dans  loucc  PAfic.  Qai^ 
se  void  que  c'cft  ici  un  nombre  ccrtaîft 
pris  pour  tin  nombre  incertain  ? 

On  poorroit  adjouter  que  la  Myria^ 
dCs^^i'^m^qui  exprime  le  noml^rcdcdit 
mille  f|ent*dePaojeétif^»(urqui  feiprend 
pour  infini'^  immcnic  ;,  innomfcrable  ; 
puifqst  L4ucten  dit  fiJ^tê^  mxiB^i  pour 
Ufic  multitude  infinie,  Platon  f»»çitf  sri»^«f, 
pour  undœuil  fans  mefure  ,.Homcrc  ftv^tm 
ttJfxytt^  p^r  des  calamité*  fans  bornes. 
Se  f{vicéki\\tiàv»  ftu^taii  (îgnifte  une  mul- 
tirude  infinie.  Nfais  les  raifohs ,  qn^oft- 
prend  dcl^îmologiedes  termes, font  (i 
minces,  qu'on  aurbit  tore  de  s'y  arrêter; 
Il  fuffit ,  pour  juttifier  notre  explication, 
qu*eHe  (bit  fondpc  dans  PEcriiu  fc  ;  ce 
qu'on  ne  peut  révoquer  ert  doute  a- 
prcs  les  exemples  qu'on  vient  d'en  dort* 
Oer. 

On  ne  s'amufera  donc  pas  ici  à  faîri 
le  calcttl  cxaft  de  toute  la  C^vialerie  que 
les  Turcs  ont  mène  en  campagne  dans 
leurs  différences  cxpeditii^s.  Dieu  en 
iàîc  la  nombre  précis ,  de  il  importe  ped^ 
Gc4  qyc- 
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6o%  VOwverture  dés  fept  ftm^ 
^uc  nous  le  Tachions.  Comme  cette  fup- 
putacion  nous  eft  aaffi  inutile  qu^im- 
poffiblc  l*E^rit  Prophétique  a  fans  doa- 
tc  tout  autre  deflein  que  celui  de  nous 
engager  à  la  fairç.  Mais  que  veut  il 
donc  nous  faire  entendre  par  une  ex- 
j^rcflion  qui   ne   peut  fignifier ,  qûoi- 

3u*il  en  foit  qu^an  nombre  prodigieux? 
eux  c]k>fês  ,qui  caraâerifent  admirable* 
ment  Pobjet  de  fa  prcdiftion ,  là  pre- 
mière que  les  Turcs  furpaflcnt  tousl^ 
autres  conquerans  en  nombre  de  cava- 
lerie ;  là  ièconde  que  c'eft  au  nombre  de 
leur  cavalerie  qu'ils  doivent  en  panic 
leurs  grans  fuccès ,  deux  [vérités  dé  fait 
oue  Pcvcnttnent  juftifie  avec  U  dernière 
.évidence. 

On  n'aura  pas  de  peine  à  en  convain- 
cre cçtix  qui  ont  quelque  connoiflance 
de  l'hiftoirc.  Amurat  IV,  fans  allcf  plus  - 
loin,  Amurat,  quand  il  partit  de  Scutari 
pour  affieger  la  ville  de  Bagdcd,  (è  mit  à  îa 
tête  d'une  armée ,  où  Pon  contoit  da- 
bord  deux  cins  mille  hommes  de  caval- 
rie  avec  cent  mille  d'infamerie:  mais  ce 
fut  toute  aùtre^hofe ,  quand  il  fUi;  arrivé 
dans  la  Paleftine.     Car  il  fût  joint  pa^ 
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,  Par  le  Fiîi  de  Dieu,  '  ^09 
le  Bâcha  d'Egypte ,  qui  en  temps  de  pai:^ 
même  n'entretcnoit  pas  moins  de  vingt 
rtillc  chevaux,;  par  le  RoJ  des  Arabes 
qui  lui  mena  foixante  mille  hommes^ 
toui  ou  prefque  tout  cavalerie  félon  Pu- 
jfage  du  temps  &  de  la  nation  ;  &  par 
le  Cam  des  Tartares  de  la  Crimée ,  qui 
cft  obligé  de  conduire  en  perfonne  cent 
mille  chevaux  à  l'armée  Ottomane,  quand 
le  gf and  Seigneur  la  commande  lui  m^- 
me.  ^  On  peut  juger  par  là  quel  corps  de 
Cavalerie  les  Turcs  eurent  pour  loraen 
campagne,  &  combren  ils  furpafTent  à- 
cet  égard  tous  les  autres  conqucrans. 

Les  anciens  Romains  ne  faufoient  ê- 
trc  mis  en  parallèle  avec  epx,  quelque 
grand  qui  fût  le  nombre  de  leurs  légions, 
puifqtie  chaque  légion  n'étoit  que  ac  fix 
,  mille  hommes  de  pied  ^  neuf  cens  che- 
vaux. Darius  mcn-4  fix  cens  thille  hom- 
mes contre  Alexandre)  8c  Xerxes  éroft 
entré  dans  la  Grèce  avec  dix  fie  fcpt  cen's 
mille  combâtans;  mais  ni  l'un  ni  l'au- 
tre n'avoir  pas  un  çerps  de  quatre 
cens  lïjillc  hommes  de  cheval.  Voici 
dpnc  qui  diftingue  tout  à  fait  les  Turcs, 
&  qui  Arc  pas  1i  même  à  caraâcrifer 
Gcy.  le 
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le  (ixiénae  jugetoem dont  ils  font  les  exe» 

cutjcurs.    Ucit  nôtre  pfcoaicrc  propo- 

iîtion. 

La  féconde  efLquc^'cftan  prodîgîcux^ 
nombre  de  leur  Cavalerie  que  les  Tares 
doivent  Iç  prompt  accroiflTément  de  leur 
Empire  6c  ia  rapidité  de  leurs  progrès 
furprcnnans.  Il, but  qu'ils  en  foicnt eux- 
mêmes  bien  perfuadés,puifqu'ils  ont  choî- 
fî  pour  leur  enfcigne  militaire  la'quciie 
de  cheval ,  qu'ils  arborent  devant  la  por- 
te du  grand  Seigneur  ou  devant  celle 
du  grand  Vifir,  fcloa  que  c'eft  le  Ser- 
viteur ou  le  Màitrequi  fe  mec  à  la  tëcc 
de  l'armée,  pour  commencer  l'cxpedi* 

lion*     .  ^  ; 

Quoiqu'il  en  foit,  on  ne  peut  nier 
q^e  ces  conquerans  ne  doivent  une  boi>> 
ne  partie  de  leurs  fuccés  à  leur  nom: 
breufe  cavalerie.  Delà  leurs  progrès  fi 
rapides  &  leur  facilité  à  ppuflcr  Icurf 
conquêtes  fi  loin.  C'jçft  par  ççmoyca^ 
qu'ils  ont  été  en  état  de  foutenirja  gucr* 
re  dans  l'Europe  &  dans  T  AÇe  "tout  à  la 
^fiSisj^éxtcrroinerou  de  mettre  fous  le  j,oug 
-lètirs^redou tables  voifihs  les  Mogols^  les 
9àtnizin^^  les  Mauidus  d'Ejfyptçi  d'a- 

*  car 
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eatlcr  enfin  par  le  nombre  ceux  qui  les 
furpafibicot  en  Taleiff. 

On  en  voici  uh  grand  ciîempic  dans 
la  viâroirô  <Juc  Bàjâzet,  drtqitiéÎRe  Erb- 
perçu  r  des  ïurcs,  remporta  au^ç  portes 
de  Nicopolis.    Tous  les  Prfnces'Chré-^ 
tiens  s'étoienf  ligués   contre  lui,  Ma- 
tîuel  Empereur  de  Cortftantifiople  /  Si- 
gifrtond   Roi  de    Hongfic  Sf   Êmpe-' 
rcurd^AUemagne,^  Charler  Vl  Roi  de 
PfaiT(^  ,-  le  P^pc  5'  îa  Republique  de 
Venife  ,  les  Chevaliers  de  Rhodes  ,.avec^ 
une  mulrirude  de  Princts  fubàltérne5t^ 
de  grands  Seigneurs  &  d'iltuftrcs*  volon- 
taires qtîi  afpiroiênt  à  fignalcr  leur  va- 
leur eontre  les  Infidèles  dans  cette  gran^ 
de  occafion.    Its  s'avancèrent  avec  une 
armée,  qui  étoir  l'élire  de  ce  quil  y  a? 
vt>it  de  meilleures  troupes  dans  l'Europe, 
8t  après,  quelqucs'progrès  ils  aflîcgerçnt 
Nicopolis  qtï^ls  quitercnjt'pour  aller  ai? 
devant  de  ^ennemi/  Ils  le  renverfcrent 
du  premier  choc  ôc  nrirent  ks  Infide^ 
les    en   dcfôrdre  par   la   plus  furicufc  . 
ehârge  qu'on  vîd  jamaîs.  Bajazet  avoir- 
Beau  animcrTés  gens  par  fa  prefencc  6c 
p^i?'  fa^  ValfUr,  rien  '  n'étoit  capable   àt 
Gc  6  raf-^ 
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6il        VOtiveriure  de  fepi pAUX. 
raflurcr    des    troupes    qui   fc  rcnvcr- 
foienc  les  unes  fur  ]c«   autres   &     Im 
même,  qui  le  fût  de  cheval^    ne  fût 
remonté  4^ avec  peine,  tout  étoic  defe^ 
pcré  Jorfque  la  Cavalerie  Turque  (âuvt 
tout.  Comme  elle  s'ccoit  rangécen  croif- 
fant,  félon  fa.coatume,'fes  deux  poin> 
tes  s'étcndant  dabordfe  joignirent  tibica 
cnfuitç  qu'elles  eurent  bientôt  cnvelo* 
pe  Tarmée  Chrétienne  compoféc  d'en- 
,viron  cent   raille:  combatans  ;  ce  ^ri 
chincca  la  htt   du  combat.      Caries 
Chrétiens  acabits  d'*un  monde  d^cnnc" 
mis ,  dont  ils  furent  tout  d'un  coup  en- 
vironnés, furent prefquc  tous  ou  pris  ou< 
taillés  en.  pièces.    l-'Empçre«r  &  le 
grand    \faitre  4c  J^hodes  cçhapcrcnt 
comme  par  miracle  &  prefquc  (culs  à 
îà^  pourfuitc  de  Pênhemi  qui  uiâ'crueU 
lement    de   la    viâ:oirc.        Bajefet    fit 
trencher  Hl  tête  à  tout  fes^rifonniers,  à 
Tcxccption  du  Duc  de  'Nevcrs  &  de 
cinq-  ou  fix.  autres  Princes  ou  grands 
Seigneurs,  à  qui  lebarbare  Sultan  fat  grap 
ce  en  faveur  de  la  rançon  qu'il  en  attcn* 
dbin.    E>a  de&jte  fût  entière,  le  carna- 
ge des^plqs  afireuxv&  Icçopp  G  funcf- 
te;q|i?dm*pcuE  le*  nommer  un  coup  de. 
\         ^  ^  par- 
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|)fàniepourPac.croî(rement  de  lapuifian- 
ccOttôtnanc  au- milieu  de  Chrétien. 
•  A  ce  prodigieux  nombre  de  cavalerie 
OU  joint  la»  poudre  à  canon,  partequc 
te  ibnt  ici  les  deux  moyens  qui  ont  le 
f\^à%  contribué'^ux  progrés  de  cet  Em- 
pire. Ceft  ce  qu'on  nous  dira  bieniôî 
d'iinc  fiianierc    très  exjvcfle  :  mais  a-     ^ 
wnt  cela  PEfpric  prophétique,  qui  a 
vu  '^itc  funclte  invention  des  derniers 
•nemps,  nous  en  fait  une  dfefcripiion  fi 
miFve,  fi  juftc ,  (î  fidelle,  fi  biçn  carac- 
tcrifée,    qu'il  ne  lui  rcftoit  plus  qu'à 
nous  dire ,   c^èfi  ici  la  poudre  à  canon. 
Second  article?  La  forme  des  hommes 
(le  cheval  dans  ia  mêlée.  Et  je  vis  ainjt\ 
de  cette  forte ,  '  ou  Jous  cette  forme ,  urp^ , 
je  vis  ^in/î  en  vifion  les  chevaux  ^  ceuK 
qui  4ts  montoient,     Ih  avoient  des  cui' 
nijffis  ou  de»  corps,  ^^^anai^defeu ,  d^hya^ 
cinthe  &  defouffre-^  ff?  les  têtes  des  cbe^ 
vaux  iféent  comme  "des  têtes  de  lions ,  iS 
Je  feu  &?  la  fumée  CiT  k  fouffre  furîoit  de 
kur  huche.     L'Efprit  prophétique  dé^ 
erit  ici  la  poudre  à  canon  par  les  prin- 
cipes dans  lefquels  elle  fc  refbur,  lorf» 
^^ji?cUc  prend  feu  5  car  alors,  ceflantd'ê- 
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4f4        VOtnmme  d$s  ftfi  fiêux 
irc  ce  qu^clle  éroit,  dlc  i>'eft  ip|»if  q^t 
fea,  foufiire  2c  Fumée.    L^^^fiœee;, 
que  nous  en  Yaifons  par  '4oiix  ife/^iiffs 
fetisV  i)c  nous  pennée^ jtfkd^^Mtttis 
car  nous  Centoiis  leJpujS^  i  H^  nnom 
voyons  le  tk^U  k  fuaii^^^  i^^ifi^ 
çmrc  UansUcoi^>çiîipalslc*»^^ 
canon,  &  te  &lpecrrm£mt  i«%<|iiwte 
èrpcdsde  foufife^Ie  mot  deiK>figifg^:éi 
tant  pris  dans  fa  geaeraiité^eçsë  km^tft 
bien  pai'knte  y  quand  on  la.oà$i|^€91Eï4ni 
{%  liàifon  avec  les  ^uxit;^.  ^4>u$  ^pflGii^ 
ra-t-bn  bien  en  c^t  ui;ic  GasatORkii^ 
jiar  un  au;rc  feu  ^ûp  celui  de*^l*îlkilr 
pu  de$  arn^cs^àfcu  décra|fe.|t:bfa}â6rBè 
partie  des  horamcs?  H  n>f  t  pis.d?^ 
parence.     Mais  n'aMons^jpai»6< vire,  *- 
voyons  premiaréaiem  qurélle.^^lt^t  Jëfi 
ine  de  «nos  geos  de  cheval.       ^    # 

jLes  cavaîiérs,  no«pi,dit-xitt^  trokm' 
aèscùiràlïbs  ou  des  corfp^c  ^u^'Hl^hfjfA*^ 
dnthe  8c  de  foufFr^.  lCayli.c«».qii^ 
noas  dit  dabord.%^  Ce  qu^ai^Jj^r*  mê^ 
fnediatement  après ,  e'e^;qu^]4,f6ti^»)ik 
fdmée  &,/e  fouftrcior;oricn;de  là.boiiNi 
^he  de^cÇ^^ux  dont  Jes  •t^tçj'  étdi&W 
cooune  des  tétcs^dcliaos^  Qvi^^m,  ;MI: 

Ga:- 
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Cavaliçrs ,  non  tels  qu'ils  font  dans  leurs 
tentas  ^  quand  ils  ont  quitté  leurs  armes 
èc  leiwa  chevaux  :  tpais  tels  qii'on  lies 
void  dans  le  combat  ou  dans  la  œcléç} 
car  c^çlt  là:  qu^ils  tuent '^Jes  bommei^  .fiç 
c^eft  al 6r$  qu'on  fent  lejhuffrt  ou  qu'otj 
void  U  feu  ta  la  fumée  qui  Jçrtsnt  d^ 
la  bouche  de  leurs  Chevaux.  Vous  com- 
prennes cela  de  vous  même.  Vooj 
voycs  bien  encore  qu'on  décritJci  ces 
Chevaux, 6c  ces  Cavaliers,. non  félon  ce 
gif  ils  font  ;  mais  félon  ce  qu'ils  parôiit 
fent  être  dans  ce  terrible  mélange  de 
feu,  de  fouîBfre  &  de  fumée^j  on  n'en 
peut  douter  puifque  les .  chevaux  font 
comparés  à  des  lions,  kuri  têtes  fpnt 
ecmme  desjêtes  de  lions  ^  car  cHesneJlç 
font  Ras  en  effet  :- mais- elles  parqiflent 
rétro.  ,      - 

Après  ÇQS  deux,  remarques ,.  qu'oti 
auroit  fans  doute  grand  toit  de  vouloir 
contcilcr ,  dites  tnoi  s'il  y  eut  jamais 
rien  de  pliu  naïf,  de  plps  cxa6t,de  plus 
juile,  de  plus  naturel  qye  la  magnifique 
dçfcriptioii  qu'oh  npus  fait  ici  de  ces 
gl^rnei's.  Commençons  par  la  dernière 
mrticdç  cetcç  defcrip^ioo.    Lç  fcui  U< 

fu. 
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fumée  &  le  foufFrc  ne  fortcnt  pas  à  b 
lettre  de  la  bouche  des  Chevaux  :  q^ts 
fans  doute  qu'ils  en  *  paroiflèut  f^t^% 
rorfqo'unc  teiitp£ie  de  feu  é^lam'JHft^wr 
de  leurs  têtes  iierémedt  drtcfiees^-çtfntre 
Tennemi.  QQ*y  a-t-il  4âhfr  tett6  mnukf 
que  dfc  grand  &  de.  febiipw  ,iifc  j^^ 
&  de  véritable?  Eft  ce  que  CQi  «1^ 
▼aux  ne  reiTembkiit  pas  i  dd^  jîâii 
fbit  parleur  force,  foirfarkarfie|«4^ 
trcpiditédam  Je  coiïibar."ïeilr|  "'  *^ 
courage  à  s'élancer  rmpeweûfec 
milieu  des  enmerais?  ear  tes.  i 
xrombatent  dans  une  batarlte  i% 
que  les  hommes.  Si  voijI  ai  dmité»^, 
fûppellès  dans  vôtre  Efpritla  dç^i^tidli 
qiren  cft  fettc  au  livre  #  Job  \  f^yti 

donné  ici  forte  au  cheval}  A$  tu  revSlaJ^ 
'col  dune  crinière  ?  feras  tu  bm^r  le^dkf» 
val^  comme  une  fautereHei  fm  moffS^ 
que  hanniffement  eflJffrayMt.  Ur^^ep^ 
ye  dans  fa  forcé.'  H i^a  à  4a  fmcaàirf 
'd*un  homme  armé.  Urit.  dt  la  ffuymif 
6f  ne  ^^épounmntt  de  rien^  H-ne.fedê^ 
tourne  point'  dr  devant  Pépée.  ff  tre90 
la.  terre  tn  fefecmant  y  (^  ne  ^ut:  flu$ 
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fe  retenir  dh  que  la  tronrpetfe  fotme^.  Au 
JêH  dt  la  trompette  il  dit  ha  /  hab  !  Jtn^ 
tant  de  loin  la  guerre ,  le  tonnerre  det 
Capitaines^  0?  le  cri  di  triomphe.  Un 
cheval  de  bataille  ne  reflcmble  pas  mieux  ' 
à  la  fàuterelle  par  fà  vitcflè'&  pai' 
fon  agiKté  qu'il  '-rcftemblc  au  lion  par 
Ion  courage  &  par  fa  force.  Son 
bannijfement  eft  effrayant  ^  comme  le  ru- 
ginement  du  fion  eft  terrible^  Oti  peut 
dire  de  Tuff &  de  Wuxvq ^quHl s^égaye dans 
fa  force  ^qu'^il  va  à  ta  rencontre  d^un  homme 
urmé^  qu'il  ne  s^ipouvante  de  rien  &f  qu^il 
ne  je  détourne  point  de  Npft.  La  crinière 
du  cheval,  qui  n'cft  guère  moins'  re- 
marquable que  celle  du  lion ,  eft  beau- 
coup pVus  terrible,  lorfquc  le  tonnerre; 
comme  dans  cette  occafîon,  lorfquelc 
tonnerre  des  Capitaines  eft  cotnme  at- 
taché à  fon  col ,  &  que  k  foudre  fort 
ou  paroit  foTtir  defii  bouche  4t;^^  le  fau^ 
Je  fouphfe  (^  la  fumée  oui  l^adcoihpag- 
^  nent.  (^eirublime,'3rgnc  de  PEfprit 
feint  qui  fe  commente  ici  lui  mêmeî 

Mais  que  veur  on  nous  foire  enten- 
dre» lorfqu^on  nous  dit  dans  la  premié- 
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rc  partio  de  cette  4ercriprion,.inie  le» 
homoics  <le  cheval  avaient  des  cutraâv 
dcfçu,  d'hyacinte  èc  de  foiiffrc?  V<3tis 
le  comprcndrés  ians  peine ,  fi  vous  «î>* 
fcrvét  <)uc   les  paroàcs  4c  rOriginal, 

%X>*9^tn  B^m^MuMt  ^•^ifUf  «â  tfK»*t^«f   ^  Himim 

qu*on  traduiroit  ignées^  byaciotiwncs,'' 
fiilphuréesj  s'il  çt^t  permit  de  pariçr 
aîn(i ,  que  ces  paroles  de  IHDrîgimil  ne  fir 
unifient  autre  chofe  en  efF^c  finan  que 
cscuiraflcs  des  CavaUer;S  ièmUoicnt  é- 
tre  de  la  couleur  du  feu ,  dont  ils  é-* 
toient  couverts,  lequel  paroiflbit  feu, 
fouphrc  anbr^é  pu  hyacime  4clon  fci 
^ivcrfcs  modifications.  Tout  le  monde 
fait  quelle  eft  la  couleur  naturelle  du  feu 
&  que  le  foufïre  ecabrafé  fait  une  âam* 
me  violcore.  P^ur  l'hyaciote  c'cft  une 
fleur  &  une  piere  pretiçofe.  Hyacinthe 
fleur  eft  de  plufieurs  ordres»  &  de  plu- 
fleurs  couleurs  :  m^&  celle  qtii  a  donné 
fon  notQ  à  ia  piccfe  prçrteufe ,  cette 
hyacinte  eft  d^n  rouge  moins  clair» 
moins  vif  U  plus  enfoncé  que  cehii  dtt 
feu.  ^ 

I^  feu,  dont  nos  CavaHers  paroîflent 
couverts  dans  la  mdéc,  a  ces  trois  cou* 

leurs, 
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leurs,  la  couleur  du  feu  naturel,  lorf^ 
qu'il  fort  de  la  bouche  des  chevaux  j  Ja 
couleur  d'hyacinthe,  quand  il  clï  mêlé 
à  une  épitinè  fuTpéo  qui  en  afibiblii 
réctatj  une  couleur  ^dc  fouftrc  embra* 
fé,  ou  k  couleur  violette  quand  il  eil 
réfléchi  fiar  l^irain  poli  ou  fur  Tacicr 
rei^lendidant  tie  la  cuii*afle  &  4cs  armes 
des  Cavaliers.  Il  eft  fi  vrai  que  l'hya- 
cinte  eft  Ici  la  eouleur  du  feu  mêlé  à  ]i| 
fumée*  qu'on  met  futxiee  au  lieu  d'hya* 
ctntcdans  la  fuite  de  la  defcriprion,  afin 
que  Pun  nous  face  mieux  comprendre 
l'autre.  ^  . 

Tout  ceci  i  peu  ou  point  de  difficoU 
tôiàen  juger  par  1*  glofë  même  de  Mn 
de  Mtaux.  VhyAcintt^  dit-il ,  c^efi  la  c$u* 
leur  violette  £5?  celle  du  fer  poli.  Le  feu 
du  fouffre  approche  de  cette  coul9ur\  ^ 
hrÇque  h  Jileil  bat  là  dejffus ,  on  eroid  vâir 
des  efeadrom  e^/lamm's.  Les  Perfes  /- 
ioient  armés  de  pied  ei$  cap  eux  £^  leurs 
chevaux,  Explic  dâ  V^.  ch,  9.  Je  ne 
fais  de  quel  droit  le  Prélat  confond  deux 
couleurs  que  notre  Oracle  diftingue: 
mais  on  veut  bien  lui  paflcr  ce  qu'ail  dit 
fans  trop  de  fondement.    Le  fQuffre,  8e 

l'hya- 
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l'hyacinthe  n^cxpriracnt  ici  que  la  coa^ 
leur  violette,  à  la  boftne  heure!  Il  ne 
faut  point  difputer ,  d'autant  moins  que 
nous  y  trouvons  fort  bien  nôtre  conte. 
Car  fans  doute  que  des  Efcadronst  cou- 
verts de  feu  dans  une  mêlée  comme  les 
nôtres ,  paroiflcnt  bien  nàieux  des  efca- 
drons  enflammés  que  ceux- qui  font  fini- 
plcment  baïus  des  rayons  du  folçil',  CQra* 
meceux^ie  Mr.de  Mcaut.La  fuppofîtion 
fait  nôtre  affaire  :  mais  elle  (ait  très  mal 
celledu  Prelat.Nousdfra-t-onbien  en  ef- 
fet comment  le  feu,  '  le  fouffire  &  la  fumée 
ibrtcnt  lie  la  bouche  des  chevaux  ?Ënco« 
re  s'iln^cn  forioit  que  du  feu  /nôtre  Au- 
teur fc  defcndroit  par  l'autorité  de  Vir- 
gile dont  il  nous  cite  ce  vcrs^cçJleSlnmqui 
prémens  volvit  fub  naribus  ignetn  :  mais  la 
fumée  &  le  fouffre  y  font  de  trop.  Le 
Prince  des  Poètes  Latins  en  convicndroit 
fans  doute  lui  même.  11  n'a  garde  de 
dire  ce  grand  Poëtc  que  le  feu ,  le  fouftrc 
-&  la  fumée  fortent  de  la  bouche  d'un 
cheval ,  pour  marquer  qu'il  eft  ardent  ît 
courageux.  Quanail  lediroîten  vers,  on 
auroft  peut  être  le  droit  de  s'eç  moquer 
cnprofe,  comme  d'un  pauvre  petit  gali- 
;  ma- 
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tnatias  très  peu  digne  delui.  Maîsn^dif- 
putpns  point  5  Virgilç  après  toutncpre- 
cead  pas  que  le  cheval,  dot>t  il  parle ,  C3Ç- 
tcrmmç  lçj5  hotnmes  par  le  feu  poétique 
qui  fort  de  fes  narines  j  ce  que  Mr.  dp 
Meaux  a  du  confidercn  C'étoit  à  lui, 
non  ïks  Poètes  Payens,  à  nous  apren- 
drc  comment  la  trotfiéme  partie  des  bom-s 
mes  eji  tut'e  par  le  feu  ^  lefouffre  (^  l^fu-^ 
tnie  qui  fart  de  la  bouche  des  chevaux,  Caç 
cela  eft  dit ôcrcpetédansl'oraclcquin^al-  . 
heurcufement  après  le  beau  vers  de  Virgi- 
le &  le  commentaire  du  Prélat  eft  beau* 
coup  plus  obfcur  qu'il  n^étok.Par  ces  trois 
cho/es  la  troiftéme  partie  des  homme  s  {ût  tuée 
/avoir  par  le  feu  &f  la  fumée  £5?  lefouffre 

Î  m  fortuit  de  la  bouche  des  chevaux.  Voy- 
à  le  texte,  &  voici  la.glofe,  les  che-  " 
vaux  des  Perfcs  croient  fi  courageux 
qu'ils  fembloient  jetter  le  feu  par  les  na- 
jines»  6c  leurs  cuiraflcs  baiiies  par  les 
rayons  du  fokil  jettoient  un  éclat  qui  les 
faifoit  :paroitrc  violettes ,  comme  iaflamf. 
fîic  du  fouf&e.  N'admirés  vous  pas 
que  l'ardeur  guerrière  des  chevaux  ôc 
h  couleur  violette  des  cuiraiTes  exter^ 

.  mi- 
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mioent  la  troifiéme  partie  iies  honinseï? 
Encore  avons  nous  ici  une  imag^  Atim 
-  &doDt  on  ne  élit  que  faire  ,c  eft  lafuma 
qui,  de  so&mt  que  le  feu  &  Ûi  couleur 
v!6lette  du  foufire ,  fort  de  la  bouche  do 
chevaux.  Des  cuiraflès  rerplendiflàntes 
jutent  de  la  fumée,  cet  éclat  nommé 
fumée  fort  de  la  bouche  des  chevaux, 
&  cette  fumée  qui  n'eft  pourtant  que  l'é- 
clat des  cuiraflcs  tue  la  trdifîemc  partie 
4cs  hommes.  Quel  entortillement  d'ab- 
furdit^  corttrâdidoires  l*unc  à  l'autre! 
On  va  voir  que -la  vérité  n'cftpasainû 
embrouillée  &  qu^clle  a  im  air  bica 
plus  naturel.      ^ 

Troifiéme  article.  L*execùtîon  ter- 
riblc  de  ce  grand  jugement  fait  par  II 
poudre  à  canon.  Et  par  tes  fms  clxh 
fès  k  troifiéme  partie  des  hommes  fk 
tuée  [avoir  par  le  feu  i3  la  famée  6?  l^ 
r^uffre^  qui  for  toit  de  la  bouche  des  Cbe- 
vaux.  *  Ce  qu'on  a  vu  fortîr  de  k  bou- 
che des  Chevaux,  c'eft  la  poudte  à  cation 
prennam  feu  &  réduite  dans  Tes  prind; 
pes^e'eft  donc  la  poudre  à  canon  qui 
^a  faire  le  ravage  dont  il  cft  ici  parlé.  Les 
paroles  font  déjà  expliquées^,  il  ne  refte 

qu*à 
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?i*à  CQpfiderer  la  vérité  de  Pévfencmcnt. 
ôur  le  faire d*unc  manière  plus  prccifc, 
il  nous  faut  rcpoftdrc  à  deux  queftions 
qu^on  peut  faire  fur  cet  article,  l^uncs^il 
-cftbicnvïlii  que  la  poudre  à  canon  aitfeic 
ce  grand  dégât,  l'autre  pourquoi  un 
-moyen  de  détruire  les  hommes,  qui  efl: 
commun  aux  Turcs  &  à  leurs  enne- 
inîs,  fait  ici  le  caractère  particulier  des 
•  ^iâx)ire$  de  l'Empire  Ottoman.  .  \ 

La  première  de  ces  deux  chofeseft 
ans  difficulté  pour  tous  ceux  ^ui  ont 
sn  peu  lu  l'hiftôH'e  des  Turcs  :  mais^  com- 
vç^t  cette  hiftoirci  n*eft  pas  connyë  ou 
toujours  prefente  à  toute  forte  de  lec- 
teurs,  il  eft  bon  de  confirmer  4a  vcri-: 
té  du  fïttC  par  des  exemples  qui  les  met- 
tent au  deflus  de  toute  contradiftton. 

I.  Conftantinoplc  le  fiege  de  l'Em-î 
pire  defolé  fût  prife  par  la  poudre  à  ca- 
non. MahomedlI,qui  Taffiegeaen  1455, 
fit  d'inutiles  efforts,  pour  la  prendre ^ 
|>endaAt  qu'il  ne  pût  faire  joiier  Pai^ 
tillerie  de^  fa  flotc  à  caufi:  d^une  gref- 
fe chaîne  qui  fercaoît  le  po!rt  /  &  quf  s'c- 
tendoit  depuis  la  tour  des  François  juf- 
qu'à  Pera.  Mais  le  Sultan  farmonta  cet 

ob- 
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obftaclc»  en  faifam  tirçr  à  terre  du  côte 
de  Galata  fqixaDte  &  dix  Vaiflcaux ,  qui 
furent  portés  au  delà  de  la  chaiue-c'eft-à- 
dircdaiis  le  port,  à  force  de  bras  &  de 
machines  employées  pour    cet  iifagc. 
Dès  lors  tout  lui  reiiffit.La  ville  fût  fou- 
droyée par  mer  6c  par  terre,  &  com- 
me le  côté  de  la   Mer  était  fpible,  il 
Faluc  courir  à  fa  defenfe.     Cela  attira 
en   ctt   endroit^  les  principales  forces- 
des  afliegés   pendant    qjup    Mahomcd, 
pour  faire  une   plqs  grant^le  diverfion, 
attaquoit  tout  à  fa  foJs  la  ville  &'  les 
fauxl?ourgs.     Les  Grecs,   ne  pouvant 
fqutcnir  le  canon  de  là  flotç,  enti-eprî- 
rent  de  la  brûler:  mais  inutilement.  lis 
foutinrent  encore-  quelques    attaques:, 
mais  il  Falut  fuccomber.   Les  Turp,  a- 
niraés  par  l'efpcrance  du  pillage  de  la 
ville  qui  lenr  avoit  été  promis  ,  ne  ipc- 
Mgeoint  plus  leur  vie;  ils  corabatoicnt 
la  nuit  à  la^  clarté  des  feux,  le  jour  dans 
Pobfcurité  que  formoic    la    fuajée  du 
jCanon  \  ils  montoient  a  la  brèche  fur 
les  corps  morts  de  leurs  compagnons,8c 
s'a  vançoient,  fans  fe  rebuter  >  à  la  faveur 
de  la  fape ,  de  leur  ^rrilleric  Sc  de  leiars 
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a^flauts  continuels,  à  travers  uncplùyc 
ardente  de  -fouffrc,  de  bitume,  d'eau 
bouillante  qui  totaboit  abondamment 
fur  eux.  -  Ils  remportèrent  enfin  cette' 
icconde  Reync  des  nations,  quand  fon 
heure  fatale  fut  venue  ;  Se  par  des  bar* 
baries  fans  exempte,  ils  en  firent  un  trif- 
te  monument  de  leut  fureur,  comme 
de  la  juftice  de  Dieu* 

%.  Belgrade  Capitale  de  P^fclavonic 
fût  prife  par  la  poudre  à  canon,  puifquc 
Soliman  II.  qui  l'affiegea  en  1^521.  n'eût 
bcfoin  que  de  fon  artillerie  pour  Pcra- 
porter.  La  ville  fit  peu  de  rcfiftance: 
mais  le  Château  fe  défendit  fi  bien, 
qu'après  foixante  jours  de  trcnchée  ou- 
verte le  Sultan  fe  voyoit  force  de  lever 
Iç  Siège,  lorfque  deux  Renégats  offri- 
rent  de  l'en  rendre  maitrepar  des  mines 
d'une  nouvelle  invention ,  ce  qui  fût  ac- 
cepté &  ne  rcuflit  que  trop  pour  le  ixuU 
Jicur  des  Chrétiens. 

5  'Rhodes  le  ficge  des  Templiers  prr* 

,  (e  par  la  poudre  à  canon.  Soliman  IL  qui 

Hafficgea^  en  15x3.  fit  travailler  en  cinq 

endroits  diflterens  à  des  mines,faiteijd*unc 

forte  qij'on  jlloit  de  Pune  à  l'autre,  8c. 

^vm  ir.  Dd       ^        que 


dby  Google 


ê%6  ^  VOuverfure  des  Jept  féaux 
oue  toutes  aboutidbîont  au  même  en- 
croit)  afinqacla  force  "du  falpccre  rcii- 
Att  Se  concentrée  fit  tin  plas  grand  efièr. 
L-csTurcsavoicnt  avancé  leurs  travaux 
dans  la  yiHc  plui  de  cent  pieds  en  lon- 
gueur &  (bixante  8c  dix  en  htr^cuTy 
tous  tes  pioniers  étoienc  morts  iSc  les 
meilleurs  foldats  de  part  8c  d'autre  a- 
voient  été  tués,  lorftjuc  le  défaut  dcpo- 
vifions,  non  aucun  défaut  de  couragÇi 
obligea  les  Templiers  à  capituler. 

4.  Sperandovie  capitale  de  k  Bulgarie 
prife  par  la  poudre  à .  canon.  Amurat 
H  qui  raflîcgca  en  1424.  la  baritfîfa- 
rieufementavecfes  canons ,  que  George 
fils  du  Defpote  la  rendit  à  corapofition 
fans  attendre  raiîàut,  faifide  frayeur  au 
bruit  de  ces  terribles  machines  de  guer- 
re, dont  il  vit  l'effet  avec  éronnemcnt. 

5.  Negrepont  prife  par  la  poudre  â 
canon.  Mahomcd  II.  l'affiegcaen  1469. 
avec  cent  quarante  mille  Turcs  8c, 
comme  fî  cette  armée  n'avoir  pas  fuffi, 
il  ordonna  que  chaque  feu  lui  fournit 
un  homme,  dans  toute  l'étendue  de  fon 
Empicc,  pourrehforcerfcs  troupes.  Ce 
ne  fut  pourtant  ni  la  multiivde  ni  la  va- 
loir 
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leur  qui  le  mk  en  poflcffion  de  cette  itn. 
portante  fortercflc  :  mais  Pariillerie  & 
les  machines  de  guerre,  dont  il  avoir  un 
prodigieux  attirail.  *Lcs  Chrétiens  ba^ 
tus  par  mer  6c  par  terre,  voyait  leurs  de- 
fcnlcs  ruinées  cherchèrent  leur  furetédahs 
leur  valeur:  mais  ilfalut  fè  rendre  àdi« 
fcretion ,  après  un  mois  de  fiege,  faute 
de  munhions  de  guerre  iSc  de  bouche 
qui  leur  avoient  manqué. 

6.  Nicofîe»  capitale  de  Chypre,  pri- 
fe  par  hi  poudre  à  canon.  Les  Turcs, 
qui  Pattaqucrent  en  1570,  avoient  été 
repouflé^  à  la  defoctite  du  foflc  ,  puis 
chaâés  de  leurs  poftes  avec  un  affreux 
carnage  de  ces  inndcles  :  mais  ayant  fait 
joiier  une  mine ,  qui  fit  une  large  brè- 
che à  la  place  t  ils  y  entrèrent  malgré  la 
couragcufe  reCftance  des  affieftés  ,  qui 
combatirent  depuis  l'entrée  de  la  nuit 
jufqu'au  point  du  jour.  Ces  braves» 
gens  obligés  de  reculer,  fe  retirèrent 
datis  la  place  d'armes,  où  ils  fc  defen- 
doient  encore  avec  un  valeur  heroï* 
que  :  (nais  les  Turcs  les  en  cbaflèrent 
en  y  iaifant  conduire  trois  pièces  de  c^ 
non.  t«cs  Chrétiens ,  fans  perdre  cœur, 
Dd  i  (ç 
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fe  retirèrent  alors  dans  la  Cour  du  Pr- 
iais, nouveau  pofte  où  ils  fc  défendirent 
encore  quelque  temps  :  mais  trop  foiblc 
pour  rcfiftcr  au  nombre  &  à  l'artilleriç 
de  rennctiû.  Enfin  ne  pouvant  plosfe 
foutenir  de  <rarail  &  de  laflltude  ils  ac- 
ceptèrent la  compofition  qu'on  leur  of- 
froit  &  qui  fût  mal  obfervce.  Les  Turcs 
inaflacrcrent  inhumainement  vingt  & 
cinq  mille  perfonnçs ,  &  firent  quinze 
mille  prifonnicrs^  qu'ils  dcftincrent  à 
feryir  dans  leurs  galères. 

7.  Famagoufte,  autre  place  de  guerre 

•  dans  rifle dcChypre,  prircparla  poudre 

â  canon.  Les  Infidèles ,  après  avoir  bâti 

dix  fores  autour  de  la  ville  ppur  la  defenfc 

de  leurs  quartiers ,  firent  leur  trenchce  fi 

{)rofoDde ,  qu'à  peine  pouvoit  on  voir  les 
ances  de  jcur cavalerie, quand elie  y  en- 
troir,  &  fe  couvrirent  de  paj'apcts  â  l'é*- 
preuve  du  mcufquct.  Après  quoi  fui- 
vant  leur  coutume  ils  iticnt  joiier  un 
grand  nombre  de  mines,  dont  quelques 
unes  furent  é vernies  par  lagarnizon,lcs 
autres  firent  leur  effet,  "deux  fur  tout 
iiont  Tune  rcnverla  un  grand  pan  de 
;muraille  au  toiariion  de  l'Arfenal,  l'au- 
^  tr.c 
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trc  fit  fautçr  1c  roc  du  Ravclîn  &  y 
laiflt  une  lar^  ouverture.  Les  affic- 
gés,  après  avoir  foulenu  vigourcuft- 
tncnt  l'alîaut  j  fcrmoient  les  brèches  avec 
des  matelas  mouillés  &  des   facs  rem- 

{>)i$  de  terre  batuë,  à  quoi  la  neccilîtc 
cur  fit  joindre  la  toile  de  leurs  draps, 
Jes  tapis,  les  tapiflcrics ,  que  les  habi- 
tans  iacrifîoient  fans  répugnance  à  la 
defenfc  de  leur  patrie  &  à  leur  pfoprc 
conlcrvaiion.  Mais  ge.nerofiié,  valeur, 
toijt  leur  fût  inutile  >  parce  qu'ils  mati- 
quoient  de  provifions.  Dans  cette  extré- 
mité ils  ne  fe  nourriflbient  plus  que  de 
la  chair  de  cheval,  d'âne  &  de  chien  ;  ^ 
comme  il  n'y  avoir  plus  de  boulets ,  on 
étoit  obligé  de  fe  fcrvrr  de  ceux  que 
le  canon  de  l'ennemi  avoit  jettes  dans  la 
ville.  Dabord  le  courage  des  alfégés 
fupleoit  à  tout  :  mais  il  n'en  fût  pas  de 
même,  lorfque  la  poudre  à  canon  vint 
à  manquer.  On  crud  alors  devoir 
capituler  &  l'on  ncpouvoit  prendre  de 
plus  méchant  paru.  La  capitulation 
de  Famagoufte  fût  encore  pi  us  mal  gar- 
tiée  que  celle  de  Nicofie.  La  Bâcha , qui 
commandojt  le  Siège,  fansaucuç  égard 
Dd  3  pour 


Digitizeçl  by  CjOOQIC 


tfjo  VOnverturdee  ept/eaux 

pour  Pàccord  qu^il  vcnoit  dç  conclurrc , 
£c  maâk:rer  tous'  les  Chrétiens  ci),  prc* 
ftncc  du  gouverneur  de  la  place  qu^il  re- 
ièrva  à  de  plus  longs  tourmens.  Il  ofdon- 
na  dabord  qu'on  lui  coupât  les  oreilltS} 
Scenfuite  il  le  fit  écorcher  tout  vif^  pour 
en  envoyer  1^  peau  i  Conftantinopfe,fl- 
près  tvoir  régalé  de  oe  trîdefpeâaale  les 
yeux  de  fbn  armée  »  «uffî  perfidç  ^  bar- 
bare que  lui  même. 
S.  Agria  prife  par  la  poudre  à  canon. 

'  L»  Turcs  qui  l'aÛTicgcrent  en  if^. 
dreflerent  quatre  bacerie s  «  composées 
d'un  grand  nombre  de  canons ,  entre  lef- 
quels  il  y  avoit  qiutre  pièces  d'une  grof- 
ieur  prodigieufe  qu'on  nomptioit  àt% 
bafîlics.  Ils  foudrojoienc  k  place  avec 
res  épouvantables  machines,  qui  ipircnc 
bientôc  Tes  rempars  en  poudre >  Se  le 
fuccès  en  fût  tel  qu'en  dix  &  huit 
jours  de  ficge  ils  fe  virent  maitres  d'u- 
ne place,  alors  très  cçn{i4erable  Se  qui 
écoit  la  clef  du  Viis. 

9.  Varadin  pris  l'an  i66i  par  la  pou- 
dre à  canon,  non  par  cdle  des  ennemis: 
mais  par  celle  de  la  place  même,  qui 

^jfWi  pris  feu  par  la  faute  d*un  offi- 
cier, 
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cicr^  fit  {âuter  lâagazmr  bpmbesygl-c- 
mdes,  mortiqrs,  ^utlets,  ipaiioiuvai- 
fîne^j  &  livra  la  ville  à  l'en^iemi,  fims 
lui  donner  la  peine  dç  combaçrc.       i 

io^  Ncwhaufel  pris  par  l«  pondre  à 
c^non  Pan  1^3  »  oc  par  un  pareil  acci* 
dent  qui  iluomper  cette  importance  for- 
tereile  encre  Ics^mios  4$$  IfifUelrs  avec 
U  pluspatx  cjea  f4*çes  de  Hongrie,  li- 
¥ent^,  Nitrîa^  Nçvigpod  ôçc, 

X I .  Serinlwar  pris  par  la  ppudre  à  et* 
masi  Tannée  îuiv^ncç»  Unç  feule  mine 
valut  aux  Turcs  tous  les  trsiv^ux  d'un 
]o^  ficgt.  L'effet  eii«  fut  fi  terrible  que 
Jag^rmzoQ^quoiqvte  d  environ  dcu«  mil- 
Je  nommes,  çtour^iedA  bruit  $c  du  £ra-  ' 
cas  de  la  voûte  e^xbi^arée  ^  ^'enfuit  par 
une  porte ,  pendant  ^i^  les  Turcs  en- 
troient par  l'autre  ;  §c  comnaei  ces 
hommes  enrafTés  les  un$  fur  les  autres 
fe  failoient  un  mutuel  obftacle^ns  leur 
faire  précipitée  ^iU  pf  rirept  prcfque  tous, 
Jes  uns  par  Pépée  de  Penncmi,  les  au- 
tres dan^  U&  pi\k%  4u  fleuve.,  fous  un 
pont-qui  fondit  &^^  la  ouikitude:  des 
fuyars. . 

1%.  àW^Q  Royale  prife  par  ia  pcoidie 
.      Dd  4  i 
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a  canon.  Les  officient  de  la  garnîzon  €n 
avoient  voulu  détruire  les  fauxbourgs: 
mais  couchés  des  Tarmes  des  habitans 
ils  fe  contentèrent  de  les  ceindre  d'un 
.  fofle  palifUnié,  qui  fut  détruit  bientôt  a- 
fsirès  par  le  canon  de  l'ennemi.  Cela  fût 
d'une  fatale  confequence  pour  les  aflie- 

?és ,  dont  les  uns  furent  paiTés  au  fil  de 
épée,  les  autres  noyés  dans  les  fofics 
de  la  ville,  corocne  ils  vouloient  fè  fka- 
ver,  £c  les  autres  rendirent  la  place  à 
Soliman  II,  qui  l'aifîegeoit  en  perfonne 
l'an  1^45', 

^Z'  Seghedin  i>ri(ê  par  la  poudre  à 
canon.  Elle  avoit  été  aOiegée  inutile- 
ment par  plus  d^un  Sultan:  m^is  enfin 
les  Turcs,  pour  en  venir  à  bout,  s'avi- 
fèrent  d'élever  à  portée  de  grandes  mon- 
tagnes  de  terre,  d'oii  la  place  foudroyée 
par  leur  canon  fut  enfin  contrainte  de 
capituler. 

14.  Gmdie,  pri(ê  par  la  poudre  à  a- 
oon.  Qui  ne  le  fait?  Oeft  un  événe- 
ment de  nos  jours  &  les  circonftancesde 
ce  &meux  dege  ne  (ont  ignorées  de  per- 
ibnne.^  Voyla  qui  quadrc  divinement 
avec  nôtre  Oracle.    Mais  ce^ui  montre 

en- 
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encore  mieux  fon  cxade  conformité  a- 
vtc  l'événement ,  c'cft  que  les  Turcs 
doivent  à  la  poudre  à  canon  le  fuccès  de 
leurs  batailles  dccifives,  comme  celui  de 
kurs  fiéges  les  plus  importans.  En  voi- 
ci quelques  exemples. 

Lad  filas  Roi  de  Pologne  &  de  Hon. 
grie  dans  la  bataille  de  Varne  livrée  l'an 
144Î.  àvoit  mis  les  Turcs  en  dcfordre, 
lorfqu'ayant  percé  jufqu'au  corps  de  ba- 
taille, où  Amuiat  II.  éroit  en  perfonnc, 
environné  de  fcs  Janiflaires  Se  de  fes  ca- 
nons, Ladiflas  fut  rcnvcrfc  par  une  furieu- 
fe  charge  de  ce^te  ariillchc^  avec  tant 
de  malheur ,  que  fa  tête  montrée  fur  u- 
nc  pique  à  l'Ârmce  Chrétienne,  la  fit 
ditliper  dans  un  moment. 

La  Hongrie  étoit  encore  un  très  puif-- 
fant  Royaume  en  i  f  a6 ,  lorfquc  Soliman 
IL  lui  ôta  ion  éclat  &  fes  forces  par  la 
viiSioire  qu'il  remporta  à  Mohac  fur  le 
jeune  Roi  Louis ,  dont  la  défaite  fût  l'é- 
poque fatale  de  Pabaiilement  de  fa  na- 
lion.  Le  fignal  du  combat  écoii  à  peine 
donné,  lorfque  les  Quctiens  fondirent 
impetucufement  iur  les  Infidèles  &  les 
rcnverferent  du  premier  choc  :  mais  é- 
Dd  5  tour- 
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'  lourdts  cax  mêmes  dil  hruît  de  Paitil- 
lerie  enneime^  qui  connoit  d'one  ina»c- 
re  Terrible,  ils  abtndoimèrcnr  la  ir iâoi- 
rc  &  leur  Rot  qa^ils  ne  revirent  jftEn«$. 
Lefr  Chrétiens,  fous  la  conduite  é, 
rArchiduclilaJci:TiiUen&  de  Sigifroond 
Prince  de  Tranfylvjrnic ,  dam  une  ba- 
taille livrée  non  loin ^A^gm  m'^if^d, 
les  Chrétiens  avoient  défeHtlcsTurcs,tnis 
en  fuite  leur  Snkan^ ,  maitrcs  éc  kur 
camp  ,  ils  ne  s'occapotent  qu'à  le  piK 
ler,  lorfi^u'ils  trouverei»  la  mort  là  où  ils 
cherchoient  le  (^ils  riche  ^tin.  Comme 
nos  avides  fborrageiirs  «ccour^irat  en 
foule  aux  tcni«  de  Grand  Sci^eBr,lcs 
JanilTaires  mifeni  le  feu  à  quelques  pièces 
d'artillerie  <lom  ces  tentes  Soient  cnri- 
Tonnées.  Là  deftUs  lesChrctitm  prirent 
la  fuite  &  les  Turcs  fe  ralierenrt^t»  qai 
changea  la  face  tu  ledcftin  du  combat, 
-  jufques  là  fpie  ks  vaincus  rempc^rterou 
€inc  pleine  &  entierq  viéèoire. 
.  Voylàjdes  faits  &  en  grand  nombre 
pour  montrer  que  c  cft  à  la  pDucbe  à 
canonique  les  Turcs  ^doivent  leurs  vic- 
toires Air  les  <!iirét}enS)  confbrmeiBdK 
â  Poraclc  âcré..  Mais  1^  fittts  que  le 

Turc 
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Turc  attaquoîc  ne  pou^oiapc  ib  pas  fc 
liguer  avec  les  Potentacs  de  PËuropc 
&  de  Miîe,  pour  arrêter  ce  torrtct  de 
vîâoires  ?  C'cft  à  quoy  ils  n'avpienc 
carde  de  manquer  :  mais  qui  peut  rcii«> 
fterà  la  force  de  fa  deflinée  ?  On  a  vu 
l'Europe,  inutilement  confédérée  contre 
les  Turcs^cccvoirun  grand  échec  à  Ni- 
copolis  par  le  prodigieux  nombre  de  leur 
cavalerie.  Vous  ailes  voir  les  plusgranda 
Potentats  de  l'Afie ,  liguez  avec  les  Chré* 
tiens ,  échoiicr  ou  pcrir  par  l'effet  fuf- 
prennam  de  Tartiilerie  Octomaoe.  Dou- 
te rés'^irous  OKorede  l^xaâc  conformité 
de  la  prophétie  avec  l'Evénement  ? 

£n  1461.  les  Princes  Chrétiens  fe 
liguèrent  avec  Ufumcaûan  Roi  de  Per& 
contre  Mahomed  IK  dont  les  progrès 
ét^nnansdcnnoient  de  la  jaloufic  à  P£u- 
rope  &  à  J'Afic  tout  à  la  fois.  Le  Roi 
de  Pcrfc ,  fâchant  bien  que  les  Turcs 
n'avoient  eu  fur  lui  aucun  advantage 
•qu'ils  ne  duiTent  à  leur  artillerie»  envoya 

Satre  de  fts  principaux   Miniftres  au 
pe&à  la  République  de  Vc ni fc,  pc>ur 
leur  demander  du  canon  &  des  cano- 
lûet^  ^  œ  qyi  lui  fût  accordé  :  mats  cela 
D  d  6  .  n'cm* 
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n'empêcha  pas  qu'il  oc  fut  batu.     M«^ 
homed ,  laiflam  pout  Phcurc  rcfpircrfcs 
Chrétiens,  pafla  l'Euphratc ,  livra  ba^ 
taille  au  Roi  de  Pcrie;  &  hi  gagna  i 
ibn    ordinaire   par   Ixâct   furprennanc 
de  (baartiUcrit,  dont  le  bruit  épouvan- 
ta &  éfaroucha  de  forte  les  chevaux  Pcr- 
fens  I   qu'ils  emportèrent  leurs  maiircs 
hors  de  la  raclée;  ce  qui  valut  une  fa- 
cile &  importante  vîâroire  à  Mahonicd. 
Ifmaël ,  autre  Roi  de  Fcrfc  dans  Pal- 
Jîance  des  Princes  Chrétiens,  eût  le  raê- 
me  fort  en  i  f  6w  dans  la  bataille  que  Se- 
liip  Empereur  des  Turcs  lui  livra  dans 
la  pkine  de  Caldcron.    Ifmacl ,  après 
avoir  averti  fes  troupes    tfcvitcr  au- 
tant xju^ilspourroiem  le  canon  dcscnne- 
jnis,  fit  fur  eux  une  charge  fi  fuficufe, 
4ju'ils'  n'y  purent  refifter.    La  Ga Valé- 
rie des  Turcs  fût  rcnverfce  par  celle  des 
Perfes,.  qui  profitant  de  cet  avantage^ 
l^erccicntjufqu'àu  lieu  où  le  Grand  Sei*- 
gpeur  étoit  ca  perfonne.     Mais  là  ar- 
réiés  par  le  canon  qu -on  pointacontrc 
cuxi,  ils  furent  tôt  après  mis'^^cn  dérou" 
to;  Gar  leurs  chevaux?, i  pçii  accoutumés 
aajto»n£rrc.^a.l!Artillcrie,  troul?lcrcn£ 
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îcs  rangs  ^  rompircm  les  cfcadrotis  5  ce 
C|ui  fût  fuivi  dcP€Btierc  défaite  de  TAr- 
aaée.  M^is^il  faut  k  Mter de  pnfler  à  u^n 
exemple  de  la  même  verkc  bienplmfti^?* 
prennent  &  plus  remarquable. 

Sclim  qm  en  vouloir  aux  Mamelus  t " 
&  parce  qu'ils  étoîént  trop  puiflants,  & 
parce  qu'ils  étoient  dans  (alliance  des 
Chrétiens ,  marcha  contre  eux  en  pcr- 
&nnc  l'an  1517.  &  leur  livra  bafaillfc 
-dans^la  Syrie  aax  portes  d'Alep,  où  l'on 
combatk  avec  un  courage  guitenoic  db 
îa  fureur,  jamais  iinc  }>lusmncure  mê- 
l€C.  Les  Mamelus  fuçpafFoicnt  de  beau** 
coup  lés Torcsen  valeur  :  mais  ils  leur 
itoient  intérieurs  en  nombre,  &  d'àiU 
leurs  ils  avoicnt  alor«  peu  ou  point  d'ar- 
tillerie, ce  qui   leur   fit  perdre  là  ba* 
îiàille  aprcs^nnc  héroïque  rcfiftancc.  Les 
iTarcs  profitant  de  cee  avantage  fcren*- 
.dirent  maures  de  la  Syrie  avec  toute 
forte  de  facilité.     Atep  &  Damas  ou- 
vrirent leurs    portes  à    Tarmée  ytébo- 
ricufe  ôctout  le  refte  fuivit  cet  exem^ 

:    Le  Sultan ,  lans  perdre  tém'ps ,  s'ache- 
mina, vers  i'Egyprc,  où   il  pretcndoit 
P4  7  aca- 
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acabler  ion  enormi ,  avant  qu'il  eôt  le 
temps  de  fe  refaire.  SinanBaiTa  prend  les 
devans  avec  quinze  mille  chevaux,  i{ai 
portoienc  quinze  mille fuGKers en  crcwpe. 
C'étoit  la  l'ufage  du  temps:&:  do  la  nation 
&nous  verrons  bientôt  que^cettecirconf- 
ttnce  n'a  pas  été  oubliée dant«ôtre  On* 
de.  Selira  fuit  avec  le  ircfte.ties  trou* 
pcs,  &  à^ peine  eft  il  arrivé  en  Egyp- 
te ^qu'il  gagne  une  féconde  bataille,  en 
bâtant  Tomansbey,  nouveau  S^ucbm 
4'Egypte  que  les  Mamelus  avcMent  élu 
en  la  place  de  leur  premier  Maître  itic 
devant  Alep. 

Ce  nouveau  Soudan  batu  's  mais  non  pas 
découragé  rafliemble  fes  troupes  difpct* 
fées  &  accru  de  celles  qui  viennent  à  fon 
fecours  il  iè  pofteà  iix  mille  du  Kaire, 
ie  retrenche  avec  de  prolbtds  fbfles.  Se 
borde  fon  camp  de  IVtillerie  qui  lui' 
avoit  été  envoyée  par  les  Templiers 
de  Rhodes.  Mai$  toutes  ces  mefures 
fûrTent  inutiles.  Carles^turcs^l'attaquant 
|)ar  derrière  ;  dans  un  endroit  d^arnt 
d'artillerie ,  le  foudroyèrent  de  leur  canog^ 
iàns  écrç  ij^ommodés  du  fien,  ce  qui 
leur  value  une  troifiémc  viâoife. 

La 
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La  baraille  dura  depuis  quatre  heures 
^u  HHttin  jufqu'au  foir:  mais  elle  ne  fût 
|>asdecifive.  Tomansbcy  rétablit  fon  ar- 
«néeSc  fe  campa* entre  le  Nil  Se  fa  Capitâ* 
je,  d'où  il  forxit  bientôt  après  pour  atta- 
quer l€  camp  des  Turcs  pendant  la 
nuit  ;  il  croyoïc  les  forcer  >  s'il  pouvoit  i 
la  feveur  des  ténèbres  (e  mettre  à  cou« 
vert  de  leur  artillerie.  Mais  fon  cfperancc 
fût  vaine,  &  fon  entrcprife  manquéc  il 
fut  contraint  de  fc  retirer  au  Kairc.  C'é* 
toit  une  ville  ouverie,  ou  les  Mametus 
tinrent  bon  quelque  temps ,  combatant 
dans  les  riies  contre  les  Spahis ,  cavalerie 
contre  cavalerie:  mais  les  Janifiatrcs  les 
"cn  c&aÛcrent  zvtc  du  canon  8c  des  fau- 
conneaux. Les  Mamelus  tachèrent  eu^ 
core  de  fc  maintenir  par  une  multitude 
d'Arabes  &  de  brigans ,  qu'ils  avoiént 
attiré  à  leur  fecours.  Mais  avec  des  gens 
md  armés  pou  voient  ils  long  temps  rcfifi- 
ter  à  rartiHeric  &  à  la  moufquctcrii  des 
Turcs?  Us  fuccombcrcnt  enfin  6c  fu- 
rent tous  maiTac^^  par  l'ordre  barbare 
de  Selim ,  trois  cens  près  leur  établiffei. 
«ent  en  Egvpte. 

il  n^n  faut  pas  davantage,    pour 

moa**^ 
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montrer  que  la  poudre  à  canon ,  aufll 
bien  que  la  nombreufe  cavalerie  ,a  fa  bon- 
ne parc  aux  grans  fucces  des  Ottomans. 
Après  cela  rien  neferoirplus  inutilequc 
de  s'étendre /ur  la  reponic  qu'on^doit  â 
Pobjcâion  qu'on  s'ctoii  fait,  lavoir  peur^ 
quoi  l'Empire  des  Turcscft  icidiftingué 
paf  un  arc  de  détruire  les  hommes  qui  lui 
eft  commun  avec  les  peuples  quM  a  vain- 
cus. L'objcâiôn  porte  fa  rcponfc  avec  elle, 
c'eftparcequecet  arc  ruineux  aux  uns,  a- 
vantageux  aux  autres, a  faic  tomber  ces 
peuples  entre  les  mains  des  Turcs,  qui  par 
iàont  été  en  état  d'cxecuccr  le  ftxiémc  ju- 
gement. D'ailleurs  il  ne  s'agitpasici  uni- 
quement de  diftingqer  les  Turcs  de  leurs 
voifins^  il  s^^gic  fur  tout  de  marquer  le 
-fixiéme  jugement  par  des  caraâcres  £ 
propres ,  qu^on  ne  puifle  te  confondre  a* 
ycc  les  cinq  jugemens  qui  ont  précédé-; 
ce  qui  fe  trouve  ici.  Car  vous  m*avoiic- 
rk&^  bien  fan»4oute  que  la  poudre  àcanoa 
étoit  inconnue  aux -Gots  d'At hiinàrîc,aux 
Scytes  de  Godegezilc,  aux  Vendalcsdc 
.Gcnferic ,  ,aux  Herules  d'Odoacrc ,  aux 
Croilésd'lJrbain  II.  Comment  donc  leû- 
xiéme  de  ces  jugèmcns  pouvoit  il  être 
mieux  caraéterifce  que  par  la  poudreà  ca-- 
non?  11 
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W  ne  rcftc  plus  fînon  que  nous  di- 

•  fions  un  mot  des  queues  des  Chevaux 

qui  étoicnt  fcmblables  à  des  ferpcns  ,  a- 

yant  des  têtes  par  lefqucllcs  elks  niiî- 

ibicnt. 

On  ne  rejette  point  la  penfce  de  cettx 
qui  ont  prétendu  qu'on  regarde  ici  à  la 
manière  de  faire  la  guerre  des  Per- 
les, qui  ctoit  connue  &  pratiquée  dès 
Turcs,  c'eft-  de  tirer  leurs  flèches  en 
fuyant  &  la  tête  tournée  >  ce  qui  les 
rendoic  auffi  dangereux  dans  la  retraité 
que  dans  le  combat.  Cette  penfée  eft 
îd'iiotanrplus  rai(bnnable,que  le  Gfflement 
dci.  flèches,  comme  le  fifflement  des  ba** 
*îes,  eft  àfles  femblable  au  fifflement  de? 
•ferpens.'  Comme  il  s*agit  ici,  nondc  ce 
^ui  eft  :  mais  de  ce  qui  paroit  être  ,  on 
void  bien  que  les  chevaux  de  ces  guer- 
riers étoienc  doublement  terribles ,  par 
devant  en  ee  que  leurs  têtes  rcflcmblo- 
ieiit  à  des  lêccs  de  lions  qui  détruifent 
ceux  qui  les  attaquent  ;  par  derrière  en 
te  que  lieurs  quciies  étoient  ftmblables  â 
des  fer pens  qui  <i -élancent  avec  une  efpe-* 
ce  de  fifflement  fur  ceux  qui  veulent  led 
prendre.    Car  comme  le  feu  paroifloifc 

.  for- 
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foriîr  de  la  bpvçhe  de  cc$  chevaux  ,  IcJ 
fiechcs  fcmbloicnt  partir  de  leurs  qucriia 
Mais  CCS  téiq^  dans  la  queue  des  Che- 
.vaux  ne  feroiénc  ce  pas  auffî  les  Fufi- 
tiers  que  les  Cavaliers  portoicnc  cncroa* 
M d:^i&  certaines  expéditions?  Ces  Fu- 
siliers mettoient  pied  à  terre,  pour  favo- 
xifêr  la  cavalerie,  qu^ndelle  ctoic  pouf- 
£ici  &  les  coups  qu'ils  tlroient  de  leurs 
sideaiJix  ôc  dk  leurs  défilé;  ou  mêlés  avec 
les£(çadrons  ne  fembloient  ils  pasauf- 
£  partir  de  la  queue  des  chevaux  t  dont 
ils  fâvoriibient  la  retraite?  L'un  8c  Tau^ 
trc  peut  fe  dire,  de  f^qs doute  que  Tun, 
comme  l'autre  I  a  eu  lieu  fcloa  les  temps: 
mais  il  n'eft  pas  fo^  nçceflairc  dVQfiftcff 
làdeiTus,  puifquçce  neil  pas  là  1^  prio- 
xipal  trait  du  tableau.  La  grande  ^xe^u- 
tion  ne  le  fait  point  par  la  queue  des  che- 
vaux; mais  par  leur  bouche^  ôç  no9  en- 
core par  leur  bouche  :  mais  par  cç  qui 
fcmbloit  fortir  de  leur  bouche  »  favçir 
par  le  feu»  le  foufire  &  la  futnée,  c'eft 
a  dire,  par  la  poudre  i  canon  embrafcç 
ou  qui  vient  à  prci^lre  feu.  Le  texte  ^ 
exprès  &  l'âccompUiTement  double 
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6.^el  eft  f objet  iu  fixtimt  jugmtnf. 

On  ne  fauroit  s'y  méprendre.    C^ft 
la  multitude  de  ceux  qui'  êdotm  ks 
Dmm6t  ks/imlaem  (tout  cuhV  fc- 
Kgicux  fe  nomme  adoration  dansUi«- 
gue  Sainte  qui  ne  connoit  point  Ict  "O*- 
velles  diftinûions  )  Usftmulaertsior  g 
tPargent  6?  dt  cuivre  C^  dt  pierre  iff 
de  bois  fui  ne  peuvent  ni  vtîr  fù  Offïr  ne 
mmher.    Mais  n'allés  pas  voua  iraagi- 
ner  qti'on  ne  condamne  ici  que  ceux 
qui  rendent  un  îiommagc  religieux  aux  > 
-  bernons,  €onf.derés  fous  l'idée  d'Lfprtts 
OJâlfaifans  qui  veillent  «  U  perte  d««- 
hofnmcs ,   donc  ils  cmployent  Ips  uns 
pour  nuire  aux  autres.     $ur  ce  pie  là 
il  n'y  auroit  que  les  Magiciens  &  les 
Sordcrs  qui  fûflènt  dans  le  cas»  &-  fafiS 
doute  qu'un  jogenwnt  ,    qui   détruit 
la  troilïéme  parue  des  hommes  a  un  au* 
tre  objet  qwe  les  Sorciers^  les  Magi- 
ciens. Quefeut-fl  donc  entendre  par  ces 

Detuon»?. 
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Apulée  vous  l'aprcndra.     Il  y  a  »  dît* 

,   il  parlant  du  Dcmon  de  Socratç,  ilyê 

eertarnes  Divinités  mitoyennes  entre  le  haut 

des  deux  (^  ces  Terres  bajfes ,  par  lefqueU 

les  nos  prières  Gf  nos  mérites /ont  portés aint 

Dieux,    On  les  appelle  en  grec  Démons. 

Ce  font  eux  qui  portent  les  prières  des-bom^ 

mes  aux  Dieux,  (^  les  grâces  des  Dieux 

aux  hommes.  Us  vont  6?  viennent  pour  por* 

ter  d^un  côté  les  demandes  6?  de  Pautre  les 

/ecours.    Ils  font  comme  les  Interprètes  de 

fart  (^  de  Pautre  &c.  St.  Paul  avoir  a- 

-pris  de  Dieu  qu'une  pareille  doârioc 

s'éwbhroii  dans  l'Eglifc  Chrétienne  lorf- 

qu'il  parloit  ainfi  à  Timoihéc  i .  Ep.ch. 

4.V.1  •  Or  PMfprit  dit  f^it^ ,  en  termeseX- 

près  &  notables,  jn'^i^jtf  derniers  jours  fuel-^ 

ques  uns  fe  révolteront  de  la  foi ,  $^  attachant 

a  des  Efprits  abufeurs  t3  aux  doUrinesdes 

Démons  ^  enftignant  menfonge  par  bypocri^ 

fie ,  étant  cauterifez  en  leur  propre  ciinfcien^ 

ce^  défendant  de  fe  marier^  commandant 

de  s^abfienir  des  viandes  que  Dieu  à  crées 

four  Fufage  des  fidèles  ^c.   L'Eglife  Ro-. 

laaind  acconopjit  la  prcdiftion  en  toutes 

manières.    Nous  n^invoquons  pas  ^  dit  le 

a- 
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•Catcchifiiucdu  Concile  de  Trente,  nous 
n*invoqu.on5  pas  de  la  même  manière  Dieu 
0?  les  Saints.  Car  nous  prions  Dieu^  afin 
qu'il  nous  donne  lui  même  les  biens  6?  qu^il 
mus  délivre  des  maux  :  mais  nous  nous  * 
adrejfons  aux  Saints ,  parcequ^ils  ont>  du 
crédit  auprès  de  Dieu  ,  £5?  nous  leur  de^ 
mandons  ks  chofes ,  dont  nous  avons  befoin. 
Apulée  nous  dit  la  rnêpe  chofc  de  fec 
Patrons  ccleftes  ;  lesPayens  ncparloicnt 
pas  autrnncnt,  Maïs  les  vrais  Chrétiens 
tiennent  un  autre  langage.  St.CHryfofto- 
mc  dans  fa  quatrième  nomilîe  fur  la  per 
niten.çe  dit,  qu^il  n^en  eïl  point  de  Dieu^ 
comme  des  hommes ,  qu^on  ne  peut  abor- 
der fans  aller  à  leurs  portiers  y  fans  prier 
Uurs  fiateurs^  î^  faire  beaucoup  de  che- 
mn  :  mais  qu^on  prie  Dieu  fans  Media-' 
teur  oUy  comme  il  s'explique  ailleurs,/&»j 
3*autre  médiation  que  cedc  du  Fils.  St.Au- 
guftin  déclare ,  qu'ail  ne  faut  point  chercher 
d^autres  Médiateurs  que  lefus  Chrifi  ,  pour 
s'^jacheminer  vers  le  bien  beatifique,  lib.  x, 
cont.  Parm.  Il  traite  même  le  fentimenc 
contraire,  de  dogme  Antichrctien.4y/ «$*/. 
^ean ,  dit-  il , parloit  de  cette  Jorte  j  je  vous 
jay  écrit  ces  chofes ,  afin  que  vous  m  pé^ 

"    '  cMs 
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cb)és  point,  ^e  fi»  quelqu^n  a  pichi 
vous  n^avis  pur  Médiateur  envers  le  Pt- 
ret  t^ /obtiens  grâce  par  mes  prières  pop 
vos  péchés  >  comme  P arménien  en  quelyia 
endroit  fait  PEvifue  Médiateur  entre  Die» 
6?  le  peuple ,  qui  eft  ce  d^entre  les  ions  & 
fidèles  Chrétiens  qui  le  fiippcrteroit  i  qui  efi 
se  qui  le  regarderoit  comme  un  Apàtre  de 
Chrtft ,  ta  fui  ne  le  prendroit  plutôt  pour 
fjintechrifir  Parmenicn  fans  doute  nV 
voit  jamais  pcnfé,  non jp%s  même  en  rê- 
vant,  que  fon  Evêcjuc  fut  un  Médiateur 
de  Rédemption  qui  par  fa-mort  eutfàic 
la  propitiation  des  péchés  du  Genre  bu- 
main.  II  parle  uniquement  des  Médiateurs 
d'interccflîon  ;  le  voylà  cependant  con- 
damné d^impicté  par  St.  Auguftin,  qui 
veutqu^on  puiflc  traiter  St-jeand*An- 
téchrift,  s^il  s'attribuoit  un  pareilciftre. 
C'cft  bien  maltraiter  la  médiation  des 
Anges  Se  des  Saints.  Mats  il  n'y  a  là 
rien  de  nouveau. 

Les  fidèles  de  l'Ancien  Se  du  Nou- 
veau Tcftament  en  ont  tout  à  feit 
mal  ufé  avec  les  Médiateur  a  fu  bal  ter* 
nés.  Adam  s'en  paile  dans  le  Jardin 
d'Eden^   Noé  dans  PArche»    Moïiè 

dans 
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dans  le  dcfert.  ,  Les  Rois  de  Juda  8c 
d'ifracl  ne  parlèrent  jamais  de  mettre 
leurs  Royaumes  Tous  leur  proteâ:ion,8c. 
l'ancien  peuple  dans  ké  diflfererites  cap- 
tivités i)cnfe  à  toute  filtre  chofc  qu*i 
obtenir  fa  délivrance  parleur  moyen.  Les 
Gcmi!s,convcrti&parles  Apotre5,ncrctQ- 
placent  point  les  Patrons  ccicftcs  quMs. 
vinncnt  de  perdre  par  leur  renoncement 
au  Paganifme,  ils  ne  les  remplacent  point 
en  fe  procurant  dans  le  Ciel  de  nouveaux 
protcâeurs.  Mais  il  n'y  a  rien  de  perdiii 
tout  vient  avec  le  temps.    Le  Cege  A- 

Îioftolique  confolcra  les  Puiflances  Ce- 
eftes  du  tort  qui  leur  avoit  été  feit  par 
les  Apôtres  ;  &  le  pluslieurcufement  du 
Monde ,  puifquc  c*e(l  aux  dépens  des 
Divinités  Payenncs,  qu*on  dépouille  de 
tous  leurs  honneurs  pour  en  revêtir  les 
Anges  Scies  Saints.  La  lifte  en  ed  un  peu 
longue  :  mais  on  fe  contentera  d'en  mar* 
quer  quelques  uns.  Se  deux  m^Hs  fuffi- 
ront  fur  chaque  article. 

I.  Le  nom  de  Dieu  8c  de  DcelTejquc 
nos  Chrétiens  Gcntilizés  donnent  libéra- 
lement à  la  Vierge  8c  aux  Saiiits ,  non  à 
la  vcritécn  langue  vulgaire:  ft)ai$  en  la* 
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tin,la  langue  de  la  Religion  8c  qui  parmi 
eux  fe  trouve,  particulièrement  confàcrcc 
aux  aâesde  la  pieté.  On  les  nomme  fans 
façon  Divi  ,Diva5,5upcri,Numina,tous 
noms  confacrés aux  Dieux  des  Payens.  On 
dit  de  François  Xavier ,  nouveau  Saint 
sdu  Kalendrier  Romain,  on  dit  dans  Phif- 
toire  de  fa  vie  écrite  en  latin ,  qu^il  fa- 
voit  combien  la  pauvreté  «  de  force ,  pour 
mériter  le  fccour^s  dn  Très-hauts ,  ad  o- 
pem  Superum  demerendam.  Il  prioit  là 
Reyne  du  Ciel  (^^de  Ja  terre  de  détour^ 
ner  la  colère  divine^  6c  l'on  dit  d'un  blaf- 
phematcu r,Yi»V/  avoit  blafpbêmé  contre 
Dieu  6?  contre  lesTrès'hauis^  fans  con- 
fiderer  que  cela  même  eft  un  gtand  blaf- 
pheme.  - 

II.  Le  culte  religieux  que  les  Catho- 
liques Romains  rendent  aux  Anges  8c 
aiix  Saints  contre  Tufage  écabîi  louslc 
Adieux  Scie,  nouveau  Teïftaraent  ;  contre 
ïe  refus  exprès  &  répété  que  les  An- 
ges font  de  ce  cuire  dans  PApocaiypfc; 
contre  le  but  eflentiel  cje  la  Religion  qui 
cftd'abaiflcr  la  Créature  afin  que  Dieu 
foit  fouvecainement  élevé,  aùtorizés feu- 
lement par  les  Payens,  qui  diftinguoienc 

*   J'hom 
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Par  le  Fils  de  Dieu  '6;3^^ 

lommage  fbuvcrain  rendu  à  Jupiter  le 
lus  grand  des  Dieux,  du  culte  fubaU 
trnc  rcfcrvc  pour  les  Dieux  Inférieurs. 

II£.  La^côûtumc  pafleeen  loy,  de  con- 
.crcr  les  (lacucs  &  les  images  des  Saints, 
bur  fc  proftcrner  devant  elles  dans  les 
iglifcs  ,  devant  la  face  de  Dieu,  dans 
\s  motnens  deftinés  à  la  dévotion  publi- 
ée ,  à  l'exemple  des  Payens ,  qui  ho- 
orpîentainfi  leurs  Dieu;c  &  leurs  héros, 
fage  impie,  foudroyé  fur  le  Mont  de  Si- 
a,  &  condamné  fi  bajutemcnt ,  comme 
n  l'a  vû^,  par -St.  Epiphane  &  St.  Ago- 
►ard  qui  font  çles Maints  reconnus  de  l'E- 
;lifc  Romaine. 

IV.  La  dédicace  des  temples  &  des  au- 
elsjconfacrésàd^autres  qu'au  Dieu  Sou- 
^crain.Eile  fut  pratiquée  par  les  Gentils: 
riais  St.  Auguftin  adv.Max.AriJ.i.noM 
prend  ce  que  nous  en  devons  pcnfèr^lorf^. 
[u^il  dit  aux  Arriens -qu'en  dédiant  des' 
temples  à  JefusChrift,  lans  le  reconnoitrc 
>our  Dieu ,  ils  fe  rendent  coupables  d'u- 
le  véritable  idolâtrie.  Innocent  Ilf. 
moins  abandonné  à  la  fuperftition  que 
fesTucccflèurs,  parle  tout  au ffi  for-' 
teihcnt  dans  (on  traité  des  myfteres  de  la 

rmeir.  Ec  Mcf- 
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Méfie.  Lettmpks^  dit  il,  (^  les  atOA 
appartiennent  ëu  culte  de  latrie.  Us  m 
doivent  peint  être  dédiés  aux  Saints  j  en 
r honneur  de  Dieu\  de  feur  que  faire  au* 
trement  ne  fât^  nonfervir  ht  Divsnité: 
Mais  commettre  idolaf  rie  Je  Myft.Afiffîei^. 
V.  Le  nom  de  Dieu  né\éj  par  une 
imitation  Payeone,  mêlé  au  nom  jle  la 
créature  dans  les  aâres  les  plus  fokmndtf 
de  la  religion  contre  la  première  ticmao- 
de  de  la  prière  Dominicale ,  ton  nomjeit  * 
fanSifié.  Ce  nom  adorable ,  feparé  de 
tout  autre  d'une  diftance  infiftie  9  n'eft- 
il  pas  bien  honoré  par  ce/ormulatre  de 
confecration  en  ufàge  dans  PEiglife  Ro- 
mainer  ^e  cet  yiutel  fott  fan^ifié  au 
siom  de  Dieu  Toutpuijffant  ^^  de  la  ghriot^ 
vierge  Marie  ^  £5?  de  tous  les  Saints^  y  à 
Ja  Mémoire  de  .*.•  Pont.  Rom.de  conf.  AU. 
.     V.  La  vénération  des  reliques,  ufagc 

Îayen,  que  les  Arriens  introdiufîrentde 
onne  heure  dans  TEglife  par  la  traaf- 
lation  des  corps  de  St.  Andréa  de  St.  Luc 
&  de  Timothée  ordonnée  par  Coaftance 
Pan  ^^s^.  Se  juG]u^alors  &ns  exeia» 
ple«  Sr.  Antoine  condamnoit  haute-' 
iiAcac  cmc  j^rati^ue»    Mtùs  iwês^  dit«il 
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à  Tes  difciples  en  mourant  ^^i^/j  vous  en* 
fiveUffis  mon  corps  13  me  cachés  fous  la 
Êtrre  5  {5?  que  cette  parole  demeure  ferm$ 
entre  vous  ^  qu'il  n'y  ait  que  vous  qui  fa-» 
chiés  te  lieu  de  mmfepulcre.  Il  avoit  ac- 
coutumé de  àXxt^que  c^étoit  un  grand pé'^ 
cbé  de  tirer  les  corps  des  hommes  hors  de 
leurs  tombeaux  ^encore  quHls  fûjjent  faints^ 
St.  Atbanaiê  nous  aprènd  \^  choie  dans 
la  vie  de  St.Am<rine,  6c  fans^  doute  qu'il 
étoit  du  même  fentiment ,  puifqu'il  la 
rapporte, comme  failànt  honneur  à  ccî»î 
dont  il  écrit  Phiftoire.  Ocft  au  rcftc 
BcUarmin  lui-même  qui  attribue  cette 
vie  de  St.  Antoine  à  St.Athanafc,  8c 
qui  cire  là  dcflus  Greg.  Nazian  in  orat. 
19.  Auguft.  lib.  8.  confes-  c.  6.  Hyc- 
ron.  lib.  1.  de  fcriptor.  Eccl. 

VII.  lya  coutume  de  promener  les 
cbaflcs  des  Saints  ou  de  les  honorer  par 
des  pèlerinages,  pour  en  obtenir  le  beau 
temps  ou  la  pluye.  TertuUien  reproche 
ceste  fuperftition  aux  Gentils ,  lorfqu^il 
leur  dit ,  dans  Us  grandes  fecherejffes ,  au 
td^ps  que  chacun  fouhaite  de  Peau^afin que 
les- fruits  viennent  à  leur  maturité ,  voui 
ordonnés  au  peuple  de  marcher  nuds  pieds , 
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6?  vous  cherchés  au  Capiiole^  ce  qui  ne  fi 
trouve  qu^au  Ciel }  vous  attendes  que  te 
Ifmbris  des  temples  vous  donnent   de  k 
fluye.  Apol.c.j^o.   . 

'VII.  La  pompe  des  Procefliorw.  Les 
Romains^  dit  Poîidorc  Virgile  lib.  6.  c. 
|i .  6?  plufieurs  autres  nations  faifoient  des 
procejfîonsjuperfiitieufss  ;  (3  c^eft  de  làfam 
doute  que  la  coutume  en  ejl  veniie  parmi 
nous.  11  entre  cnfuice  dans  un  grand 
(Jétail,  &  montre  que  la  conforo^ité  ne 
peut  être  plus  grande,  Mais^  ajoûte- 
t-il,  je  ne  Jais  ^  fi  ce  qu^an  fait,  eft  auffi 
hon  quelle  fi  beau.  \)'^ay  peur  ^  fay  peur  ^ 
dis-je^  qu'yen  ces  chp/es  nous  faifons  plus 
de  plaiftr  aux  Pieux  des  Payens  qu^à  ^efus 
Chrifi.  Car  ceux  là  veulent  que  ceux  qui 
les  fervent  fuient  magniâfues  dans  leurs 
procej^onsj  comme  dit  Salufie  :  mais  Chrifi 
ne  hait  tant  que  cela  dijant ,  quand  tu  feras 
ta  prière ,  entre  dans  ton  cabinet,  ^uefera. 
ce  donc  de  nous^  fi  nous  allons  contre  foi$ 
cûmmand^ment  ?  ^oi  qu^ilen  Joit^  ilefi  [ 
certes  manifefie  que  nous  y.  contrevenons* 

VIII.  L^inftitution  des  fêtes  à  l'hon- 
neur des  Saints  «  ufage  Payen  Se  très  im- 
pie ^  jpon(raire  ^la  pratique  des  Patriar^ 

chcs 
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chcs,  dés  Apôtres  8c  des  premiers  fidèle^, 
qui  n'obfcrvcrent  jamais  de  fêtes,  finon 
à  Phohncûr  de  Dieu  feul.  Nos  Chrétiens^ 
dit  lé  Prefidctit  Fauchèt  dans  dans  la  vie 
de  Clovis,  noi  Chrétiens^  pour  répondre 
4ù  reprotbe  des  Payens  6?  pour  montret 
qu^ils  avoùnt  foin  de  la  Chofe  publique ,  au 
lieu  dis  Ptrvigilia  fc?  LeSÎi/îernia  fe  -m 
Jouirent  aus  veilles  6?  aux  anniverfitires 
des  Martyrs  \  au  lieu  de  Februa^  Finalià^  * 
jRukigalia  ^  jfmbervalia,  ils  cekbroienf=ia 
fite  de  la  Purification^  faifant  des  Procef^ 
fions ^  Rogations^  Litanies  ^  auxquelles  on 
àppellott  nôtre  Seigneur  Je  fus  Chrifi  Î3  les 
Saints  y  au  lieu  de  Jupiter  df  des  autres 
faux  Dieux  des  Payens, 

X.   Un  facrifice  qu^on  nomme-  rc- 
domable  «  qu'on  reconnoit  avoir  é(é  of- 
fert par  le  Fils  dc.Dieu  ,  8c  qu'on  croici^ 
d'une  valeur  infinie,  ofïcrt  à  Dieu  par 
un  mifcrablc  pécheur, offert  pour  de  l'ar- 
gent qu'il  en  reçoit ,  offert  à  l'honneur 
des  Saints  qui  ne  font  au  fond  que  det 
Créatures,  offert  pour  le  recouvrement 
d'une  bête  qu'on  cftjrae  affés  pour  don.^ 
ncr  l'argent  que  coûte  une  Meflèi  tout 
cela  eft  nouveaa  8c^  l'on  auroii  de  U' 
Ec  5  pei- 
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peine  à  en  trouver  Pexemple  parmi  les 
Fayens  eux-mêmes. 

aI.  Lacanonifation  des  Saints  inTen-- 
tce  fur  le  modèle  de  TApotlieofe  des 
Civioicét  Payennes.  La  condition  Ji 
$bacun  di  vos  Dieux  ^  difoit  TertuUien  a* 
greablément,^(?/>^;ii  de  F  approbation  du  Se* 
pat^fiunDieu^'^efipàs  agréable  à  Phomme^ 
ilne/erapasDieu.JpoU.y.iiC  13.  Cfeft  ici 
la  même  chofe.  Le  Saint,  qu^on  veut 
filire  publiquement  invoquer  dans  l'E"- 
glifè  Romaine  ^  ne  reçoit  cet  honneur 
oue  par  les  fufTrages  du  Pape,  affifté  de 
Ion  Sénat  ^  qui  eft  le  Collège  des  Càrd^ 
naux.  Si  le  nouveau  Patron  des  Chré* 
tiens  n^a  pas  lui  même.  Aïs  Patrons  con* 
liderablcs  à  la  Cour  de  Rome  ;  &  fur 
tout ,  s'il  cft  pauvre  ou  qu'on  ne  puiffe 
fournir  aux  frais  de  fa  canonifation ,  le 
voilà  relègue  parmi  la  populace  des  Saints 
non tiltrcs,  gens  fanswedit,  (ânsconfc- 
qucncc  &  qu'il  n'eft  pas  permis  d'invo- 
quer publiquement  dansl'Eglife. 

XllI.  Les  Empires  6c  les  Etats  mis 
fous  la  proteétion  des  Saints  &  des.An* 

:sf ,  par  un  ufage  Payen  inconnu  (bus 

loi  &  l'Êvangile.  Toute  forte  dépeuples^ 

dic- 
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dît* on  dans  le  Jardin  du  Rofaire,  avoi^ 
ênt  enjinguliire  wnern^ion  Us  Dieux  ^ui 
étoient  leurs  Jdvçats ,  recitant  fur  le  thea-^ 
tre  de  très  beaux  vers  à  leur  honneur  ^ 
somme  les  OHm0ens  à  Jupiter ^les  Cyprin 
ens  à  Venus  lâc*  A  plus  forte  raifon  de^- 
-vms^ouSj  nous  qui  fimtMs  Chrétiens^  a* 
voir  dans  le  Ciel  de ^  ProîeHeurs  qui  defen- 
dent  nos  loix  (^  nos  Magiftrats.  Ainfo 
r Allemagne,  reeonnoit  pour  fts  Patrons  St. 
Martin  i3  St.  Boniface  ,  la  France  St. 
Denis ,  VEfpagne  St.  Jaques  8cc.  laplus 
fùTte  nii/w  n'cft-cllt  pas  édifiante? 

XIV.  La  prefîdence  <ks  arts  8c  ni<^ 
tfcrs  ôtéc  aux  Dieux  des  Paycns  pour 
être  donnée  aux  Saints  &  aux  Saintes, 
comme  auffi  la  cure  de  nos  difFerentes 
maladies.  Les  Pères  rio^nt  aux  dépens 
de  rEglife  Catholique,  fans  Je  (avoir , 
lorfquMs  railloient  les  Payens  de  ce  que 
leur^  Dieux  itoienf  drapiers  \  mc^telot s  ^ 
hergers^  que  l^un  étt)it  Muficien  ,  rautre 
fervoit  de  fage  femme ,  que  celuici  prefi^ 
doit  Jtfr  la^  Médecine  &  Pautre  fur  PElo^ 
qujnce  8cc.  comme  auffi  de  ce  quW 
invo(]Uoit  tyffiollon  contre  Ja  pejle,  Hef^- 
cule  contre  le  mal  caduc  ^'jfunot^  Lucine 
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€àntre  hs  doukufs  de  Pçnfantement  (^c.  Al- 
lé àrinveâiVe^  puifqucnous  voici  dans 
le  cas.  Sr.  Antoine  n'eâ:  il  pas  le  pam>Q 
des  Porchers,  St.  Jofle  celui  des  Laboa^ 
reurs^  St.  Crepin  celui  des  Cordonniers 
St. JLeonard celui  des  Serruriers,  Sr.  Jo- 
lepji  celui  des  Charpentiers  »  St.  Lu$:  ce- 
lui des  Peintres  &c, .  N^invoque-c-on 
pas  St.  Sebaftien  £c  St.  Roc  contre  h 
pefte ,  St.  Patronelle  tronti^  la  fièvre, 
St.  Marc  contre  la  -gale  &c  ? 

XV.  Jurer  par  les  Saints  Se  les  Sain- 
tes, comme  les  Paiyens  par  Hercule,  Cai^ 
ior ,  Pollux Scieurs  autres  Patrons ccicf-' 
les  ^  cCb  un  mépris  évident  de  ce  divio 
Oracle,  ^ui  cft  auffi  le  grand  prçccpjte 
de  la  Religion  ,r//i//  qui  jurefurhter^ 
re  Jurera  par  le  Dteu  de  'vérité.  Ifa.6f.i6. 

N'çntçons  pas  fans  neceffité  dans  un 
plus  graftd  détail ,  Sc  contentons  nous  de 
remarquer  que  la  dévotion  de  nosCatho? 
îiquesne  s'accorde  guère  avec  la  Religioa 
de,  Se  Epiphane  qui  a  mis  au  Catalo- 
gue  des  hérétiques  ceux  qui  honproieot 
ifk  Ste.  Vierge  comme  la  Rey  ne  des  Cieux , 
avec  ceux  qui  rendoieut  un  culte  Reli- 
gieux aux  An^es. 

Après 
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Après  avoir  montre  que  la  Religion 
Romaiiic,  dans  ce  qui  la  diftingue  delà 
lUUgioti  Réforme,. tfcft  precifémcni 
qu'un  Paganifiw  renouvelle,  rien  n'cft 
plus  facile  que  de  faire  voir  que  ce  font 
les  nouveaux  Gentils,  non  les  anciens 
Payeos  5  ^i  f^nt  l'objet  du  fixicoie  ju*  - 
sèment.        '    ^   *  '; 

■  Fay  prefqut  bonté  de  prouver  unt 
vcriiefi  fenfible.    Car  I.   chacun  fait 
que  "les  Turcs  »  qui  font <fi  bien  cgr^âreri^ 
fés  dans<:cue  Prophétie ,  Vont  pas  de;. 
foie  la  troifictne  partie  du  Monde  Pa- 
wn  ^  puifqy'i'*  i^'o^^^  eu  en  tête  dani 
kurs%e>^pcditions  qye  des  Chrétiens  ou 
des  gens  de  leur  propre  Rçligion.  IIl 
4k  qui  Içur  ai'tilleric  a-t-elle  éié^funcftcf 
Vous  Paves  vu,  aux  Ghrctien8,aux  Pcr- 
jfes,  &  aux  Mamelus.  Ces  gens  là  étoient 
ils  des  Payens  ?  III  Où  placefics  vous 
yp  jugement  qui  eft  annonce  par  lafixiè- 
jnç  irompctie,  s'il  avoii  pour  objtt  lc« 
giicieni  Geiiitils?   Ce  n'^ft  pas  fous  le 
^•cgoe  deTraian,  qui  rend  fo»  peuple 
yj^rieux  jufqu'aux  bouts  de  la  tei:re* 
Ce  n'cft  pas  fous  celui  d'Adriea,  quicft 
çhoifi'dcDicu  pour.excrcci'  jpgçment 
E  e  s  ^^^ 
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fur  l(S  Juifs  9  non  fur  les  Payais.  En- 
core moins  Ibut  le  règne  doux  £c  pt- 
cifique  d'Antonin.  C  eft  pevtétrc  daai 
le  temps  qui  fuit  ^  lorfc|iie  l'Empire  eft 
defolé  par  les  Barbares ,  lavoir  àcpm 
MarC'Aurele  jufqu'à  Diocletîen.  Mais 
les  peuples  iepcentrienaux,  <pii  (okac  le 

I)Vincipal  ravage»    écpienc  ils  liés  fur 
'Ëupbrate,  ou  aroicnt  ils  te  fecrct  de* 
hi  poudre  à  ainon  l    Ce  ntft  pas  fous 
le  rcgne  de  ^iocletien  qui  vient  aprèsi 
pmfifu'il  ne  fe  parle  alors  Me  de^deics 
snaÛàcrés  par  les  Payens.    Seroît  ce  fous 
le  recne  de  Conftanttn?  Non.  Car  ni 
Çooitamîo  a'â  retiré  iès  kgions  des 
tKM-dsderËuphrsre  ^  ni  il  ne  détruit  les 
llommca  par  le  (eu  dé  (on  artillerie ,  ni 
il  ne  fe  diftingue  par  ft  cavalerie ^infe- 
lîeure  de  beaucoup  à  celle  de  Ces  en- 
iiemisw    Voyons  ce  qui  vient  après  loi 
Dtpufs  Conftantin  jufqu^   nous,  il* 
ft'cft  plu4  queftion  de  Cataftrop&elHiye»* 
mt^   Oeft  ua  i^mptre  Chrétien  qui  eft 
ilciolépar  Athanarsc^  par  Godegeanle^ 
fttf  Geoferic  ^  par  Odoacre^par  ks  Sftr> 
ttwrfns^  par  leaCroifés  &  par  les  Otto^ 
Fbttr  Jatien  otrauroit  tort  de  le 

ra- 
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chercher^  dans^  nôtre  Gfaclc  puif<^u*^l 
entre  dtns  là  Pcrfc  &  y  pcrit,  bicn- 
ioînf|iieles  Perfes  ayent  quitté  les  bords 
de  TEuphrate  pour  aller,  fondre  Air 
lui  &  pour  ravager  la  troifîéme  par- 
tic  de  fon  Empire ,  ians  conter  que  l'in- 
vention de  l'àrtillere  St  des  ajmes  à  feu 
lï'étoit  pas  de  fon  temps.  Que  fi  les 
Payens^9  proprement  atnfî  nommés ,  ne 
font  pas  l'objet  du  fixiéme  jugement, -^ 
iquc  relie- 1- il,  finon  que  ce  jugement 
'S^^iccompliâe  dans^  nos  Ghrtéttens  fuper* 
ftiticoTjf 

Vlh'  Vèndurcijlfimeut  des  hommes  frapis^ 
dt  €iUt  flaye, 
Ihneft^  ripMtirentpoinPde  Pœuvre  de 
leurs  maim  &c  Qpi  font  ces^ gen^  qui  ne 
fe  repentent  point  de  l'œuvre  de  leurs 
mains  c'idb à^ire, d'avoir  rendu  un  ho- 
magp  rcligitvixauff^muiains  d^or ,  VW- 
j^enP^  de'  cuivre ,  de  bm  6f  de  pierre ,  qui  ne  " 
pwoentini^p  mimïrm^arckerîhxi  quef- 
rion  cft  très  facile  à  refoudre  ^^  fi  l'<m 
confidere  <^e  le  Monde  ^parta^é  entre 
quatre  xeligiom^  ed  feulement  habité' 
par  des  Mahometans  ,   des  juifs  t  des 
GemiUfic  des  Chrétiens.    £n  connoif- 
1  Re  6  fcs 
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fés  TOUS  d'autres  ?  Or  l'on  a'atcnd  pas 
que  les  Juifs  Se  les  Mahometans ,  non 
plus  que  ces  Chrétiens,  qu'on  nomme 
Protellan; ,  &  repentent  d'avoir  fléchi  ic 
genouil  devantdesiimulacrcsd'or^  d'aiv 
gcot  icc.  qu'ils  regardent  avec  une  ibu- 
veraine  horreur  Que  rcfte-t-il?  JLcs 
Paytns,  8c  ces  Chrétiens  qui  à  la^manie- 
rcdcs  PaycnsfcpQfiernem  devant  des  fi- 
mulacrcs.  II  faut  opter  entre  les  dcur^ 
puifqu'il  n'y  a  pas  d^autre  choix  â  faire. 
Si  donc  on  prouve  demonûativcmenti 
comme  la  chofe  eft  déjà  faite  ,  qu'il  ne. 
peut  être  ici  queÛion  des  Payens ,  il 
cft  clair  que  les  Catholiques  Romains», 
avec  les  Grecs  qui  ont  reçu  kur  ûiper- 
Ibitioa»  font  leslculsque  cetjoracle  puii^ 
fc  regarder*  ^ 

JUa  prophétie  fie  l'événement  i  tout 
nous  fixe  dans  cette  .pcn fée.  Lc&.Pa- 
yens  n'ont  âucuive  connoiflànce  du  ia* 
crc  Decalogue.  Attend  on. qu'ils  fc 
repentent  d'avoi*'  viole  une  loi/qpikisr 
cftmconniic?  Encore  moins  favent  ils 
ce  qîUQ  c'cft  que  l?Jutel  d^or^  fui^^fi 
en.  hfnejenude  Dieu^  Et  à  quel  propos 
4pnG.ftir^  mention  de  cet  Autel  ^  fi  l'on 
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parloir  à  des  Paycns?  Bailleurs  û  la  voix 
de  l'Ange,qui  vole  par  le  milieu  du  Ciel 
&  qui  menace  ceux  qui  fc  proftcrncnc 
clevant  des  fimulacbrcs^»  comme  la. ijuite 
le  fait  connoitre^  fi  cecce  voix  menaçaf>- 
te  eft  adrcfifée  aux  Payens  qui  (bncdana 
i'Ëmpire  Romain  y  comment  annonce-t- 
on Ta  ruine  à  un  parti  déjà  ruiné  dès  le 
temps  de  Conflantin  ?  .Et  fi  elle  s'adre^ 
te  aux  Payens  qui  font  répandus  dans  le 
Monde  y  comment  les  Chinois  5c  les 
Mexicains  ont  ils  pu  fe  repentir  à  la  voix 
d'un  Ange  quf^ls  n'ont  jamais  entendu  ?. 
Lajufiejt  de  P Emblème. 
'  Qui  pourroit  k  contefter  ?  Chaque  cxh 
preffion  de  l'Oracle  cft,  péurainfi  diro> 
une  voix  qui  nous  dit,  c'cft  ici  l'Empi- 
re Ottoman,  i .  Lt  fin  de  la  tr^mpeU. 
Ceft  ainfi  qu  on  annonce  un  jugement 
de  Dieu  qui  s'exccuce  par  la  guerre  & 
c'cft  par  la  gacrtc ,  comme  chacun  fait, 
que  fcs' Turcs  ont  dcfolé  la  treificme 
partie  de  la  République  Romaine,  quieft 
VK^XTi'^xx^^Çyxx^XiX.xXaJt^iimetromfettê. 
On  avûqurc'eft  icilafixiéme  fois  que  le 
Dieu  des  batailles  ailemble  fes  gens  de 
guerrccontrc  l'Empire  qu'il  a. deflèin  d^ 
Ec  7    „         '       E^T: 
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punir.  ^.  Li deuxième  des  tmsgr^m  mai* 
heurs.  Au  ravage  des  Croifés  (ucc^ 
immédiatement  celui  des  Ottomans , 
ût}ïx  grands  malheurs  fans  doute  ^ 
puUque  le  Monde  n'a  pas  encore  vu 
deux  pareilles  calamités.  4*  ^^  fuafre 
Anges  liés  fur  PEuphrate.  II  n'y  a  que 
les  Turcs  qui  aycnt  été  arrêtés  jpar  la 
Providence  furie  grand  fleuve* jutqu'ra^ 
temps  marqué  pour  Pexccution  d'u& 
g^and  jugement,  f.  L^ordre  denné  aufixié-^ 
me  An^'  de  délier  les  quatre  Anges.  OltCK 
iftan  a  divinement  rempli  (a  dcftinée,  c»: 
retirant ^es  Turcs  des  bors  de  l'Euph ra- 
te ,  lioor  tomber  fur  ceu^^urfe  proûer- 
Doiem  devant  l'oeuvre  de  leurs  maires.  6.- 
Layeix  qui  part  de  P Autel  d^ot^  Gette 
voix  s'adreffi:  manittftement  ^  non  aux 
Payens  qui  ne  1^  connoiflent^  point  :  mais 
IRUX  Chrétiens  y  quidoivencla  connoitre* 
7. 1^  Homl^re  de  ta  Cofoalefie.  Cèft  par 
fô  4^e  les  Turcs  ^m  feit  de  fi  vaftes  ra^ 
.  Vages  &  qu'ils  font  diftinguèsdes  aiitres^ 
Èonquerans.  S.  Le  fiu^  iefeuffre  (^  Ja^ 
fumée.  Il  n'eft  pas  poflîble  de  mieux 
licfînjr  ,  ni  même  de  définir  autrement 
\\  poudre  1  canon  ,,  quaod-elk  prend 

feu- 
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feu  &  quelle  feit  fon  tffet  9.  La  froifié^ 
me  partit  des  hommes  tuée  far  ces  trois  cbe^ 
T^s^favoir  par  kfeu ,  la  fuma  6?  lefouf* 
fre.  Il  n'y  a  que,  les  Turcs  c^u'on  puiilc  . 
feulement  foupçonncr  d'avOir  détruit  la 
troiiiécne  partie  des  hommes  par  la  pou- 
dre à  canon ,  dans  quelque  fens  qu'on 
l'entende.   10.  Ils  ne  fe  repentirent  point 
de  f  œuvre  de  leurs  mains,    Q\\t  tout  ce- 
ci s'entende ,  non  des  Paycns  :  mais  des 
Ctirétiens  Taperllitieux^on  la  déjà  TufE- 
(amment  démontré:^  Raflembl es  tous  ces 
caraéfceres,  &voyés  fi  on  peut  les  appH- 
q^ucr  à  un  autre  objet  que  l'Empire  Ot- 
tontan,  fans  faire  violence  g  la  pr'ophetie5i 
l'hiftoire  &  au  fens  commun  tout  à  la  fois. 

Nous  voici  à  la  fin  de  cet  ouvrage^  * 
trop  long,  ce  fcmblc,  pour  l'explication 
de  quelques  chapitres  del'Apocalypfe) 
trop  court  en  effet,  trop  court  de  beau- 
coup, par  raport  aux  grandes  choies,  qui 
en  font  la  mratiere.  Quel  pli^s  grand  objet 
jpouvottfrapcr  nos  fcfpritsl  Ce  n'eft  pas  ici 
un  de  ces  fpe6tacles,aujourdhuy  ficourus, 
où  l'on  rcpait  les  yeux  &  les  oreilles  des 
afllftahs de fiârion  ÔC  de  menfonge,  où  les 
fens  Ibnt  comme  cnchamés  par  la  vaine 
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rcprcfemation  cks  choies^  paflces  ou  4^ 
ccH'cs  qui  n"ont  jamais  été.  Non  ;  c'eft 
tout  Pàvcnir  portrait  «ux  yeux  de  St. 
Jean  dans  i'iflc  de  Patmos;  c'cft  le  Ciel 
qui  s^ouvrc  s  c'cft  le  conlcil  de  Dieu  Baa- 
nifcftc  à  fon  Eglilè  dans  un  (peâadr 
compofédc  voix  prophétiques  8c  dcpcr* 
(bnnagçs  myftericûx,  qpi  ap|K>Qcenc  paf 
avance  toutes  les  Révolutions  du  Mon*» 
8c de  l'Eglifc,  depuis Stjcanjufqu'à  la 
fin  des  ficclcs.Vbs  propres fca<î  en  font  les^ 
remoins.  Vous  les  avcs  vû*^,  vous  les- 
avés  ouïs  ccs^  Secrets  de  Dieu ,  cachetés 
de  tant  de  féaux  i  du  moins  fi  vous  avcs 
des  yeux  pour  voir  &. des  oreilks  pour 
entendre.  Ô  tripmphç  da  k  Bfôvidcnec 
&  de  là  Religion!- 

Nous  beniflbns  Dieu  du  fonddcT»otre 
cœur  de  ce  ^ùe  par  fa  lumière  nous  voyons 
clair  ^  par  fa  lùmiere.^ii:,  nûrtftar  auctfn  fc» 
cours  de  la  fagefljc  humaine.  Car  nousn*a- 
vons  point  trompé  le  Public  par  le.tîltre 
de  cet  ou  vrage.Nous  avons»  executénotre 
dcflèin  par  ce  qu'il  y  a  de  moins  difjp uié 
'dans  l'Iiirtoifeôçdansla.Revclaiion,  on 
peux  s'en  fouuenir  ;&  (ans  doute  que  les 
évencmcns  lès  plus  connus,  de  Phiftoire 
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font  le  vrai  commentaire  de  h  Providenr 
ce,  comme  le  fèns  le  moins comcfté  d^ 
TEcriture  eft  le  vray  commentaire  de 
l'Efpric  de  Dieu.  Avoiions  donc  quç 
nous  étions  dans  des  ténèbres  que  Diei| 
feul  a  pu  diiîîpcr,,  &  difons  avec  le 
St.  homme  Job.  ^i  eft  celui-ci  qui  ebj^ 
curât  h  coî^eilpar  la  fcience  ?  J^ay  parlé^ 
ta  je  n'f  entendeîs.  rien.  Ces  cb^fes  fovf 
tr$p  admirables  pour  moi^  là  je  n'y  ciur 
miffois  rien.  Ecoute  maintenant  i^,  je  par^ 
leray  ;  je  tHnterro^ray  Çj?  tu  m^infiru^rau 
y'avùis  au'/  parler  ^  de  tey  de  mes  or  tilles  ; 
mais  àpr^fentmtsyeu^  fdnt  vu,  Jobck. 
42.. -y.  5.4.5'. 

Pourroit  on  ne  pas  voir  Diea  dans 
une  Révélation,,'  qui  nous  montre  un 
ordre  tout  divin  dans  les  contuGons  ap- 

Earentes  de  la  focieté^eo  nousfaifant  voijp 
:s  évcnemens  dans  leur  véritable  ar» 
rangement?  Sous  Trajan  Jcs  viâxjirc&i 
ibus  Adrien,  les  diflcntions;  fous  Aoto-  , 
jrin  lajufticejfoiisfesSuccclfeurs^ks  com- 
buftions  de  rE^mpirej  fous  Dioclctica 
la  perfecution  ;  fous^  Conftantin  le  triom- 
phe de  PEglife  ;  pendant  la  vie  de 
Conftantin  le  Concile  de  Nicée  Se  la 
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tranquilité;  après  fa  mort  les  tempêtes 
éc  rÂrrianifme  ôc  les  jugcti^eDS  de  Dieu^ 
puis  au  fon  de  la  première  trompette 
TEropirc  d'Orient  ravagé  par  lesGotSi 
«o  {b|i  de  la  féconde  TËmptre  d^Occt- 
^nt  envahi  par  les  peuples  du  Nord  ;au 
fon  de  la  troifieme  l'Afrique  dcfolee  par 
les  Vcndales;  au  fon  de  la  <)uatnéme 
VEmpirc  d'Occident  aboli  par  Ics^  H^ru- 
\c%\  au  fon^  de  la  cinquième  le  Moo^ 
fupcrftiticux  dc(olé  par  lesCroifés  j  au 
fon  de  l^fixiéme  une  troifieme  partie  de 
de  Monde,  réduit  en  défert  par  lej^ 
Octomar>s.  Point  de  hasard  ou  de  ca- 
fualité.  G'eft  là  l'ordre  .que  Dieu  a»-. 
voit  marque  a^  ces  évcnemens  dans  fon 
Co^feil  étemel ,  com«e  cela  paroit  par 
l*hiftoirc  anticipée  que  vous  eri  trouves 
dans'ccttc  Révélation.  Voycsû  rien  y 
tt  manques  fi  ces  évcnemens  ne  font 
f»s  arrivés  dans  l'ordre  &  le  rang  qui 
/avoit  été  marqué  à  Se.  Jean.  Comparés 
enfin  l'hiftoirc  Romaine  avec  cette  Ré- 
vélation» &  dites  nous  après  cela,  com- 
ment vous  fériés  pour  vous  empêcher  de 
Voira  l'œilil  & ,  pour ainfi  dire^  de  |ou- 
ther  à  km  lit^  l'adorable  Providence  qui 
l^ouvcrnc  cet  Univers,  Mais 
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Mafs  ccn'eft  pas  là  feulement  le  triom- 
phe de  la  Providence,  c'ett  auffi  celui  de 
la  Religion  Chrétienne  Refonnée ,  vie- 
torieufedc  tous  (es  advcrfaires  paf  la 
graçç  de  Dieu  6c  par  la  lumière  de  cette 
Révélation.  IjCS  voici  foudroyés  d'uii 
fcuLcoup  tous  ces  ennemis  de  la' foi  or- 
todoxe. 

I.  Les  Payens.Ont  iUquclquesOraclej 
pareils  aux  nôtres  à  produire  en  leur  fe- 
veur?  Que  les  Romains ,  avec  le  fècours 
de  teur  Jupiter,  nous  montrent  nôtre def^ 
tinéedans  le  livre  fatal  qu'ils  conftrvent 
avec  tant  de  foin  ^ansfleurCapitôle)  com- 
me nous  montrons  là  dcftinée  des  Romains 
dans  ta  Révélation  que  JefusChrîft  nous 
ndrcffe  par  le  minifterc  de  St.  Jean  !  Que 
les  divins  Homcres,  les  divine  Platons 
nous  reyclent  Pavenir^&noUs  croirons  cri 
eux!  Que  lcsZor<5aftres,5t  IdWlpollomuji 
dfeThyanée  nous  envoyant  une  hiftoirc 
fuivie  de  ce  qui  arrive  après  leur  mort^ 
s*il$  veulent  entrer  dignement  en  concur-_ 
rcnce  avec  Jcfus  Chrift  !  C'eft  ici  le  pre- 
mier triomphe  de  nôtre  Religion;  fa  vic- 
toire fur  le  Paganilme. 

z.  Les  Juife.  Leurs  Rabbins  b  van- 
tent 
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ttnt  d'avoir  je  ne  fais  comlyicn  de  métho- 
des ^  pour  éluder  les  Oracles  favorables 
a  nôtre  Religion  :    mais  ont  ils  bien 
trouvé  le  fccret  de  repondre  à  cette  dc- 
roonftration  d'expérience  &  de    fènti- 
SîCnt  ?   Dieu  ne  fait   pan  de   fon  E<^ 
prit   Prophétique  qu*à  fon  peuple.     Il 
fait  part    de  fon    Efprit    prophétique 
à  l'Eglife  Chrétienne,   comme  cela  pa* 
roit  par  cetfc  Révélation.  Donc  l'E^lifc 
Chrétienne  eft  le  peuple  de  Dieu.  C'cft 
ici   le  fécond  triomphe  de  nôtre  foy  ;  & 
vjéloire  fur  la  S}  naguogue. 
.    ;.  Les  Mufulmâns  ou^  les  fkkies  de 
Maljiomed.    Ces  ennetnis  dé  nôtre  bap- 
tême font  ic!  confondus,  s'Hs ne  nous 
montrent  la  deftinée  dçs  Chrétiens  pré- 
dite &  réglée  dans  quelque  Oracle  de 
leur  Prophète,  comme  nous,  leur  mon* 
trons  la  dc^née  des  Mufalmans  réglée 
&  prédite  dans  la  Révélation  de  Jcfus 
Chtift.Troifiéme  triomphe  de  nôr re  Rc-». 
ligion  \  fa  viâoire  fur  rimpieté  Mabo* 
metâne.  - 

4.  Les  Arriens  Çc  les  Sociniens.  Des 
gens, qui  veulent  comprendre  Diçu,de- 
vjment  entendre  l'Apocalyfpe,.  pniique 

nous 
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nous  fommes  tous  exhortés  à  la  lire  Se  ^ 
tacher  de  l'entendre.  C'cft  donc  à  eux  à 
nous  l'expliquer  &  à  s'cmpdchcr  4'y  trou- 
ver leur  propre  condamnation,  L'ofe^ 
roicmils bien  entreprendre?  Cen'eft^as 
un  Goliath  qui  défie  les  armées  de  l'Eter- 
nel j  c'cft  un  petit  Berger,  qui  au  nom  du 
Seigneur  &  feulement  armé  de  (à  parole  , 
défie  une  armée  de  Goliaths,ou  qui  pa- 
^oiflènc  tels  à  leurs  propres  yeux.  Poor* 
roientils  bien  par  eux  mêmes  ou  par  le  fc- 
cours  de  leurs  héros  dVrudition,  morts 
ou  vivans,en  cherchant  dans  leurs  vaines 
recueils  Se  dans  les  magazins  de  la  fagcf- 
fehumaineipourroicntils  bien  donner  un. 
fens  lié,  fuivi,  raifonnable  à  deux  ctn^ 
quarante  figures  fymboliques  de  conte 
tait,  qu  on  vient  d'expliquer  d'une  ma-, 
niere  ii  (G4inblcpar  le  (cul  commentaire 
de  l'Ecriture  Se  de  Tévencment?  Deux 
cens  quarante^  c'cft  trop.  Qji'ils  en  expli- 
quent la  moitié.'  La  moitié,  crft  trop  en- 
core; qu'ils  en  expliquent  lequart! Que 
s*ils  ne  peuvent  y  reiiffir  ou  s'ils  n'oient 
rcmreprcndrc,  la  conclufion  eft  aifée  à 
tirer.  Ce  fera  ici  le  quatrième  triomphe 
de  notic  Religion  ^  la  /viâoire  fur  l'im» 
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pieté  de  Pherefic  &  fur  la  iàg^Oê  huimt' 
ne  touc  à  laibis. 

5,  Les  Catholiques  Romains^  Leur 
Pomitc  e(L  marqué  par  (ki/cs»uâefts  fi 

JirapFe$5  foitjdans  la  Révélation  de  Se. 
ean  foit  dam  celle  de  Daniel,  qu'envc^ 
rtcé  nous  ne  faurions  devins  ce  qu'on 
pcnirroit  oppofer  à  tam  de  lumière.  Ain- 
il  rien  ne  nous  convient  mieux  que  ces 
parollcs  de  St.  Hyppolitc^  mponées 
tout  à  propos  par  Mr.deMc^us,  o  Dê-^ 
niel^t  vous  Imé-itu  iejfus  àe  t^ts  les  atUreSé 
Mais  St  y  tan  ne  nous  afas  trompés  mnpbts 
que  "VOUS. Saintes  âmes, par  combien  de  Un» 
gttes^par  eombiende  huches'vous  loOeraije^ 
m  pÙtU  le  Ferbe  qui  a  parlé  par  vousfOcà 
içilecinquiémeciiotnpbe  de  notre  Rxli^ 
gioDj  &  viâx)ire  fur  l'Antechrift  Romain. 

6.  l>es  Athées,  les  Dcïftcs ,  les  Pyrro- 
nicns,  les  Incrédules  de  toute  ordre.  11$ 
(ont  ici  confonduspar  autant  de  prives 
ide  fait  qu'onaveude  grands  évenemens 
depuis  le  temps  de  St^  Jean  jufqu'à  nôtre 
temps. 

Car  enfin  nos  prétendus  Efprits  (bits  ni- 
fiinnGnt  Us,  ou  ne  raifonnem  ils  pas? 
S'il^  ne  raifbnnentpoint,  à  quoi  ix>n  dif* 
putor  aycc  eux?  &^$'il^  raifonnent ,  il  eft 
'  ^  com 
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comme  impoflîblc ,  qu'ils  foicnt  encore 
dans  la  penféc ,  que  le  hazard  ayc  afTcm* 
blé  dan$  la  tête  de  St.  Jean  tous  ces  cm- 
hlemcs,qui  font  en  fi  grand  nombre,  fi 
divcrfifiés,  &  dont  Phiftoire  Romaine 
nVft  qu'une  longue  &  très  fcnfible  cx- 
plication.Que  s'ils  s'en  tiennent  toujours 
à  leur  hazard ,  n'ayant  que  cela  à  rcpon^ 
dre,  ilsn'om  auiïi  qu'à  dire  que  pour  fai- 
re un  bon  livre,  il  iuffit  de  brouiller  les 
caraâêjxs  d'une  Imprimerie,  Se àbazar^ 
derleur  falut  éternel  fur  de  pareilles  iup- 
ppCicions.  Mais  ils  doivent  favoirque  l'ex* 
ces  même  de  leur  folie, cjui  tient  de  l'ex- 
travagance &  du  defefpoîr,cft  un  témoig- 
nage non  fuipcét ,  un  glorieux  hommage 
qu'ils  rendent  à  la  vérité  contre  leur  inten- 
tion. Sixième  &  dernier  triomphe  de  nô- 
tre foi  ;  fa  viétoiix:  fur  l'impie  témérité 
des  Incrédules. 

Mais  pourquoi  employer  d'autres  pa 
rôles  que  celles  de  DieU^  même  ?  ^e  tou^ 
tes  les  nations ,  dit-il  par  la  bouche  de  Ton 
Prophète. Éfa.  45.  ^.  10.  1 1.  iiqHetouîes 
hs  nations /oient  ajfemblées  {5?  que  les  peuples 
fe  trouventenfembW.  Lequel  d'^ entre  eux  a  an^ 
nonci  ces  ehofesi  ^i  font  ceux^  qui  ont  fait 
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entendre  ce  qui  devait  arriver? ^u^ils  produis 
Jent  leurs  temêinsf^^tlsjejujiifient  !  Qu\n 
les  9ye  (^  qu*M  die^ceU  efi  vrai  6?^.  Fom  eus 
mes  témoins ,  dit  le  Seigneur^  PÈternel  ;  c^efi 
moi/eft  mai  qui  ay  annoncé ^^fauvé^^  fait 
entendre.  Aucun  ai^re  que  moi  n^ a  fait  cela 
parmi  vous.  Fous  êtes  mes  temoins^qt^e je  fuis 
le  Dieu  Fort.  Ouï,  grand  Dieu^ous  fom- 
mcstcstcraoins.  Nous  le  dirons  fur  le  lac 
&  la  cendre,  profternés  aux  pieds  de  ton 
infinicMajeftc.jNous  fommcs  tes  témoins. 
Dieu fidclleôc véritable,  nçus  le  fommes- 
tous  patata  grâce  ^vcc  les  Patriarches ,  les 
Prophètes ,  les  Apôtres ,  les  Martyrs,  les 
Confeflèurs.  Et  puifle  le  Monde  étonné 
de  fes  merveilles  l^tre  bientôt  avec  nous  ! 
Puiflê-t- il, attiré  par  les  attraits  viétorieux, 
dé  ta  grâce  &  de  ta  vérité,  ne  faire  bien- 
tôt qu'un  même  corps  avec  ton  Eglife 
&  qu'un  même  concert  avec  nous  pour 
te  loiier,  tcbfenir,    te  celcbrer  &  dire 
d'un  cœur  humble,  d'un  efprit  vérita- 
blement fournis,  à  Dieh  fui  fage^  Pere^ 
Fils  ,£5?  St.  Efprit ,  unfeuLDieu  bénit  àja^ 
mais  fit  t  gloire,  force^empire  £5?  magnificence  ^ 
auxjiecks  des  fiicles.  Amen. 

'f  in. 
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ÎMcesfuHt^uf  auprh  de  l^àifiulk.  . 
(laces  qui  étaient  Pune  feut  aufrès 
ieVêutre  p.  y.         / 
La  cbateté  lis.  chajltté  p.  dj. 
Moins  inftruit  It$  mieu^  inftruit  p.  80. 
Sont  des  aufierités  ^rop  juftemont  fufpeBs 
^    Jîs.  des  authmtis  trèp  juftement  fufpeù^ 

tes  p.  84. 
Pourquoi  s^avifè^t-onde  vouloir frouver  lis, 

pourquoi  veut  on  prouver  p.  laf. 
Que  les  riçbe£es  fans  amour  de  Dieu  lis. 

fansVamour  de  Dieu  p.  189! 
Dans  le  détail  lis.  dans  un  fort  grand  ^ 

tail  p.  228;  . 

fm^  lis.  tfiia^  p.  275. 
£/  /f/fe  caraSlere  lis.  /^/  /f  earaSere)^ 

307- 
yujqsPà  quatre  vingts  mille  cuiraffiers  lis. 

jufqu^à  foixante  B  dix  mille  p.  ^if. 
I?»»  ^  r^iir/r^  ^  ces  prdiminairis  font 

marqués  lis.  efl  tharqué  p.  528 
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ou  triple  échec  p. '^^O.  -    •; 

Jffiigé\  dcvangé  lis.  dérangé  p,  3J1. 
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Chrétiens  V'éil- 
Oui  les  mettent  au  defus  de  toiOe  contra- 
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